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Mais  avoir  dans  l'Etat  ffâ  mettre  V abondance  , 
Par  une  longue  paix  »  c'efl  l'avoir  agrandi, 
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>      Abrège'  Chronologique, 


PHILIPPE  III- 

SURNOMME'  LE  HARDY, 

R0  Yi(  X  LI  V.  ;| 

de  vingt-cinq  ans  quatre  mois. 

A  h  m  £f  e  Chrétienne  toute  défolée 
par  "  Ja  mort  de  fon*R6y  ,  eût  fans 
doute  futeombé  fous  les  fatigues  & 
les  langueurs ,  fans  l'arrivée  de  Char- 
les Roy  de  Jicije  avec  fon  armée 
navale  ,  qui  liai  amena  du  feconn  ,  &  des  ra- 
fraîchiflemens.  II  defeendif  juftement  au  port, 
lorsque  fon  frère  rendoit ,  lame  J.'  mais  quelque 
diligence  qu'il  pût  faire  ,  il  ne  jpûc  être  aflez  à  tems 
pour  recueillir  fes  derniers  foupirs.  Comme  il  le 
trouva  mort ,  il  fe  jptti  â  fes  pieds  ,  fondant  en 
larmes  &  en  regrets  j  &  rapcllant  i  hauts  cris  fou 
Seigneur  &  fon  bon ,  frère. 

Son  premier  foin  fut  de  lui,  rendre  les  derniers 
devoirs  ;  en  fuite  de  décharncxTon  corps ,  comme 
c'étoit  là  coutume  pour  ceux  qui  mouroienten 
païs  lointain  ,  &  d'en  embaûmer  précieusement  les 
chairs.  Quand  il  partit  d'Afrique  il. les  emporta 
en  Sicile,  &  les  enterra  dans  l'Abbaye  tfé'Jwbnt- 
Rcal  prés  de  Palerme  s  Pour  les  os  rIc  Roy  Philip- 
pe les  garda  &  les  porta  en  France  dans  l'£glife  de 
laint  Denis. 

Les  funérailles  faites  ,  on  continua  le  fîege, 
Charles  ayant  le  commandement  de  toute  l'ar- 
mée ,  à  caufe  que  le  Roy  Philippe  étoit  tombé 
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In  al  ad  c  d'une  fièvre  quarte  ,  &  ne  pouvoic  agir.  117**. 
Si- tôt  qu'il  fuc  en  état  de  donner  quelque  ordre  à 
fes  affaires ,  il  expédia  des  Lettres  à  Matthieu  Abbé 
de  faine  Denis  &  à  Si  m  ion  de  Nèfle  ,  qui  les  con- 
firmèrent dans  l'adminift ration  du  Royaume  ,  6c 
leur  enjoignirent  de  recevoir  les  fer  m  en  s  de  fidélité 
des  Seigneurs  ,  &  ce  qui  eft  fort  remarquable  ,  de 
payer  comptant  les  dettes  du  Roy  fon  pere  &  let 
tiennes  3  fa  plus  prenante  affaire  étant  de  libérer  la 
foi  de  fon  prédccelTeur  &  fa  propre  confcicncc.  La 
mémoire  du  Saint  Roy  étoit  fî  chère  à  fes  fujert 
&  les  ordres  qu'il  a  voit  donnez  avant  fon  dé- 
part fî  bons  5  que  la  France  ne  fentit  pas  la  moin^ 
dre  émotion  durant  une  année  entière  qu'elle  fuc 
(ans  Roy. 

Le  fiége  de  Tunis  traînoit  en  longueur  i  il  avoit 
déjà  duré  trois  mois ,  &  on  n'en  efperoit  voir 
la  fin  qu'après  l'hiver.  Alors  véritablement  la 
prife  de  la  place  étoit  indubitable:  mais  la  patien- 
ce des  affiegeans  fut  à  bout  avant  celle  des  afïïc- 
gez  >  les  François  ne  pouvoient  plus  foufFrir  de  fi 
longues  fatigues  >  le  Roy  qui  avoit  eu  bien  de  la 
J> eine  â  guérir  de  fa  fièvre  étoit  dans  un  continuel 
chagrin  j  fes  domeftiques  au  lieu  de  lediffiper, 
l'augmentoient  j  fon  inquiétude  étoit  encore  rc* 
doublée  par  les  Lettres  des  deux  Regens  de  Fran- 
ce qui  le  prcfToient  de  revenir  :  &  Charles  fom 
oncle  n'avoit  garde  de  le  retenir  ,  fes  intérêts  n'é- 
tant que  d'avoir  de  l'argent  du  Roy  de  Tunis  ,  8t 
d'en  tirer  tribut.  Ce  furent  là  les  motifs  qui  obli- 
gèrent les  Chrétiens  à  écouter  les  propofitions  d« 
Roy  barbare. 

On  lui  accorda  des  trêves  pour  dix  ans  ,  à  con- 
dition, Qujl  payât  tous  les  frais  de  cette  expé- 
dition 5  Qu'il  donnât  à  Charles  àutant  de  tribut 
que  Charles  en  payoit  aufâint  Siège  5  Qujl  dêli- 

A  i  vrât 


4     Abu  ici'  Chxonoio«i  Qif*> 
\jk*-7Q+  viât  tous  Jcs  Chrétiens  ,  lefquels  il  détenoit  enfers 
vitude  ;  Qiu  I  donnât  liberté  du  com  merec  &  ex  em- 

Înion  d'impôts  à  tous  leurs  Marchands  ;  Et  qu'il 
cur  permît  de  demeurer  dans  Tunis  &d'y  avoir 
libre  exercice  de  leur  Religion. 

Sur  la  fui  du  fiege  arriva  le  Prince  Edouard 
•d'Angleterre  avec  fes  troupes  ,  efperant  qu'après 
la  prife  de  cette  place  ,  les  deux  Rois  paÎTeroient 
*n  Terre-Sainte,  comme  ils  J'avoient  promis: 
mais  ils  trouvèrent  meilleur  de  s'en  retourner  chez 
xiux  ,  &  le  laifferent  achever  fon  voyage. 

On  eût  dit  que  le  Giel  s'irritoit  de  leur  re- 
tour i  toutes  fortes  de  malheurs  les  fuivirentv 
Une  partie  de  leurs  vaifleaux  dans  laquelle  Phi- 
lippe s'étoit  embarqué  ,  arriva  affez  heureusement 
au  port  de  Trepani  ou  Trapes  en  Sicile  s  mais 
•celle  ou  étoitleRoy  Charles  aprochant  de  H  fie 
Jfuc  accueillie  d'une  furieufe .  tempête  ,  qui  la 
fracafla  prelque  toute  avec  perte  de  quatre  mil- 
le hommes  j  de  tout  fou  équipage  &  de  tous  fes 
^refors. 

D'ailleurs  Thibaud  Roy  de  Navarre  feifï  de 
maladie  finit  fes  jours  à  Trapes  fur  la  fin  de 
Décembre  i  fon  frere  Henry  le  Gras  lui  ftu> 
cé<Ja.  IfabelLe  d'Arrîigon  Reine  de  France  qui 
£toit  greffe  ,  fe  bleiïa  en  tombant  de  cheval 
*  &  mourut  dans  la  Ville  de  Cozencc  -,  Alfoncç 
frere  de  Saint  Louis  fàr  emporté  d'une  fièvre 
peftilentc  à  Sienne  j  Et  fa  femme  Ilabelle  de 
Toulouze  trépaffa  au  même  lieu  douze  jours 
après  lui.  Tellement  que  le  Roy  Philippe  cou- 
vert de  deuil  pour  la  mort  de  fon  perc,  de  & 
femme  ,  &  de  fes  plus  proches  9  après  tant  de 
dépen fes  &  tant  de  travaux  ne  raporta  ea 
France  que  des  coffres  viiides  ,  &  des  cerciieib 
pleins  d'oflemens. 
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"Après  avoir  féjourné  en  Sicile  prés  de  deux  1171* 
mois,  il  en  partit  vers  la  fin  de  Février  ,  pafla  par 
H  Calabre  ,  craverfa  l'Italie  &  arriva  à  Paris  au 
commencement  de*  l'Eté.- 

Toutes  les  villes  qui  ét oient  fur  f<m  chemin  ,  ve- 
noient  mu  devint  en  proceffion  fe  mittoient  h 
genoux  dtvant  les  cercueils  qu'il  fortoit  avec 
lui,  P*ff<iTit  à  Rome  il  fir  fes  dévotions  fur  lê 
tombeau  des  Apartés  i  Et  à  Viterbe  ayant  trouvé 
hs  Cardinaux  qui  étoitnt  affemble^  depuis  dtux 
uns  fans  pouvoir  convenir  de  Ceteftion  d'un  Pfifr*  9 
il  les  exhorta  de  s'accorder  ensemble  pour  ne  pis 
laiffer  l'Egïtfe  dèfirtuée  de  chef  plus  long-ums* 
Sis  remontrances  n  eurent  point  d'tffets  que  huit - 
mus  après  ,  qutls  éiurent  Thibtud  de  Flaif*nc§ 
Archidiacre  de  Liège  ,  qui  étoit  allé  Ltgtt  en 
Syrie  avec  le  Prince  Edouard  >  Il  fe  nomma  Gr#- 
goi*e  X» 

Le  jour  d'après  qu'il  fut  arrivé  à  Paris ,  ii  portât 
les  faints  oflemens  de  fon  perc  à  Nôtre- Dame*. 
Delà  a  prés  un  fcrvicefolemncl  qui  lui  fut  fait  dan» 
cette  Eglife,  par  l'Archevêque  de  Sens  &  TEvêque 
de  Paris ,  ce  bon  &  pieux  fils  chargea  fur  fes  épau-* 
les  le  cofrre  où  étoient  ces  os  ,  &  le  porta  à  pied  à» 
feint  Denis  accompagné  d'une  proceffion  générale 
du  Clergé  où  il  y  avoit  grand  nombre  d'Evêqucs  & 
d'Abbez  en  habits  pontificaux  ,  &  tous  les  Reli- 
gieux des  Convens  de  Paris.   La  Chronique  de 
Faint  Denis  raconte  que  les  Moines  tinrent  leur» 
portes  fermées  &  contraignirent  le  Roy  qui  avoir 
le  cercueil  de  fon  perc  fur  le  dos  ,  d'attendre  juf- 
qu'â  ce  qu'il  eut  commandé  à  l'Archevêque  de  Sens* 
&  à  l'Evéque  de  Paris  de  fe  dévêtir  de  leurs  orne-* 
mens  Pontificaux.  Le  fervice  achevé  on  inhuma* 
hsosdu  foint  Roy  auprès  du  tombeau  de  Philippe 
Àueuftefon  ayeul  >  on  mit  ceux  de  Pierre  de  Ville- 

6  '  A3  bon 


6      Abrbgi*  Chrohologiqui» 
1x71.  bon  Ton  Chambellan  à  Ces  pieds ,  delà  même  ma- 
nière qu'il  avoir  accoutumé  d'y  être  couché  de  fon 
vivant ,  &  ceux  de  fon  frerc  Triftan ,  &  ceux  de  la 
Reine  lfabelle  à  Tes  cêtez. 

Ces  devoirs  rendus  ,  Philippe  alla  fe  faire  fa- 
crer  à  Rheims  le  iy  jour  d'Aouft  ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  le  30.  par  l'Evêquc  de  Soi  (Tons  ,  le  fiége 
de  l'Archevêché  étant  vacant.  Il  n'y  ailifta  des 
anciens  pairs  laïcs  que  le  Duc  de  Bourgogne 
te  le  Comte  de  Flandre  >  Robert  Comte  d'Ar- 
tois y  porta  l'épée  de  Charlemagne  ,  ils  la  nom- 
ment Joyeufc.  Au  partir  de  là  il  pria  le  Roy  de 
vouloir  vifiter  fes  terres  ,  &  le  reçût  dans  fa  ville 
d'Arras  avec  des  pompes  &  des  réjoiiifiances  * 
qui  jufques-là  n'en  avoient  point  eu  de  pareilles 
en  France. 

La  Comté  de  Touloufe  étoit  vacante  par  le  dé- 
cès de  Jeanne  filîe  de  Raimond  &  femme  d'Al- 
fonfe  :  Philippe  s'en  mit  en  polTeflion  fuivanc 
les  termes  du  traité  fait  avec  Raimond  TanixiS. 
mais  ce  fut  feulement  le  Roy  Jean  qui  la  réunit 
à  la  couronne. 

.  Cette  année  mourut  Richard  prétendu  Roy 
4es  Romains.  Celle  d'après  fon  frère  Henry 
III.  Roy  d'Angleterre  le  fuivit  >  &  fon  fils 
Edouard  I.  du  nom  qui  étoit  en  Terre-  Sainte  lui 
fuccéda. 

En  ce  rems  ,  il  s'émût  une  fanglante  querelle 
entre  Geraud  Comte  d'Armagnac  >  &  Girard  Sei- 
gneur de  Cafaubon  fon  variai ,  au  fujet  de  ce  que 
Girard  ne  vouloit  pas  relever  de  lui  fon  château 
de  Hautpouy  ,  mais  le  tenir  immédiatement  de  la 
Duché  de  Guyenne.  Dans  ce  différent  il  arriva 
que  Roger  Comte  de  Foix ,  que  celui  d'Arma- 
gnac avoit  apellé  â  fon  fecours  ,  pourfuivit  Gi- 
xard  &'  l'afliegca  dans  un  château  des  teires  du 
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Roy  ou  iJ  s'étoit  réfugié  &  mis  fous  fa  prote&ion.  1*71.; 
le  Roy  irrité  du  peu  ae  rcfpeéfc  que  ces  Comtes  lui 
portoient ,  marcha  en  ces  païs-Ià  avec  une  ar- 
mée capable  de  donner  de  Tcffroy  jufques  dans  le 
cœur  del'Efpagne.  11  afliegea  Roger  dans  fon  châ- 
teau de  Foix  ,  &  s'étant  opiniâcré  a  faire  rafer 
«ne  montagne  qui  en  défendoit  l'aproche  ,  il 
Tétonna  tellement ,  qu'il  vint  fe  jetter  à  Tes  pieds  ; 
Et  toutefois  il  ne  pût  obtenir  pardon  qu'après 
avoir  été  détenu  prifonnier  un  an  dans  le  château 
de  Beaucaire. 

A  fon  retour  de  la  Terre- Sainte  Edouard  pa(Ta 
par  la  Ffârice  &  rendit  hommage  au  Roy.  Etant 
-enfuite  allé  vifiter  fa  Duché  de  Guyenne  ,  Gafton 
de  Moncade  Seigneur  de  Bearn  refufa  du  lui  ren- 
dre hommage  :  ce  qui  f  ut  caufe  qu'il  fe  faifit  de  fa 
perfonne  ,  &  le  tint  quelque  tems  prifonnier  à  la 
fuite  de  fa  Cour.  Comme  il  eut  trouvé  moyen  de 
«'échaper  delà  ,  &  qu'il  recommençoit  â  remuer, 
Edouard  en  porta  fes  plâirites  à  Philippe  fouverain 
.  Seigneur  de  la  Guyenne.  Ce  Roy  ayant  aflemblé 
fon  Parlement  &  difeuré  la  caufe  à  fond  ,  prononça 
en  faveur  d'Edouard ,  &  contraignit  Gafton  de  re- 
lever fa  terre  de  lui. 

La  Vt comté  de  Bearn  étoit  originairement  un 
membre  de  la  Comté  de  G  af cogne  qui  relevoit  de 
la  Duché  ,  m*is  elle  en  avoit  été  dêmimbrée  & 
tenue  far  des  Seigneurs  ijfus  de  ces  Ducs,  jufquà 
te  quelle  paffa  dans  la  m  xi  fon  de  Msncade  par  le 
mariage  de  la  Princeffe  Marie  fille  du  Vicomte 
Pierre ,  fœur  du  Vicomte  Gaflon  déridé  fans  en- 
fans  i  ce  fut  vers  Van  1170.  Cette  Princejfe  enco- 
re mineure ,  ayant  été  mife  ,  je  ne  ffai  pour  quel 
fujet  ,  au  pouvoir  d'Alfonfe  11.  Roy  d'Arragon9  ' 
dans  le  pais  duquel  elle  avoit  anffK  qudquet  ter- 
res ,  fut  obligée  ds  rendu  hommage  du  Bearn  à  te 
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**7*«         &  d'époufer  Guillaume  de  Moncade  i  Auquel 
Alfonje  f  rieur*  cet  avantage  en  récompense  de  ce  que 
fon  pere  axoit  moyenné  le  mariage  du  fi  en  ,  ce  toit 
Raimond  Berenger  Comte  de  Bar  ce  Une  avec  Petrontllê 
fille  &  héritière  de  R*mir  le  Moine  Rey  d'Arragon. 
La  M  ai  fon  de  Moncade  efi  une  des  neuf  plus  tllujtres 
de  la  Catalogne  >  &  fe  dit  ijfuë  à  un  Dapifer  ou 
grand  Senéçhal  de  Charlemagne. 
1173..     Les  Electeurs  fâchez,  de  voir  fi  long-tem*' ' 
£  m  ?  p.  pire  d'Allemagne  en  confufion  »  s'afltmblerent  à 
ïi^UEL  V%nft*nt*  tou*fu*t$      S.  Pere  5  E*  fans  avoir  égard 
u  aHX  cP°f**i<m*  du  Roy  Mfonfe  ,  réfolurent  de  ne  plut 
H  O-     faire  d'Empereur  qui  ne  fut  de  nation  germanique. 
?(SoFE  Telltmm  1ue  dés  lors  iis  Rodolphe  fur- 

chc  de  la  n*mm*  h  RûUX  V"  *v°it  été  :  Maître  du  Palais  d'O- 
Maifon  thoaite  Roy  de  Bohême,  il  étoit  Comte  de  H  as  bout  g 
d'Auftri-  en  Suijfe,  Maifon  qui  auffi  bien  que  celle  de  Lor- 
tlTan*"  raine>  îff**  des  Comtes  d'Alfaco  &  du  M  air* 
Erchinoald* 

Il  fe  vit  élivê  à  la  dignité  Impériale  put  le  [ùffragt 
K  principalement  de  Vernher  Archevêque  de  Mayence  , 
le  feul  prefque  des  Electeurs  qui  le  connut  ,  &  lequtl 
il  avoit  oblsgé  autrefois  en  quelque  occafion  impor- 
tante* Il  ne  fut  pas  fort  difficile  a  cet  Elefteur  de  lui 
fendre  çe  bon  office  ,  d%  autant  que  h  Roy  de  Bohême 
&les  autres  grands  Princes  Allemands  refuf oient  ce 
.  titre  ,  comme  étant  alors  beaucoup  plus  onéreux 
qu'utile  ni  honorable. 
1*73.  .  Pluficurs  &  îraportans  fujets  rcqueroîent  l'af- 
femblée  d'un  Concile  >  principalement  un  rè- 
glement néceflaire  pour  l'élection  des  Papes  > 
la  réformation  des  abus  dans  l'Eglife  ,  &  des 
mœurs  parmi  les  Chrétiens  ,  les  différents  qui 
étoient  pour  l'Empire  de  Grèce  entre  Michel 
&  Baudouin  ,  &  pour  celui  d'Allemagne  entre 
Rodolphe  &  Alphonfc  ,  l'efpcrancc  de  réunir 
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TEglifc  Grecque  à  la  Romaine  ,  &  le  befoin 
prciiant  de  (êcourir  les  Fidèles  qui  reftoient  dans 
îz  Terre- Sainte  y  à  quoi  le  Pape  s!étoit  folem- 
neilemenc  obligé  lors  qu'il  reçue  les  nouvelles  de 
fon  élection. 

Pour  ces  raifons  il  avoir  convoqué  un  Concile  il 73. 
dans  la  ville  de  Lyon  qui  cft  comme  au  milieu  des: 
principaux  Etats  de  la  Chrétienté.  Il  s'y  rendit 
lui-  mêrn^  fur  la  fin  de  cette  année  1175.  Le  Roy 
l'ayant  vilicé  >  lui  donna  certain  nombre  de  Ces  Gcn* 
nlshommes  &  de  fes  Officiers  pour  lui  fervir  de 
gardes 

Le  Concile  fut  ouvert  le  premier  de  May  de  J'ân-ny^ 
1174.  il  s'y  trouva  cinq  cens  Evêques  ,  foixante- 
dix  Abbez    &  mille  autres  ,  tant  Do&eurs  ,.qu&r 
députez  des  Chapitres  5  Grégoire  y  préfïda  ac- 
compagné de  quinze  Cardinaux.  Les  AmbaflTa- 
deurs  du  Roy  ,  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  8c  de- 
plufîeurs  autres  Princes  de  l'Occident  s'y. trouvè- 
rent. Ceux  de  Michel  Empereur  de  Grèce  y  arri- 
vèrent à  la  quatrième  Seffion  ,  &  prefenterenr 
des  Lettres  de  fa  part  >  en  vertu  defqudlcs.on  les» 
feçûc  à  l'abjuration  du  fchifme  &  à  une  profeffiott' 
folemnclledc  fuivre  la  foi  de  l'Eglife  Romaine  , 
fpécialement  pour  la  procefllon-  du  S:  Efprit.  En- 
fuite  de  cçJa     le  Pape  reconnut  Michel-  pour 
vrai  Empereur  d'Orient       défendit  à  Baudouin* 
de  plus  porter  ce  titre.  C'étoit  la  fin  pour  la*-.:-..;<  v 
quelle  Michel  avok  fi  inftamment.  demandé.        .  / 
réunion.  •  >  •     V  - 

L'éle&ion  de  Rodolphe  y  fut  auflî <rtnfirrm£çi,- : t  ^  ;:: 
mais  feulement  après  que  le  Roy  Alfonfe  eut  cédé': 
&  remis  fon  droit  à  la  aifpofition  du  Pape ,  moyen-r- 
nant la  levée  des  décimes  qu'il  lui  accorda  fur  lé- 
Clergé  de  fon  Royaume  ,  pour  faire  la  guerre  aux. 
Mores..  Ainfiics dédommagement ,  quelque  ckofr  - 
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qui  arrive ,  fe  prennent  toujours  fur  le  peuple  >qui 

paye  tour. 

Il  y  fut  fait  aulfi  plufîeurs  conftitutions  tou- 
chant les  élections ,  les  provifîoris  &  les  refiden- 
ces  des  Bénéfices.  On  y  traita  de  raccommode- 
ment des  difrerens  de  plufieurs  Princes  &  vil- 
les d'Italie  :  Il  fut  ordonné  que  les  Cardinaux 
feroient  déformais  enfermez  dans  le  Conclave 
pour  l'élection  des  Papes  5  Et  on  y  fit  de  rudes 
décrets  contre  les  ufuriers.  En  vertu  de  cela  le 
Roy  les  fit  emprifbnncr  par  tout  fon  Royaume  : 
mais  peu  après  il  les  relâcha  pour  des  taxes  qu'il 
exigea  d'eux.  C'étoit  à  proprement  parler  ,  les 
avertir  qu'ils  dévoient  à  l'avenir  prendre  de  plus 
grandes  ufures  ,  afin  qu'il  y  en  eût  affez  poux  eux 
&  pour  lui. 

On  y  donna  encore  quantité  d'indulgences  &  de 
privilèges  à  tous  ceux  qui  s'enrôleroient  pour  la 
Terre- Sainte  ,  ou  qui  y  contribue'roient  de  leurs 
deniers  >  Et  l'on  fuprimatous  les  Ordres  Mendians 
à  la  réferve  de  celui  des  Prêcheurs  &  de  celui 
fies  Mineurs.  Les  Auguftins  8c  les  Carmes  furent 
^  feulement  tolérez  julqu'à  une  plus  ample  déli- 
bération. 

3174.  Deux  grands  &  faints  Docteurs  fcholaftiqucs 
moururent  en  ce  tems-là ,  faint  Thomas  d'Aquia 
proche  de  Terracine  comme  il  venoit  au  Concile  , 
êc  faint  Bonaventure  dans  Lyon  après  y  avoir  affi- 
lié. Le  premier  étoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs ,  le  fécond  de  celui  des  Mineurs  ,  &  avoit 
été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  X. 

Le  Roy  Philippe  ennuyé  d'un  veuvage  de  quatre 
ans,  rechercha  Marie  fille  de  Henry  8c  feeur  de 
Jean  Ducs  de  Brahant  ,  8c  Tépoufa  au  bois  de 
Vincennes  au  mois  d'Aouft  1174.  L'année  fui- 
jrante  il  la  fie  Jacrer  dans  la  faince  Chapelle  de 

Paris 
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Paris  le  jour  de  S.  Jean-Baptiftc.  Il  voulut  que  117J. 
l'Archevêque  de  Rheims  fit  la  cérémonie  ,  fans 
avoir  égard  au  droit  de  celui  de  Sens  qui  étoit  le 
Métropolitain. 

Le  vingt-uniéme  de  Juillet  Henry  le  Gras  Roy  1174, 
de  Navarre  mourut  à  Pampeîonnc  ,  la  graifle 
l'ayant  fufîoqué.  Il  ne  laiffa  de  fa  femme  Blanche 
d'Artois  qu'une  fille  nommée  Jeanne  âgée  feule- 
ment de  trois  ans.  Par  fon  teftament  il  en  donna  la 
tutelle  à  la  merc ,  &  lui  enjoignit  de  la  marier  en 
France  :  mais  les  Seigneurs  du  païs  fe  partagèrent 
li-deflus  5  &  la  plus  grande  partie  fe  portant  con- 
tre la  merc ,  donnèrent  pour  tuteur  à  la  pupille 
l'un  d'entr'eux ,  qui  étoit  Dom  Pcdre  Sanche  de 
Montagu. 

Le  Roy  d'Arragon  &  le  Roy  de  Caftilleavoient 
}e  ne  fçai  quelles  vieilles  prétentions  fur  ce  Ro  yau- 
me  5  Sous  cette  couleur  chacun  d'eux  y  forma  un 
parti  pour  en  avoir  la  régence  >  &  fe  faire  mettre  la 
petite  héritière  entre  les  mains  >  Pierre  Infant  d'Ar- 
ragon defiroic  l'avoir  pour  fon  Ris  >  &  Ferdinand 
Intane  de  Caftille  pour  un  des  fiens 

Ce  dernier,  plus  diligent  que  l'autre,  entra  dans  1*74» 
la  Navarre  à  main  armée  ,  apuyant  fa  demande 
par  la  force  î  les  Seigneurs  du  parti  contraire  apel-  t 
lerent  l'Infant  d'Arragon  &  s'accordèrent  avec 
lui  :  mais  la  veuve  qui  avoit  fes  inclinations  du  cô- 
té de  la  France  ,  fe  vint  jetter  avec  fà  fille  entre  les 
bras  de  Philippe.  Lequel  acceptant  la  tutelle  > 
envoya  Euftache  de  Beaumarchais  gouverner  le 
Royaume  en  fon  nom  >  il  y  fut  bien  reçu  ,  &  d'a- 
bord tout  lui  obéît. 

Ferdinand  de  la  Ccrde  mourut  au  retour  de  IZ7J» 
Navarre.  Il  avoit  deux  fils  de  Blanche  de  France 
fa  femme  ,  fçavoir  Alfonfe  &  Ferdinand.  Ils  de- 
Toient  légitimement  fucccdcr  à  la  couronne  de  Ca* 
.  A4  Ai"* 
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gl7l.  Cette  puifTance  eût  aflurément  accablé  les  Es- 
pagnols ,  fi  leur  or  faifant  agir  des  intelligences 
iècretes  ne  l'eût  arrêtée- là,  faifànt  enforte  qu'il 
ne  s'y  trouvât  point  de  vivres  ni  de  munitions. 
Ainfi  fon  armée  ne  pût  pafler  plus  outre  ;  Une 
partie  feulement  fous  la  conduite  de  Robert  d'Ar- 
tois fut  envoyée  en  Navarre.  La  faction  de  Ca- 
ftille  Favoit  foûlevée contre Euftachc  de  Beaumar- 
chais Lieutenant  du  Roy  ;  Et  les  rebelles  qui  occu- 
poient  la  partie  de  Pampelonne  qu'on  nommoit  la 
ville  ou  la  Navarrerie ,  le  tinrent  quelque  tems 
comme  afiiegé  dans  celle  qu'on  nommoit  le 
Bourg. 

Mais  ayant  reçu  du  renfort,  à  fon  tour  il  les 
afiïcgca  dans  la  Navarrerie  5  La  nobleiïe  &  les 
gens  de  guerre  s'étant  défendus  quelque  tems, 
craignant  d'être  forcez  ,  fe  retirèrent  la  nuit. 
Les  bourgeois  de  ce  parti-là  étant  abandonnez 
làns  fçavoir  ni  capituler  ni  fe  défendre  ,  virent 
.  bien  -  tôt  forcer  leurs  murailles  ,  un  grand  nombre 
en  fut  paffé  au  fil  de  l'épée  ,  les  autres  pendus 
iàns  mifericorde ,  les  Gentilshommes  fugitifs  dé- 

Î;radcz  de  noblcffc  ,  &  par  ces  terribles  exemples 
a  régence  des  François  affermie  dans  la  Na- 
varre 

Le  Roy  étant  encore  en  Bearn  ,  le  Caftillan  à 
deffein  de  l'amufer ,  afin  qu'il  n'entrât  pas  en  Ef- 
pagne ,  demanda  à  s'aboucher  avec  Robert  d'Ar- 
tois ,  &  par  ces  conférences  ,  lui  fit  perdre  cinq 
femaines  de  tems.  De  forte  que  l'armée  manquant 
de  vivres  ,  Philippe  décampa  tout  à  coup  &  reprit 
la  route  de  France.  Le  Caftillan  en  étant  bien  in- 
formé par  quelque  traître  en  avertit  aufTi-tôt 
-  Robert ,  qui  n'en  eut  pas  moins  d'indignation  que 
d'éronnement. 

1*77.      Le  foupçon  de  cotte  trahifoa  tomba  fur  Pierre 

de 
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tfc  la  Brode.  Pour  achever  fa  perte ,  la  Cour  étant  1177; 
.  a  MeJun  ,  un  Jacobin  du  Convcnt  de  Mircpoix  ren- 
dit un  paquet  au  Roy  en  main  propre  ,  qu'il1  difoit 
lui  avoir  été  recommandé  par  un  homme  qui 
étoic  mort  en  cette  ville- là.  On  ne  fçut  point  ce 
qu'il  contenoit  :  mais  feulement  qu'il  y  avoit  une  . 
Lettre  cachetée  du  cachet  de  ce  Pierre  de  la  Brok» 
fe,&queie  Roy  l'ayant  lue"  en  demeura  extrê- 
mement étonné.  Ce  devoit  être  quelque  avis 
Qu'il  donnoit  au  Roy  de  Caftille.  Quoi  qu'il  en 
loit,  il  fut  arrêté  prifonnier ,  &  conduit  à  Paris  > 
delà  transféré  au  Château  de  Janville  en  Beau  (Te  > 
purs  quelque  jours  après  ramené  à  Paris.  On 
loi  fit  fon  procès ,  &  il  fut  pendu  aux  fourches 
patibulaires  ,  en  prefencedes  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Brabant ,  &  de  Robert  Comte-  d'Artois.  Af- 
fez  coupable  quand  il  n'auroit  point  commis  d'au- 
tre crime  ,  que  d'avoir  ob fedé  fon  Roy  ,  &  enla- 
ce ùl  perfonne  facréc  &  fon  efprit  par  fes  artifi- 
ces. Car  c'eft  un  vol  public'  à-  un  particulier  , 
que  de  détenir  &  poneder  fcul  celui  qui  apar- 
tient  à  tous  fes  peuples ,  comme  tous  fes  peu- 
ples lui  apartiennent.  La  fortune  de  tous  ceux 
qu'il  avoit  avancez  fut  entièrement  ruinée  ,  i'E- 
vêque  de  Bayeux  fon  beaufrere  ,  fc  fauva  au- 
près du  Pape  ,  où  il  demeura  long  -  tems  en 

L'ambition  démefuréc  de  Charles  Roy  de  Sici-  1177. 
le  afpiroit  à  tout.  Il  penfoit  tenir  toute  l'Italie 
par  les  charges  de  Sénateur  de  Rome  &  de  Vicai- 
re de  l'Empire  >  il  méditoit  la  conquête  de  celui 
de  Grèce  fur  le  droit  de  Baudouin  ,  dont  il  avoir 
en  fécondes  nôces  époufé  la  fille  >  Et  cette  année 
1x77.  il  acheta  le  titre  de  Roy  de  Jerufalem  ,  de 
la  PrinccfTc  Marie  veuve  de  Fedcric  bâtard  de 
l'Empereur  Fedcric  11.  &  fille  de  Raimond  Rupin 
1  Pria- 
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Prince  d'Antioche  .&  de  Meli fende  fiîled'Ayme- 
tic  de  Lufignan  Roy  de  Chypre  &  deJerufalem.Ge 
Roy.'yme  avoit  déjà  été  joint  à  celui  de  Sicile  par 
le  mariage  de  Federic  IL  avec  Yolanre  de  Biien- 
ne  qui  en  étojt  héritière  x  &  depuis  il  y  efl  toujours 
.demeuré  annexé. 
117  S.  Mais  l'Empereur  Rodolphe  &  l'Empereur  Mi- 
chel 3  confpirercnt  enfembie  pour  arrêter  cecte 
grandeur  qui  alloir  trop  vite  ,  Se  qui  menaçoic 
d'étouffer  la  leur  D'ailleurs  le  Pape  (  c'etoit  Ni- 
colas 1 1 1.  de  la  maifon  des  Urfins  )  outre  qu'il 
ne  vouloit  point  de  puiiTant  voifin  ,  éroit  cruelle- 
ment ofFenfé  de  ce  que  lui  ayant  demandé  une  de 
fes  filles  pour  un  de  fes  neveux  ,  Charles  avoit 
reçu  cette  infolente  recherche  avec  raillerie  & 
mépris-.. 

1178.  Au  tpèmt  tems  la  puijfance  a*e  Rodo'phe  prit  un 
grand  accroijfenunt  p*r  la  v  ici  0  ire  qu'il  gsgn*  Ç*r 
Othoacre  Roy  de  Bohzme  ,  qui  demeura  mort  fur  le 
champ-  Des  dépouilles  de  ce  Prince  ,  dont  il  avoit 
été  àomtftique  >  il  eut  h  Duché.  ^'Austriche  ,  & 
en  inveftit  fon  fils  Albert.  Ses  defsenduns  l'ont  tw- 
î^ttrs  confervée  ,  &  en  ont  pris  le  nom  comme  plus 
Uluflreque  celui  de  Htsbourg. 

**T$;  ^n  *ta^c>  Charles  devenant  plus  modéré ,  & 
'  *  penlant  radoucir  le  Pape  qui  cherchoic  querelle , 
quitta  ,  quoi  qu'avec  regret.,  le  titre  de  Sénateur 
oc  Rome  &  celui  de  Vicaire  de  l'Empire..  Peu  s'en 
falut  que  l'an  1x7*.  il  ne  perdît  aufli  la  P10- 

1*7£«  vence  i  La  Reine  Marguerite  veuve  de  faine 
louis  fa  belle- fœjar  la  lui  conteita  comme  fil- 
le aînée  du  Comte  Raimond  Berenguier  »  &  im- 
plora l'afliftance  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  du- 
quel cette  Comté  étoit  mouyante  à  caufe  du 
Royaume  d'Arles.  Néanmoins  l'affaire  ayant 
été  mife  en  négociation,  la  Pxotence  demeurai 

Char- 
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Charles  ,  à  condition  qu'il  en  rendrait  hom- 
mage à  l'Empereur  ,  Se  qu'il  feroit  époufer  Cle* 
xnence  fille  de  ce  Prince  au  Bis  de  Ion  ils  aî- 
né. 11  s'apeiïoit  Charles  comme  (on  perc  & 
fon  ayeul. 

En  France,  Edoiiard  Roy  d'Angleterre  paflit  117^ 
la  mer  avec  Alienor  fa  femme  ,  &  vint  a  A- 
miens  crouyer  le  Roy  Philippe  pour  traiter  de 
leurs  affaires.  Philippe  lui  accorda  la  Comté 
d'Agenois  >  &  lui  relâcha  auffï  celle  de  Pontieu  , 
qui  en  effet  apartenoit  â  Alienor  par  fa  merc. 
C'étoit  Jeanne  femme  de  Ferdinand  III.  Roy  de 
Caftille  ,  &  fiHc  du  Comte  Simon  de  Dammaf- 
tin  &  de  Marie  fille  &  héritière  de  Guillaume , 
au  Ai  Comte  de  Pontieu.  Réciproquement  E^ 
doiiard  renonça  à  la  Duché  de  Normandie  com- 
me avoit  fait  fon  pere  ,  mais  retint  trente  li- 
tres de  rente  fur  i'Ech^uhr  ou  juflice  de  la 
Province. 

Jean  autrefois  Seigneur  de  l'Ifle  de  *  Procida  +  P^ 
près  de  celle  de  Sicile  ,  avoit  été  dépouillé  de  fejs 
biens  par  Charles  ,  pour  avoir  trempé  dans  quel- 
que confpîration.  Etant  donc  pouffé  d'un  cruel 
relTcnriment ,  il  forma  le  deftein  d'introduire  le 
Roy  d'Arragon  comme- héritier  de  la  maifon  dû 
Soiïaube  à  caufe  de  fa  mere ,  clans  le  Royaumt 
de  Sicile  i  8c  il  fit  tant  d'allées  &  de  venues  vers 
l'Empereur  d'Orient  ,  vers  Je  Pape ,  &  vers  les 
Siciliens  qu'il  achemina  l'affaire  au  fuccés  qu'il 
defiroit. 

Cependant  le  Pape  Nicolas  qui  avoit  traro£  It^x 
pour  la  plus  grande  part  ce  que  nous  allons 
voir  éclorre  en  ce  païs-Iâ  ,  vint  à  mourir  ,  8c 
un  Cardinal  François  ,  c'étoit  Simon  de  Brie  ,  fut 
élu  en  fa  place  ,  on  lape  lia  Martin  IV.  Ce 
fermer  ne  fçavoit  rien  du  tragique  complot  de 
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1181.    fon  prêdéccffcur ,  &  avoit  des  intentions  toutefc 
contraires  :  mais  ie  mouvement  étant  donné-, 
il  en  vit  l'effet  plutôt  qu'il  ne  pût  prévoir  le 
coup. 

La  mort  de  Nicolas  ne  découragea  point  les 
conjurez,  le  Seigneur  de  Procida  continuant  Tes 
voyages  toujours  travefti  en  Moine ,  aporta  de 
Conftantinople  trois  cens  mille  onces  d'or  à  l'Ar- 
jagonnois  pour  hâter  l'exécution  de  fon  de£ 
fein.  Il  le  trouva  qui  étoit  tout  prêt  de  met- 
.tre  une  grande  armée  navale  en  mer  fous  pré- 
:  texte  d'aller  faire  la  guerre  aux  Sarrafins  >  & 
■il 'avoit  eu  l'adrefTe  pour  mieux  couvrir  fon 
defTein  ,  d'emprunter  vingt  mille  écus  d'or  dû 
Roy  Philippe  ,  &  autant  ,  comme  dîfent  quel- 
ques-uns, à  Charles  même ,  lequel  ilalloitdé- 
thrôner.  ' 

1182.  Erant  ainftarmé  ,  il  fe  tint  quelque  tems  fur 
les  côtes  d'Afrique  pour  favorifer  l'entrcprife  con- 
certée. Cependant  Charles  négligeoit  tous  les 
avis  qu'on  lui  donnoit  de  prendre  garde  à  lui  ,  & 
©ccupoit  toutes  fes  forces  à  la  conquête  de  l'Em- 
pire d'Orient  >  à  quoi  il  ne  réûlfiffoit  guère  bien , 
fon  armée  Navale  ayant  été  battue  par  celle  de 
l'Empereur  Michel.  Tandis  que  fon  mauvais  deftin 
le  tenoit  comme  aveuglé,  voila  que  les  Siciliens 
un  jour  de  Pâques  au  premier  coup  de  Vêpres , 
égorgent  tous  Jes  François  par  toute  l'Ifle  ;  mais 
avec  tant  de  fureur  que  les  bons  Religieux  Jaco- 
bins ,  &  Cordeliers  ,  trempoient  avec  plaifïr  leurs 
mains  dans  le  fang,  &  maifacroient  les  malheureux 

Î'ufque  fur  les  Autels  s  que  les  pères  éventroient 
eurs  filles  qui  étoient  groffes  de  François ,  &  écra- 
foient  leurs  petits  enfans  contre  les  rochers.  I's  en 
tuèrent  huit  mille  en  deux  heures  ,  &  ne  pardon- 
nèrent qu'à  un  feul  à  caufe  de  fa  rare  probité. 
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11  s*apelioit  Guillaume  des  Pourcclcts  Gentil* 
nomme  Provençal. 

Charles  qui  écoit  alors  en  Tofcanc ,  fut  encore  1181,- 
plus  irrité  qu'étonné  d'un  fi  terrible  coup  :  il  arme 
puifiamment  avec  le  fecours  du  Pape  &  avec  celui 
du  Roy  de  France  ,  qui  lui  cft  amené  par  le  Comp- 
te d'AJençon  ,  &afllege  Mefline.  Cette  ville  ef* 
frayée  de  l'éclat  de  lés  armes  &  des  foudres  du 
S.  Siège  ,  fe  fût  rendue  d'abord  &  toute  la  Sicile 
enfuite  ,  fi  fa  jufte  colère  eût  pu  les  recevoir  à 
quelque  mifericorde.  La  bonne  politique  &  la 
Religion  Chrétienne  lui  confeilloienc  de  le  faires 
II  n'eft  rien  de  fi  dangereux  que  de  porter  les  es- 
prits à  la  dernière  extrémité  -,  ni  rien  de  plus 
contraire  ^  la  loy  de  l'Evangile  que  de  ne  rien  don- 
ner à  la  mifericorde.  Aufli  ce  Prince  fe.  rendant 
inéxorable  ,  Dieu  l'abandonna  ,  le  dcfefpoir  don*- 
sa  du  cœur  aux  rebelles  ,  &  l'arrivée  de  i'Arra- 
gonnois  les  raflura  tout-à-fair.  Il  étoit  abordé  k 
Palerme  à  la  fin  d'Août ,  &  s'y  étoit  fait  couron- 
ner Roy  de  Sicile.  » 

Néanmoins  fe  l'entant  trop  inégal  en  forces  à  ce 
Prince  ,  qu'il  voyoit  apuye  de  celles  qui  lui  ar*. 
ri  voient  continuellement  de  France  ,  il  s'avifo,  ' 
d'une  vilaine  rufe  ,  qui  lai  conferva  la  Sicile  aux 
dépens  de  fon  honneur.  Il  lui  envoya  offrir  de 
vuider  ce  grand  différend  par  un  combat  de  leurs 
per Tonnes  ,  affiliez  chacun  de  cent  Chevaliers 
d'élite.  Charles  plus  brave  qu'avifé  ,  accepta  le 
défy  malgré  le  confeil  &  les  défenfes  réitérées  du 
Pape.  Le  Roy  Edouard  parent  de  tous  les  deux  > 
leur  aflura  le  camp  à  Bordeaux  5  le  jour  fut  aflignê 
au  premier  de  Juillet  de  l'année  fui  vante  s  &  fur 
cette  parole  d'un  perfide ,  Charles  leva  imprudem- 
ment le  fiege ,  &  accorda  la  Trêve. 

Cependant  le  Pape  déployant  toutes  les  forces 

de 
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de  Ton  autorité  fur  la  tête  de  l'Arragonnois  ,  nos 
feulement  l'excommunia,  mais  encore  le  dégra- 
da de  la  Royauté  ,  &  expofa  Ton  Royaume  en 
proyc.  Il  s'écoit  bien  préparé  contre  tous  ces  ef- 
forts i  aufliles  tourna-t'il  en  raillerie  î  car  com- 
me s'il  eût  voulu  obéïr  à  la  Sentence  du  Pape  ,  il 
hc  fc  faifoit  plus  apeller  Roy ,  mais  le  Cheva- 
lier d'Arragon  ,  le  Seigneur  de  la  mer  ,  &  le 
perc  de  trois  Rois.' 

Le  jour  du  combat  venu ,  Charles  entra  dans 
le  camp  avec  Tes  cent  Chevaliers  ,  &  y  demeura 
depuis  Soleil  levant  jufqu'à  Soleil  couchant.  L'Ar- 
ragonnois n'avoit  garde  de  paroître  :  mais  fur  le 
foir  il  arriva  en  porte  ,  &  s'en  étant  allé  trouver  le 
Sénéchal  de  Bourdeaux  ,  il  prit  a&e  de  ce  qu'il 
s*  étoit  prefenté ,  &  lui  laifla  les  arme»  pour  en  1er- 
vir  de  témoignage.  Cela  fait  il  fe  retira  en  grand* 
bâte  ,  feignant  qu'il  avoir  peur  de  quelque  fur- 
prife,  delà  part  du  Roy  de  France.  Bel  acte  de 
comparition  &  digne  de  la  bravoure  d'un  Prince ,  à 
qui  fes  lu  jets  ont  donné  le  nom  de  Grand 
ï*fy«       te  Pape  qui  Pavoit  frapé  d'excommunication 
dés  Tan  paffé ,  la  réaggrava  encore  celui-ci  :  de 
A*N*P*  P*us  ^      Pu^^er  *a  Croifade  contre  lui  avec  les 
'  D  R  O-   m^mcs  Indulgences  &  privilégçs-quepour  la.Ter- 
KIC  fî's  re-  Sainte ,  &  donna  fon  Royaume  à  Charles  Com- 
de  Mi.  te  de  Valois  ,  fécond  fils  de  France  ,  qu'il  en  fît 
«cfan*"  *nvc^r  Par^e  Cardinal  Jean  Cholet  fon  Légat ,  le- 
&  enco-  -quel  il  envoya  exprès  à  Paris»  Et  certes*  la  defti- 
tc  R  o-  turion  de  Pierre  ayant  lieu  ,  cette  couronne  ,  par 
DOLFfi.  droit  herediraire  étoit  dévolue'  à  Charles  de  Vai- 

lois  ,  puifcju'il  étoit  fils  de  la  feeur  de  ce  Roy. 
il  84,       Toutes  ces  menaces  n'ébranlèrent  point  l'Arra?- 
gonnois,il  fc  confirma  dans  fon. crime  par  les  bons 
fuccez  de  Roger  de  Lauria  fon  Admirai.  CeCapi* 
laine  x  le  meilleur  homme,  de  mer  de  fon  fiecle  , 

ayant 
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syantrcmporté  plufieurs  avantages  furlesgensde  n&j« 
Charles  >  fe  Tint  planter  devant  Naplcs  durant 
fon  ablencc  ,  &  fit  fi  bien  qu'il  attira  Charles  le 
Boiteux  (on  fils  au  combat  Je  j  de  Juin  ,  le  vain- 
quit &  le  mena  priibnnicr  à  Palerme.  Sa  téte  y 
courut  grand*  rifquet  on  la  vouloit  faire  fervir  de 
reprelailles  pour  celle  de  Conradin -,  &  les  Sici- 
liens l'avoicnt  condamné  à  mort  :  mais  'Conftan-, 
ce  craignant  la  fuite  de  cette  tragédie  ,  Je  tira 
adroitement  de  leurs  mains  ,  &  l'envoya  en  Ar- 
ragon  au  Roy  fonmary. 

La  douleur  du  pere  fut  d'autant  plus  grande, 
qu'il  arriva  trois  jours  après  la  prife  de  fon  ûls9 
avec  bon  nombre  de  Vaiffeaux  bien  armez.  Ii 
eut  bien  de  la  peine  à  contenir  la  Poùille  &  la  Ca- 
labre  ,  ayant  encore  lutté  fix  mois  contre  fes  in-  - 
fortunes  ,  il  mourut  à  Foggi  dans  la  Poiiille  Je 
iêptiéme  de  Janvier  de  l'an  iz$  jv  laiffant  fon  fils 
Charles  le  Boiteux  héritier  de  les  malheurs  aufE 
bien  que  de  fa  couronne. 

Vunnét  précédente  émt  mort  Alfonfe  Roy  de  Ca-  îlS^  j 
fille  ,  prefaue  entièrement  défojfedé  de  fes  Etats 
fur  S  anche  fon  fils  ingrat  &  dénaturé.  Au  lit  de  • 
la  mort  il  fit  fon  teftament ,  far  lequel  il  lui  don'* 
na  fa  malédiction  paternelle  ,  le  priva  de  fa  fuc- 
ufton  9  &  y  raptlla  AÎfonfe  &  Ferdinand  ,  qui^ 
étoient  les  fils  Je  fon  fils  aîné  Ferdinand,  &  aient 
défaut  Philippe  Roy  de  France  ,  auquel  la  CaftilU 
tfpartenoit  déjà  t  à  canje  de  Blanche  de  Gaftdlê 
mtre  de  faint  Lwis.    Mais  le  bt-n  droit  nUft  p*i 
toujours  le  plus  fort  >  S  anche  ffut  bien  fe  mainte* 
nir  d*»s  la  pûjfeffion. 

Le  feiziéroc  du  mois  d'Août  le  fils  aîné  du  Koy<  11344 
Philippe  ayant  même  nom  -que  lui  &  le  furnorw 
Ac  B  s  l  ,  âgé  feulement  de  quinze  ans ,  époufa 
Jeanne  Reine  de  Navarre ,  &  Comteflc  de  Brie  Bt 

iû 
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de  Champagne  ,  qui  n'en  avoit  que  treize ,  le  Pa- 
pe lui  ayant  envoyé  difpenfe  ,  parce  qu'elle  étoic 
Fa  coufine  germaine  par  fa  mere. 

Cependant  un  Légat  du  Pape  avoit  fait  prêcher 
la  Croifadc  contre  Pierre  Roy  d'Arragon  >  le  Roy 
Philippe  voulut  lui-même  être  le  chef  del'entre- 
prife  ,  pour  inftaler  Charles  fon  fécond  fils  dans 
ce  Royaume.  Son  armée  n'avoir  pas  moins  de 
vingt  mille  chevaux ,  &  de  quatre-vingt-dix  mil- 
le nommes  de  pied.  Il  chargea  une  partie  de 
cette  Infanterie  fur  cent  quatre-vingt  Vaifleaux 
qu'il  menoit  pour  porter  des  vivres  &  de  l'artil- 
lerie 5  Jacques  Roy  de  Majorque  &  Minorquc, 
que  Pierre  fon  frère  avoit  dépouillé  de  fes  terres, 
Je  fuivoit ,  ou  pour  mieux  dire ,  le  conduifoit  dans 
ce  voyage  ,  afin  de  les  recouvrer. 

L'armée  afTemblée  à  Nar bonne  Te  mit  en  marche 
au  mois  de  May.  Perpignan  fc  rendit  à  Jacques  & 
reçut  les  François  ,  EIna  fut  prife  par  force  ,  & 
tout  ce  qui  fe  trouva  dedans ,  maflacré ,  hormis 
.  le  bâtard  de  Rouûillon ,  qui  leur  montra  un  parta- 
ge dans  les  montagnes.  Ces  deux  villes  étoient  des 
terres  de  Jacques; on  les  lui  mit  entre  les  mains. 

L* Ar ragonnois  qui  gar doit  les  d étroits, fc  voyant 
les  François  à  dos ,  abandonna  fes  portes  &  leur 
laiffa  l'entrée  de  la  Catalogne  libre.  Ils  y  prirent 
pluficurs  places  d'infulte  >  &  après  plantèrent  le 
ftege  devant  Girone.  Pierre  s'étoit  mis  aux  aguets 
pour  le  fecourir  :  mais  ayant  drelTé  une  embufea- 
de  pour  intercepter  le  convoy  qui  venoit  du  port 
de  Rofes  ,  il  y  fut  battu  &  fi  grièvement  bleffé 

3u'il  abandonna  la  partie.  Alors  la  place  fe  ren- 
it  faute  de  vivres  ,  ayant  foiitcnu  plus  de  cin- 
quante jours  de  fiege. 

.  Trois  mois  après  le  combat ,  le  Roy  d'Arragoa 
inourut  de  fa  bleflurcdans  Valence.. Alfonfc  (on 

fils 
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fils  aîné  lui  fucceda  en  ce  Royaume  -là ,  &  Jacques 
Je  fécond  s'empara  de  celui  de  l'IAe  de  Sicile. 

le  refte  de  la  campagne  ne  fut  pas  Ci  heureux 
pour  les  François,  l'Amiral Xauria  fçachant ,  que 
par  un  ménage  imprudent  ils  avoient  renvoyé  les 
vai  fléaux  des  Pi  fans  &  des  Génois  qu'ils  tenoient  à 
leur  fol  de ,  chargea  le  relie  de  leur  note  &  le  prie 
tout  ou  le  coula  à  fond  ,  hormis  ce  qui  fe  fauva 
dans  le  port  de  Rofes.  De  la  perte  de  ces  vaineaux, 
s'enfuivit  une  grande difette  dans  l'armée  des  Fran- 
fois ,  &  cette  difette ,  jointe  aux  chaleurs  ex  ce  Ai- 
▼es ,  y  engendra  des  maladies  ,  qui  la  mirent  prel- 
<jne  toute  fur  la  litière.  Le  Roy  lui-même  tom» 
ba  en  langueur  ,  foit  de  déplaifir  ,  foit  de  fatigues 
&  n'eiperant  rien  de  bon  dans  l'Hyver  qui  apro- 
choit  ,  il  reprit  le  chemin  de  la  France  ,  &  le  fit 
raporter  en  litière  à  Perpignan. 

Girone  &  toute  les  places  qu'il  a  voit  conquifes  nîjt 
en  Catalogne ,  durèrent  peu  de  jours  après  fon  dé- 
part ;  Le  chagrin  qu'il  conçût  de  cette  révolution, 
&  l'agitation  du  chemin ,  redoublèrent  fi  fort  fon 
mal ,  qu'il  en  mourut  à  Perpignan  le  fîxiéme  jour 
d'Octobre  de  l'an  n8 /.  Il  étoit  dans  le  commen- 
cement de  la  quarante- cinquième  de  fa  vie  ,  &  de 
la  feiziéme  de  fon  régne.  Ses  entrailles  &  fes 
chairs  furent  inhumées  dans  la  Cathédrale  de  Nar- 
bonne  ,  &  fes  os  aportez  à  S.  Denis. 

Si  l'on  confîderc  fes  qualitez ,  il  fut  vaillant, 
bon  ,  libéral ,  jufte  &  très- pieux  ,  mais  trop. fi  m- 
plc  Se  trop  aifé  à  tromper.  Pour  fa  conduite ,  elle 
ne  fut  pas  trop  heureufe  pour  les  cntreprlfes  qu'il 
fit  au  dehors  ,  mais  elle  ne  le  pouvoir  être  da- 
vantage pour  le  dedans  de  fon  Royaume  ,  parce 
qu'il  le  rendit  riche  &  florilTant  par  une  paix  de 
auinze  ans  fans  aucune  vexation  d 'impôts  ,  & 
dans  l'obfcrvatioa  d'une  trés-exacte  jufticc. 
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Il  époufa  ^içux  femmes  :  Hafrelle  fîllc  de  Jac- 
ques I.  Roy  d'Artagon  &  Marie  fœur  de  Henry  • 
&  Jean  Ducs  de  Brabant.  De  la  première  il  laifla. 
deux  fils,  fçavoîr  Philippe  &  Charles  ;  Philippe 
régna ,  Charles  fut  Comte  de  Valois  &  perc  d'un 
Philippe  qui  vint  à  la  couronne.  De  fa  féconde 
il  eut  un  fils  &  deux  filles  >  le  fils  fut  Louis  Com- 
te d'Evreux.  De  lui  fortit  la  Branche  d'E- 
vreox  dans  laquelle  la  couronne  de  Navarre 
fut  portée  par  marage.  Les  filles  étoient  Mar- 
guerite &  Blanche  :  Marguerite  fut  mariée  l'aa  • 
1-198.  à  Edouard  I.  Roy  d'Angleterre";  Blanche 
ayant  été  fiancée  deux  fois  ,  Tune  avec  Jean  de 
Namur  fils  aîné  de  Guy  Comte  de  Flandres ,  l'au- 
tre avec  3 eand' A vefnes  Comte  d'Oftrevant,  fils 
de  Jean  d'Avefnes  Comte  de  Hainaut ,  époufa  en- 
fin Tan  1^.98.  Rodolphe  Duc d'Auftrichc  fils  aîné 
-d'Albert  Empereur.  Elle  en  eût  un  Sis  ,  mais 
l'an  130J.  la mere  &  l'enfant  furent  empoifonnez 
dans  la  ville  de  Vienne  ;  on  ne  dit  point  le  fujec 
m  les  auteurs  de  ce  crime* 
.  La  Reine  Marie  vécut  encore  trente-  fix  ans  de- 
puis la  mort  du  Rov  fon  époux  ,  car  elle  ne  mou- 
jxu  «fie  Tan  1311.  les  Cordelicrs  de  Paris  curent 
fon  corps ,  les  Jacobins  fon  coeur.  Ces  deux  Con- 
tents partageoient  ainfi  les  Reliques  des  Princes 
£oxnme  ils  partageoient  leurs  faveurs, 
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1A  c  Qjr  £  s  Roy  d'Arragon  étant  venu  voir  Saint  Son  ex. 
Loiiis  à  Corbeil  traita  du  mariage  de  fa  fille  «aûioa, 
ïfabelle  ,  avec  Philippe  aîné  des  enfans  de  Fran- 
ce. L'alliance  fut  trés-agreable  à  tous  Jes  deux 
Royaumes  ,  &  deflors  l'Infante  fut  conduite  à  U 
Cour  de  Loiiis  :  mais  parce  que  les  deux  accor- 
dez étoient  encore  trop  jeunes  ,  Philippe  n'ayant 
que  treize  ans  &  fa  Maîtrefle  que  douze ,  le  ma- 
riage fut  différé  jufqu'à  quatre  ans  delà.  Cler- 
mont  en  Auvergne  vit  la  réjoui  (Tan  ce  de  leurs 
côces  ,  &  l'Evequc  leur  donna  la  bénédiction  Son  ma* 
nuptiale  le  Dimanche  de  la  Pentecôte  de  l'an  av^Phi* 

Cejour  dédié  au  Saint  Efprit  auteur  de  ijppe 
paix  &  de  concorde  ,  fut  un  augure  de  la  par- 
faite, amitié  qui  toujours  depuis  régna  dans  ces 
deux  cœû'rs."  Son  époux  ne  fe  pouvant  féparer  Son  mari 
d'elle  la  mena  dans  Ion  vaifTeau  à  l'expédition  *a  men« 
de  Tunis  :  mais  en  ce  voyage  ils  eurent  à  fouffrir  Hcll^ 
les  crueJes  peines  que  reiientent  ceux  qui  ontque. 
de  vives  aprehenfions  qu'il  n'arrive  quelque  fâ- 
cheux accident  à  l'objet  qu'ils  aiment.  Com- 
me Ifabelle  plaignoic  fon  Epoux  expoféaux  dan- 
gers de  la  mort ,  de  là  captivité  &  des  mala-» 
dics  contagieufes  ,  il  fouftroit  les  memes  ennuis 
pour  l'amour  d'elle,  fê  repentant  d'avoir  com- 
mis une  chofe  fi  précieufe  â  Tinconflancc  de  la 
mer  ,  tantôt  s  acculant  de  cruauté  d'avoir  enga- 
T*m.  lllt  B  gé 
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Soucîs  &  gé  une  Dame  fi  délicate  parmi  le  bruit  des 
Y un"*  de  armcs  &  *a  confufion  d'un  camp  ,  &  de  l'a- 
rautreen  v0^r  m^c  cn  ^tat  ^c  brûler  de  foif  &  de  chaud 
ce  voya-  fur  les  fables  de  ces  païs  étrangers  -,  &  enfuitc 
Ie*        la  crainte  de  l'avenir  le  faifîfloïc  &  lui  donnoic 
une  douleur  extrême  ,  &  principalement  quand 
il  fe  reprefentoit  en  cette  extrémité  où  nôtre  ar- 
mée fut  réduite  par  la  mort  de  Saint  Louis  , 
que  cette  belle  Princcflc  ferviroit  de  victime  à 
la  fureur  des  Barbares,  ou  de  jouet  à  leur  in- 
folence.  Ces  trilles  penfées  redoubloient  les  accez 
de  la  fièvre  de  ce  Souverain  faifi ,  &  fa  chère 
Ifabelle  toujours  attachée  auprès  de  fon  lit, 
ne  prenant  repos  ni  nuit  ni  jour  ,  lui  donnoic 
des  confolations  dont  elle  n'avoit  pas  moins  be- 
foin  elle-même.  Après  tant  d'ennuis  Dieu  vou- 
lut que  l'un  &  l'autre  s'étant  elorieufement 
tirez  de  ces  dangers  par  l'arrivée  du  Roy  Char- 
les ,  ils  repayèrent  en  Sicile ,  &  de  là  ils  defeen- 
.         dirent  cn  Calabre  pour  revenir  cn  France.  Mais 
viennent  ccttc  R«ne  n'y  arriva  pas  }  la  mort  eft  par 
en  Euio*  tout ,  &  fc  fert  auffi-bien  des  chofes  les  moins 
fc,       iangereufes  pour  tuer,  que  du  venin  de  la  pefte  y  & 
du  trenchant  de  l'acier.  Comme  ces  deux  Epoux 
.  traverfoient  la  Calabre  >  ils  trouvèrent  en  leur 
;  '  chemin  la  rivière  de  Crates  fi  petite  &  fi  guea- 
bîe  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  bac  ni  de  bateau 
Accident  pour  1*  pafler.  Ifabelle  la  pafTant  donc  à  gué 
/    cauCede  comme  les  autres  ,  foit  que  la  rive  fut  un 

Jfirï1!   Pcu  ^autc  »  *°*c  <luc.  *°n  c^cva^  eût  choqué  à 
le   Tan  <luclquc  caillou  dans  l'eau  ,  il  fit  un  effort  qui 
1171.     1^  renverfa  par  terre.  La  chute  fut  rude  ,  & 
de  malheur  encore  la  Princeffe  grofTc  de  fept 
ou  huit  mois  tomba  fur  le  côté  ,  &  fe  blcfia 
fi  confiderablcmcnt  ,  que  ni  les  foins  de  Phi- 
lippe ,  ni  le  traitement  des  Médecin^  ne  lui  pu- 
rent 


Philippe  III.  Roy  XLIV.  t7 
Tent  aporter  aucun  foulagemenr.  Elle  mourut 
avec  fon  fruit  à  Cofcncc  âgée  de  vingt- quatre  ans 
feulement  le  zt  de  Janvier  Tan  1171»  Son  corps 
fut  aporté  i  Saint  Denis  en  Fiance.  Son  teftament  Son  teft*« 
ne  fut  que  de  legs  pieux ,  &  pour  rendre  ce  dernier  fcJnJn* 
a€fce  de  complaifance  à  fon  mari  ,  ou  bien  afin  fias^ 
qu'il  le  ratifiât  ,  elle  en  inftitua  exécuteur  fon  fa- 
vori Pierre  de  la  Broffe,  Cette  Reine  eut  quatre 
enfans  mâles ,  Loiiis^qui  fut  empoifonné  jeune  par 
la  Brolîc  ,  Philippe  furnommé  le  Bel  qui  ré*na  , 
Charles  dit  de  Valois  ,  tige  delà  Branche  du  même 
00m  qui  a  produit  douze  Rois  à  la  France  ,  & 
Robert  qui  mourut  jeune. 


MARIE, 

II.   FEMME  DE 

PHILIPPE  III. 

LE  Confeil  de  Philippe  lui  ayant  remontré  Marie 
qu'il  ne  devoitpas  ainfi  pafTer  les  beaux  jours  épçufo 
(ans  compagnie  ,  ce  Prince  jetta  les  yeux  fur  Ma-  ^fcJJJ, 
rie  fille  de  Henry  V I.  Duc  de  Brabant ,  &  d'Alix  fas  n£m  ' 
de  Bourgogne.  Le  contrat  de  ce  mariage  fut  ces  l'a* 
pafle  au  bois  de  Vincennes  au  mois  d'Aouft  de  l'an  ll74« 
1174*  Suivant  les  Articles  qui  y  furent  arrêtez, 
le  Duc  Jean  fils  &  héritier  de  Henry  amena  fa 
ftrur  en  France,  les  villes  d'Artois  la  reçurent 
avec  une  grande  magnificence ,  &  Robert  Comte 
du  païs  ,  coufin  germain  du  Roy  ,  l'accompagna 
jufqu'à  Paris  avec  une  belle  fuite  de  Dames  &  " 
de  Chevaliers.  Le  Roy  délirant  la  recevoir  avec 
un  apareil  digne  de  la.  grandeur,  avoit  convoqué 

£  t  no* 


a*      àbki-gi*  CunoMoideiQuiî 

non  feulement  tous  les  Seigneurs  &  Barons  <îe 
les  terres^  mais  il  avoit  encore  envoyé  des  He- 
raults  chez  tous  les  Princes  voilms  ,  pour  convier 
les  Chevaliers  de  venir  honorer  la  fête  qu'il  vou- 
loir faire  ,  recevant  tous  les  grands  Seigneurs 
dans  fa  Cour  &  tenant  table  ouverte  pour  tous 
•Chevaliers  tant  naturels  qu'étrangers.  En  pre- 
fenec  d'une  11  belle  aflemblée  Philippe  fit  couron- 
Eftcou-  aer  la  Reine  dans  la  fainte  Chapelle  par  les  mains 
tonnée  à  de  Pierre  Barbet  Archevêque  de  Rheims.  Ce  Sa- 

Vfi^ainJ'C  crc  ^ut  *"*v*  {*un  ^e^*n  f°lcnncl  &  de  huit  jours  de 
*c,c*  jeux  ,  de  tournois,  &  d'allegre{Te  publique.  Peu 
cfc  tems  après  on  vit  des  fruits  de  ce  mariage.  L'an- 
née fuivante  naquit  un  garçon ,  &  dans  fix  ans 
après  encore  deux  filles,  autant  de  moyens  pour 
confirmer  davantage  à  la  Reine  les  bonnnes  grâ- 
ces de  fon  Epoux.  Leur  amitié  augmentoit  ainfï 
tous  les  jours ,  &  elle  rejoiiiflbit  tous  les  gens 
LaBrofl*de  bien.  Un  fedï  méchant  homme  lui  porta  en- 
luiponc  vie  ,  &  fit  tous  fes  efforts  pour  la  détruire.  C'é- 
tavit.     toit  Pierre  de  la  Broffe  ,  homme  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  lequel  en  fa  première  vacation  avoit  fervi 
de  Chirurgien  à  S.  Lotiis.  Il  s'avança  beaucoup 
auprès  de  ce  Prince  par  les  recommandations  de 
Philippe  ,  dont  il  avoitobfedé  l'efprit.  L'Hiftoire 
çe  dit  point  comment  ,  mais  elle  aitûre  qu'il 
l'occupoit  fi  absolument,  qu'auffi-tôt  que  Saint 
Ldiiis  fut  mort  ,  Philippe  lui  donna  la  Charge 
de  Chambellan  &  ladminift  ration  de  fes  plus  im- 
portantes affaires  ,  dans  laquelle  il  fe  comporta 
avec  toutes  fortes  de  méchancetés  &  de  tyran- 
•  nies.  La  Reine  qui  avoit  le  coeur  haut  &  le 
f  .  courage  inflexible ,  au  lieu  de  ployer  devant  la 
^  if^flT  Btl0^c  »  déclaroit  fes  méchanectez  au  Roy  ,  & 
t.  îVt    s'opofoic  à  fes  tyrannies.    La  Btoffe  voyant 
.i*.-5;ïs    qu'il  n'y  avoit  plus  qu'elle  qui  eût  la  liberté 

de 
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à*e  parler  contre  lui ,  &  craignànt  que  Tes  per- 
fu  a  fions  animées  de  douces  carefles  ne  lui  fie 
perdre  les  bonnes  grâces  de  foa  Prince  ,  cm* 
Joya  toutes  fortes  de  moyens  pour  bannir  la 
'cinc  de  la  Cour.  Ce  deffein  ne  fut  pas  plu- 
tôt formé  que  cent  langues  mercenaires  fe  mi- 
rent â  noircir  la  réputation  de  cette  Princefle, 
&  firent  entendre  au  Roy  ,  qu'elle  difoit  fou- 
vent  qu'elle  étoit  bien  malheureufe  de  n'avoir - 
des  enfans  que  pour  être  vaffaux  de  ceux  du* 
premier  lit,  qu'en  vain  elle  avoir  eu  l'honneur  Jâu^ete* 
depoufer  un  Roy  ,  fi  elle  ne  pou  voit  obtenir  cIâBr°l* 
que  les  enfans  precedailent  ceux  du  premier  ia  £emc» 


mariage  5  qu'il  fembloit  que  la  raifon  vouloit 
que  fon  fils  qui  étoit  né  d'un  perc  Roy  précé- 
dât les  autres  qui  avoient  été  nez  lors  qu'il  ne 


l'etoît  pas.  Ces  faux  raports  fouvent  réïterex 
&  déguifez  diverfement  ,  félon  qu'ils  voyoient 
lcfprit  du  Roy  difpofé  ,  tendoient  à  la  perdre* 
mais  îl  en  arriva  autrement  par  un  moyen  dont 
la  malice  humaine  ,  quelque  grande  qu'elle 
foit  ,   ne  femble  pas  être  capable.    La  firofle  II  empot* 
«npoifonne  Louis  l*aîné  des  enfans  du  ptemier 
Ht.  Une  fièvre  maligne  accompagnée  d'an  dé-  ^J^JJ*1 
voyeraent  d'eftomac  6c  de  furieufes  convul fions  y  «reenief 
enfuite  fa  mort  précipitée  ,  &  après  fa  mort  des  uu 
tiches  Jividcs  fur  toute  la  peau  ,  &  l'infection 
des  parties  nobles  toute  vifiblc  ,  montroient 
aflez  la  caufe  de  fon  mal  inopiné.    Alors  Jet 
efpions  de  ce  favori  &  fes  gens  à  gages  firent 
bien  remarquer  à  tout  le  monde  les  effets  d* 
poifon ,  &  femerent  peu  à  peu  les  bruits  que  iz 
Reine  n'avoit  point  aimé  ce  Prince  ,  controuvant 
au  fujet  plufiears  difeonrs  qu'ils  difoient  avoir  P?"***  ' 
entendus  d'elle  ,  &  ajoutant  quelque  circon-  [ee,^|^ 
fonces  fupofées,  La.  Reine  au  contraire  con- fUI  elle* 

B  5  noiûanx 
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noi(Tant  bien  d'où  cela  proecdoît  ,  aceufoît  I«* 
Brcffe ,  preflbit  le  Roy  de  faire  une  rigou- 
renfe  perquifîtion  fur  ce  crime,  inûftant  qu'on 
mît  â  la  queftion  les  perfonnes  qui  avoient  apro- 
ché  du  jeune  Prince  ,  qu'on  fc  faifit  des  premier* 
auteurs  de  ce  bruit,  &  que  fans  doute  ils  fc  trou- 
veroient  être  complices  de  l'empoiionnement  ,  fi 
on  les  interrogeoit  féparément  dans  des  cachots* 
A  quoi  la  Broffe  opofant  avec  adreffe  fes  faux 
témoins  ,  renverfa  le  crime  fi  puiffamment  fur 
le  Roy  *a  Reine:  qu'elle  penfa  en  être  accablée.  11  ne 
ne  peut  tenoit  pour  la  convaincre  que  de  trouver  quel* 
découvrir  qu'un  qui  dît  affirmativement  qu'elle  l'avoic 
lafciké.  commjs  jc  ne  fais  point  de  doute  que  fon  en- 
nemi n'en  cherchât  par  tout  ,  mais  ne  s'étanc 
trouvé  perfonne  allez  méchant  pour  aflûrer  qu'il 
l'avoit  vu  :  le  Roy  demeura  dans  une  fâcheufe 
perplexité  d'efprit ,  ne  fçachant  fur  qui  déchar- 
ger juftement  la  douleur  qu'il  avoit  conçue  de 
la  mort  de  fon  fris.  Cependant  on  lui  raporta 

•  Cet  Or  qu'il  y  avoit  une  femme  à  Nivelle  Rcligicufe  de 
érf  four  l'Ordre  des  Eeguines  ,  *  qui  avoit  l'art  de  devi- 
ns "A'  ncr  &  de  découvrir  infailliblement  les  chofes  les 
\tijjerent  plus  cachées  ,  dequoi  elle  avoit  donné  une  in- 

*  été  finité  de  bonnes  preuves  ,  en  quoi  l'on  peut 
*bûli.  yojr  ja  (implicite  &  l'ignorance  du  fiécle.  Phi- 
TEvIque  ^PPC  envoya  vers  elle  Pierre  Evêque  de  Baveux 
deBayeux  &  Matthieu  Abbé  de  S.  Denis  pour  la  conlultet 
pour  ca  fur  les  auteurs  de  cet  empoifonnement.  Corn- 

IZdT  mc  ccs  dcux  PrcIats  furem  arrivez  à  Nivelle  > 
vjne#  l'Evêque  coufin  germain  de  la  femme  de  la  BrofTe 
fourbe  ayant  peur  que  la  Béguine  ne  révélât  le  fecrec 
de  cet  dc  l'affaire,  fit  femblant  de  s'en  aller  à  l'Eglife 
*^ue»  achever  fon  office ,  &  laiffant  l'Abbé  â  la  maifon 
il  alla  feul  la  trouver.  Et  après  avoir  apris  d'elle 
qui  étoit  l'auteur  du  crime ,  peut-être  le  feavoit-it 

aufli 
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an/E-bien  qu'elle ,  il  la  pria  de  ne  le  point  révé- 
ler à  Ton  compagnon  quand  il  vi endroit.  Ainfi 
fors  que  Matthieu  alla  pour  la  confulter  ,  elle  re- 
pondit que  ce  n'étoit  point  fa  coutume  de  repé- 
rer deux  fois  la  même  chofe  ,  &  qu'il  le  deman- 
dât à  l'Evêque  à  qui  elle  l'a  voit  dit.  Mais  cec 
Àbbe  s'en  informa  en  vain  à  l'Evêque  ,  car  il  ne 
lui  en  voulut  rien  découvrir  ,  ni  même  devant 
le  Roy  $  &  il  s'en  ex  eu  fa  fur  ce  que  la  Béguine 
dc  lui  avoit  rien  voulu  dire  que  fous  le  fceau  de 
la  confeilion  ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  loîfible  dc 
violer.  Le  Roy  mal  fatisfait  de  cette  légation  &  Alttr„ 
foupçonnant  quelque  cho(è  de  finiftre  contre  la  Dépu  ci 
Broflc  ,  députa  derechef  vers  cette  DevinercfTe ,  vers  la 
Thibaud  Evêquc  de  Dol  &  Arnoul  dc  Vifmalc  Devine. 
Chevalier  du  Temple  ,  lefquels  l'ayant  curieufe- 
ment  interrogé  n'en  tirèrent  point  d'autre  rê- 
ponfc  finon  que  la  Reine  étoit  innocente  &  fldel-  jjfjj^ 
le,  &  que  le  Roy  n'ajoutât  point  de  foy  à  fc»VCuideUi 
calomniateurs.   Cét  oracle  levant  les  foupçons  Kcinet 
contre  l'innocence  d'ifabelle  ,  accrut  ceux  que 
Philippe  avoit  fur  la  Broffe.  En  même  tcmsjeandc 
arriva  de  Brabant  le  Duc  Jean  averti  du  danger  Butant 
où  fa  fœur  étoit  réduite ,  lequel  à  l'inftant  offrit  £ 
le  combat  à  quiconque  la  voudroît  aceufer  y  de-  Brofl* 
mandant  au  refte  qu'on  lui  fît  réparation  d'hon-  fort  U 
neur  d*une  fi  noire  calomnie.   Il  fembloit  mê-  &naii 
me  que  fi  on  lui  eût  refufé  Juftice  il  s'alloit  for- 
mer un  parti  contre  la  Brofle  :  car  Robert  d'Ar- 
tois ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  plufieurs  autre» 
Princes  témoignoient  ouvertement  leur  mécon- 
tentement, ce  qui  obligea  le  Roy  à  écouter  leurs  Trahi* 
plaintes.   Outre  ce  parricide  ils  aceufoient  ce  foDL^Jj? 
favori  dc  vol  ,  de  peculat  ,  &  de  grandes  tra-  ^JjJ** 
Mfons  &  intelligences  avec  les  ennemis  de  la  par  „nc 
France  ,  principalement  avec  les  Rois  d'Arra-  kma. 

B  4  goa 
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gon  &  de  CaftiJIc ,  aufquels  il  avoit  promis  de 
livrer  la  perfonne  du  Roy  &  fon  armée.  Tou- 
tefois la  Broffe  avoit  conduit  fes  affaires  il  adroi- 
tement ,  que  Ton  n'en  pouvoit  avoir  aucunes 
preuves  convainquantes  ,  enforte  que  venant  à 
manquer  il  alloit  glorieufement  être  abfous: 
mais  lorfqu'il  penfoit  être  tors  de  danger,  Tort 
trouva  une  lettre  fïgnée  de  fa  main  &  icellée  de 
fon  cachet ,  qui  découvrit  une  partie  de  fes  tra- 
rft        hifons.  Sur  cette  preuve  irréprochable  on  lui 
d«.       fît  fon  procez  ,  fie  il  fut  condamné  à  être  pendu  > 
&  la  Reine  demeura  par  ce  moyen  viclorieufe  , 
&  fon  innocence  fut  pleinement  jultifice.  II 
n'arriva  depuis  à  cette  Princefle  aucune  traverfc 
jufqu'à  la  mort  de  Philippe  ,  laquelle  lui  fut 
ués- fenfible  >  non  feulement  pour  l'affection 
qu'elle  avoit  pour  ce  Prince  ,  mais  encore  parce 
qu'elle   fc   voyoit  dépourvue   de  tout  apui, 
ayant  à  obéïr  à  un  Roy  qui  n'étoir  point  de  fon 
fang.  Ses  ennuis  néanmoins  furent  adoucis  par 
la  bonté  naturelle  de  Philippe  le  Bel  ,  qui  la. 
confiderant  comme  fa  propre  mere  défcroii  beau-» 
coup  à  fes  confciJs  ,  &  la  retenoit  auprès  de  (a 
perfonne  avec  autorité.  Cette  Reine  paffa  quinze 
ou  vingt  ans  ca  la  Cour  autant  refpedtée  que 
aekie     £  elle  eût  encore  eu  fon  mari  ,  après  lefquels 
vcfuvî,   laffée  des  embarras  du  grand  monde  >  &redou- 
du^Roy  tanc  un  rcvcrs  ^c  Fortune  qu'elle  avoit  autre- 
fois beau*  fois  penfé  éprouver  ,  elle  fe  retira  pour  mener 
fis.,       une  vie  privée  ,  non  pas  toutefois  oifîvc  >  mais 
employée  aux  exercices  Chrétiens  ,  &  elle  a 
lai fle  des  marques  de  fa  pieté  fur  les  terres  qui 
lui  avoient  été  afEgnées  pour  fon  doiiaire  en 
Picardie.  Nous  en  avons  une  dans  l'Hôpital  de 
Ses  fon-  Noyon  qu  elle  réédifia  &  dota  de  nouveaux  rç- 
dations.  venus.  Piuficurs  mai  fon  s  de  Cordeliers  font  re- 

deva- 
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devab/es  à  fa  libéralité  :  clic  avoit  un  Confeflfcur 
de  cet  Ordre  ,  &  elle  l'aima  tant  qu'elle  vou- 
lut être  enterrée  dans  leur  Egiife  à  Paris.  Elle 
furvécut  fon  mari  de  trente-fix  ans,  8c mourut  s* mort , 
à  Paris  Tan  1311.  le  dixième  de  Janvier,  qua^  fofaâge 
tre  jours  après  le  décès  de  Philippe  le  Long. 
De  forte  que  quand  elle  n'auroit.  eu  que  quinze  Fan  i3^«. 
ans  quand  elle  fut  mariée  ,  elle  feroit  morte 
à  l'âge  de  foixante  Se  deux  ans»**  Elle  eut  trois  s  es  e  n. 
enfans  ,  un  fil»  nommé  Louis  ,  qui  ifut.  Comte  faw* 
d'Evreux,  &  père  de  ces  Comtes  d'Evreux  qui 
furent  Rois  de  Navarre  j  Deux  filles  ,  Margue- 
rite mariée  à  Edouard. le.pcre  Roy  d'Angleterre,, 
de  laquelle  la  vie.&  les  avantures  furent  tra- 
giques- ;   &  Blanche  accordée  premièrement  à 
Jean  de  Namur  fife  aîné  de  Guy  Comte  de 
Uandres  ,  &  enfuite  à  Roilolfc^uc  d'Auffriçmî, 
PrinceiTe  magnanime,  £  qui  merhoit  une  meil- 
leure fin  quelle  n'eut  ,  ayant  été  empojfo&née 
avec  un  de  fes  fils.  •  *vi 
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SURNOM  M E''  L %  BEL , 
ROY  DE  FBLANCB  XLW 

iTDE  Navarre  aossi  par  sa'ïPimmk 
Agi  de  dix-fept  an*  quelques  mets. 

APre's  que  Philippe  eut.  ramené  en  France 
lès  reftes  de  l'armée ,  &  raporté  les  os  de 
(on  perc  à  Saint  Denis  x  il  alla  fe  faire  facrer  â- 

1.  ;  fchcim* 
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IAVES. 

tncore 
HONO- 
ÏU'  IV. 
iS  moiî. 

VA- 
CANCB 
de  9  mots 
&  dmi. 
NICO- 
LAS IV, 
élûleti 
février 
ii88. S» 
4  ans  » 
un  mois 
le  demi* 

VA- 
CANCB 
de  t ans  » 
3  mois. 
CELES* 
11N  V, 
Jnftitu- 
teus  des 
Ceteftinst 
élûlcç 
ée  Juillet 

f»t4-  $• 
9  mois  fiC 
demi. 
IONU 
f  ACE 
VIII.  élâ 

S  ans ,  £ 

B  E-    Ni  f#«r  «iwr  dompté  ï  orgueil  de  Bonifact  $ 
*****  *Mr  un  form*d*1>le  &  ficttt  fugemint; 
sed'oa!  I#  CUl  F/'m>       A''  >  &  fi*  t'™  ma  f*c*' 
HO».  S.  8  mois  17  jours,  VACANCE  d'onze  mois.  CLEM.  V.éUi! 
i«  Juin  i  jo  j,  uamfc te  Je  Siège  en  fiance  ,  S.  £  ans ,  noios  f  fcmaiwi, 
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Rhdms  par  les  mains  de  l'Archevêque  Pierre  Bar-  iz8£n 
bec ,  Je  ûxiéme  Janvier  5  la  Reine  fa  femme  y  fut 
au/fi  couronnée. 

Guy  de  Dampicrre  avoit  fuccédé  en  la  Comté  de 
ïlandrc  après  la  mort  de  &  mere ,  &  en  avoit  rendu 
l'hommage  à  Philippe  le  Hardy  i  mais  ni  fa  mere 
ni  lui ,  faute  de  volonté ,  ou  de  pouvoir ,  n'a  voient 
point  encore  fait  jurer  &  ratifier  le»  articles  du 
traité  de  l'an  xix/.  paffè  entre  Philippe  Augulte. 
ic  Fer  raiid ,  patte  qu'en  effet  ils-  étoient  fort  rui- 
neux pour  Je*  FUroarids.  Cette  année  ,  le  Roy 
ayant  menacé  Guy  s'il  ne  le  raifoit  fans  delay  ,  de 
ne  le  rcccmniîtrc  plus  pour  vaJFal  &  de  lui  déclarer 
la  guerre  VK*  ville*  &  communes  du  païs  en  fu- 
rent &  -intimidées  qu'elle»  promirent  de  fe  foû.- 
mettre  i~3a  volonté.  ' 

Depu&ia  friorr  de  Philippe  III.  Edouard  Roy  itîtfj 
d'Angleterre  n  "avoit  omis  aucun  devoir  pour  con- 
firmerfëftraîtez  avec  fon  fuccefleur  L'année  11 8  6. 
étant  defeendu  en  France  par  le  païs  de  Pontieu  > 
il  fat  reçû  a  Amiens  par  piuxieur»  Seigneurs  que  1er 
Roy  envoya  an  devant  de  lui  1  de  la  il  vint  à  Pari» 
où  il  fat  magnifiquement  traité  r  aûïfla  au  Parle- 
ment qui  fetint  après-  Pâques ,  6c  partant  de  cette 
ville  vers  les  Fctes  de  la  Pentecôte ,  s'en  alla  par 
tare1  a  Bordeaux. 

Le  fujet  aparent  de  fon  voyage  étoit  le  défit 
qu'il  avoit  dlaccoarmoder  i*afraire  du  Roy  d'Ar- 
lagon  ,  parce  qu'Alfonfe  fils  aîné  &  fucceffeur  de- 
Pierre ,  avoit  êpouflE  (a  fille  Alienor.  Il  n'oublia*  , 
pas  auflï  de  faire  encore  une  tentative  pour  avoir 
quelque  dédommagement  pour  la  Normandie  8c 
autres  terres  aufquelles  fon  père  &  lui  a  voient  ,t  5'A  j 
renoncé  r  mais  il  ne  put  rien  obtenir  fur  Tvin! 
ni  fur  l'autre  point.  Etant  de  retour  à  Bor- 
deaux il  reçût  folcmncllcmcnx  les  Ambaffa- 

deuxs, 
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l*$7.   deurs  des  Rois  de  Caftille,  d'Arragon  &  de  Si- 
cile ,  tous  ennemis  de  la  France  ,  ce  qui  ne  don- 
na pas  peu  d'ombrage  à  Philippe. 

Jean  de  Launoy.  Viccroy  pour  Philippe  en  Na- 
varre ,  continuoit  la  guerre  contre  les  Arragon-; 
no  s.  Mais  un  Seigneur  du  païs  nommé  Jean  Cor- 
daran  à  qui  il  avoir  confié  le  commandement  des 
armées  ,  ayant  été  battu  par  leurs  troupes,  les 
François  confentirent  des  trêves  entre  les  deux 
Royaumes. 

Le  Roy  ^Angleterre  travailloit  ferieufement  à 
terminer  Je  difrerend  du  Royaume  d'Arragon  ,  & 
du  Royaume  de  Sicile.  Pour  cet  effet  il  s'abou* 
cha  avec  Alfonfè  dans  la  ville  d'Oleron  en  Beara» 
&  enfuitc  il  prit  la  peine  de  faire  un  voyage  juf- 
qu'en  Sicile ,  afin  de  traiter  avec  Jacques  frerc 
d'Alfonfe,  qui  ,  comme  nous  avons  dit  >  s'étoit 
emparé  de  cetjre  Ifle 

Sa  négociation  fut  un  peu  retardée  par  les  no- 
tables progrez  que  quelques  Seigneurs  François 
firent  dans  cette  Ifle- là.    Mais  comme  les  autres 
^ui  y  paftbient  pour  achever  de  la  conquérir  >. 
eurent  été  défaits  &  pris  fur  mer  par  l'Admirai 
Lauria  ,  ils  entendirent  plus  volontiers  à  un  ac- 
commodement. 
3&*S.      Après  cet  échec,  on  travailla  fi  efficacement 
au  traité  ,  qu'il  fut  conclu  que  Charles  le  Boiteux* 
feroit  mis  en  liberté  ,  promettant  qu'il  feroit  en 
forte  vers  le  Comte  de  Valois  qu'il  renonecroie 
au  Royaume  d*Arragon  ,  &  ver,s  le  Pape  qu'il  in- 
▼eftiroit  Jacques  de  celui  de  rifle  de  Sicile.  Que 
f*il  ne  pou  voit  obtenir  la  renonciation  de  Char- 
les dans  trois  ans  ,  il  fe  remettroit  volontaire- 
ment dans  les  piifons.  Que  cependant  il  payeroîc 
trente  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon  à  Al- 
fcnfc  i  Et  que  doux  afluranec  de  tout, cela  if 
.  *  don- 
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donncroit  Tes  trois  fils ,  &  cinquante  Gentils  hom-  1*18} 
mes  qualifiez  en  ôtage.  Lorsqu'il  fut  délivré  de 
prifon  ,  il  ne  fc  crut  point  obligé  à  tenir  ce  qu'il 
avoit  promis  par  force:  au  contraire  étant  venu  à 
la  Cour  de  France ,  il  exhorta  de  tout  fon  pou- 
voir le  Comte  de  Valois  de  ne  fe  point  defifter  de 
Ion  droit  fur  le  Royaume  d'Arragon  ,  Et  paflant 
après  en  Italie ,  il  le  fit  couronner  par  le  Pape 
t  c'étoit  Honoriua  I  V.  )  Roy  de  Sicile  *  deçà  &  *•* 
delà  le  Far.  f  ' 

Jacques  d'Arragon  voyant  le  traité  rompu  >.fe  par  PcdÊt 
jerta  fur  la  Calabre>  ou  la  ville  de  Catenfane  s'é-  leRoyau* 
toit  révoltée  en  fa  faveur.  Robert  d'Artois  y  mit?Je<jc 
adfi-tôt  le  fiege  >  le  Roy  Jacques  &  fon  AmiraL  **eu 
lauria  accoururent  au  fecours,  &  Ayant  été  rc-  Ji8^ 
pouffez ,  s'en  allèrent  inveftir  Caïete.    ITs  peu- 
ioient  par  ce  moyen- là  faire  di  ver  /ion  :  mais. 
Charles  &  Robert  les  fuivirent  du  même  pas  ,  & 
les  aflïcgerent  eux-mêmes  11  étroitement  ,  qu'ils, 
les  réduifirent  à  la  faim.    Alors  le  Sicilien  eue 
l'adreffe  de  faire  intervenir  le  Légat  du  Pape ,  qui 
demanda  une  trêve  de  deux  ans.    Charles  mal 
informé  de  L'extrémité  où  étoient  fes  ennemis  >  la. 
lui  accorda  un  peu  trop  facilement  î  Robert  en 
conçut  tant  de  dépit  qu'il  (c  retira  en  France  ,  & 
emmena  toutes  fes  forcer  avec  lui. 

Don  SanchcRoy  de  Caftille  fort  troublé  chez, 
lui  par  des  révoltes  defiroit  ardemment  d'avoir 
la  paîx  avec  le  Roy  Philippe.  Pour  cela  ,  il 
vouloit  li|i  rendre  les  deux  fils  d'Alfonfc  de  Ja. 
Cerde,  &  dans,  cette  penfée  il  avoit  effayé  de  les 
tirer  d'entre  les  mains  de  l'Arragonnois  qui  lea 
gardois.  Comme  ce  Prince  les  lui  eut  ouverte- 
ment refufez  >  il  traita  avec  Philippe  ,  s 'obli- 
geant de  donner  le  Royaume  de  Murcic  à  l'aîné  de^ 
«ces  deux  frères  >  &  quelques,  autres  terres  au* 
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glt;.' fécond.  L'Arragonnois  ayant  apris  cet  accommo* 
dement ,  fe  hâta  de  les  mettre  en  liberté ,  afin 
qu'ils  lui  demearaflent  obligez,  &  qu'ils  fuffent 
toujours  ennemis  de  Sanche.  En  effet  ils  fu- 
•  rent  fi  mal  confeillez  que  de  ne  vouloir  pas 
tenir  l'accord  que  Philippe  leur  coufin  germain 
a  voie  fait  pour  eux  ,  &  armèrent  auffi-tôt  contre 
lcCaftilian. 

Le  déplaifîr  qu'eut  Philippe  d'être  ainfi  dédie 

1>ar  ces  deux  frères  >  fut  adroitement  ménagé  par 
_  ^  e  Caftillan  >  De  forte  que  ces  deux  Rois  s  entre- 
virent à  Bayonne  *  &  là  ils  firent  un  nouveau 
traité }  par  lequel  Philippe  ,  fuivant  les  avis  de 
quelques  ConfcillcrsintcrelTcz ,  abandonna  en tic- 
xement  fes  malheureux coufins  >  &  de  plus  céda  8c 
quitta  à  Don  Sanche  tous  les  droits  qu'il  pouvoir 
avoir  fur  la  couronne  de  Caftillc. 

Cette  année  Alexandre  lit.  Roy  d'Ecojfe  étant 
mort  fans  enfans  >  il  tut  une  fan gl an  te  &  longm 
quertlle  pour  fa  fucceffton  entre  deux  Seigneurs, 
dont  chacun  fe  portoit  peur  fon  plus  proche  héritier , 
tous  deux  étant  du  fang  d'Ecojfe  par  filles.  Ils  fe 
nommoient  Robert  de  Brus  ,  &  Jean  de  Btilleui. 
Ce  dernier  étoit  originaire  de  Normandie  »  /*Hf« 
foire  ne  marque  point  de  quelle  contrée ,  car  il  y 
s  plu/teurs  terres  dm  nom  de  Maillon!.  Ces  deux 
compétiteurs  s  étant  raportez  de  l$ur  différent  à 
v  'Edouard  %oy  d'Angleterre ,  il  prononça  en  faveur  de 

B  tilleul,  foit  qu  il  crut  fon  droit  meilleur  ,  foit  que 
Bailltnl  fefut  rendu  fon  va  fiai ,  &  qutl  eût  promit 
de  tenir  la  couronne  de  lui  »  comme  Us  Ecoffots  le  luy 
reprochèrent. 

Alfir  Sultan  tEgypee  avoit  dés  Can  n88.  M 
les  villes  de  Tripoly  ,  de  Syrie  ,  de  Sidon  ,  de  Tyr  , 
C$»  quelques  autres  forterefies  aux  Chê tiens.  Il  ne 
leur  refait  pins  du  tout  en  tes  Pau-là  qne  le  port* 

'M 
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eVAcfêouPtoUmaïde,  qui  fit  trêve  avec  le  Sultan. 
Les  fran  fois  ,  les  Pif  ans  ,  les  Génois  &  U*  Vénitiens 
y  avoient  chacun  leurs  quartiers  <$•  Uurs  Magi- 
ftrnts  :  le  Pape  ,  le  'Roy  de  Chypre  ,  le  Cerne  de 
Tripoli  9  le  Patriarche  de  forufalem  &  Us  T emplit r s 
en  difputoient  lu  fouveraineté.  J>an$  ces  divifions  te 
n'étoit  que  meurtres  ,  vels  &  pillages  dans  lu  ville 
aux  environs. 

Avec  cela  ils  furent  fi  imprudent  que  de  feuffrir  que- 
quelque*  bandes  de  Croifez  qui  é soient  arrivez  du 
nouveau  ,  rompirent  la  Trêve.  Le  Sultan  Aîelec- 
Arafe  qui  avoit  fuccédià  jâlfir  ,  en  demanda  repa- 
mien  :  <$•  comme  il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  de  lui 
forer  les  infrn&eurs ,  il  ajfiegea  la  ville ,  &  après 
•parante  jours  d'attaques  continuelles  il  V emporte* 
fatfuur.  Tout  ce  qui  êtoit  dedans  fut  pajfé  au  fil  d* 
Tépee  y  a  la  referve  de  ceux  qui  furent fe  fauver  dans 
Us  Vatffeaux. 

Telle  fut  la  fin  des  conquîtes  des  Chrétiens  en  Syriê 
é*  de  ItUrs  expéditions  en  Terre*  Sainte  ;  Car  quoique 
depuis  les  Papes  ajent  fait  encore  prêcher  quelque* 
Crotfades  pour  la  recouvrer ,  que  plufieurs  Princes 
Chevaliers  fe  foient  votiez  pour  cette  guerre  ,  qu'on 
ait  nommé  des  Chefs  pour  la  conduire  >  &  que  plus  d* 
j  o  ans  durant  ce  fût  encore  la  mode  de  faire  en  mou* 
rant  dos  legs  pour  y  entretenir  certain  nombre  de  Che* 
valUrs  :  néanmoins  depuis  la  perte  d'Acre ,  il  n'y  e% 
plus  pajfé  de  Troupes  ,  mais  feulement  des  Pèlerins* 
é»  cette  dévotion  na  plus  fervi  que  de  prétexte  de  lever 
des  ditimesy  que  Us  puijfances spirituelles  &  fêculiont 
partafeoient  enfemble. 

II  falut  enfin  que  Charles  le  Boiteux  >  pour  re- 
tirer fes  en  fans  &  les  Gentilshommes  qu'il  avoic 
baillez  en  ôtage  >  &  qu'on  avoic  menez  à  Sarra- 

foffe  ,  portât  Charles  Comte  de  Valois  fon  coufin, 
renoncer  au  Royaume  d'Àrragon*  Moyennant 

quoi 
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ouoi  le  Roi  Alfonfe  s'obligeoit  d'aller  avec  feS 
forces  en  Terre- Sainte  ,  &  en  pa-fliun  par.  la  Sici- 
le ,  défaire  tout  fon  poflibie  pour  induire  lbn  £re- 
ic  Jacques  ,  ufurpateur  de  cette  Ifle,  à  la  xeûitueB 
à  Charles  le  Koiceux.  Lequel  cependant  donna  (à 
fille  Clémence  en  mariage  à  Charles  de  Valois ,  & 
poux  dot  les  Comtcz  d\Anjou  &  du  Maine. 4 
.  Othelin  Comte  de  Bourgogne ,  prés  d'ctr.e  ac- 

•  ^  ï#  cab'é  par  le  Duc  Robert  ,  qui  vouloit  quc  la  Com- 
té relevât  de  fa  Duché ,  &  lui  rendîi  hommage  > 
fe  jetta  à  corps  perdu  fous  la  protection  du  Koy 
Philippe  x  lui  amenant  fa  fille  aînée  nommée 
Jeanne  ,  afin  qu'il  la  mariât  à  quelqu'un  de  les. 
fils  »  &  en  faveur  de  cette  alliance ,  il  lui  donna, 
dés  lors  fa  Comté  ,  s*en  refervant  feulement  l'u- 
fufruit  fà  vie  durant.  Cette  Jeanne  fut  depuis- 
mariée  à  Philippe  Te  Locg>fiîs  aîné  du  Roi  ,  qui 
alors  étoit  encore  au  berceau ,  &  fa  fœur  Blanche, 
au  fécond  qui  s'apclloit  Charles  le  Bel. 

Les  ufures  excellives  des  Banquiers  Italiens, 
fùçoienc  toute  la  fubftance  du  pauvre  peuple  :  le 
Roi  qui  avoit  befoin  d'argent  fut  bien  aife  de  t*  ou- 
Ter  ce  prétexte  de  jufKcc  pour  tirer  d'eux  de  graa~ 
des  fommes.  Il  les  fit  donc  tous  prendre  la  nu\t 
ia  premier  jour  de  May  ,  mais  comme  Tous  ce 
prétexte ,  on  arrêta  aufli  les  bons  Marchands , 
&  qu'on  fit  des  taxes  fur  eux  auffi  bien  que  fur 
ces  fanfuës  ,  cette  recherche  ,  qui  de  foi  étoit 
fuite  &  néceffaire,  fe  convertit  en  un  brigaqda^ 
gc  extrêmement  odieux. 

On  tient  que  cette  année  la  petite  maifon  que  la 
S*inte  Vierge  avoit  habitée  à  Naztreth  ,  è»  oh 
Fin  carnation  du  Verbe  lai  avoit  été  annoncée  i  fut 
transférée  par  les  Ançtt  fur  une  petite  montagne 
dans  U  Dtïmatiê  à  i  autre  bord  de  la  mer  Adria- 
tique',       dtlà  x  trois  ans  apis  *  elle  fut  apporté* 

an 
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$u  bord  de  de  fa  dans  un  bois  qui  apar  tenon  à  une 
veuve  nommée  Lorete ,  &  qu'elle  fut  encore  remués 
par  deux  autres  fois  tn  deux  différents  lieux  »  nu 
dernier  def quels  les  Anges  Vont  laiffée.  Il  s'y  efi. 
bâti  une  magnifique  Egtife  &  une  médiocre  ville  > 
6»  le  tout  garde  le  nom  de  Loretc. 

L'Empereur  Rodolphe  acheva  fes  jours  dans  le  119%+ 
Bourg  de  Cetmesheim  proche  de  Spire  ,  le  dernier 
it  Septembre  ,1  ayant  régné  dix  huit  ans*  Il  jetta 
les foet dément  de  la prodtgieufe  grandeur  delà  M w-, 
fond' A u (triche  :  mais  il  fapa  ceux  de  l'Empire  dans 
1*1 te  lie  ,  en  négligeant  d'y  p*jf*r ,  g»  en  vendant  la 
[mverameté  à  plufiews  villes  de  Tofcane  l'an  ii$6. 
particulièrement  t\  celles  de  Luques  à*  de  Florence, 
nui  tachetèrent  de  lui  à  prix  d'argent. 

En  fa  pUce  Adolfe  Comte  de  Na/faufnt  élu  le  itj^ 
fixiéme  de  Janvier ,  &  couronné  à  Francfort  s  bra- 
ve &  généreux  Prince ,  qui  eut  mieux  foute  nu  ce  ti- 
tre q*  aucun  de  fes  ancêtres ,  s'il  ebt  eu  autant  de 
fichfffes  qu'il  avoitde  vertu. 

La  paix  d'entre  la  France  &  l'Angleterre  avoir  g  M  t  *4 
duré  jufques-là  au  grand  contentement  des  deux  encore 
nations  ,  quand  la  querelle  fortuite  d'un  Mari-  A  N- 
nicr  Anglois  avec  un  Marinier  Normand  fur  la  *J ^c°^ 
côte  de  Guyenne ,  où  ils  étoient  décendus  pour  aooL. 
faire  eau  ,  les  commit  Tune  contre l'autre  j  Prc-  FB  de 
mierement  à  fe  piller  de  vaifleau  à  vaifleau  ,  puis  Nassai/ 
à  s'attaquer  avec  des  flotes  entières.    Les  Aa-  ^* <fem?S 
glois  y  eurent  du  pire  5  leur  Roy  Edouard  deman-,^  tué  ' 
da  reftitucion  des  marchandifes  qu'ils  avoient  per—  en  un 
dues  en  ces  rencontres  >  Philippe  au  contraire  le  combir* 
fit  afligner  pour  comparoir  en  fa  Cour  de  Parle-  jx^ij: 
ment  comme  ion  vaflal.  Edouard  y  envoya  fon 
frere  Edmond  j  mais  Philippe  ne  s'en  contentant 
pas  ,  le  fit  déclarer  contumace ,  &  ordonner  que 
fes  terres  feroient  faifies. 


'4'ft      ABRI6B'  CHR6NOI  o  ^ictci  ^ 
11^3.     En  exécution  de  cet  Arreft  l'année  fui  van  te  le 
Connétable  Raoul  de  Nèfle  faifït  plufieurs  villes  de 
la  Guyenne ,  &  même  celle  de  Botirdcaux  qui  en 
et  oit  la  capitale» 

Ainfî  une  riote  d'entre  des  particuliers-  alluma 
tmc  guerre  dangereufe  &  qu'on  peut  dire  avoir  été 
trés-funefte  à  la  France,  puifqu'ellca  donné  lieu 
au  renversement  de  les  anciennes  loix  &  de  fa  li- 
berté ,  à  la  deftru&ion  de  fes  plus  nobles  familles 
&à  Tétabliffcment  de  di  ver  les  charges  &  fubfides 
fur  le  peuple  >  donc  la  trop  grande  roule  eft  ordi- 
nairerhenc  fuivie  d'un  autre  plus  grand  mai  ,  qui 
font  les  révoltes  &  les  féditions.  Comme  il  fe  vie 
cette  année  dans  une  grande  émotion  qui  fe  fit  à 
Rouen  ,  mais  qui  eut  la  fm  qu'ont  de  pareilles 
•entreprifes  >  c*cft  -  à  -  dire  ,  le  fuplice  des  plus 
échauffez  ,  &  Je  banniffement  ou  la  ruine  des 
autres. 

J*£4.  L'Anglois  irrité  de  la  perte  de  fes  places  en 
Guyenne  5  fol lici toit  tous  les  Princes  contre  la 
Irance ,  particulièrement  l'Empereur  Adolfc  par 
de  grandes  foirrmes  d'argent  ,8c  Guy  de  Dampier- 
rc  Comte  de  Flandres  >  par  l'efpoir  du  mariage  de 
fon  fils  Prince  de  Galles  avec  Philippette  fille  de 
ce  Comte.  Adolfc  envoya  .défier  le  Roy  en  paroles 
hautaines  >  mais  on  ne  lui  donna  point  d'autre 
réponfe  qu'une  feuille  de  papier  blanc ,  ou  félon 
d'autres  ces  deux  mots  ,  trof  Allemand.  Il  n'en  pût 
témoigner  du  reflentiment  que  par  de  vaines  mena- 
ces ,  &  au  refte  il  tourna  fes  armes  contre  quelques 
"  rebelles  d'Allemagne. 

|*£4«  Quant  à  Guy  >  ayant  été  attiré  à  Paris  avec  fa 
femme  8c  fa  fille  par  des  lettres  du  Roy  pleines  de 
douceur ,  il  fut  bien  étonné  de  s'y  voir  retenu  pri— 
fonnier.  Il  eft  vrai  qu'au  bout  d'un  an  on  le  mic 
dehors  lui  &  &  femme,  mais  on  garda  toujours  fa 

fille 
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fille  pour  rompre  les  mcfurcs  d'un  mariage  trop 
fluifïbie  à  la  France. 

L  an  12.94*  le  Cardinal  Benedic"t  Caïetan  >  foie  11^4; 
par  intrigues  >  foit  par  artifices ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  écrit ,  obligea  le  Pape  Celeftin  V.  du 
nom  à  abdiquer  le  Pontificat  ,  &  par  les  mêmes 
▼oyes  il  fe  m  élire  >  on  le  nomma  Bonifacc  VIII. 
Ses  ancêtres  étoient  Catalans  d'origine  &  avoient 
pris  le  nom  de  Caïetan  *  parce  qu'ils  avoient  Ca*ân 
premièrement  demeuré  à  Caïete  ,  avant  que  de 
le  tranfplanter  dans  la  ville  d'Agnania  où  il 
étoit  né. 

A  fon  avènement  il  s'entremît  de  moyenner  11^4; 
2a  paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  ne  la  pût  * 
pas  procurer  entre  la  France  &  l'Angleterre  :  mais 
il  acheva  celle  d'Arragon  avec  la  France.  Le  Roy 
Alfonfe  étoit  mort  ,  &  Jacques  Ton  frère  lui  avoic 
fuccédé.  Il  fut  dit  par  le  Traité  que  Charles  Corn- 
te  de  Valois  renoncer  oit  au  Royaume  d'Arragon  > 
dont  il  avoit  été  invefti  parle  Pape  Martin  IV, 
pourvu  que  l'Arragonnois  répudiant  Ifabelle  de 
Caftille  pour  caufe  de  Parenté  y  époufât  fa  fille  * 
Qu'il  mît  en  liberté  les  trois  fils  &  autres  otage» 
de  Charles  le  Boiteux ,  &  qu'il  rendît  la  Sicile  &  ce 
qu'il  avoit  conquis  dans  l'AbrufTe  :  mais  Federip 
ion  fils  puîné ,  à  qui  Alfonfe  avoit  par  teftament 
légué  ce  Royaume  ,  ne  tailla  pas  de  fe  faire  pro~ 
clamer  Roy  par  les  Siciliens. 

Depuis  ce  traité  ,  ce  qu'on  apelloit  le  Hoyaumê 
de  Sicile ,  fut  démembré  en  deux  ,  celui  de  delà  lé 
Imt  retint  le  nom  de  l'ifie  ,  &  celui  de  dé  fa  fu* 
apelli  1$  Royaume  dt  Naples.  Ils  furent  rejoints  en- 
[emble  Van  &  font  encore  au\ourd*huy  on  un» 
mémo  main. 

Les  fis  do  Charles  U  Boiteux  ayant  été  mis  tn  x*£j| 
liberté  ,  l'aîné  nommé  Leuis  entra  dans  VOfdro. 

dût 
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des  Frères  Mineurs*    Vanné*   (vivante  ,  il  fut 
promu  par  le  'pape  à  l'Evêché  de  Touloufe  ,  qu'il 
n'accepta»   pourtant    qu'après    qu'il  eût  fait  [es 

L'Anglois  avoir  deux  chofes  fart  à  coeur  $  Tu- 
ne de  s'aflujettir  le  Royaume  d'Eeofle  ,  &  l'autre 
de  recouvrer  les  villes  de  Guyenne.  Il  croyoit  avoir 
fore  avancé  la  première  ,  ayant  obligé  Jean  de* 
Bailleul  à  lui  rendre  hommage  >  Et  pour  la  fécon- 
de ,  il  préparoit  une  puiflante  armée  Navale  ,  & 
s'étoit  fortifié  d'amis  &  d'alliances.  Mais  Philip- 
pe allant  au  devant  de  fes  deffeins  ,  înduifn  le  Roy 
.  Jean  ,  déjà  fort  ébranlé  par  lea  Ecoflbis  ,  qui  s'in- 
djgnoient  de  s'aflujettir  aux  Anglois ,  de  rompre- 
le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  Edouard  ,  &  de 
s'allier  avec  la  France.  Il  lui  promit  pour  fu- 
mé de  cette  nouvelle  liai  fon  ,  de  donner  la  fille 
aînée  du  Comte  de  Valois  à  fon  fils  aîné  nommé 
EdoiiarcJ. 

Au  même  tems ,  il  fit  à  force  d'argent  remuer 
les  peuple»  du  païs  de  Galles  ,  qui  par  les  faillies* 
d'une  liberté  féroce  &  ^domptable  ,  le  jettoienc 
facilement  aux  champs.  Les>grands  ravages  qu'ils- 
firent  cette  fois  dans  la  Comté  de  Pembrok  &  aux 
environs  ,  rompirent,  toutes  les  mefures  de  l'An- 
glois  t  il  fut  contraint  d'aller  ca  ,perfonne  de  ce- 
GÔté-là\>our  arrêter  leur*  progrez  ,  &  d'aban- 
donner les  affaires  de  Guyenne,  jufqu^à  ce  qu'il 
fût  venu  à  bout  de  ces  vieux  ennemis  j  comme  il 
fit ,  les  ayant  domptez  prefque  tous  dans  quatre, 
mois*. 

Ew  c$s  *nn*es  l*  ?rfac*p*»t*  de  Milan  &  villet 
voifines  s%affermit  C$»  fe  perpétua dans  U  famille  des 
Vi*- Comtes  ;  à  qw>y  Otbon  Vtfecmte  Archevêque  de 
M< Un  ne  contribua  pas  peu.  Matthieu-  fils  de  fort 
frère  en  fut  nie  le  premier  Duc  cette  annçe  119$* 
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Ô»  pnt  l'tnveftiture  de  l'Empereur  Adolfe  qui  Lui 
ionn*  au  (fi  le  Vicariat  de  l'Empire  dans  ta  Lom~ 
hardie. 

Dans  Piftoye  ville  de  Tofcane  alors  ajfez  puiffan- 
U  y  tl  arriva  que  larkhe  &  nombreufe  famille  des 
Cancrllari  fe  partagea  en  deux  fa&tons  ,  l'une  des 
Soirs  y  Vautré  des  'Blancs  >  ta  première  fe  joignit 
avec  le  s -Guelfes  9  ia  féconde  avec  les  Gibelins.  Cetie 
fureur  s' ép an  dit  dans  toute  l'Italie  ,  &  caufa  une  in~ 
fnité  de  (éditions  *b*  de  meurtres. 

Le  Pape  Boniface  étoic  do&c  &  habile ,  mail 
fer  ^  hautain  ,  impérieux  &  entreprenant.  II  \v$y% 
troyoit  que  tous  les  Princes  de  la  terre  dûiîcnt 
ployer  fous  fes  commandemens  ;  mars  H  trouva, 
en  tête  un  Philippe  Roy  de  France ,  jeune  Prince  » 
d'un  naturel  peu  fcrupuleux ,  encore  moins  enflu- 
xant ,  plus  puiffant  que  pas  un  de  fes  predecefleurs, 
&qui  avoit  uncônfeilde  gens  hardis  &  impétueux* 
Tellement  que  ce  Pape ,  qui  fuivoit  ardemment  la 
viféc  qu'il  avoit  d'obliger  tou«  les  Rois  à  la  guenre 
faicte,  lui  ayant  envoyé  dire  à  lui  &  à  î'A-nglow, 
qu'ils  euflentà  faire  trêves  fur  peine  d'excommu- 
nication ,  il  répondit  qu'il  ne  prenoit  la  Loy  de 
,  perfonne  pour  le  gouvernement  de  fon  Royaume  , 
&que  le  Pape  en  cela  n'avoît  droit  que  d'exhorta- 
tion &  non  pas  de  commandement.  Ce  fut  le  pre- 
mier fujet  d'inimitié  entre  ces  deux  grandes  puif* 
fances. 

11  y  en  eut  prefqne  en  même  tems  deux  autre*  ; 
lun  que  Boniface  reçut  ks  plaintes  du  Comte  de  x^tfj 
Tlandres  qui  avoit  imploré  fa  juftice ,  fur  ce  «que 
Philippe  refufoit  de  lui  rendre  fa  fille;  l'autre, 
qu'il  érigea  l'Abbaye  de  fornt  Antonin  de  Paroie^e 
en  EvêcÈé  ,&  en'  pourvût  celui  qui  en  étoic  Abbé. 
Remarquez  en  paffanc  que  cette  ville  s'apclloic 
autrefois  Fredelas. 


4?      Abrigi*  Chromolos IQjl, 

Le  Roy  Philippe  fut  choqué  de  cette  éredion  ,  Et 
plus  encore  du  choix  de  l'Evêque  (  il  fe  nommoic 
Bernard  Saiflct  )  parce  qu'il  lecroyoit  homme  fa- 
ctieux &  trop  dévoué  à  Bonifacc.  Auffi  il  ne  lui  per- 
mit pas  de  prendre  poflTeflion  de  cette  nouvelle 
Eglifc ,  &  il  falut  que  Loiiis  Evêquc  de  Touloufe 
l'adminiftrât  deux  ans  durant. 

ïi$j\      La  guerre  s'étoit  toujours  faite  en  Guyenne  de- 
&     puis  Tan  1195.  par  le  Comte  de  Valois  &  le  Con- 

z&^f  •  nétable  de  Nèfle,  &  puis  par  Robert  Comte  d'Ar- 
tois. Les  Anglois  y  avoient  pour  Chefs  Jean  Com- 
te de  Richemont ,  &  Edmond  frère  de  leur  Roy. 
Que  ferviroit  de  marquer  en  détail  les  prifes  de 
plufïeurs  petites  villes  &  les  diverfes  rencontres  i 
Les  François  difent  qu'ils  remportèrent  deux  vi- 
ctoires fignalêcs,  dont  l'une  fut  gagnée  par  le  Com- 
te de  Valois  ,  &  l'autre  par  le  Comte  d'Artois.  Il 
cft  certain  qu'Edmond  ayant  été  battu  par  le  pre- 
mier auprès  de  Bayonne ,  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  cette  ville- là  où  il  mourut  ;  Et  que  le  Comte 
de  Lincoln  qui  commanda  les  Troupes  Angloifes 
après  lui ,  ayant  perdu  beaucoup  de  fes  gens  devant 
la  ville  de  Dacs ,  n'ofa  attendre  Robert  d'Artois  , 
&  fe  retira. 

£1^7,  Cependant  il  fe  formoit  une  très  -  dangereufe 
tempête  contre  la  France ,  s'étant  fait  une  grande 
ligue  à  Cambray ,  à  la  pourfuite  de  l'Anglois ,  ou 
ce  Roy  étoit  entré  avec  le  Duc  de  Brabant ,  les 
Comte  de  Hollande  ,  de  Juliers ,  de  Luxembourg  , 
de  Gueldres  &  de  Bar  ,  Albert  Duc  d'Autriche  , 
l'Empereur  Adolfe ,  &  le  Flamand  lui-même.  Tous 
ces  Princes  envoyèrent  féparement  des  cartels  de 
défi  au  Roy  Philippe  :  mais  pas  un  ne  le  fâcha  fi 
fort  que  celui  du  Comte  de  Flandres  ,  parce  qu'il 
étoit  fon  vaiTal. 
Le  Comte  de  Bar  commença  l'atttaque  ,  en  rava- 
geant 
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géant  la  Champagne  :  mais  il  fc  retira  û-tôt  qu'il 
aprit  que  Gautier  tic  Crecy  Lieutenant  de  l'Armée 
du  Roy  ,  brûloit  &  ravageoit  Ton  païs.  Peu  après 
la  Reine  s* étant  avancée  de  ce  côté-là  pour  défen- 
dre fa  Comté  de  Champagne ,  il  fut  Ci  lâche  que 
de  fe  rendre  à  elle  fans  le  défendre.  On  l'envoya 
prifonnier  à  Paris  ,  d'où  il  ne  pût  fortir  qu'à  de  ru- 
des conditions.  Car  il  rendit  hommage  au  Roy  de 
£1  Comté  ,  qu'il  avoit  toujours  prétendu  tenir  en 
franc-alleu  j  Et  de  plus  il  rut  condamné  par  Ar- 
rêt du  Parlement  d'aller  porter  les  armes  en  Ter- 
re-Sainte jufqu'à  ce  que  le  Roy  le  rapellât. 

§l**nt  à  Florent  Comté  de  Hollande  ,  il  fut  tué  , 
ftr  un  Gentil  •  homme  ,  dont  il  avoit  déshonoré 
U  femme.  Son  fils  nommé  Jean  mourut  feu  après 
lui  four  avoir  mangé  quelque  mauvais  morceau. 
Jean  d'Avefnes  Comte  de  Hainault  leur  coufin  & 
plus  proche  parent  ,  hérita  de  la  Hollande  &  de 
la  Frife. 

Le  plus  grand  faix  delà  guerre  tomba  fur  la  n^ji 
Flandre  >  le  Roi  Philippe  entia  dans  le  païs  avec 
une  grande  armée  ,  à  laquelle  la  Reine  joignit 
fes  troupes  après  avoir  dompté  le  Comte  de  Bar. 
Il  prit  Tlflc  après  unjïcgede  trois  mois  ,  &  Cour- 
tray  &  Doiiay  fans  beaucoup  de  peine  ;  Tandis  que 
d'un  autre  coté  Robert  Comte  d'Artois  gagnoit  la 
bataille  de  Furnes ,  où  le  Comte  de  Juliers  fut  & 
maltraité  qu'il  mourut  de  fes  bleflurcs. 

Adolfe  retenu  en  Allemagne  parles  affaires  que  11^71 
les  François  lui  fufeiterent ,  ou  par  l'argent  que  le 
Roi  Philippe  lui  donnoit  fous  main  ,  ne  mena  point 
au  Flamand  le  fecours  qu'il  avoit  tant  attendu.  On 
trouva  auffi  moyen  à  force  d'argent  de  détacher 
de  ce  paçti-'là  Albert  Duc  d'Auftriche ,  qui  emme- 
na avetrlui  le  Duc  de  Brabant ,  &  les  Comtes  de 
Lixcmbourg ,  de  Gucldres  &  de  fieaumont.  Pour 

l'An- 
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$î$7.  FAnglois  qui  étoit  là  en  perfonne,  &  avoir  fotf 
armée  navale  à  Dam  ,  &  Tes  troupes  dans  les  vil- 
les de  rerre  ,  il  donna  plus  d'incommodité  que 
d'afliftance  au  Flamand.  Joint  que  les  plus  gran- 
des villes  de  la  Flandre  ,  comme  Gand  &  Bru- 
ges ,  n'avoient  point  été  d'avis  de  cette  guerre  , 
&  que  même  il  y  avoic  une  faction  déclarée 
pour  les  François  ,  qui  fc  faifoit  nommer  les 

PORTI-LYS. 

L'Anglois  s'ètant  donc  retiré  à  Gand  avec  le 
Comte  de  Flandres  après  la  bataille  de  Furnes  , 
ne  trouva  point  d'autre  moyen  de  charmer  les  a*- 
mes  des  François  en  ce  païs-là  ,  que  par  une 
trêve.  L  Hiterceflion  du  Comte  de  Savoye  & 
«de  Charles  Roy  de  Sicile  ,  la  leur  obtint  avec 
-beaucoup  de  peine,  depuis  le  10  d'O&obrc  juf- 
qu'aujour  des  Rois  ,  pour  la  Guyenne ,  &  ju£- 
^qu'à  la  laiat  André  feulement  pour  la  Flandre. 

Edouard  fçut  employer  ce  tems-là  fort  utile- 
ment; car  ayant  repalTé  Ja  mer  ,  il  alla  attaquer 
les  Ecoffois  qui  avoient  fccoiié  le  joug  :  Et  non 
feulement  contraignit  leur  Roy  Jean  de  Bailleul 
&  fes  Barons  de  lui  rendre  hommage  une  fé- 
conde fois  ,  dont  il  fut  drefTé  une  charte  en  lan- 
gue Françoile  ,  &  de  renoncer  à  l'alliance  de 
France  :  mais  encore  le  détint  prifonnier  avec 
quelques-uns  de  ces  Seigneurs  ,  &  l'enferma  dans 
la  Tour  de  Londres ,  réfolu  de  ne  le  point  relâ- 
cher qu'il  n  eût  terminé  tous  les  différents  avec  - 
x  Jes  François. 

La  trêve  expirée ,  il  fit  quelques  préparatifs 
pour  revenir  en  Guyenne  au  mois  de  Mars  de 
l'année  1189.  néanmoins  comme  l'un  &  l'autre 
des  deux  Rois  avoir  une  partie  de  ce  qu'il  defî- 
roit,  fçavoir  celui  de  France  trois  bonnes  villes 
en  Flandres  ,  &  celui  d'Angleterre  le  Royaume 

d'Ecofle  : 
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tfEcofle  :  il  ne  fut  pas  difficile  à  leurs  Àmba'r  il$7« 
fadeurs  ,  qui  s'aflcmblcrent  pour  cela  à  Moncreùii 
fnr  la  Mer,  de  prolonger  la  trêve  jufqu'à  latin 
de  l'année. 

Il  fut  dit  ,  Que  les  alliez  des  deux  Rois  y 
(croient  compris  ,  par  confequent  Jean  de  Bail- 
4cul ,  mais  on  ne  put  jamais  obtenir  fa  délivran- 
ce ;  Et  que  toutes  les  places  conquîtes  en  Flan- 
dic  demeureroient  à  Philippe  durant  ce  tcms-là. 
I/Anglois  néanmoins  s'obligea  par  ferment  en- 
vers le  Flamand  ,  de  ne  point  faire  de  paix  qu'el- 
les ne  lui  fuflènt  rendues  :  mais  cependant  il 
accorda  fon  mariage  avec  Marguerite  fœur  de  Phi- 
lippe ,  &  celui  de  fon  fils  Edouard  avec  1  fa- 
belle  fille  de  ce  Roy  qui  lui  rendit  les  villes  de  la 
Guyenne. 


du  François  &  de  l'Anglois  fut  caufe  de  fa  per- 
te ,  &  au  conrraire  celui  qu'Afbert  en  avoit  pris 
pour  même  fin ,  fervit  à  élever  fa  fortune.  Car 
ce  dernier  en  ayant  employé  une' partie  à  cor- 
rompre  les  Princes  d'Allemagne  ,v  qui  étoient  fâ- 
chez qu'Adolfe  ne  leur  eût  fait  aucune  part  du 
fien,  H  arriva  que  dans  une  afï emblée  qu'ils  fi- 
lent à  Prague  pour  le  couronnement  du  Roy  Ven- 
ceflas  ,  ils  fe  laHTerent  pet  fuader  que  le  Pape 
confentoit  à  la  dépofition  d'Adolfc ,  comme  étant 
inutile  à  l'Empire»  Et  en  effet  la  cabale  fe  trou- 
va fi  forte  qu'ils  le  dépoferent  &  élurent  Albert 
Duc  d'Autriche.  Les  deux  compétiteurs  en  vin- 
rent aux  mains  prés  de  Spire  le  deuxième  de  Juil- 
let ,  Adolfe  combattant  vaillamment ,  mais  tra- 
hi ,  ou  tout  au  moins  délai  (Té  par  les  fi  en  s ,  y  per- 
dit la  vie. 

L'élection  d'Albert  êtoit  illégitime  j  il  fallut  que 
pour  la  rectifier  ,  il  la  remît,  au  moins  en  apa- 
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1198.  rence  ,  entre  les  mains  des  Electeurs,  qui  l'élurent 
ï  ia  p  p.  une  féconde  fois  dans  toutes  les  formes ,  le  vingt- 
uri'u  s  fçptiéme  du  même  mois.  Mais  le  Pape  refuioit 
&NA  L*  conftamment  de  l'aprouver  ,  &  deftinoit  cette  cou- 
jert  ronne  à-C-harles  Comte  de  Valois  ,  pour  lequel  il 
élu  Tan  avoit  une  eftime  particulière. 
1198.      H  fembloit  qu'il  voulût  adoucir  les  aigreurs  du , 
R*  10#    Roy  Philippe  :  car  Tannée  précédente ,  il  avoit  ca- 
anfc       rjonife  faint  Louis  fon  ayeul,  &  il  interpréta  fore 
favorablement  la  Bulle  par  laquelle  il  avoit  défen- 
du aux  Ecclefiaftiques  de  payer  aucunes  décimes 
ni  contributions  aux  Princes,  Philippe  croyant 
qu'il  l'avoit  faite  exprés  pour  le  choquer ,  s'en 
étoit  fort  offenfé  :on  avoir  écrit  plufieurs  Lettres 
fur  ce  fujet  de  part  &  d'autre,  &  les  choies  avoienc 
penfé  en  venir  à  l'extrémité.  Toutefois  Boniface 
fur  les  in  fiances  de  quelques  Prélats  François  ,  s'é. 
toit  porté  à  la  raifon  ,  déclarant  qu'il  n'entendoie 
point  empêcher  les  contributions  volontaires , 
pourvu  qu'elles  fe  fïïTcnt  fans  exaction.  Il  ajouta 
qu'elles  le  pou rroient  lever  fanspermillion  du  Pa- 
pe dans  les  befoins  de  l'Etat  j  Et  même  que  dans 
les  néceflitez  urgentes  on  y  pourrok  contraindre 
par  l'autorité  Apoftolique  fpi rituellement  &  tem-  ' 
porellement. 

Mais  comme  les  efprits  étoient  déjà  ulcérez  de 
part  &  d'autre ,  la  playe  le  rénouvclla  peu  de  tems 
après.  Boniface  avoit  été  choifi  arbitre  des  diffe- 
rens  qu'avoit  le  Roy  avec  l'Anglois  &  le  Fla- 
mand: Après  qu'il  eut  entendu  leurs  députez  ,  il 
donna  une  fentence  arbitrale ,  qui  ordonnoit  que  la 
fille  du  Flamand  feroit  mife  en  liberté  &  fes  vil- 
les reftituées  s  Et  comme  s'il  eût  été  Juge  fouve- 
rain  ,  il  la  fit  prononcer  publiquement  dans  fon 
Confiftoire.  Ce  qui  blerfà  tellement  le  Roy  & 
fon  Confeil,  qu'ayant  été  aportée  à  Paris  par  le 
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iêputé  Anglois  ,  Je  Comte  d'Artois  ,  homme  de  il$f: 
boutade  ,  l'arracha  de  Tes  mains  ,  Ja  déchira  & 
la  jerta  au  feu. 

la  Rei&e  de  fon  côté  ayant  conçu  une  haine 
mortelle  pour  le  Flamand  ,  employoit  tout  fba 
pouvoir  à  irriter  la  colère  du  Roy  contre  J\n. 
De  forte  que  la  trêve  expirée  ,  le  Comte  de  Va- 
lois eut  ordre  d'entrer  en  Flandres  ,  &  de  le  poulier 
à  bout 

Il  le  pourfuivit  fi  vivement,  qu'ayant  prisDam 
&  Dixmude  fur  lui ,  ill'aflicgea  dans  Gand  avec  IX**# 
toute  fa  famille.  Ce  Prince  infortuné  deftitué 
de  tout  fecours  ,  &  abandonné  de  fes  fujets  mê- 
mes  ,  fut  confeiilé  de  le  remeure  entre  les  mains 
avec  fes  deux  fils.  Le  Comte  de  Valois  lui  promit 
de  bonne  foi  qu'il  le  meneroit  à  Paris  pour 
traiter  lui*  même  avec  le  Roy  ,  &  l'afliïra  que 
fi  dans  un  an  il  ne  pouvoit  obtenir  la  paix  ,  on 
le  remettroit  en  liberté  &  au  même  endroit  où 
on  l'a  voit  pris.  Mais  le  Roy  ne  voulut  avoir  au- 
cun égard  à  ce  que  fon  oncle  avoit  juré ,  il  retint 
le  Flamand  &  deux  de  fes  fils ,  &  les  fepara  ea. 
diverfes  prifons. 

Le  Comte  de  Valois  fe  picquant  de  ce  qu'oa 
îioioit  la  foi  qu'il  avoit  donnée  au  Flamand  , 
ou  par  quelque  autre  motif  d'ambition  ,  fortic 
hors  du  Royaume ,  &  paffa  en  Italie  ,  où  le  Pa- 
pe l'apelloit  inftamment  depuis  trois  ans.  11  y 
époufa  Catherine  fille  de  Baudouin  dernier  Em- 
pereur de  Conftantinople ,  &  le  Pape  lui  donna 
cet  Empire  ,  &  le  fit  fon  Vicaire  ou  Lieutenant 
par  toutes  les  terres  de  l'Eglife ,  efperant  par 
fou  moyen  conduire  la  grande  entr^prife  de 
la  guerre  fainte  qu'il  rouloit  toujours  dans  fa 
tête. 

Pour  la  troifiémefois  la  trêve  fut  prolongée  en-  11^5. 

Ca,  tre 
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**>$9.  trc  les  deux  Rois,,  en  vertu  dequoi  les  prison- 
niers furent  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre  , 
&  particulièrement  Jean  de  Baillcul  Roy  d'E- 
cofle.  Il  fut  mené  en  Normandie  ,  &  laide  à 
Jaj  garde  de  quelques  Evêques  qui  s'en  voulurent 
bien  charger. 

L'Empereur  Albert  ne  pouvoît  obtenir  fa  con- 
firmation de  Boniface  ,  &  Philippe  craignoit  Jes 
audacieufes  entreprifes  de  ce  Pape  :  pour  cette  eau- 
(e  y  Tun  &  l'antre  de  ces  Princes  voulant  empê- 
cher qu'il  ne  fefervît  de  leurs  divisions  pour  les 
ruiner  ,  s^aboucherent  enfemble  à  Vaucouleurs. 
Danscette  entrevue*  ils  renouvelleront  Jes  ancien- 
nes confédérations  de  l'Empire  avec  la  France  j  8c 
pour  s'unir  plus  étroitement  ,  ils  traitèrent  Je 
mariage  de  Rodolphe  fils  d'Albert  avec  Blanche 
fille  de  Philippe.  Il  ne  fut  accompli  que  l'année 
fui  van  te. 

ïjoo.  a  la  fin  du  treizième  fié  de  de  VEu  Chrém 
tienne  ,  le  Pape  publia  une  Indulgence  générale 
eu  relaxation  des  feines  canoniques  dû'és  aux  />*- 
the%  ,  fout  fous  aux  qui  confejfez  &  penitens  » 
vifiteroient  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  à  Ro- 
me >  durant  un  certain  r ombre  de  jours,  Dtpuii 
Clément  VI.  la  ré  dut  fit  à  $o  ans  ,  &  Cape  II  a 
Jubilé,  Vf  bai»  VI.  à  V envoya  par  toute  la 
Chrétienté. 

Les  ennemis  de  Boniface  lui  ont  répreché  qu'en  cette 
cérémonie  il  parut  tantôt  en  habits  Pontificaux  ,  tan- 
tôt en  habits  Impériaux  »  faifant  porter  deux  glaives 
devant  lui  pour  marquer  fa  double  puijfance  jpirstuelle 
&  temporelle.  Il  l'avoit  en  effet ,  mais  la  dernière  feu- 
,  lement  fur  fes  terres.  Toutefois  il  ne  fantendoit  pas  de 
la  forte  i  comme  fes  a  fiions  &  le  fi xUmt  Livre  des 
Décrétâtes  i  oti  il  avance  har aiment  qu'il  n'y  a  quune 
feule  puiffaoce  qui  efi  l'Ecclefi afiique  ,  ne  le  montrent 
ffitref.  Cnte 
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Cette  injhitêtion  du  Jubilé  femble  tint  {on  origine  1199» 
des  jeux  feculiers.  Les  anciens  Romains  Us  celebrotent 
décent  ans  en  cent  ans  -9le  Pagamfme  ayant  été  Abo- 
li, les  peuples  ne  perdirent  pas  la  coutume  de  venif 
de  tous  cotez  à  Rome  la  première  année  de  chaqu* 
fiée  le  :  mais  fancl. fiant  cette  profane  folemnité  ,  ils 
faifrient  leurs  dévotions  fur  le  tombeau  des  PrtncfS 
des  Apôtres. 

Plajietêrs  mettent  tn  cette  année  le  commencement  \  yoo. 
de  la  redoutable  Maifan  des  Otbomans ,  &  difent  que 
les  Turcs  ayant  conquis  beaucoup  de  pais  fur  les  Grecs 
dans  V  Afie  ,  les  dtv>ferent  en  fept  Principauté*  ,  dont 
U  Province  de  Bit hy nie  échut  par  fort  à  Ofm*n  oie 
Otboman  fils  d*Ort-gules ,  qui  était  en  grande  réputa- 
tion de  probité  à»  de  valeur  parmi  les  fi  en  s.  Ses  fuc~ 
tireurs  ont  dévoré  not  feule  m  mt  les  autres  (tx  Princi- 
fiutez,  mits  de  pl  es  l'Enptre  de  Grèce,  leRoyaum* 
d'cgyptey  &  frit  tant  déterres  fur  les  Princes  Chré- 
tiens 9  qu'Ut  fi  h  craindre  quà  la  fin  ils  nengloAtifient 
fE-nptre  a* Occident. 

Boniface  étoic  aheurté  à  l'expédition  de  la  Ter- 
re Sainte,  &  feperfuadoit  a  l'exemple  de  fes  pre^ 
decefTeurs  avoir  droit  d'y  ©bliger  tous  les  Princes 
Chrétiens.  Il  envoya  donc  Bernard  Saiflet  Evê- 
que  de  Pâmiez  vers  Philippe  ,  avec  charge  de 
J'exhoner  à  ce  voyage  ,  &  de  l'inviter  auffi  etc  te- 
nir parole  au  Comte  de  Flandres  ,  en  mettant  là 
fille  en  liberté  II  s'acquitta  de  fa  charge  en  ter* 
mes  Ci  hautains  ,  &  d'ailleurs  on  fît  croire  au  Roy  « 
qu'il  tenoit  en  plufieurs  rencontres  des  difeours  fi 
injurieux  contre  fa  perfonne ,  &  II  factieux  contre 
Je  repos  de  fon  Etat ,  qu'il  donna  ordre  de  l'anc- 
rer prilonnier. 

Il  éroit  d'ailleurs  fort  échauffé  par  les  mauvais^ 
&  peut-être  faux  râpons  de  Guillaume  de  Noga- 
ret  :  car  il  lui  faiibic  entendre  >  que  lorfqn'il 

C  3  avoic 
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130 ï .  avoit  été  en vové  Arnbaffadcur  vers  le  Pape  pour  lai 
donner  part  etc  fon  alliance  avec  l'Empereur  Al- 
bert >  il  avoit. reconnu  qu'il  étoit  fort  mal  difpofé 
envers  lui  ,  qu'il  avoit  de  mauvais  defleins  ,  & 
qu'il  menoit  une  vie  fcandalcufe  &  très- indigne 
d'un  fuccefleur  des  Apôties. 

De  fon  cô:é>  Boniface  dépécha  l'Archidiacre 
île  Narbonne  pour  lui  commander  de  mettre  l'E* 
véque  de  Pâmiez  en  liberté  ,  &  lui  lignifier  une 
Bulle  qui  portoit  que  le  Roy  étoit  fous  fa  correc- 
tion pour  les  péchez  qu'il  commettoitdans  l'admi- 
niftration  du  temporel,  aulli  bien  que  pour  les 
autres  >  Que  la  collation  des  bénéfices  ne  lui  apar* 
tenoit  point,  &  que  la  Recale  étoit  une  ufurpation. 
Par  une  autre  Bulle  il  fufoendit  tous  les  Privilèges 
accordez  par  fes  predècefleurs  au  Roy  ,  à  ceux  de 
fa  mailon ,  &  à  fon  Confeil  s  Et  par  une  troifiéme 
il  ordonna  à  tous  les  Prélats  du  Royaume  de  Ce 
rendre  à  Rome  pour  remédier  aux  defordres  de 
Philippe ,  &  aux  entreprises  qu'il  faifoit  fur  l'Etat 
Ecclefiaftique. 

13  0  °«  Le  Roy  à  l'inftance  du  Clergé  remit  J'Evêquc  de 
Pâmiez  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne fon  Métropolitain  :  mais  il  défendit  aux  Pré- 
lats la  fortie  hors  du  Royaume ,  &  à  tous  fes  Sujets 
Je  tranfport  de  l'or  &  de  l'argent.  Et  pour  le  point 
qu'il  croyoit  blcfler  fa  Souveraineté ,  il  trouva  boa 
de  s'apnyer  de  l'autorité  de  tous  les  Etats  de  fon 
Royaume  pour  la  foûtenir.  Les  ayant  donc  aflem- 
b!ez  dans  Nôtre- Dame  le  dixième  Avril  de  Ta» 
1301.  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  reconnoifloient  au- 
tre Supérieur  au  temporel  que  lui  :  Le  Clergé  écri- 

Ijoi.  vit  au  Pape  en  cette  conformité,  comme  la  Noblcf- 
fc  &  le  Tiers- Etat  aux  Cardinaux  ,  qui  dans  leur 
réponfc  alTurerent  que  ce  n'avoir  jamais  été  l'in* 
tention  du  Pape  de  s'attribuer  cette  fuperiorité. 
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Pendant  ces  qutrelles  il  parut  une prodigieuse  Co- 
me'e  ait  Ciel.  Elle  commenfa  de  fe  montrer  fendant 
l'Automne  vers  les  parties  Occidentales ,  &  dam  le  fi- 
gied*  Scorpion ,  UrtfAnt [es  rayons  quelquefois  du  côté 
de  i'O tient  ,  &  quelquefois  du  côté  de  l  Occident* 
E/>  fut  vue  feulement  un  mois. 

Le  Comte  d'Artois  ,  Nogaret  ,  Pierre  Flotc 
Chancelier  du  Roy  3  &  les  Colomnes  que  Boni- 
face  avoir  dépouillez  ,  prolcrits  &  emprifonnez , 
envenimoient  les  chofes  de  plus  en  plus.  Plu- 
fîeurs  néanmoins  fe  icandalifoient  qu'on  s'aheur- 
tât  fi  fort  contre  le  Pere  commun  des  Chrétiens  > 
Ainfi  il  fut  trouve  bon  de  foûtenir  que  Boniface 
ne  l'étoit  pas  ,  &  qu'en  fa  perfonne  on  ne  cho- 
(juoic  point  le  Vicaire  de  Jésus  -  Christ  mais 
un  méchant  homme  qui  s'étoic  intrus  dans  la 
Papauté. 

Le  Roy  étant  donc  an  Louvre ,  Nogaret  en 
prefence  de  plufieuîs  Princes  du  fang  &  Evc- 
qaes  ,  prefenra  une  Requêre  le  douzième  jour 
de  Mars  ,  l'acculant  d'herefie  ,  de  fimonie  ,  de 
maçie  &  autres  crimes  énormes  ,  &  demandant 
l'affi  (tance  du  Roy  ,  à  ce  qu'il  fut  aflemblé  un 
Concile  général  pour  dé.ivrer  l'£gli(e  de  cette 
opreflîon. 

Le  Pape  avoît  dépéché  èîr  France  un  Cardi- 
nal nommé  Jean  le  Moine  ,  nadf  du  Dioc?fe 
d'Amiens  ,  habile  homme  8c  fore  fçavant  r  fou» 
pré:exte  de  négocier  quelque  accommodement 
avec  le  Roy  :  mais  en  eflbc  pour  fonder  les  dif- 
pofitions  du  Clergé  en  fi  faveur.  Ne  les  trou- 
vant pas  telles  qu'il  defiroit,  &  fe  voyant  en- 
touré de  gens  qui  l'obfervoient  ,  il  iè  retira 
prompeement.  Mais  'Boniface  nul-laiisfait  des 
reponfes  que  le  Koy  fit  à  Ces  proposions  ,  en- 
voya une  autre  Bulle  qui  le  déelaroie  excom- 

C  4  munie 
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munie  pour  avoir  empêché  les  Prélats  d'aller  à  Ro- 
me,  leur  defendoit  de  l'admettre  aux  Sacremens 
ni  à  la  Mcflc  ,  leur  commandoit  de  fe  rendre  à  Ro- 
me dans  rrois  mois ,  &  en  adjournoit  nommément 
quelques-  uns  fur  peine  de  depofition. 
IJOl*  Durant  ces  contraftes  ,  Charhs  Ccmte  deValoi» 
étott  p* JJé  en  Sicile  avec  une  pwffunte  armée ,  à  dtpein 
de  h  réduire  fous  l'ebetjfance  dt  Charles  le  Boiteux 
fon  neviu.  Il  )  fit  fi  feu  de  progrez  ,  qutl  trouva 
meilleur  de  négocier  la  patx  entre  les  deux  par- 
les. Et  en  effit  il  y  revjit  mieux  qu'à  la  guerre. 
Les  conditions  du  Traité  furent  que  Federic  épou* 
feroit  Bleoner  fille  du  Boiteux  >  peur  le  dot  de  la- 
quelle la  Sicile  lai  demeurer  oit  fous  le  titre  dt  Royau~ 
pe  de  Trintcrie  :  mais  que  s'il  navoit  point  a9 en* 
fans  d'elle  y  cette  ]Jle  retourneroit  au  Boiteux  ou 
à  fes  héritiers  3  en  payant  par  eu*  cent  mille  on- 
ces d%or. 

Avant  fon  expédition  en  Sicile  ,  il  avoit  été  envoyé 
far  le  Pape  à  Florence  ,  pour  calmer  les  fatlions  dont 
cette  République  étoit  hirnHiment  tourmentée.  Du» 
tant  cinq  mois  qn'ily  demeura  ,  fts  foins  &f on  aus- 
térité ne  purent  empêcher  que  les  Guelfes  &  Noirs  m 
frefcrivtjfent  les  Blancs  ,  qui  la  plâparts  étoientGi* 
belins  ,  &  ne  ruinaient  leurs  maifons.  Dante  Ali* 
geri  l'un  des  plus  rares  tfprits  de  fon  tems  ,  qui  étoit 
de  la  fa&ion  des  Blancs-,  quoique  d'ailleurs  il  fut 
Guelfe  y  ft  trouva  du  nombre  dés  bannis  ,  &  n$ 
fut  jamais  fe  faire  rapeller.  Il  s  en  prit  au  Comté 
de  Valois  qui  n'avait  pas  empêché  cette  injure,  & 
ejfaja  de  s'en  venger  fur  toute  la  maifon  deFnn* 
ce  ,  par  un  cruel  trait  de  plume  i  qui  fans  doute 
auroit  fait  impreffion  dans  la  fofierité ,  fi  elle  n'a- 
voit  des  preuves  plus  claires  que  le  Soleil  qui  diffi- 
fent  tette  calomnie. 

il  y  a  dts  Auteurs  qui  raportent  à  cette  *nn(e 

1302.. 
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ijoi.  Vtnvtn  ton  dt  la  BouffoU  ou  aiguille  marinière ,  ijo  %• 
fir  un  Certain  Flavio  natif  de  M  elfe  >  Toutefois  on  en 
trouve  df%  connoijfances  dans  qutlques  Auteurs  bien 
avant  ce  tems-la  ,  de  forte  qu'on  ne  peut  tout  au* 
plus  donner  à  ce  FUvto  que  la  gloire  de  L'avcirn.ift 
en  une  plus  grande  perfeelton. 

Cette  meme  année  1302.  la  Flandre  fe  révolta 
&  fe  perdît  pour  les-  François.  Ces  peupîesirre* 
conciliabJes  ennemis  de  l'injuftice  &  de  l'opreffion> 
flepurent  foufTiir  les  violences  &  les  impôts  donc 
leur  jeune  Gouverneur  Jacques»  de  Chârillon  les 
vexoit  par  les  médians  confeiJs  de  Pierre  Flote-, 
homme,  violent  &  avare  ,  aufli  étoit-il  boFgnc. 
lh  apellerenc  donc  pour  leur  Chef  Guillaume  fil* 
du  Comte  de  Juliers  &  d'une  fille  du  Comte  Guy  j. 
duquel  aufli  les  filles  puînez  &  ceux  de  Jean  ion 
frère  ,  accoururent  dans  la  Comté  d'Aiofl  pou* 
apuyer  ce  foûlevement. 

Le  feu  commença  à  Milan  ,  &  s'alluma  plus 
foit  dans  Bruges.  La  Garnifon  Françoifc  y  ayant 
é:é  malfocrée  ,-Jcs  villes-  de  Furnes  Berghcs**, 
Bourbourg  ,  Caflel  fuivirent  ce  mouvement  y.  3t 
Guy  Comte  de  Namurl'un  des  fils  du  Flamand  * 
mit  le  fiége  devant  là  Citadelle  deCourtray- 

Le  Roy  leva  une  grande  armée  pour»  châtier  Tes; 
rebelles,  &  en  donna  la  conduite  à  Robert  d'Ar- 
tois*. Ce  Prince  marcha  pour  fecourir  Coureray, 
avec  dix  mille  chevaux  &  quarante  mille  hommes* 
de  pied  j  Lé>  Flamànds-,  quoi  qu'ils  fuirent  mai 
armez  ,  &  qu'ils-  n'ëuffent  ni  Nobleffe  niGava~ 
leric  ,  oferent  l'attendre  de-pied  ferme  ,  le  pof- 
tant  fur  .l'autre  bord  d'ùn  canal  j,  Cavalerie 
Françoifc  qui  ne  l'apercevoir  point'  *  courant 
îcs  charger  fans  recoanoître  fe  precipira%«Fansfc 
•e  gouffre  de  bourbe  &  s'y  'enfonça  prefqiie.- 
toute,.  Après  cela  lé&  Flamands-  fe  failaat  mi* 
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pont  des  corps  des  hommes  &  des  chevaux  ,  al- 
lèrent attaquer  leur  Infanterie  fur  l'autre  bord , 
ja  défirent  entièrement  ,  &  remportèrent  une 
pleine  victoire.  Il  y  périt  plus  de  vingt  mille 
François ,  du  nombre  defquels  étoient  Robert 
d'Artois  ,  plus  de  vingt  grands  Seigneurs  avec 
lui ,  Pierre  Flote  Tune  des  principales  caufes 
des  maux  de  la  France.  Ce  malheur  arriva  le 
neuvième  de  Juin. 

Pour  fe  venger  d'un  fi  fanglant  affront  >  le 
Roy  lui-même  Te  mit  aux  champs,  avec  plus  de 
cent  mille  hommes  :  mais  laffurance  des  Fla- 
mands ,  &  lavisque  lui  donna  fa  fœur  Reine  d'An- 
gletene ,  que  s'il  hazardoit  une  bataille y  il  feroit 
trahi  par  les  liens  y  l'em péchèrent  d'aller  plus 
avant  que  Doiiay  ,  joint  que  les  pltiyes  de  l'Au- 
•  tomnerendoient  la  marche  trcs-diflici!e. 

Cecte  guerre  fort  fâcbeuie  d'elle-même,  l'eut 
-  été  bien  davantage  fi  l'Anglois  s*en  fût  mêlé» 
comme  il  le  devoit  après  y  avoir  eno^gc  les  Fla- 
man  s.  Son  alliance  leur  fut  affez  inutile,  mais 
leur  embarras  fervit  fort  à  fes  affaires  :  car  après 
avoir  prolongé  la  Trêve  trois  ou  quatre  fois  avec 
les  François ,  il  la  convertit  enfin  en  une  paix 
ayantageufe  pour  lui.  Elle  fut  conclue*  à  Paris. 
Iî°3«  Je  iq  de  May  ijoj.  Le  Traité por toit  que  Philip- 
pe lui  rendroit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  de  la  Guyen- 
ne >  &  lui  donneroît  des  lettres  dlnveftiture  de  cet- 
te Duché.Reciproquement  Jean  de  Bail leul  fut  mis. 
en  liberté  r  mais  les  Ecofîois  le  mépriferent  com- 
me un  homme  de  peu  de  valeur  qui  avoît  deux  fois 
ployé  les  genoux  devant  le  Roy  d'Angleterre  ,  & 
ne  le  reconnurent  plus  pour  leur  Prince  légitime* 
Si  byn  qu'il  demeura  en  France  ,  on  il  acheva  fc& 
jours  en  homme  privé.  On  ne  marque  point  quel 
lut  le  fort  de  fou  fils  Edouard,  Du  refte  quoique 
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les  Anglois  cuil'cnc  entièrement  fubjugué  TEcol- 
fc ,  il  arriva  néanmoins  à  quelques  années  de- là. 
que  Robert  fils  de  Robert  Brus  releva  ce  Royaume 
qui  fembJoit  éteint  ,  &  l'affranchit  du  joug  de 
l'Angleterre. 

Le  courage  des  Flamands  étant  indomptable y 
leur  vieux  Comte  qui  s'ennuyoit  de  fa  prilbn  , 
obeint  une  Trêve  parle  moyen  d'Amé  Comte  de 
Savoye  5  pendant  laquelle  on  lui  permi  J  lait» 
fane  Ces  fils  en  orage,  d'aller  vers  les  villes  de 
Flandres  pour  tlTayer  de  les  réduire  à  la  volon- 
té du  Roy. 

La  même  année  le  Roy  ayant  avis  qu'il  fe 
tramoit  de  dangercu  fes  fa&ions  en  Languedoc  & 
ca  Guyenne,  fit  un  voyage  en  ces  Provinces  ,  cw 
il  vifita  &  careffa  fort  les  villes  &  la  NoblelTe^ 
Au  retour  Guy  de  Lufîgnan  Comte  d'Angou- 
lême  &  Seigneur  de  Cognac  n'ayant  point  d'en- 
fans  ,  lui  réfréna  Tes  terres  au  grand  préjudice  de 
trois  fœurs  qu'il  avoir  Le  Roy  pour  les  dédom- 
mager en  quelque  façon ,  leur  donna  je  ne  f§a8 
quels  autres  petits  Fiefs  dans  rAngonlmois.. 

Vers  ce  tems-là ,  la  Reine  Jeanne  fa  femme 
héritière  de  Navarre  ,  Champagne  &  Brie ,  bâtit 
&  fonda  dans  l'Univerfité  de  Paris  ce  fameux- 
Collège  qui  riorte  le  nom  de  Navarre  »  &  qui  & 
été  jufqu'â  cette  heure  le  berceau  de  la  plus  il— 
luftre  NoWeffe  Françoife*  Elle  mourut  fus  la  £02 
de  la  même  année. 

Le  Comte  Guy  n'ayant  pu  neir  gagner  for  Ietf»^^ 
Flamands  ,  le  Roy  réfolutde  les  faire  ployer  par 
force.  H  aflembîa  ta  plus  grande  armée  qu  oa 
eôt  vu  de  long-tems  r  &  fe  mît  &  la  tête.  IT  y 
avoir  des  François  *  des  Allemands,,  des  Êfpa- 
gnols  ,  des»  Italiens ,  &  même  rm>  grand  nomb**: 
ic  Juifs*    £a  mime  terns  il  e»  aroit  aufi»  aot 
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fur  mer  qui  étoit  commandée  par  ce  fameux  RcW 
ger  de  Lauiia.  Celle-  ci  gagna  une  fanglante  ba- 
taille contre  Philippe  l'un  des  fils  du  Flamand  qui 
afllegcoit  Ziriczée  fur  Jean  Comte  de  Hainaut  & 
de  Hollande  ,  à  qui  par  ce  moyen  la  Zélande  dc- 

1104.  nieura.  I  c  Roy  peu  après  en  raporta  une  autre  par 
terre  à  Monts  en  Puelle  entre  rifle  &  Douay  le  i& 
d'Août ,  mai»  Ûl  per  fonne  y  courut  une  très-  gran- 
de rifque  :  ces  féroces  rebelles  pour  avoir  leur  re- 
vanche de  ce  qu'il  les  avoit  battus  le  matin  dan» 
leurs  retranchemens  en  forment  fur  le  foir  &  per- 
cèrent de  furie  Jufqu'à  fon  pavillon  ,  mais  enfin  il 
fut  tué  plus  de  15000  hommes  des  leurs. 

Pour  tous  ces  échecs  ils  ne  fe  rebutèrent  point  s 
mais  ayant  fermé  les  boutiques  de  leurs  villes ,  & 
mis  fur  pied  foixante  mille  ce  m  ban  an  s  ,.ils  fe  pre- 
fenterent  devant  rifle  qu*il  tenoit  aflïegée  ,  deman- 
dant la  paix  ou  la  bataille.  Cette  furieuiè  réfolu- 
tion  leur  obtint  la  paix*  Les  conditions  furent  tel- 
les >  Qu'ils  joiiiroient  de  leur  liberté  >. biens,  pri- 
vilèges. &  forterefles  >  Que  le  Comte  feroit  re- 
mis en  fa  Comté,  hormis  aux  terres  de  deçà  la 
rivière  de  Lis  ,  lelqueJIcs  demeureroient  au  ioy  * 
comme  aufli  les  villes  de  l'ifle  &  Douay  ,  iufqu'à 
ce  que  le  Comte  fût  entièrement  d'accord  avec 
lui  y  &  que  les  flamands  enflent  payé  la  fomme 
de  8.00000  livres» 

Les  ptifonniers  mis  ea  liberté  ,  le  Comte  Guy 
iîîa  viflter  (on  païs  &  fes  enfans-  A  quelque  mois, 
«le  là  étant  revenir  à  Corapiegne  de  bonne  fby  > 
comme  il  l'avoic  promis  ,  pour  achever  le  traité 
il  y  mourut  peu  de  jours  après ,  âgé-  4c  80  ans- 
Son  fils  aine  nommé  Robert  de  Becune  lui  fuc- 
ceda  en  fa  Comté. 

1304»  L'année  précédente  avant  qne  de  faire  cette 
expédition ,  le.  Roy  Philippe  avoic  penfé  à  fe 
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jrémunir  contre  Jes  Bulles  de  Boniface*  Et  pour 
ce  fujetil  avoic  convoqué  une  féconde  affemblée 
énérale  de  les  fujetsà  Paris-  les  Comtes  Guy  de 
aint  Pol ,  Jean  de  Dreux  &  Guillaume  Duplef- 
fis  Seigneur  de  Vezenobre  ,  y  acculèrent  Je  Pape 
d'herefie  ,  &  de  plusieurs-  cas  ,  Ci  horrible*  qu'un 
Chrétien  ne  peut  pas  les  nommer  >  bien  loin  de 
les  croire.  Dupkffis  offrit  de  le  pourfuivre  par- 
devant  le  Concile  >  adhérant  à  l'apel  interjette  ci* 
devant  par  Nogaret ,  &  fe  menant  fous  la  prote- 
ction du  Concile  &  des  Apôtres  S.  Pierre  &  Saint 
Paul.  Le  Roy  promit  de  procurer  la  convocation* 
du  Concile  ,  &  en  cas  que  Boniface  vint  à  procède* 
contre  lui ,  forma  Ion  apel  comme  avoic  fait  i)u- 
plcflis. 

De  plus  craignant  que  fes  peuples  trop  fou lea 
d'impôts  ,  &  mal  contents  du  gouvernement  de 
fes  Miniftres  ,  ne  vinflent  à  lui  manquer  au  be- 
fbin  ,  il  trouva  à*  propos  pour  prévenir  tous  les  re- 
«uëmens  &  factions  qui  fe  pourroient  faire  en  fa- 
veur de  ce  grand  nom  de  Pape  ,  de  tirer  des  lettre» 
de  toutes  les  Provinces,.  Villes  ,  Corps,  Commu- 
aautez  »  Eglifes  ,  Maifons  Religieufes,  Prélats  Se 
Seigneurs  de  ion  Royaume  >  par  lefquelles  ils  ap- 
prouvoient  fa  réfolution  ,  &  le  joignoient  à  lui. 

Durant  ces  procédures  >  Nogaret  étoit  allé  ijo£ 
en  Italie  afin  de  fe  faifîr  de  la  perfonne  de  Bo- 
niface ,  fous  prétexte  de  l'amener  de  gré  ou 
de  force  au  Concile.  Le  Pape  s'éroit  retiré  dans» 
Anagnia  ville  de  fa  naiflàncc  ,  ou  il  fe  croyoit 
plus  en  lureté  qu'à  Rome  >  Et  là  il  devoit  le 
jour  de  la  Nativité  de  Nôtre- Dame  publier 
une  Bulle  par  laquelle  il  excomraunioit  1er 
Roy  y  difpcnfoit  fes  fu}ets  de  fon  obéïffance» 
&  donnoic  fon  Royaume  au  premier  oecu- 
faut»  Il  l'avoir  dc|a  offert  à  rÇmpercur  Al- 

*r    5  beit»- 
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Ton  frcre  Charles  *  &  à  Jean  Duc  de  Bretagne, 
pour  fe  mettre  à  cheval  &  marcher  à  côte  du  laint 
Pere.  Durant  la  marche  une  vieille  muraille 
trop  chargée  du  monde  s'écroula ,  &  par  fa  chii.- 
'  te,  accabla  le  Duc  de  Bretagne  &  un  fiere  du 
Pape*  blcfla  Charles  grièvement*  le  Roy  aflez 
légèrement,  &  abattit  Ja  Tiare  de  dcllus  la  téte 
jjoj*  ^u  *ai'nt  ^ere*  Pféfige  des  malheurs  que  la  trans- 
lation du  faint  Siège  en  France  devoit  caufer 
à  ce  Royaume  x  à"  toute  la  Chrétienté  ,  &  à 
Ja  Papauté  même  5  car  par  ce  moyen  eLlofc 
foûmettoit  à  la  diferetion  de  la  pailîance  fecu;- 
Jiere. 

1^07.  Au  partir  de  Lyon  ,  le  Pape  retourna  à 
&  fitiv-  Bourdeaux  ou  il  lejourna  tout  l'an  ijotf.  M 
paffa  Tannée  fui  van  te  â  Poiriers.  Puis  Tan  1508. 
afin  de  s'exempter  des  importunitez  de  la  Cour 
de  France,  il  porta  ion  Siège  dans  la  ville  d'A- 
visnon  >  qui  étoic  à  Charles  Roy  de  Sicile  fon. 
▼alTal. 

Le  fejour  de  la  Cour  Romaine  en  France-  y  m 
introduit  oté  fort  augmenté  trois  grtnds  dtfordrts  % 
la  (i monte  fille  du  luxe  &  de  ïimpietè  ,  U  ch.c*- 
n*  exercice  de  gr*tte- papiers  à*  gens  oyjcux  ,  teU 
qtèèietent  une  infinité  de  Clercs  fameints  qui  fui— 
voient  tette  Cou*  j  *Et  un  autre  exrécrable  dérè- 
glement à  qui  la  nature  ne  ffAuroit  donner  de 
nom. 

J$q6.  P°nr  Satisfaire  à  fes  promettes ,  Clément  cou?- 
rinua  l'abfelution  que  Benoît  avoir  donnée  au 
Roy  x  rétablit  les  Colomnes  dans  le  Cardinalat 
fie  une  promotion  de  dix  autres  Cardinaux  ,  donc 
il  y  en  avoir  neuf  François  >.  &  expliqua  toutes* 
les  Bulles  de  Boaifaee  qui  blelToien-t  l'autorité  du 
Roy. 

1}ot*     Nogarex  &  les  autres  gens  du  confeil  du  Roy;,, 
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parle  defefpoir  oèils  étolcnt  de  ne  pouvoir  Jamais 
obtenir  leur  abfolution,  pourlui  voient  avec  grande 
chaleur  l'accufation  contre  Bouiface  >  &  le- Roy  < 
prefloit  Clément  de  condamner  la  mémoire  &  de 
faire  brûler  fon  corps  >  ne  croyant  pas  Te  pouvoir 
autrement  décharger  de  fès  cenfures  &  de  Tes  re- 
proches. Mais  Clément  pour  éluder  cette  pour- 
fuite  ,  en  remit  la  décifion  à  un  Concile  général  , 
qui  fut  afligné  à  trois  ans  delà  à  Vienne  en  Dau- 
pbiné  :  Et  cependant  il  fe  fie  diverfes  procédures 
&  înftruétions  pour  cette  affaire.  11  en  a  été  don- 
né un  gros  volume  au  public  :  où  parmi  beaucoup 
deventez  il  paroît  auffi  de  i^animofité  ,  &  même 
des  contradictions  rcar  entre  les  témoins  il  y  en 
a  qui  aceufent  Bonrfacc  datheïfmc,  &  d'autres 
de  magie 

Les  Juifs  étoienc  toujours  l'exécration  des  Chrê*  ijoJV 
tiens  ,  particulièrement  du  peuple  ,  à  caufe  qu'ils 
1  ecorchoient  par  leurs  cruelles  ulures  ,  8c  par 
les  exactions  des  nouveaux  impôts  dont  ils 
étoient  les  inventeurs  &  les  traitans.  Aufli  en 
revanche  étoient- ils  fujers  à  toutes  fortes  d'inful- 
tes  i  Dans  les  féditions  ,  dans  les  croifades  ,  on 
le  )cttoit  toujours  fur  eux  ;  Et  on  les  aceufoit 
à  toute  heure  ,  ou  d'avoir  fait  outrage  à  Jafain- 
te  Hoftie  ,  ou  d'avoir  crucifié  des  enfans  le 
Vendredy-Saint  ,  ou  d'avoir  maltraité  quelque 
Image  de  Nôtre-  Seigneur  ou  de  la  Vierge  j  Et 
s'ils  fc  retiroient  des  mains  des  Juges  ,  ils  ne  fe 
fàu  voient  pas  de  la  fureur  delà  populace.  Les 
Princes  mêmes  après  s'erre  fervis  de  ces  mau- 
dits inftrumens  ,  leur  faifoient  rendre  gorge  » 
&  les  chalîbient  fouvent  de  leurs  terres  ,  afin 
d  avoir  de  l'argent  pour  les  rapeller.  Cette  an- 
née ils  furent  arrêtez  par  toute  la  France  le 
vingt-deuxième  de  Juillet ,  bannis  du  Royaume  > 
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&  leurs  biens  confifquez.    fut-ce  zelc  ou  ava- 
rice ? 

13 0  6.  Le  Roy  avoit  des  Minières  durs  ,  impitoyables, 
Se  acharnez  à  tirer  le  dernier  denier.  Le  pius  puif- 
fant  de  tous  étoit  Ençuerrand  Je  Portier  Seigneur 
de  Marigny  ,  qui  en  faifant  venir  de  grandes  le- 
vées Ac  deniers  à  (on  maître  n'oublioit  pas  auffi  de 
remplir  Tes  coffres  ,  &  de  mettre  dans  fa  famille 
beaucoup  p!us  de  terres  ,  de  Charges  &  de  Bénéfi- 
ces ,  que  n'en  doit  prendre  un  ferviteur  ridelle  Se 
defintt  relie.  Ainfi  les  peuples,  avoienr  à  ibufrrir 
beaucoup 

L'un  de  leurs  plus  grands  maux  fut  rimpofîciofr 
du  centième  denier  ,  puis  du  cinquantième  fur:  ou- 
ïes les  marchandées  ,  &  du  cinquième  fur  tous  le» 
meubles  &  immeubles  de  Tes  fujets  ,  tant  Laïques 
qu'Ecciefïaftiques.  Le  changement  des  monnoyts 
ne  fut  pas  moins  fâcheux  ,  On  les  avoit  fait  fort 
foibîes  ,  de  basaloi  &  de  trop  haute  valeur  :  Oa 
les  voulut  rabaiifer  5  la  perte  y  étoit  grande,  le 
peuple  de  Paris  s'en  mutina  ,  pilla  &  démolit  la 
maifon  d'Eiienne  Barbete  maître  de  la  Monnoye  , 
delà  il  courut  au  Temple  ou  le  Roy  étoit  logé  % 
&  y  commit  cent  in  (bien ces  :  mais  la  féditio» 
paffee  ,  il  en  fut  pendu  un  grand  nombre  en  di- 
^  vers  endroits. 
"  *  Les  Templiers  furent  fort  note!  pour  avoi  r  con- 
tribué à  cette  mutinerie  ,  &  jetté  parmi  le  peu- 
ple des  paroles  ofrenfives  contre  la  perfonne  du 
Roy  5  on  croyoit  qu'ils  étoient  piquez  de  ce 
qu'ayant  beaucoup  d'argent,  ils  perdoienc  beau- 
coup à  ce  rabais  ,  &  de  ce  que  le  Cîer^é  dans 
les  décimes  qu'on  l'obligeôit  de  payer  ,  les-  avoit 
taxez  nonobitant  leurs  privilèges.  Il  yaaparcn- 
cc  que  le  Roy  qui  n'oublioit  jamais  les  offen- 
fes  ;  garda  le  louvenir  de  celle-là  dacs  l'on  ame  , 
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&  que  ce  fut  un  des  motifs  qui  Je  porta  à  s'en 
verger  fur  tout  l'Ordre. 

En  achevant  la  paix  des  Flamands,  il  y  fut 
changé  ou  ajoute  pluileurs  conditions.  Entre  au- 
tres il  fut  dit  que  le  Roy  pouvoit  bannir  trois 
mille  des  plus  faclieux  $  Que  les  villes  de  Gand  , 
Bruges  ,  Ipre  ,  Tille  &  Doiiay  ,  feroient  déman- 
telées, &  que  fi  le  païs  en  général  ,  ou  quelque 
janiculier  ofrenfoit  le  Roy  ou  fes  Officiers  ,  il 
leroit  auffi- tôt  foudroyé  des  ceniures  Ecclefiafti» 
cps. 

L'année  fuivante  Louis  Hutin  Hls  aîné  du  Roy ,  lT°7* 
TÎfita  fon  Royaume  de  Navarre  qui  lui  étoic  échu 
par  la  mort  de  fa  merc  ,  &  fut  fâcré  à  Pampelonnc 
le  s  de  Juin.  Avant  que  de  s'en  revenir  il  en- 
leva les  deux  chefs  des  factions  qui  avoienc 
troublé  la  Navarre,  c'étoit  Fortunio  Almoraruid 
&  Martin  Ximenes  de  Aybar. 

On  vit  bien- tôt  l'effet  de  la  promefle  fecretc  !*°7# 
que  Je  Pape  Clément  avoit  faite  au  Roy  pour  le  "ÎT* 
venger  des  Templiers.  Les  trop  grandes  richef- 
fes  de  ces  Chevaliers  ,  leur  orgueil  infuporta- 
ble,  leur  conduite  avare  &  choquante  envers  les 
Princes  &  Seigneurs  qui  paffoient  en  la  Terre- 
Sainte,  le  mépris  qu'ils  faifoienc  des  pui  flan  ces 
temporelles  &  fpirituelles ,  par  deffus  tout  cela 
leurs  diffolutions  &  libertinages  ,  les  avoient  ren- 
dus fort  odieux  ,  &  donnoient  un  fpecieux  prétex- 
te à  la  réfolution  que  le  Roy  avoit  prifede  les  ex- 
terminer. 

Donc  fur  la  dénonciation  de  deux  feelerats  1$ 07* 
d'entre-eirx  que  la  grandeur  de  leurs  crimes,  ou 
l'atlurance  de  l'impunité  &  l'efpoir  de  la  récorn- 
penfe  pouflbient  à  cela  ,  le  Roy  du  contentement 
du  Pape  avec  lequel  il  s'etok  nouvellement  abou- 
ché à  Poitiers  ,  les  fit  tous  arrêter  en  un  même 

jour 
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jour  douzième  dr03lobre  de  i  an  1307.  par  tenu 
le  Royaume ,  faifit  leurs  biens  ,  &  s'empara  du 
Temple  â  Paris  >  &  de  tous  leurs  trefors  &  papiers. 
Le  Roy  Charles  de  Naples^Hc  la  même  chofe  ea 
1307.    Provence  pour  lui  complaire.  On  er.  ferma  ceux 
le  luiv.  qui  furent  pris  en  Prance  dans  le  château  de  Me- 
lun  ,  &  on  en  donna  la  garde  &  le  gouvernement 
'  au  Confeiïeur  du  Roy  i  fans  doute  pour  mieux 
ménager  leurs  dépofitions  par  Ion  moyen  r  &  pou* 
rendre  témoignage  au  public  de  leurs  crimes. 

Le  grand  Maître ,  il  s'apeïloit  Jacques  de  Mo* 
lay  ,  Bourguignon  de  naiffanec  ,  ayant  été  man- 
dé ,  par  des  lettres  du  Pape  de  HAe  de  Chypre 
où  il  faifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs.* 
fe  prefenta  à  Paris  avec  foixante  Chevaliers  de 
fon  Ordre  ,  defquels  écoic  Guy  frère  du  Dauphin 
de  Viennois ,  Hugues  de  Pcralde  &  un  autre  des 
principaux  Officiers.  On  les  arrêta  tous  â  la  fois, 
&  on  leur  fit  auiîi-tôt  leur  procès  ,  hormis  aux 
trois  que  j'ai  nommez ,  dont  le  Pape  voulut  fe  ré- 
ferver  le  jugement-  11  en  fut  brûlé  pour  une  fois 
cinquante-lept  tout  vifs  &  à  petit  feu  ,  &  une  au- 
tre cinquante  neuf  ;  mais  ils  dénièrent  à  la  more 
tout  ce  qu'ils  avoient  confefTé  dans  les  tourments. 
On  fe  fervitde  grandes  &  extraordinaires  précau- 
tions pour  perfuader  la  jufticc  de  ces  terrible* 
jugemens  ,  on  les  obligea  de  confeiTer  les  crimes 
dont  on  les  chargeoit ,  non  feulement  devant  leur* 
Juges,  mais  encore  devant  les  plus  coniîderabîes 
Se  la  Noble  (Te  &dela  Bourgeoise,  qu'on  invita 
de  fe  trouver  â  leur  interrogation.  Et  Ton  défi* 
ra  même  que  l'Univerilcé  fît  une  célèbre  alTem- 
blce  pour  les  condamner. 

Sans  doure  qu'ils  étoient  coupables  de  plufîeurs 
crimes  énormes,  mais  non  pas  peutérrede  tous 
les  cas  (  je  ue  fçay  s'il  faut  dire  horribles  ou  rl- 

di- 
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clicules)  qu'on  leur  impofoit.  Cependant  à  l'in- 
ftance  du  Roy  Philippe  ,  les  Chevaliers  de  céc 
Ordre  furent  auffi  arrêtez  par  tous  les  autres  Erats 
delà  Chrétienté  &  fort  maltraitez ,  non  pourtant 
en  plufieurs  endroits  jufqu'à  la  mort.  Cette  pour- 
fuite  dura  jufqu'àl'an  13 14.  Cependant  les  deux 
fcclcratsqui  s*étoient  rendus  leurs  dénonciateurs, 
fe  promenoient  la  tétc  levée  par  le  Royaume. 
Mais  le  Ciel  ne  les  foufFrit  pas  long-tems  fur 
terre  >  l'un  des  deux  fut  pendu  pour  un  nouveau 
crime  qu'il  commit  depuis  fon  abfolution  j  & 
&  l'autre  afTaffiné  par  les  ennemis. 

Comme  le  Roy  Edouard  alloit  faire  la  guer-  1307. 
ic  à  Robert  de  Brus  qui  difputoit  la  couronne 
cTÇcofle  ,  il  mourut  fur  les  confins  de  ce  Royau- 
me. Sun  fils  aîné  Edouard  II.  lui  fucceda  ,  mais 
il  ne  fut  femblable  ni  à  fon  pere  ni  à  fon  fils. 
Car  fe  laiflant  vilainement  gouverner  à  fonfavo- 
rv  Pierre  Gaverfton  ,  puis  aux  deux  Spenfers, 
il  caufa  de  grands  troubles  &  foûleyemens  dans 
fon  Etat. 

Cette  année  vît  tracer  les  premiers  linéaments 
de  Palliante  Helvétique  dans  une  génèreufe  conffi» 
retire  des  trois  Cantons  dZJ  ris ,  Schuits  &  ZJnder- 
v»ld  ,  centre  les  efrejfions  des  Lieutenant  de  la 
maifeu  d'Auftirche,  quifoffedoit  la  Duché  de  Souau* 
ht.  Mais  ce  fut  feulement  Van  131;.  qu'ils  en  rédige» 
tint  les  conditions  far  écrit ,  &  quels  les  firent  con- 
fmtr  far  l'Emfereur  Louis  de  Btviere, 

Tan  1308,  le  1.  jour  de  May  l'Empereur  Ah  1*071 
bert  fut  tué  prés  de  Rinfeld  au  deffous  de  Fancien 
château  de  Hapsbourg ,  par  laconfpiration  de  Jean 
fils  de  Rodolphe  Duc  de  Soûaubc ,  dont  il  déte-  . 
uoit  les  terres.  Le  Roy  Philippe  prcfToit  fort  le 
Pape  de  faire  tomber  l'Empire  à  Charles  Comte 
de  Yalois  :  mais  le  Pape  redoutait  le  trop  grand 

ac- 
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Empi.  accroiffemcnt  de  la  maifon  de  France  ,  mandi- 
ANDRO-  aux  EIc&curs<*e  &  hâter  d'élire  Empereur  quel- 
Nic  &  cjuc  Prince  de  leur  nation  :  tellement  qu'ils  nom- 
HENRY  rnerent  Henry  Comte  de  Luxembourg  ,  qui  fuc 
^IJ^'lc  huitième  du  nom. 

Le  fixiéme  de  May  de  l'année  fuivtnte  ?  CharUî 
IJ08.    te  Boiteux  Roy  de  Sicile  fort  malheureux  en  guerre , 
mais  très-  illuftre  en  paix  ,  &  fort  aimé  de  fes  peupl*s, 
ce  qui  eftla  fouveratne  glotre  d'un  Prince  ,  acheva  fé 
vie      fon  régne  dans  fa  ville  de  N*ples.  Il  avoit 
eu  neuf  fils,  Vainé  Çe  nommait  Charles  Martel  , 
le  fécond  Louis  ,  &  le  trot  fié/ne  Robtrt.  Le  premier 
fut  Roy  de  H  on  grue ,  à  caufe  de  Marie  fa  m  ère  fille 
du  Roy  Etienne  I  V,  mais  il  était  mort  av.%nt  fon 
pere  y  ayant  laijfi  un  fils,  qu  on  nommait  Carobert  % 
tZGQ    fHCCeffeur  de  fon  Royaume.  Le  fécond  fut  Eve  que  dê 
'  *  Touloufe. 

Pour  le  troifiême  qui  étoit  Robert  >  il  fe  mût  uni 
grande  que  [lion  entre  lui  &  Carobert  ,  ff avoir  le* 
quel  étoit  préférable  dans  la  fuccejfton  de  Charlet 
le  B^s  eux  ,  ou  le  fils  de  Vainé  ou  fonde  ,  &  fi 
le  fils  reprefentoit  le  pere  pour  fucceder  a  fon  ayeuL 
Lis  Jurifconfultes  de  ces  ttms-là  ,  &  le  Pape  mime 
(  autant  par  des  motifs  du  bien  public  que  par  det 
raifons  de  Droit  )  conclurent  pour  le  neveu  i  Le  Pi- 
pe l'admit  à  Vhommage  ,  Vinvefiit  &  le  couronna) 
d*ns  Avignon  le  premier  Dimanche  du  mois  d*Aout 
de  Van  1518. 

Remarquez  pour  la  fuite  que  Carobert  eut  deux 
fils  ,  Louis  &  André;  Que  Louis  fut  Roy  de  Hon* 
gr te  après  fon  pere  ,  de  Pologne  par  fa  femrni 
Elisabeth  fille  de  La dt fias  ,  &  qu'André  ép^ufa  à 
fon  malheur  ,  Jeanne  I.  Reine  de  Sicile  fille  d$ 
Charles  Vue  de  Calabre ,  qui  étoit  fils  du  Rof  Ro- 
bert. Comme  auffi  que  Louis  eut  deux  filles,  May- 
rk  Reine  de  Hongrie  qui  époufa  Sigifmond  Duc  de 
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Luxembourg  dtpuu  élu  Emfereur  \  0»  HeUuigt  Rà,.g 
de  Pelegne  qui  fut  mariée  à  Jagtllon  Grand  Duc  Ug 
Lttbmnte  ,  dans  tu  tnûfon  duquel  ce  Royaume  eft 
demeuré  jufauà  i*un  1*71. 

Le  Concile  de  Vienne  aprochant ,  le  Pape  afin  i*l0. 
d'obvier  à  la  pourfuite  obftinée  que  faifoient  les 
gens  du  Roy  contre  la  mémoire  de  Boniface  ,  don- 
na toutes  les  Bulles  qu'on  pduvoit  defirer  pour  la 
juftification  du  Roy  &  de  Tes  Officiers.  Même ,  de 
crainte  que  Nogarct  ne  rallumât  la  querelle  ,  il 
Jui  accorda  l'ablolution  i  mais  à  condition  qu'il  fît 
certains  pèlerinages  &  qu'il  pâflat  en  Terre*  Sain-» 
tepourn'cn  revenir  jamais.  Il  mourut  avant  que 
d'avoir  obéï  à  cette  Sentence. 

Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  s'étoient  131  oj 
retirez  dans  l'Iile  de  Chypre  après  la  prife  d'A- 
cre i  S'y  voyant  mal-traitez  par  le  Roy  de  cette 
Ifle,  ifs  cherchèrent  un  autre  établiflement,  & 
s'en  acquirent  un  par  la  prife  de  la  ville  de  Rhodes 
&  de  cinq  autres  Ifles  voifincs.  Ils  la  gagnèrent  fur 
les  Turcs  après  deux  ans  de  fiege  ;  les  Turcs  l'a- 
voient  ôcée  aux  Sarrafins ,  &  les  Sarrafins  à  l'Em- 
pire de  Grèce. 

Un  an  après  les  Turcs  firent  de  grands  efforts 
pour  la  reprendre ,  mais  les  Chevaliers  s'y  main-  1 
tinrent  vaillamment  avec  l'aide  du  Comte  de  Sa- 
voyc ,  on  l'apelloit  Amé  V.  qui  en  remporta  le 
furaom  de  Grund ,  &  le  conferva  depuis  par  plu- 
fieurs  autres  généreufes  avions.  On  peut  bien 
avoir  apliquè  à  celle-là  la  Devifc  ou  Symbole  F. 
E.  R.  T.  que  fes  fuccefleur s  retiennent  encore  au- 
jourd'huy  ,  &  faire  dire  à  ces  quatre  lettres  forti* 
todo  eu's  Rhodum  tenuit  :  mais  il  eft  certain 
qae  les  Princes  de  cette  maifon  la  portoient  long- 
tems  auparavanr. 

Le  Concile  général  fut  ouvert  1  Vienne  4e  pre-  13114 

mier 
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mier  jour  d'Octobre  de  Tan  131 1.  le  Pape  décla- 
rant que  c'étoit  pour  le  procez  des  Templiers  » 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- Sainte ,  pour 
la  réformation  des  mœurs  &  de  la  difcipline  ,  & 
pour  l'cxtirpacion  des  héréfics.  Philippe  s'y  ren- 
Ijiz.  dit  Tannée  Cuivante  vers  la  my-Carême  avec  une 
fuperbe  fuite  de  Princes  &  de  Seigneurs  ,  affifta  à 
l'ouverture  de  la  féconde  Seflion ,  &  prit  féance 
à  la  droite  du  Pape  ,  mais  fur  un  fiege  plus  bas. 
L'Ordre  des  Templiers  y  fut  condamné  &  éteint , 
fes  biens  laiffez  en  Ja  dilpoficion  du  Pape  qui  eo 
donna  une  partie  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le 
Roy  les  mit  en  pofltffion  du  Temple  à  Paris ,  &  de 
plufîeurs  terres  Tan  ijii.  moyennant  quelques 
Tommes  de  deniers  qu'ils  lui  fournirent.  L'Ordre 
des  Begards  &  Begardes  fut  auffi  aboli  par  le  Con- 
cile. C'étoit  une  forte  de  Moines  qui  faifoient 
profefïion  de  pauvreté,  mais  non  pas  d'abftinen- 
oe  ni  de  célibat ,  &  qui  d'ailleurs  étoient  accu* 
ièz  de  beaucoup  d'erreurs. 

Pour  le  point  le  plus  important ,  qui  étoit  le 
procez  contre  la  mémoire  de  Boniface  ,  le  Roy, 
quoique  là  prefent,  n'en  eut  pas  la  (atisfaction 
qu'il  defiroit.  Car  il  fut  prononcé  que  ce  Pape 
avoit  toujours  été  bon  Catholique  $  on  ne  parla 
point  des  autres  crimes.  Trois  fameux  Doreurs, 
l'un  en  Théologie,  l'autre  en  Droit  Gvil , &  l'au- 
tre en  Droit  Canon  ,  le  démontrèrent  au  Roy  pac 
plufieurs  raifons.  Il  fe  trouva  même  deux  Che- 
valiers Catalans  qui  le  foûtirj-ent  en  jettant  leur 
gage  de  bataille^  Et  perfonae  ne  le  releva  3  car  il 
«ft  plus  aifé  d'être  violent  que  d'être  vaillant.  Du 
refte  Je  Pape  &  Jes  Cardinaux  firent  un  décret  por- 
tant ,  qu'il  «e  fer  oit  jamais  rien  reproché  au  Roy 
«le  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Boniface. 
La  ville  de  Lyon  avoit  long-tems  relevé  des 

Rois 
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Roïs  d'Arles  ,  qui  en  avoient  donné  la  Scigneu-  ijt*. 
rie  temporelle  à  l'Archevêque  :  mais  depuis  les 
Rois  de  France  profitant  de  la  foibleffe  &  de  l'é- 
loigntment  des  Empereurs  Rois  d'Arles  ,  avoient 
peu  à  peu  tiré  à  eux  la  protection  ,  puis  fa  fouve- 
raineté  de  cette  ville.  Or  pendant  les  guerres 
d'entre  la  Savoyc  &  le  Dauphiné  ,  les  Bourgeois 
craignant  d'être  pillez,  avoient  eu  recours  à  Phi- 
lippe qui  leur  avoit  donné  un  prote&eur  j  lequel 
étant  entré  dans  leur  ville  ,  contre  ce  qui  avoir 
été  arrêté,  l'Archevêque  émût  le  peuple  pour  le 
chalTer.  Le  Prince  Louis  Hutin  y  étant  avec  une 
armée ,  l'amena  prifonnier  j  Et  il  ne  pût  jamais 
êtrcdéiivré  qu'en  cédant  la  Jurifdiétion  temporelle 
au  Roy  5  pour  laquelle  le  Pape  lui  moyenna  quelque 
recompenfe.  Mais  depuis  Philippe  le  Long  la  lui 
rendit  entièrement. 

L'Empereur  Henry  qui  étoit  f*ffétn  Italie  dés  l'an 
1310.  f  enfant  y  rétablir  la  dignité  ds  l'Empire  ,  y 
trouva  tant  de  contrariété*  de  la  fart  des  Guelfes  ,  des 
pendes  villes  ,  &  de  Robert  Roy  de  Saples  >  qu'il  y 
ftrituujfi  bien  que  fes  predeceffeurs.  Il  mourut  le  vingt'  vAj 
quatrième  d'Août  dans  le  Territoire  de  Sienne  ?  ayant  CANCE 
été  emfoifonné  ,  comme  Von  dtfoit ,  en  communiant ,  d5  l  Êtn" 
fer  un  Moine  Dominicain  Florentin ,  qui  mêla  quel-  focci- 
\ue  liqueur  mow  telle  dans  le  C  «lice.  dent 

Le  Pape  Clément  ayant  à  l'exemple  de  fes  pré-  pendant 
deceffeurs  ,  publié  une  Croifade  par  toute  la  Chrê-  un  an' 
tien  té,  afin  de  reconquérir  la  Terre- Sainte ,  Je  Roy 
aflcmbla  un  grand  Parlement  de  tous  les  Princes  & 
Seigneurs  de  fon  Royaume  dans  la  ville  de  Paris. 
Edouard  II.  Roy  d'Angleterre  s'y  trouva ,  comme 
fon  vaffal ,  &  fut  reçu  comme  fon  gendre.  Dans 
cette  Affemblée  folennelle  ,  Philippe  fit  fes  trois 
fils  Chevaliers  ,  avec  les  magnificences  accouru-" 
mecs  encctems-lâ,  dont  Tune  étoit  que  l'on  don-" 
toit  des  robes  neuves  à  tous  les  Grands  >  aux  Da- 
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1315*  mes  >  aux  Chevaliers  ,  aux.  Banneret  &  Ecuyers, 
à  cous  les  Officiers  du.  Roy  ,  &  aux  gens  des 
Comptes.  Cette  cérémonie  achevée  ,  il  prit  la 
Croix  ,  Tes  fils  en  fui  te,  puis  un  nombre  incroyable 
de  Seigneurs  imitèrent  ion  exemple.  En  cette  oc- 
cation  délirant  montrer  aux  étrangers  par  un  petit 
échantillon ,  quelles  pouvoienc  être  les  forces  de 
fon  Royaume ,  il  fit  mettre  les  Habitans  de  fa  ville, 
de  Paris  en  armes  ,  &  il  fe*  trouva  qu'ils  étoient 
trente  mille  hommes  de  pied  ,  &  vingt  mille  che* 
vaux  bien  armez. 

Robert  Comte  de  Flandres  redemandoit  hau- 
tement fes  villes  de  rifle ,  Doiïay  &  Orchies , 
foûtenant  qu'il  en  avoit  payé  le  rachat  à  Enguer*. 
rand  de  Marigni ,  qui  gouvernoic  abfolument  le 
Roy  &  le  Royaume.  Les  Flamands  refufoient 
aulîi  de  démanteler  leurs  villes  ,  &  de  payer  ni 
-  le  principal  ni  les  intérêts  des  fommes  qu'ils  de* 
voient  au  Roy  s  II  falut  donc  leur  recommencer 
la  guerre. 

Pour  fubvenir  aux  frais ,  le  Roy  convoqua  les 
notables  des  trois  Etats  de  fon  Royaume  à  Paris 
dans  la  Grande  Salle  du  Palais.  Là  étant  fur  un 
théâtre  fort  élevé  ,  où  i!  fi^afieoir  les  Députez  du, 
Clergé  &  de  IaNoblelTe  ,  ceux  du  Tiers  Ordre 
étant  afiis  en  bas ,  Enguerrand  de  Marigni  expli- 
qua fcs  intentions  ,  &  ayant  remontré  les  betoins 
de  l'Etat ,  demanda  un  fecours  prefent.  Les  Dépu» 
tez  fe  JaiiTant  gagner  à  fes  belles  paroles  ,  lui  ac- 
cordèrent par  la  bouche  d'Etienne  fiarbete ,  un  im- 
pôt de  fix  deniers  pour  livre.  Mais  toutes  les  villes 
de  Picardie  &  de  Normandie  >  s'y  opoferent  forte- 
ment, &  tout  le  refte  apella  la  juftice  du  Ciel  fur 
la  téte  de  Marigni  Auteur  de  toutes  ces  défla- 
tions i  Ces  cris  ne  touchèrent  point  une  ame  fi  du- 
re $  au  contraire  il  aggrava  encore  le  mal  par  une 
nouvelle  fabrication  de  méchante  moanoye  d'or  8c 
4'argcnt.  Après 
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Après  tout  ,  il  n'y  eut  que  lui  &  les  Financiers  13141 
qui  en  curent  le  profit  :  Car  comme  il  avoit  affez 
fait  Ton  compte  ,  fur  les  frais  de  cét  armement , 
lorfque  le  Roy  eut  pafle  la  rivière  de  Lis ,  &  que 
les  armées  furent  en  prefence  ,  il  embrafla  l'en- 
tremife  des  Légats  du  Pape  qui  propofoient  un  ac- 
commodement ,  &  porta  le  Roy  à  une  Trêve  peu 
honorable  pour  la  France.  Ain  fi  cette  grande  levée 
de  bouclier  qui  eût  dû  conquérir  toute  la  Flandre, 
s'en  alla  au  (fi- tôt  en  fumée. 

Cette  honte  de  Philippe  fut  fuivic  d'une  biea 
plus  grande.  Toutes  les  femmes  de  fes  trois  fils  , 
Marguerite,  Jeanne  &  Blanche  furent  acculées  d'a- 
dulterc*  La  première,  femme  de  Louis  Hutin  ,  & 
la  troifiéme  de  Charles  ,  .étant  convaincues  de  ce 
vilain  crime  avec  Philippe  &  Gautier  de  Launoy  > 
frères  &  Gentilshommes  Normands  ,  furent  par 
Arrêt  du  Parlement ,  le  Roy  y  féant ,  confinées  au 
Château  Gaillard  d'Andeli  ;  Et  les  deux  galands 
écorchez  tout  vifs ,  traînez  dans  la  Prairie  de  Mau- 
buiffon  nouvellement  fauchée ,  mutilez  des  parties 
qui  avoient  péché  &  puis  décolez ,  &  leurs  corps 
pendus  par  fous  les  ai fl elles  au  gibet.  Marguerite 
la  plus  criminelle  des-  trois  périt  en  prifon  ;  Blan- 
che fut  répudiée  fept  ans  après  fous  prétexte  de  pa-  1515^ 
rente.  Pour  Jeanne  qui  étoit  femme  de  Philippe  le 
Long  ,  après  qu'elle  eut  aufli  été  enfermée  prés 
d*un  an  ,  îbn  mari  voulut  bien  la  reconnoître  pour 
innocente ,  &  la  reprit  avec  lui  5  Plus  heureux  ou 
du  moins  plus  fageque  fes  deux  frères. 
Il  y  avoit  plus  de  cinq  ans  que  Molay  grand  Maî* 
tre  des  Templiers  ,  &  les  trois  Compagnons 
ét oient  en  prifon.  Ils.avoient  confeffé  tous  les  cri- 
mes qu'on  leur  imputoit ,  dans  l'efperance  d'obtc-  - 
nirleur  liberté  aux  dépens  de  leur  honneur  ,  mais 
comme  ils  virent  qu'on  les  déten oit  toujours  pri- 
fcanicx si  Molay  ,  &  le  frère  du  Dauphin,  fe  re- 
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tractèrent*  Auflî  furent-ils  brûlez  tout  vifs  l'on- 
zième du  mois  de  Mars  dans  rifle  du  Palais.  Mol  a  y 
perfuada  à  tout  le  monde  par  fa  mer  veiJleufe  con- 
fiance qu'il  étoit  innocent.  On  conte~"f  mais  fans 
nulle  autre  preuve  que  celle  de  l'événement ,  <ju'il 
ajourna  le  Pape  à  comparoir  devant  Dieu  dans  les 
quarante  jours ,  &  Je  Roy  dans  l'année.  En  effet  ils 
ne  payèrent  pas  ce  terme. 

Pour  le  Pape ,  étant  tourmenté  defâeheufes  &  cruel» 
les  maladies ,  il  mourut  à  Roquemaure  fur  le  Rhône  i 
comme  il  s'en  retournoit  en  [on.  fuis  natal  pour  prendn 
l'air.  Par  fon  teftament  il  ordonna  que  [on  corps  fut 
I3I4«  porté  dans  l'Eglife  d'Vztftyc'eft  un  Bourg  au  Die- 
céfe  de  Bafas.  Lts  Cardinaux  s'affembUrent  à  Car* 
f entras  pour  en  élire  un  aucre  :  mais  après  quatre 
mois  9  ne  pouvant  s'accorder  &  s\nnuyant  d'être  en* 
fermtz ,  ils  mirent  le  feu  dans  le  Conclave  ,&fe  reti- 
rèrent de  tôtê  &  d'autre.  Ainfi  U  Siège  demeura  da- 
tant deux  ans  &  trois  mois. 
E  m  p  p.     L'Empire  le  fut  auffi  quelque  tems  après  la  mort  de 
ANDr!  &enry  Vlll.  puis  il  tomba  dans  un  dangereux  fchifme, 
Se  '  um  partie  des  Electeurs  ayant  donné  leurs  voix  à  Louis 
LOUIS  Comte  Palatin  de  Bavière ,  &  l'autre  à  lederic  U  Bit 

Dttc  d'Aufiriche. 
r.  31  ans     H  s'étoit  plus  levé  de  deniers  extraordinaires 
TEDE-   durant  ce  régne  feul  <^ue  dans  tous  les  autres  pré- 
R[C      cédens  ,  8t  néanmoins  parce  -qu'on  avoit  fait 
TIU^S"  cfltrePrcn^rc  au  Roy  des  chofes  au-deflus  des  for- 
che"  fon  ccs  ^c  f°n  Etat  »  &  <îuc  d'ailleurs  étant  enve- 
competi  lopé  par  ceux  qui  manioient  fes  finances ,  il 
icur.      jcur  en  laiflbit  prendre  leur  bonne  part  en  récom- 
I3I4«  penfe  de  ce  qu'ils  donnoient  les  moyens  de  faire 
ces  exaclionsiSes  coffres  étoient  comme  Je  tonneau 
.  de  Danaé  où  Ton  vèrfoit  fans  cefle ,  &  qui  ne  fe 
rempliffoit  jamais.  Ain  fi  c'étoit  toujours  a  récom- 
mencer ,  un  impèr  en  attiroit  un  autre  nouveau  & 
fins  grand.  Cette  année  on  voulut  doubler  les  fut* 
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fides,  &  y  comprendre  la  Nobleflc  &  le  Clergé,  qui 
«Tailleurs  ît  croyoient  extrêmement  lefez  de  ce  que 
le  Roy  leur  ôtoic  la  juftice  ,  &  tiroir  à  foi  tous  les 
avantages  que  jufques-là  ils  avoienreu  droit  de  ti- 
rer de  leurs  fujets.  Ils  lui  en  firent  Couvent  de  trés- 
humblcs  remontrances  :  mais  comme  ils  virent 
qu'elles  étoient  inutiles,ils  réfolurent  de  paffer  aujc^ 
effets  ,  &  commencèrent  à  former  de  dangereufes 
ligues ,  non  feulement  dans  chaque  Provii>cc,mais  \ 
de  toutes  enfetnble ,  pour  la  défenfe  ,  difoient-ils  , 
de  leurs  droits  &  de  leur  liberté.  La  première  fc 
fit  en  Bourgogne  &  fervit  de  modelle  à  toutes 
les  autres.  Tous  ies  Sdgaeurs  &  Gentilshommes  > 
les  Evêques,  les  Chapitres,  les  Abbe^fc  les  Dépu- 
tez des  Villes  &  Communes  la  fignerent,promîrCnî: 
de  fc  fecourir  mutuellemcnt,de  ne  fc  disjoindre  ja- 
mais ,  nommèrent  deux  Jurez  ou  Capitaines  pour  lilét 
garder  l'entrée  du  païs,  fix  autres  pour  ordonner 
quand  il  feroit  befoin  de  s'affemblcr  en  armes ,  ou 
enconfeil  ,  deux  Seigneurs  pour  Juges  Souverains 
&un  par  defTus  s'ils  ne  pouvoient  s'accorder  pour 
vnider  lei  difreren&qui  pourroient  furvenir  dans 
ces  AfTemblées  ,  comme  aufïi  tous  les  procès  ,  foie 
de  meubles,  foit  d'héritages.  A  l'exemple  &  à  U 
follicitation  des  Bourguignons  ceux  de  Champa- 
gne, de  Nivernois,  de  Vermandois,  de  rîeauvoifis 
&dcs  contrées  voifines  fui  virent  aux  mêmes  condi- 
tions pour  tous  leurs  hoirs  &  fuccefTeurs  ,  &  nom- 
mèrent douze  Chevaliers  de  part  &  d'autre  pour  en 
être  comme  les  gardiens  ,  protcfUnt  qu'ils  vou- 
Joient  garder  les  feautez ,  hommages  &  devoirs  au 
Roy  &  aux  autres  leurs  Seigneurs  ,  &  ne  fe  poi;u 
départir  de  l'obéïfTancc  envers  leur  Souverain. 

Enfin  l'incendie  de  factions  embrafant  tout  le  1514* 
Royaume  &  environnant  de  même  de  tous  cotez  [a 
ville  de  Pari*  qui  de  foi  n'ecoit  pas  trop  bica  difpo- 
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f  G  w*"  T  ^  fcrvcur-dcs  Croifades  dura  encore  tout  ce 
treizième  ^  GécJe  &  bien  au  delà.  Les  Papes  qui  en  étoient 
fiécle.  lcs  promorcurs  ,  aprirent  à  les  employer  non  feu- 
lement contre  Jcs  Infidelles  ,  puis  contre  les  Hé- 
rétiques :  mais  auflî  contre  leurs  ennemis  par- 
ticuliers. Ce  qui  leur  acquit  du  commencement 
beaucoup  de  grandeur  ,  mais  enfuke  beaucoup 
de  jaloufîe  &  de  haine  auprès  des  Princes  les  plus 
Chrétiens  ,  lefquels  d'ailleurs  s'ennuyoient  de 
leur  voir  faire  des  actes  de  fouverainetc  tempo- 
relle en  toutes  rencontres.  Car  ils  donnoient  les 
terres  des  Hérétiques  à  ceux  qui  les  conqueroient, 
ainû  qu'ils  firent  celles  des  Albigeois  à  Simon  de 
Mont- Fort,  &  s'y  réfervoienc  des  cens  &  des  tri- 
bus j  Ils  prenoient  celles  des  Seigneurs  fous  leur 
protection  &  fous  celle  de  faint  I  ierre  :  car  dans 
les  guerres  d'entre  particuliers  ,  qui  alors  étoient 
permifes  &  fort  fréquentes  >  il  y  avoit  exemtioft 
pour  les  terres  de  l'Eglifc  5  ils  ordonnoient  aux 
Chrétiens  de  fè  croifer  ,  donnoient  la  direction 
&  la  fouveraine  conduite  de  ces  armées  à  leurs  Le- 

!'ats  y  impolbient  des  décimes  &  des  fubfides  (ur 
e  Clergé  pour  ces  expéditions  ,  &  les  difhibuoient 
à  telles  troupes  &  à  tels  Seigneurs  qu'il  leur  plai-. 
foit.  Ils  exhorxoient  les  Souverains  ,  &  s'ils  étoient 
un  peu  foibles  ,  leur  commandoient  de  prendre 
les  armes  ou  de  les  poler ,  fe  confthuoient  les* 
arbitres  &  les  juges  entre  les  Rois  $  &  quand  1  uiïe 
des  parties  avoit  recours  à  eux  ,  ils  défendoient 
C9VtCÏ-  à  l'autre  de  la  pourfuivre.  De  plus  ils  fe  rendoient 
maîtres  abfolus  des  privilèges  ,  des  difpenfes  U 
de  toute  la  difeipline  :  même  de  la  plupart  des  Be- 
-  nefîces  ,  aufquels  ils  nommbient  fous  divers 
prétextes. 

Les  Conciles  fe  tenoient  prefque  tous  pat 
leurs  Légats  ,  &  nul  (ans  leur  confentemeor» 

Quant 
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Qnant  à  ceux  de  ce  fiécle  ,  les  uns  furent  con- 
voquez pour  l'extirpation  des  Héréfies  ,  quel- 
ques-uns pour  les  querelles  d'entre  le  Pape  & 
l'Empereur  ,  plufîcurs  pour  Ja  réformation  des 
abas  ,  &  d'autres  pour  des  faics  particu- 
culiers. 

Contre  l'Héréfie  des  Albigeois,  il  y  eut  Te  ceux  qui 
Concile  de  Lavaur  en  1113.  à  Ja  prière  du  Roy  furent  ie- 
d'Arragon  qui  demandoit  un  accommodement  nus  ron. 
pour  les  Comtes  de  Toulouze  ,  de  Foix  ,  de  Co- 
minges  &  de  Bearn.  il  obtint  du  Pape  une  trêve  ^ès. 
entre  le  Touloufain  &  Simon  de  Mont  -  Fort  ;  • 
mais  le  faint  Pcre  le  révoqua  aufll-tôt.  Celui  do 
Montpellier  en  nif.  donna  à  Mon  fort  les  terres 
qu'il  avoît  conquifes  fur  les  Albigeois.  Cet  oit  un 
a&e  de  fouveraineté  qui  traitoit  pr.efque  le  Kof 
comme  variai  ,  &  ces  Comtez  -  là  comme  ar- 
rière -fiefs. 

Celui  de  Touloule  aflemblé  Tan  1118.  pouf 
achever  ces  Hérétiques  ,  confirma  ce  qui  avoir 
été  fait  îa  même  année  à  Paris  avec  Raymond 
Comte  de  ce  païs  -  là.  Le  Cardinal  Romain  Lé- 
gat en  avoir  alfemblé  un  à  Bourges  l'an 
pour  ordonner  des  terres  de  ce  même  Comte  , 
dans  Iefqtieîles  fon  fils  demandoit  d'être  réta- 
bli. Il  s'y  trouva  fept  Archevêques  r  mais  ce- 
lui de  Lyon  prétendant  la  piîmatîc  fur  celui 
de  Sens  ,  &  celui  de  Bourges  far  ceux  de  Bour- 
deaux  ,  d'Auch  &  de  Narbonne  >  on  y  prit 
leaoce  comme  dans  un  Confeil  ,  non  pas  comme 
dans  un  Concile.  Au  partir,  delà  le  Legar  efîaya 
de  faire  valoir  des  Bulles  ,  par  JefqueHes  le 
faint  Pere  fc  refervoît  le  revenu  de  deux  Pré- 
bendes dans  chaque  Eglife  Cathédrale  ,  8c  de 
deux  places  de  Moines  en  chaque  Abbaye  r 
foir  groffir  les  revenus  cte  fa  Cour.  Les  Eglife* 
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fc  récrièrent  contre  cette  entreprifè  fi  fortement» 
ue  JcLcgat  fut  contraint  de  la  délaifler  &  même 
'en  avouer  l'injultice. 
On  en  tint  un  à  Narbonne  Tan  nj  j*.  où  prefîda 
le  Légat  Archevêque  du  lieu  ,  afin  de  donner  con- 
fcil  &  aide  aux  Jacobins  pour  l'extirpation  des  Al- 
bigeois  Hérétiques.  On  régla  le  moyen  de  procéder 
contr'eux  Tan  114J.  dans  celui  de  Beliçrs  qui 
étoir  compofé  des  Prélats  de  la  Province  Nàrbon- 
noife.  Celui  de  Tartagone  Tan  1141.  fit  la  même 
chofe  contre  les  Vaudois ,  dont  les  opinions  fc 
gliflbient  en  ces  quartiers- là. 
jm?/"      °utre  'cs  Albigeois  ,  les  Vaudois  ,  &  cette  four- 
1    *    milicre  de  diverles  l'cûcs  qui  s'étoient  provignées 
9  0u     dans  le  Languedoc  &  dans  la  Gafcogne ,  il  y  eut  un 
^yroeiic  certain  Amaulry  *de  Chartres  Dodteur  de  Paris, 
qui  vers  l'an  1104.  fe  mit  à  débiter  les  fantaifies 
comme des  vericez,  difant  entr'autres choies  :  Que 
li  Adam  n'eût  point  péché  ,  les  hommes  fc  fuflént 
multipliez  fans  génération  j  Qu'il  n'y  avoir  point 
d'autre  Paradis  que  la  fatisfa&ion  de  bien  faire  ,  ni 
point  d'autre  enter  que  l'ignorance  &  les  ténèbres 
du  peché  j  Que  la  Loy  du  S.  Efprit  avoit  mis  fin  à 
celle  de  Jesis^Christ  ,  &  aux  Sacrcmcns,  com- 
me celle-  ci  avoit  accompli  celle  de  Moyfe  &  les  cé- 
rémonies du  vieux  Teftament  >  Et  que  toutes  les 
adions  qui  fe  faifoient  dans  la  charité  ,  même  les 
adultères,  ne  pouvoient  être mauvaifes.  Cette  doc- 
trine excitant  de  grands  fcandalcs  ,  l'Auteur  fut 
obligé  d'en  aller  rendre  compte  au  Pape,  qui  le 
contraignit  de  fe  retrader.  Ce  qu'ayant  fait  feule- 
ment de  bouche  &  non  pas  de  coeur ,  fes  difcipleS 
perfifterent  dans  fes  rêveries  ,  &  y  ajoutèrent  plu- 
fîeurs  autres.  Pierre  II.  Evêque  de  Paris,  &  Frère 
Guerin  Evêque  de  Senlis  &  principal  Confciller  du 
&oy  Philippe  ,  ayant  découvert  iesf  erfonnes  &  les 
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fecrers  de  cette  fecte  par  un  Emiifaire  qui  fe  fourra 
parmi  eux  ,  en  firent  prendre  un  grand  nombre  > 
hommes  &  femmes  ,  Clercs  &  Laïques.  Ces  gens 
ayant  été  convaincu*  &  condamnez  en  un  Concile 
qui  le  tint  à  Paris  Tan  110^.  furent  livrez  au  bras 
leculier  ,  qui  pardonna  aux  femmes  ,  &  fit  brûler 
les  hommes. 

Comme  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Frères  Mi- 
neurs pou  (Toi  en  t  à  l'envi  les  uns  des  autres  dans  la 
fubtiiité  Scholaftique  ,  il  s'en  trouva  quelques  uns 
qui  s'égarèrent  dans  cepaïs  chimérique  >  &  qui  fu  • 
rent  auili-tôt  réprimez  par  la  facréc  Faculté  ou  par 
les  Evêques.  Ainfi  au  Concile  de  Paris  ,  qui  fut 
tenu!  an  1177.  l'Evêque  Etienne  corrigea  un  Guil- 
laume Freie  Mineur  qui  avoit  avancé  plusieurs 
propofitions  hétérodoxes  touchant  l'ame  ,  le  libre 
arbitre ,  la  refurrection  &  l'éternité  du  monde  : 
mais  dés  qu'on  les  eut  condamnées  ,  il  les  rct radia 
avec  Ibûmiflïon  ,  contre  l'ordinaire  des  efprits  fïn- 
guliersqui  ayant  pris  une  fois  l'effort  ne  reviennent 
prefque  jamais. 

On  trouve  aufli  un  certain  David  de  Dinand  » 
qui  loùtenoit  que  Dieu  étoit  la  matière  première  > 
teint  Thomas  l'a  doctement  refuté*  On  voit  dans 
le  quatrième  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  > 
Qne  l'an  1141.  Guillaume  Evêqùc  de  Paris  ,  dans 
uneaflemblée  de  Docteurs  de  Théologie  jcondam. 
ru  quelques  erreurs  touchant  l'eiTence  divine ,  le 
CrimrEfprit ,  les  Anges  >  &  le  lieu  des  ames  après 
l^mort ,  &  plufieurs  autres  proportions  fauiTes  o« 
téméraires  ,  qui  toutes  provenoient  de  la  fubtiiité  Crut  . 
contentieufe  des  Docteurs  Seholaftiques.  ^^uf 

Il  feroît  trop  long  de  cotter  tous  les  Corici-  d?rc»pl»^ 
les  qui  ic  tinrent  pour  la  difeipline  ou  pour  d'au-  oupouc 
très  occafions.  Les  deux  plus  célèbres  furent  ceux  d'mtTrs 
ic  Lyon.  Le  Pape  Innocent  III.  préfldant  au  pre-  <***w> 
'  D  6  micr 
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mier  Tan  H4y.  prononça  une  fcnrcncc  d'ex- 
communication contre  l'Empereur  Federic  II  j 
Au  fécond  qui  fe  tint  Tan  12.74.  le  plus  nom- 
breux qui  ait  jamais  été  ,•  car  il  y  avoir  cinq  cens 
Evéques  >  foixante-dix  Abbez  ,  &  mille  autres 
Prélats  1  Je  Pape  Grégoire  X.  fit  diverfes  confti- 
tutions  :  Entr'autrcs  celle  qui  porte  que  les  Car- 
dinaux feroient  enfermez  dans  le  Conclave  pour 
l'élection  du  Pape.  Il  y  reçût  auffi  l'Empereur 
Michel  ,  &  l'Eglife  Grecque  à  la  réconciliation 
avec  l'Eglife  Romaine. 

Robert  de  Corceonne  Cardinal  Légat  en  afTem- 
bla  un  à  Paris  Tan  un.  pour  la  réformation 
des  abus  ,  &  des  Clercs,  tant  féculiers  que  régu- 
liers. Gérard  de  Bourdeaux  en  tint  un  de  fa  Pro-»- 
vinceà  Cognac  l'an  1138.  pour  la  même  fin,  & 
pour  maintenir  les  droits  de  rEgliie.  Vincent  de 
Pilny  fixiéme  Archevêque  de  Tours  en  alTembla 
auffi  un  de  fa  Province  à  Rennes  Tan  1163.  pour 
Je  fécond  point.  Dans  celui  de  Bourges  de  l'an 
3176.  où  préfïda  Simon  de  Brion  Cardinal  Lé- 
gat,  il  fut  traité  de  la  libetté  de  l'Eglife,  des 
élections  ,  du  pouvoir  des  Juges  déléguez  ou  or- 
dinaires, du  fore  comperanc,  des  dixmes,  des. 
teftameps  ,  des  privilèges  ,  des  peines  canoni- 
ques, &  des  Juifs.  Simon  de  Beaulicu  Archevê- 
que de  Bourges  en  a  (Te  m  bla  un  Tan  1187.  où  il 
ramaffa  &  reforma  toutes  les  conftitutions  que  les 
prédecefTeurs  a  voient  faites  en  divers  Conciles  de 
cette  Province.  # 

L'Evêque  de  Beauvais  prétendant  que  le  Roy 
(  c'étoit  S  Louis ,  mais  encore  jeune  )  avoit  ufur- 
pé  des  droirs  de  fon  Eglife,  fit  en  forte  que 
Henry  de  Brienne  avec  toute  fa  Province  de 
Rheims  ,  entreprit  vigoureûfement  cette  caufe. 
Il  convoqua  trois  Conciles  pour  en  avoir  raifon  > 

deux 
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(deux  à  faine  Quentin  en  1130.  &  33.  &  un  à 
Laon  en  1131.  où  il  poufl'a  l'affaire  fi  avant, 
qu'enfin  le  Roy  devenu  majeur  leur  donna  fatis- 
fa&ion. 

Avant  Charlemagne  l'Archevêque  de  Bourges 
neprétendoit  aucune  primatie  fur  ks  deux  autres 
Métropolitains  de  cette  Province  :  mais  ce  Roy 
ayant  fait  fa  Ville  la  capirale  du  Royaume  d'Aqui- 
taine ,  compofé  des  trois  Provinces  de  ce  nom  ,  & 
de  la  Narbonnoife  première  qui  eft  le  Languedoc  , 
voulut  qu'elles  y  reffbrtiflTent  toutes  pour  le  fpiri— 
tuel,  afin  de  les  mieux  lier  enfembîe  5  Le  Pape, 
autorifà  cette  nouveauté,  &  elle  avoit  pour  cou- 
leur que  Bourges  étoit  Ja  Métropole  de  la  pre- 
mière Aquitaine.  Ain  fi  cet  Evêque  prit  le  titre 
de  Primat  &  celui  de  Parriarche  ,  fur  les  Ar- 
chevêques de  Narbonnc ,  de  Botirdeaux  &  d'Aucfu 
Celui  de  Narbonne  avoit  fecoiïé  le  jong  dés 
lors  qu'il  s'éroit  formé  des  Comtes  de  Touloufe. 
Marquis  de  Gottic  5  celui  de  Bonrdeaux  en  vou- 
lut faire  autant  quand  la  troifiéme  Aquitaine 
fut  lai  fiée  aux  Rois  d'Angleterre  (ous  le  titre 
de  Duché  de  Guyenne.  L'Archevêque  de  Bour- 
res avoit  pour  lui  Ja  poiTeftion  de  plus  de  trois 
ficelés,  &  Jes  iugemens  de  plufieurs  Papes  : 
mais  i  autre  fc  dérendoit  par  le  droit  commun 
&  par  les  anciens  ufages  de  l'Eglife  Gallicane» 
La  querelle  dura  long  tems  >  Celui  de  Bour-^ 
ges  aftembla  plufieurs  Conciles  pour  cela  ;  fpe-* 
étalement  un  dans  fa  ville- l'an  ixn.  procédant 
toujours  contre  l'autre  comme  contre  fon  infé- 
rieur ;  Jufqucs-là  que  Gille  de  Rome  vers  l'an  * 
i)ox.  fit  excommunier  Bertrand  de  Got  par  Gau- 
tier de  Bruges  de  l'Ordre  des  Mineurs  ,  Evêque 
de  Poitiers  ,  parce  qu'il  prenoit  âutfi-bien  que  lui 
le  titre  de  Primat  d- Aquicaiaç.   Bertrand  fat  ft 

-t  >  oftea- 
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ofFenfé,que  Gautier  qui  croit  fon  iufFragar.t  >  fc 
fut  range  du  côte  de  la  partie  ,  &  qu'il  eue  eu 
l'aflurancc  de  fulminer  contre  lui  ,  que  lorsqu'il 
fût  parvenu  à  la  Papauté,  étant  à  Poitiers  l'an 
î$o8.  il  le  dépolà  &  le  renvoya  dans  Ion  Con- 
venc.  Terrible  punition  pour  un  Moine,  quelque 
bon  qu'il  (bit  »  aufii  en  tomba- t'ii  malade  3  &  il 
luy  fut  plus  ailé  de  lortir  du  monde  que  de  la  ville  . 
de  Poitiers  ,  eu  il  mourut. 

tes  entreprîtes  que  les  Frères  Prêcheurs  &  les 
Frères  Mineurs  faifoient  pour  les  confeffiuns  &  ia 
pénitence  fur  le  droit  des  Ordinaires  ,  en  vertu  de 
quelque  Bulle  qu'ils  avoient  obtenue  du  Pape  Mar- 
tin IV.  obligèrent  Pierre  Baibet  Archevêque  de 
Rheims  d'affcmbler  un  Concile  dans  fa  Métropole 
Pan  1187.  pour  y  donner  ordre.  11  fut  ordonné 
qu'on  pourfuivroit  cette  affaire  en  Cour  de  Rome, 
les  Evêques  n'ayant  pas  eu  la  force  d'y  aporter  le 
remède  eux-mêmes. 
V  R  £  S     Dans  les  commencemens  de  ce  (iecle  ,  la  Fran- 
Rt  L  I-  ce  vit  les  quatre  Ordres  Religieux  qu'on  apelloit 
CihVX.  les  quatre  Mendians ,  fçavoir  des  Prêcheurs  ,  des 
„.  Le$     Mineurs,  des  Carmes  ,&  des  Auguftins ,  piendre 
Mineurs  racine  dans  fes  terres  &  y  pulluler  merveilleufc- 
om  été  ment.  Les  deux  derniers  n'ont  point  d'inftitu- 
Cordc"  teurs  cercains  ,  mais  ont  été  compofcz  de  raflem- 
lieis  ,"à  D^agc  ^e  plulîeurs  pièces,  comme  nous  le  mar-  . 
caufe  de  querons.  Celui  des  *  Mineurs  fut  inftûué  par  faîne 
leurcein  François  fils  d'un  Marchand  de  la  Ville  d'Affilé; 
cordc^Er  ^e*u*  ^çs  Prêcheurs  par  faint  Dominique  de  Guz- 
les  Prê-  man  Gentilhomme  Efpagnol ,  &  Chanoine d'Of- 
cheurs     ma.  Chacun  d'eux  a  aulli  fes  Religieufes  vivante 
Jacobins,  fous  ]a  méme  règle.  Sainte  Claire  native  d'Affife  > 
qu"lcut  ^ut  *a  f rcrmcre  9™  s'enrôla  dans  celle  de  faint 
premier  François.  Us  commencèrent  tou$  deux  en  même 
Convem  tems  vers  i  an  hq$.  Çes  Ordres  forent  confir- 
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mez  tous  deux  au  Concile  de  Latran  l'an  \t\$ .  par  *  • 
Je  Pape  Innocent  III.  Le  premier  prie  Je  Titre  de 
Frères  Mineurs  par  humilité  ,  le  iecond  de  Frères  jaques. 
Prêcheurs  ,  à  caofe  que  l'eiprit  de  S.  Domini- 
que,  fur  lequel  il  forma  fes  DifcipltSj  étoit  de 
prêcher  ,  principalement  pour  convertir  les  hé- 
rétiques. 

Celui  des  Frères  Mineurs  fut  le  premier  qui  re- 
nonça à  la  proprier  é  de  toutes  polT;  liions  temporel- 
les ,  &qui  fit  profeflïon  d'une  pauvreté  Evangeli- 
que  pour  fe  conformer  à  J  sis-Christ  &  à  les 
Apôtres.  Enfuite  les  trois  autres  fe  picqueient  de 
fuivre  Ion  exemple. 

Il  s'eft  multiplie  en  plus  de  cinquante  difreren- 
tes.  branches  produites  par  différentes  réformes, 
additions  ou  re.ranchemens ,  nonobftant  que  fes 
Chroniques  marquent  bien  expreflement  que  le 
premier  qui  voulut  particulaiifer  dans  l'habit* 
quoi  qu'il  fut  un  des  huit  plus  anciens  Compa- 
gnons de  faint  François ,  fut  frapé  de  lèpre  &  fe 
pendit  de  defefpoir. 

Or  le  Patriarche  faint  François  s'étant  mis  à 
prêcher  au  Mont  Carmerio  prés  d'Affilé  ,  fut  fuîvi 
d'un  grand  nombre  de  peyple  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe,  qui  ne  le  voulut  jamais  quitter  qu'il  ne  les 
eût  tous  reçus  pour  frères  &  feeurs.  Delà  prie 
nailTance  l'Ordre  des  Pénitents,  qu'on  nom- 
ma le  Tiers- Ordre  >  eu  égaid  à  ceiui  des 
Mineurs  &  celui  de  fainte  Claire.  Les  Frères  Prê- 
cheurs ne  manquèrent  pas  d'en  faire  un  de  même. 
Ceux  qui  s'y  enrôloient  n'étoient  que  des  féculiers 
&  la  plupart  gens  mariez  5  les  Religieux  ne  pou- 
voient  les  recevoir  à  aucun  vœu  ,  ni  prendre  aucune 
fuperiorité  fur  eux  ,  parce  qu'ils  étoient  fu  jets  à  la 
Jurifdi&ion  hiérarchique.  Depuis ,  au  moins  dans 
les  Mineurs,  il  s'en  eft  fait  un  Luftitut  de  Reli- 
gieux, 
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gicux  ,  aftreints  par  des  vœux  &  par  un  capuchon 
aufïi  bien  que  Jes  autres. 

L'Ordre  des  Carmes  commença  en  Syrie  de  cet- 
te forte.  Plufieurs  pèlerins  des  régions  de  l'Oc- 
cident yvivoient  çpandns  en  dive.-s  Hcrmita^es 
expofezàla  violence  &  aux  încurfionsdes  Barba- 
res >  Aymeric  Légat  du  Pape  &  Patriarche  d'Antio*- 
WiC  ,  les  ramaffa  &  les  mic  tous  fur  le  Mont-  Car- 
meljcjui  ayant  été  jadis  la  retraire  du  Prophète 
Helie  ,  leur  a  donné  lieu  de  fedire  fes  Difcip!es  & 
fes  fuccefîeurs.  Albert  Patriarche  de  Jerufalern 
natif  du  Diocefe  d'Amiens  &  arrière  neveu  de  Pier- 
re l'Hermite  ,  drefià  leur  Règle  ,  on  Taprouva 
vers  Tan  noj.  lé  Pape  Honorius  III.  la  confir- 
ma Tan  1217.  Saint  Louis  à  l'on  retour  de  la  Ter- 
re- Sainte  en  ramena  quelque  bande  en  France  &  Jes 
étab  ità  Paris  II  y  en  avoit  pourtant  déjà  d'autres 
de  cét  Ordre  en  divers  endroits  ,  particulièrement 
â  Bourdeaux  y  car  on  trouve  que  Simon  Stock 
Anglois  de  naiffance  ,  leur  Prieur  Généra!  ,  y 
mourut  Tan  1  ijo.  Leur  premier  habit  étoit  blanc, 
le  manteau  chamarré  par  en  bas  de  plufieurs  ban- 
des ou  cerceaux  jaunes  1  Le  Pape  Honorius  leur 
ayant  commandé  de  le  Ranger  ,  ils  ôterent  ces 
bandes  du  manteau  :  mais  pour  ne  rien  perdre  de 
Jeuis  couleurs  r  ils  prirent  la  robe  minime  fous 
le  manteau  blanc. 

Qnant  aux  AuGtfSTrNS,cét  Ordre  fut  com- 
pofe  d'un  aflemWage  de  plufieurs  fortes  de  con- 
grégation» d'Hermne&dans  l'Occident  qui  avoient 
différents  habits  &  différentes  Règles.  J'en  remar- 
que une  entr'autres  nommée  dte  la  Pénitence 
de  Notre  Siigneor  Jésus-Christ 
qui  avoir  été  inftituée  à  Marfeilie  par  l'ordre  du 
Pape  Innocent  IV.  vers  Tan  izji.  &  s'étoit  épan- 
ivLC  en  France  &  ca  Italie.  Le  Pape  Alexandre  I  V\ 

par 
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bar  faconftitution  du  mois  de  May  de  Tan  1156. 
Jes  alTembla  toutes  en  une  fous  la  Régie  de  faint 
Auguftin,  leur  donna  l'habit  noir  ,  &  pour  pre- 
mier General  Lanfranc  ScpcaJane  Milanois.  Alorg 
ils  quittèrent  les  deferts  >  &  s'habituèrent  fort  vo- 
lontiers dans  les  villes. 

L'Efprit  des  Religieux  de  ce  ficelé- là  fe  trouva 
tellement  tourné  à  la  beface  (  auffi  les  nommoit- 
on  prefque  tous  Befaciers  *  ou  Porte- facs  )  &  à  *SdCcaH 
croire  que  la  plus  grande  perfection  confiftoit  dans 
cette  humble  pauvreté  qui  donne  de  l'admiration 
au  peuple  ,  qu'on  voyoit  fourmiller  de  tous  côtez 
grand  nombre  de  ces  feétes  de  Mendiants  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  La  plus  fameufe  ,  après  celles  que 
sous  avons  marquées  ,  étoit  celle  des  Begards  >  & 
des  Béguines.  Mais  comme  l'Eglife  fc  fentit  fur- 
chargée  de  ces  nouvelles  bandes  de  fainéants ,  qui 
dailleurs  s'enorguciljiflbient  de  leur  faftucufe 
pauvreté  ,  &  donnofcnt  l'effort  à  leurs  fantaifîesj 
pour  femer  de  nouveaux  dogmes  :  elle  les  fupri- 
ma  toutes  ,  &  réferva  feulement  les  quatre  qui 
icftent  aujourd'huy. 

Sous  la  Régie  de  S.  Auguftin  fut  auffi  établie  la 
Congrégation  de  Sainte  Cathirine  Dtt 
Val  des  Ecoliers,  l'an  1117.  dans  le  Dio-  * 
ccfc  deLanjgrcs  ,  par  un  certain  Guillaume  qui 
ayant  étudie  à  Paris  &  enfeigné  depuis  en  Bourgo- 
gne ,  fe  retira  cfans  cette  folitude  avec  fes  Ecoliers* 
&  fit  aprouver  fon  inftitut  par  l'Evêque  Diocefaio. 
Sept  ou  huit  ans  auparavant  dans  le  même  Dioce- 
fc  ,  on  en  avoit  vu  commencer  un  autre  de  la  Ré- 
gie de  Çîteaux  dans  le  lieu  dit  le  Val  des 
Choux. 

Celui  de  la  S  a  i  nte  Trinité  de  la  Ré- 
demption des  Captifs  fut  confirmé  par 
k  Pape  l'an  no$.  U  fe  vame  de  n'etre  jjoint  de 

*la 
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»  Non  à  *  la  fabrique  des  hommes ,  mais  de  celle  dr  Bien  ; 
lanUïs  lequel  ,  difent-ils ,  en  donna  le  deffein  au  b)en- 
tu/^Td  ncurcux  Jcan  Mata  Gentilhomme  Provençal  & 
ïfiîo  Dc&cur  en  Théologie  à  Paris,  &  àl'Hermite  Félix 
jummù  qui  s'etoient  retirez  dans  une  lolitudc  prés  de 
Meaux.  Je  trouve  que  les  Religieux  de  cét  Ordre 


à  caufe  qu'ils  fe  fervoient  de  ces  montures. 

Celui  de  Notre-Dame  di  la  Mbrct 
inftitué  à  même  fin  ,  doit  fon  être  à  Jacques  Roy 
d'Arragoh  l'an  1 1  x  5 .  à  Raimond  de  Pegnafort  Do» 
minicain  fon  Confcfleur  ,  &  à  Pierre  de  Nolafque 
Gentilhomme  ,  natif  du  Diocéle  de  S.  Papou!  en 
Languedoc. 

La  Congrégation  des  Serfs  de  Sainte 
Marie  Mire  de  Christ,  fut  inftitué  à 
Marfeiile  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  des 
Arènes  > par  Je  Prieur  &  les  Religieux  de  cette  Mai- 
fon  ,  &  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  I  V.  l'an 
1157.  Le  peuple  les  nommoit  à  caufe  de  leur  ha- 
bit, les  Blancs- Manteaux  >  Et  ce  nom  eft  encore 
demeuré  au  Convent  qu'on  leur  donna  à  Paris 
l'an  1168.  dans  lequel  il  y  a  aujourd'hui  des 
Benediôins. 

2>ET0.  Tous  ces  Ordres  ,  particulièrement  les  Mcn- 
plQtfS.  Jîanjj  i  s'apliquerentfortàcxcicerdans  les  coeurs- 
la  dévotion  au  S.  Sacrement,  &  celle  à  la  fainte 
Vierge.  S.  Dominique  Jnftitua  le  Rofairc  ,  qui  eft 
compofé  de  certain  nombre  à*  Ave  M*>iz  ,  &  de 
Pster ,  que  l'on  recite  en  Ion  honneur ,  &  dont 
pour  ainfîdirc,  on  lui  fait  une  couronne  ou  cha- 

*  Delà  Pcau  *  ^C  ^curs  Pour  mcttrc  fur  1*  1&C      Ja  &eine 

yieni  le  «es  Anges.  Les  Carmes  pour  ne  leur  pas  céder  en 

mot  de  2éle  vers  la  Mere  de  Dieu ,  ont  établi  la  dévotion  dix 

Chape.  Scapulaire  :  auquel  ils  attribuent  de  grandes  ver- 

u  tus  ,  particulièrement  pour  fe  racheter  des  peines 


fe  nommoient 
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iu  Pargatoirc  ,  &  pour  ne  pas  mourir  fans  con- 
fe/fion.  Ils  aflîurent  que  faint  Simon  Stock  leur 
Général  l'inftitua  fur  une  vifïon  qu'il  eue  de  la 
Sainte  Vierge, 

La  dévotion  envers  les  Reliques  des  Saints  étoit 
toujours  très. ardente.  Charles  le  Boiteux  Roy  de 
Sicile  &  Comte  de  Provence  au  retour  de  fa  pri- 
fon  ,  étant  perfuadé  des  révélations  de  deux  Frères 
Prêcheurs  ,  dont  Tun  étoit  fon  ConfelTeur  fit 
fouir  en  un  certain  lieu  nommé  VilJc-late  au  Dio- 
céle  d'Aix  ,  ou  Ton  trouva  un  corps  qu'on  crut 
être  celui  de  fainte  Magdeleinc  On  difoit  <ju'il 
avoitété  inhumé  là-auprcs  par  S.Maxiroin  ,  & 
depuis  caché  en  un  autre  endroit  proche  du  premier 
dorant  les  incurfîons  des  Sarrafîns ,  Charles  le  fie 
ïcicVcr^VCC  grande  cérémonie  *  &  bâtit  un  beau. 
Convcnt  en  Ja  même  place  pour  les  frères  Prê- 
cheurs. L'affluence  des  peuples  par  fucceflïon  de 
tems ,  Ta  accompagné  d'une  ville  qui  porte  le  nom 
de  faint  Maximin. 

Les  Moines  Bénédictins  de  Vezelay  en  Bour- 
gogne, étoient  néanmoins  en  pleine  poflTclTîon  de 
dire  qu'ils  a  voient  ce  faint  corps  chez  eux  >  &  qu'il 
leur  avoit  été  aporté  d'Aix ,  ou  félon  d'autres  ,  de 
Jerufalem  par  les  foins  de  Gérard  de  RouHillon 
Fondateur  de  cette  Abbaye  vers  l'an  8  8 1.  Le  con- 
cours univerfel  des  peuples  du  Royaume ,  les  Bulles 
de  plufieurs  Papes  ,  même  depuis  cette  invention  de 
Ville- latc ,  l'autorité  des  Rois  Louis  VII.  &  Louis 
IX.  qui  avoient  fait  leurs  dévotions  en  ce  lieu  , 
rendoient  cette  croyance  inconteftable  à  l'égard 
des  François  Mais  celle  des  Grecs  détruifoit  éga- 
lement les  prétentions  des  Moines  de  Vezelay  & 
celles  des  Jacobins.  Car  on  trouve  dans  quelques- 
uns  de  leurs  Ecrivains  du  feptiême  fiécle  .  que  le 
corps  de  la  Magdelcine  étoit  encore  à  Ephefe  : 
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&  leurs  Hiftoriens  racontent  que  l'Empereur  Lcoi 
le  Philofophc  ,  qui  ne  commença  à  régner  qu< 
Tan  8  8  6.  le  transfera  de  cette  ville-là  à  Gonftan* 
tinople ,  comme  aufli  le  corps  du  Lazare  de  l'ifi 
de  Chipre. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  depuis  cette  nouvelle  dé- 
ouverte  faite  à  Villc-Jate  ,  on  mit  en  avant  qm 
cette  Sainte  fuyant  la  perCécution  des  juifs  s'étoi 
fauvée  par  mer  en  Provence  avec  le  Lazare  foi 
frère,  fà  fœur  Marthe  ,  Marcelle  fervante  de  Mat 
the,  &  faint  Maximin  l'un  des  (oixante  &  douz 
Difciples  de  Nôtre  Seigneur.   Que  Maximin  fu 
Je  premier  Evéqued'Aix  ,  &  Lazare  de  Marfcil 
le.  Que  Marche  prêcha  la Toy  au  Diocefe  d'Aix 
&  qu'elle  vainquit  le  Dragon  qu'on  nommoit  /. 
Turtfane  ,  dont  le  nom  eft  demeuré  à  la  v\Y":i 
%      Tarafçor»  ,  où  étoit  la  tanière  de  ce  monftre.  Qu 
^  ,    là  Magdeleine  fe  retira  daps  une  Baume  *  o 
nomme    grottc  >  d  ou  après  vingt  ans  de  lolitude  &  de  moi 
h  Sain-  tification ,  les  Anges  enlevèrent  fon  ame  dans  1 
te  Bàv  féjour  des  Bien- heureux  i  &  plufîeurs  autres  cho 
ME*       fes  inconnues  aux  ficelés  précédents. 
W7-        Les  feiences  floriflbient  avec  grand  éclat  dan 
rtjASl'  J'Univerfîté  de  Paris ,  la  Théologie  ,  l'Etude  di 
Droit  Civil  &  Canon  ,  la  Médecine,  &  la  Phi- 
lofophie,  avec  les  Arts  :  mais  n'étant  pasaccom 
pagnées  des  belles  lettres  &  de  l'éloquence ,  qu 
n'y  ont  eu  lieu  que  long-tems  après  ,  elles  ne  s 'ex 
pliquoient  qu'en  termes  barbares  &  aprenoierj 
plus  de  chicanes  que  de  verirez  folides. 

Comme  tous  les  Suppôts  de TUniverfîté  éfoien 
Eccléfîaftiques ,  la  Jurifprudence  &  la  Médecin 
fc  trouvoient  auili  en  leurs  mains  ,  &  le  Pap 
étoit  reconnu  pour  Chef  de  ce  Corps  &  de  tou 
les  gens  de  Lettres.  Pour  la  Médecine  ,  ils  n'en 
feignoient  guère  que  la  Théorie  fous  le  nom  d 
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Ph  î  s  1  qji  1 ,  Iaifi'ant  4a  pratique  des  remèdes  aux 
laïques  ;  Delà  font  yenus  les  Apothicaires.  Quant 
à  la  Jurifprudence  ,  les  Papes  euflent  bien  voulu 
la  réduire  toute  au  Droit  Canon  &  à  leurs  Décré- 
tais (  dcfqucllcs  il  faut  avouer  que  la  France  a 
tiré  la  plupart  de  fes  formes  &  de  fon  ordre  ju- 
diciaire )  afin  que  tout  le  Chriftianifme  ufant  de 
mêmes  loix  au  temporel  &  au  fpititucl  ,  s 'accou- 
tumât à  ne  reconnoître  qu'un  Chef ,  fçavoir  ce- 
lai qui  a  tous  les  droits  divins  &  humains  dans 
fa  poitrine. 

Voilà  pourquoi ,  à  mon  avis  ,  Honorius  II I. 
par  fa  Bulle  de  l'an  111p.  fit  défenfes  fur  peine 
a  excommunication  d'enfeigner  le  Droit  Civil  à 
Paris  &  dans  les  autres  citez  de  France,  &  Gré- 
goire IX.  les  renouvella  à  l'égard  de  celle  de  Pa- 
ris. Quelques-uns  croyent  que  ces  deux  Papes  en 
Bfcrent  de  la  forte  à  la  prière  des  Rois  Philippe  Au- 
gofte  &  faint  Louis.  En  effet  les  Lettres  du  Rôy 
Philippe  le  Bel  pour  rinftitu.tion  derUniverfité 
d'Orléans  le  portent  ainfi:  mais  quelques-uns  dou- 
tent de  la  vérité  de  leur  expofé,  &  penfent  que 
Jts  défenfes  d'Honorius  &  de  Grégoire  n'étoienc 
qu'à  l'égard  des  Eccléfiaftiques  ,  lelquels  ils  vou- 
loient  détacher  de  la  >tr©p  grande  afre&ion  qu'ils 
avoient  à  l'étude  d'une  connoiflance ,  qui  étant  lu- 
crative ,  leur  faifoit  deferter  la  Théologie. 

Que  l'une  ou  l'autre  de  ces  opinions  fok  vraye, 
il  cft  certain  que  depuis  ce  tems  là  on  n'a  pas  laiiTc 
d'enfeigner  le  Droit  Civil  dans  TUnivcrfité  de  Pa- 
ris jnfqu'à  l'an  1/79  que  cét  avantage  lui  fut  ôté 
en  vertu  d'un  article  qui  fe  trouva  dans  l'Ordon- 
nance de  Blois  :  mais  certes  il  n'y  florifloit  pas  tant 
qu'en  celle  de  Touloufe  &  en  celle  d'Orléans. 
L'TJniverfité  de  Touloufe  fut  inftituée  Tan  11  ;  o. 
far  le  Roy  (aine  Louis  :  celle  d'Orléans  ne  le  fut 
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que  l'an  15  it.  par  le  Roy  Philippe  le  Bel.  Il  tS 
vrai  que  plus  de  cent  ans  auparavant  il  y  avoit 
dans  cette  dernière  ville  ,  çomme  à  Touloulè  ,  An- 
gers ,  &  plufieurs  autres ,  une  Ecole  fort  célèbre  ; 
mais  qui  n 'avoit  point  de  fceau ,  ni  le  droit  de 
graduer  ,  &  autres  marques  d'une  compagnie  fou 
rnée  &  aprouvec  par  le  Prince.  Clément  V.  en 
reconnoiitance  de  ce  qu'il  y  avoit  étudié,  donna 
plufieurs  Bulles  ,  toutes  de  l'an  1303.  pour  l'ériget; 
en  Univerfité.  Les  Ecoliers  s'en  étant  voulu  1er*, 
vir  Tan  1309.  fans  qu'elles  fuffent aprouvées  dil 
Roy ,  les  Bourgeois  s'y  opoferent  à  main  armée  h 
Et  ces  troubles  ne  cefT'erent  point  que  le  Roy  Tan  ' 
1311.  n'eût  donné  la  forme  à  ce  corps  par  fon  au- 
torité légitime. 

Celle  de  Montpellier  autrefois  fort  fameufe  pour 
la  Médecine  ,  à  caufe  du  commerce  qu'elle  avoit 
avec  les  Médecins  Arabes  qui  étoient  en  Afrique  » 
avoit  été  érigée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  &  par  le* 
Lettres  Patentes  du  Roy  l'an  1189.  Les  autres  du 
Royaume  ,  qui  font  encore  au  nombre  de  dix  », 
Angers  ,  Poitiers  ,  Bourges  ,  Bourdcaux  ,  Ca<* 
hors  ,  Valence  ,  Caën  ,  Rneims  ,  Nantes  &  Aix  » 
ont  été  inftituées  dans  les  fîécles  fui  vans  &  en 
divers  tems. 

Quand  à  l'Uni verfîté  de  Paris  ,  qui  »  à  la  refer- 
ve  de  celle  de  Touioufc ,  étoit  encore  l'unique  dans, 
la  France  ,  elle  attiroit  ou  produifoit  tout  ce  qu'il 
WNS  7  avc"c  a^ors  de  Sçavans  hommes.  J'en  nommerai 
ffavatts.  *cs  PIus  Munies  ,  Albert  le  Grand  ,  Thomas  d'A- 
quin  ,  Vincent  de  Beauvais  ,  tous  trois  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  5  Jean  Gilles  ou  Joannes 
Agidius  ,  qui  étoit  aufll  du  mêmcOrdre ,  Rigord  - 
de  celui  de  S.  Benoît  &  Chapelain  de  Philippe  Au- 
gufte  ,  &  Richard  d'Oxfort ,  tous  trois  Philofo- 
phes  &  Médecins  >  Arnaud  de  Ville-neuve  de  la 
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Mme  profcflîon  ,  Jean  de  Sacrobofco  qui  excella 
dans  les  Mathématiques  ,  Roger  Bacon  Anglois 
de  nation  .&  de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  efpric 
trés-fubtil  &  confomméen  toutes  fortes  de  doctri- 
nes, particulièrement  en  chymie,  dans  les  oeu- 
vres duquel  fc  trouve  le  fecret  de  la  poudre  à  ca- 
non >  Michel  Scot  ,  qui  pour  acquérir  plus  par- 
faitement ces  connoiflances  &  celles  de  l'Aftrono- 
fflic  &  des  Mathématiques  ,  aprit  les  Langues 
Orientales  :  Alexandre  de  Halez ,  qu'on  fur  nomma, 
t  Docteur  irréfragable  s  Bonavcnture  fon  Difci* 
pic,  &  long-tems  après  Jean  Dune  le  Scot  ,  tous 
trois  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  &  grand  Sco- 
laftiques.  Le  Scot  vécut  dix  ans  dans  le  fiécle  fui- 
▼antj  on  Tapella  le  Docteur  fubtil ,  &  il  le  fut  en 
effet.  Il  fe  picqua  d'avoir  des  opinions  opofées  à 
celles  defaint  Thomas  ,  comme  Tétoient  |leurs 
deux  Ordres  :  c'eft  ce  qui  a  produit  dans  l'Ecole  les 
deux  fe&es  de  Tbomiftes  &  de  Scotiftes.  On  compte 
encore  parmi  les  Do&es  Robert  de  Sorbonne  ,  na- 
tif  du  Village  de  ce  nom  qui  efl  prés  de  Sens  , 
Guillaume  de  faint  Amour ,  &  Chrétien  de  Beau*» 
Tais  originaires  de  ces  lieux -là ,  &  rudes  adverfaires 
des  Frères  Prêcheurs  &  Mineurs  ,  Guillaume  IILi 
&  Etienne  II.Evéques  de  Paris,  Henry  de  Gand  cé- 
lèbre Docteur  en  Théologie ,  Guillaume  Archevê- 
que de  Tyr  &  Chancelier  de  faint  Louis  i  Gilles 
Colomne^Romain  ,  célèbre  Jurifconfulte  &  Moine 
Auguftîn  ,  qui  fut  Archevêque  de  Bourges.  Il  vé- 
cut plufieurs  années  dans  le  fiécle  fuivant ,  &  écri- 
vit Tan  ijoi.  en  faveur  de  Philippe  le  Bel  contre 
Boniface  ,  montrant.que  l'autorité  du  Pape  ne  s'é-  ^ 
tend  point  fur  le  temporel. 

Les  plus  illuftres  des  Doctes 'en  ce  fiécle-  Jâ  CARDU 
étoient  les  Cardinaux  ,  non  pas  tant  pour  leur  di-  N4Mft 
gnité  éclatante  que  pour  leur  fcicncc  &  capacité  , 
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car  il  y  en  avoit  fort  peu  qui  ne  fuflent  très  «habilei 
en  Théologie ,  ou  en  Droit-  Canon  ,  .&  bien  plw 
grand  nombre  étoit  de  naiflance  obfcuré:  ou  médio- 
cre ,  que  de  haute  Noblefle.  Nous  en  tf  ouvora 
dans  ce  treizième  fiécie  plus  de  trente  tous  Fran« 
cois  ,  fans  parler  de  Guillaume  Archevêque  d< 
Hheims  ,  qui  eft  du  fiéele  précèdent ,  étant  mor 
Tan  iiox.  C'eit  lui  qui  bâtit  la  ville  de  Beaumon 
en  Argonne  ,  &  qui  fit  confirmer  par  des  Bulles  di 
Pape  &  par  un  règlement  de  Louis  VII.  à  fes  fuc 
cefleurs ,  le  droit  de  facrer  eux  fculs  les  Rois  d 
Prance  :  Eudes  de  Château- Raoul ,  Pierre  de  Bar« 
fur-  Aube  ,  Guillaume  de  Bray-fur-  Seine ,  ces  troi 
furnommez  du  lieu  de  leur  naiflance  >  Guy  Par 
Abbé  de  Cîteaux  :  Jacques  de  Vitry  ,  &  Jacque 
Pantaleon  étoient  tous  de  bas  lieu  ,  mais  d'un 
éminente  doctrine.  Vitry  écoit  fils  d'un  Vigneroi 
d'Argenteiïil  prés  Paris,  Pantaleon  d'un  Cordon 
nier  de  Troyes  en  Champagne.  Celui-ci  parvin 
à  la  Papauté ,  &  fe  nomma  Urbain  IV.  11  inftitu 
la  Fête-Dieu.  Paré  étant  Légat  à  Cologne  or  don 
na  que  l'on  fonnât  une  clochette  à  l'élévation  d 
Ja  fainte  Hoftie  &  du  Calice  ,  &  devant  lefaint  Sa- 
crenaent  quand  on  le.  porteroit  par  les  rues  aux  ma 
lad  es.  Trois  autres  Cardinaux  François  montè- 
rent encore  au  fouverain  Pontificat  par  leur  meri 
te:GuyleGros  fils  d'un  fîmplc  Gentil- homme  d 
faint  Gilles  en  Languedoc ,  mais  très-  fam/ux  Avo 
cat  en  Cour  de  Rome  ,  Pierre  de  Tarcnjaife  Ar- 
chevêque de  Lyon  natif  de  Bourgogne  ,  &  Simo 
de  Brion  (cavant  Jurifconfulte  &  Chancelier  d 
franco  ,  iffu  d'une  maifon  noble  du  païs  de  Tou- 
raine.  Le  premier  s'apella  Clément  IV.  le  fé- 
cond Innocent  V.  l'autre  Martin  IV..  Le  zele  qu 
doivent  avoir  tous  les  gens  de  lettre  pour,  l'hon- 
neur de  rUniYexfité  de  Paris ,  me  fait  auffi  fouve 
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Jiîr des  Cardinaux  Jean  Cholct  &  Jean  le  Moine, 
Icfguds  y  ont  fondé'  deux  beaux  Collèges  oui  por- 
tent Icnrs  noms.  Le  premier  étoic  petit-n's  d'ua 
Ichevin  d'Abbevillr  ,  l'autre  fils  d'un  Gentilhom- 
me d'auprès  d'Amiens. 

Pluficurs  de  ces  mêmes  Db&eurs  joignirent  Saints» 
une  grande  fainteté  de  vie  à  leur  rare  fça- 
Toir.  L'Eglife  invoque  les  '  fuffrages  d'Albert 
le  Grand  ,  de  Thomas  d'Aquin  &  de  Bonaven- 
rurc  du  bain  -  Royal.  Comme  auffi  de  Pierre  de  , 
Châteauncuf  de  l'Ordre  de  Cîteaux  &  I  egae 
du  Pape  ,  martirifé  par  les  Albigeois  en  Tan 
11c  8.   De  Bertrand  Evêque  de  Cominges  qui 
rebâtit  cette  ville  ,  à  laquelle  le  nom  de  Ton  ' 
reftaurateur  eft  demeuré  5    De  Guillaume  de 
Nevcrs  ,  qui  nour riffoit  tous  les  jours  deux 
mille  pauvres  j  D'Etienne  de  Die  en  Dauphi- 
né  tiré  de  l'Ordre  des  Chartreux  ;  De  Gefroy 
de  Meaux  qui  renonça  à  l'Evéché  &  fe  recira 
au  Monaftere  de  Saint  Vi<ftx>r  a  Paris  3  qui 
étok  alors  ,  comme  il  eft  encore  aujourd'hui, 
trés-floriffant  en  doctrine  &  en  pieté  i  De  Guil- 
laume de  Valence  ,  fous  lequel  les  Evcchez  de 
Valence  &  de  Die  furent  unis  Tan  117  r.  Ec 
de 'Robert  du  Puy.   Celui-ci  trés-noblc  par  fa 
n  ai  flan  ce  ,  &  plus  encore  par  fa  vertu  ,  ayant 
été  tué  Tan  1110.  par  un  Gentilhomme  qu'il 
avoit  excommunié  pour  fes  crimes  ,  le  peuple 
en  vengeance  rafa  toutes  les  maifons  de  Taflaf- 
£n ,  &  le  Roy  le  barnit  du  Royaume  lui  &  toute 
la  race. 

On  doit  ajouter  à  cette  troupeimmorteîlc ,  E?ea- 
xar  de  Sabran  Gentilhomme  Provençal  Comte 
d'Arian ,  que  le  célibat  perpétuel  dans  le  Mariage 
fit  le  compagnon  des  Anges  ,  &  fes  liberalitez 
charitables  ,  le  pexe  des  pauvres  ;  Yves  Prêtre, 
TmnllU  E  Curé 
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Curé  &  Officiai  du  Diocéfe  de  Ticguicr  en  Bj 
tagne  ,  bon  Jurifconfulre  ,  &  qui  par  un  p] 
noble  intereft  que  celui  de  l'argent  ,  fuc  co 
jours  l'Avocat  de  l'indigent  &  de  l'orphel 
les  gens  de  Pratique  le  reconnoifient  po 
leur  Patron  ,  &  ne  l'imitent  guère.  11  moui 
l'an  1303. 

Entre  ceux  qui  portent  la  couronne  de  glo: 
au  Ciel  ,  le  grand  Roy  Saint  Louis  ,  qui 
porté  la  couronne  Royale  ici  bas  ,  &  Ton  nev 
de  même  nom  ,  fils  de  Charles  II.  Roy  de  Sic 
le  ,  tiennent  un  des  plus  hauts  rangs.  Ce  de 
nier  enfevelit  les  grandeurs  du  monde  dans 
fac  de  la  pénitence  ,  s'étant  fait  Moine,  da 
l'PshiC;  de  faint  François  s  d'où  il  fut  tiré  ma 
gré  lui-,  pour  être  Evéquc  de  Touloufeg  II  mour 
l'an  ix^8. 


JEANNE 

FEMME  DE 
PHILIPPE  LE  BEL. 

JEanne  fut  fille  unique  &  héritière  de  Hen 
le  Gros  Roy  de  Navarre  &  Comte  de  Champ 
çne ,  &  de  Jeanne  fille  de  Robert  Comte  d'Artc 
fiere  de  S.  Louis.  Son  pere  Tentant  qu'à  caufe* 
fes  indifpofitions  il  ne  feroit  plus  guère  de  fcjo 
en  cette  vie  ,  la  fit  reconnoître  &  couronn 
Reine  Jorfqu'elle  n'avoit  que  deux  ans  &  dem 
&  venant  à  décéder  fix  mois  après  ,  il  ordoni 
par  fon  teftament  qu'elle  prendroit  un  mari  dai 
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la  Maifon  de  France.  Si- tôt  qu'il  eut  les  yeux 
fermez  ,  les  Arragonnois  &  les  Caftillans  firent 
chacun  leut  brigue  pour  fe  faifir  d'elle  &  du 
Royaume.  Sa  mere  fuyant  la  violence  la  fauva  en 
France  à  la  Cour  de  Philippe  le  Hardy  fon  cou  fia 
eermain  ,  où  dés  lors  fon  mariage  avec  Philippe 
le  Bel  fut  conclu  entre  les  parens  :  mais  non  pas 
accompli  que  jufqu'cn  1284.  le  Prince  ayant 
quinze  ans  ,  &  elle  environ  treize  ,  &  Tan  12.86. 
elle  fut  fa  crée  Reine  de  France  avec  lui.  La  con- 
corde &  l'amitié  durèrent  entr'eux  aufli  Jong- 
leras que  leur  vie  ,  &  le  Roy  déféra  tant  à  cette 
Princeffc  ,  qu'il  lui  laiffa  toujours  rentière  joiiif- 
ianec  de  fon  Royaume  de  Navarre  ,  &  de  fon 
Comté  de  Champagne  >  fi  bien  qu'on  peut  dire 
d'elle  qu'elle  a  régne  (  ce  qui  ne  le  trouve  en  au- 
cune Reine  de  France  que  je  fçache  )  &  qu'elle  a 
porté  le  Sceptre  auflï-bien  que  la  Couronne.  Ses 
foins  accompagnez  d'une  grande  prudence ,  chaf- 
ferent  les  Arragonois  &  les  Caftillans  de  la  Na- 
varre i  &  bien  qu'elle  n'y  allât  point  ,  parce  que 
fon  Epoux  ne  lui  vouloit  fas  permettre  de  s'éloi- 
gner de  lui ,  elle  y  maintint  heureufement  la  pai;c 
durant  qu'elle  vécut ,  par  de  fages  Gouverneurs 
&  par  de  bons  réçlemcns.  Ses  Sujets  la  reveroient 
à  caufe  de  ùl  juftice  tempérée  d'une  douceur  falu- 
taire  :  &  elle  tenoit  tout  le  monde  enchaîné  par  les 
yeux  ,  par  les  oreilles  &  par  les  cœurs  ,  étant  éga- 
lement belle  >  éloquente  ,  &  libérale.  Toutes  fes 
actions  ne  tendoient  qu'à  acquérir  delà  gloire  ,  & 
à  fe  con ferrer  un  illuftre  fouvenir  chez  la  pofterité. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'elle  bâtit  la  ville  de  Car- 
res ,  autrement  le  Pont  la  Reine  en  Navarre  ,  & 
l'Abbaye  de  la  Barre  au  Fauxbourg  de  Châreau 
Thierry  >  qu'elle  fit  tant  de  picuics  fondations 
aux  Chartreux  *  aux  Cordeliers  &  aux  Jacobins  » 

£  %  quelle 
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qu'elle  careffoit  &  recompenfoit  fi  abondan 
les  gens  de  Lettres  s  &  qu'elle  fonda  ce 
Collège  de  Navarre  &  de  Champagne,  l'Ec 
la  Nobleffe  Françoife,  &  l'honneur  de  l'Univ 
de  Paris.  Avec  cela  Jeanne  ne  tenoit  pas  feuh 
la  première  pfece  dans  le  Confcil  &  dans  le  m 
ment  des  affaires  ,  mais  encore  dans  la  cor 
des  Armes  :  car  cjuand  fon  mari  alloit  en  Fia: 
cette  Reine  menoit  des  troupes  fur  la  frontie 
Champagne  ,  &  j'ay  lu  que  marchant  à  I. 
comme  une  ccmrageufe  Amazone  elle  contr; 
Henry  Comte  de  Bar  de  venir  s'humilier  d' 
elle  ,  &  l'amena  piifonnier  l'an  119  7  .  Aufli  h 
avoit  tant  confiance  en  la  force  de  fon  cfprit 
fon  courage  ,  qu'étant  un  jour  tombé  mala< 
danger  de  mourir ,  il  ordonna  que  s'il  mouroi 
tien  droit  la  Régence  ,  mais  elle  décéda  avac 
le  2.  jour  d'Avril  1304.  après  avoir  vécu  ving 
avec  lui ,  &  33  ans  en  tout.  Elle  laifla  Mat 
Evêquc  de  SoifTons  &  Gilles  Abbé  de  S.  D 
exécuteurs  de  fon  teftament  >  prefque  toutK 
de  legs  pieux.  Son  corps  repofe  dans  T£gli 
jCox^eliexst 
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ifjf  fa  jui»it-cmq  à  vingts ft  x.'^r. .  . 

4*  -  fori  fil?  aîné  lui  fuccéda.  Son  prâçïer  a&c 
fut.  de  ratifie*,  je  TcftanicnTHc  fonr.pcrç  >;  &  cTça 
faire  fteçx  IV&çutioii  a  fcsTSfreÇ,  aux  gens  df^ 
fon  CmTcîI  ,  &  4  ceux  de  fa  Chambre  des  Comptes^ 
mais  $r%e; jura  pas  lai- même ,  il  fit  jurtf  ttira<Uct 
îrei^y>our  lui  La  Cour  étoir  forcbrôûillfce  pir 
la  Lurflfquc  Je*  Grands  a  voient  pour  Marîgny  i 
les  Lignes  donc  nous  avons  parlé  ,  tenoient  tout 
le  jRopu&ie  en  combuftion  &  les  peuples  étaient 
cxtiémcmem'échauffez  ,  à  cauft  des  grandi  im- 
pôts ti  des^Veqitcnres  alterauous.  des  rnoimoycs  : 
voilà  pourquoi  il  n'ofa/pas  eutïtpïei^re  d'aller 
à  Rheims  le  faire  iacrer  *  de  crainte  a"  V'trou- 
1314.  ver  des  opoiïiïons.  Cependant  -fou  CônfeLU  rra 
vaî  ]  loi  t  de  toute  Ton  adrtfïe  à  defcmr  ces  Ligue 
qu'il  ne  pouvoir  ^as  rojnprc  p*r  la  forc^:  ma* 
il  lui  Fut  irrçporïikle  de  les  entamer  »  tant  cil 
fe  tenokucjhroiremcnV  içi  ' 
fïx  moîs'de'vaines  tara* 
de  meilleur  expédient  que  de  leur  faire  'droit 
lur  leurs  plaintes  ,  &  dé  leur  accorder  tout  ce 
qu'elles  demandoient  ,  dans  l'aflurance  qu'avec 
le  tems  &  avec  l'autorité  il  retircroit  plus  qu'il 
ne  xelâchoir. 

Bien 
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Bien  qu'il  fût  majeur  ,  &  qu'il  eût  été  employé  iji 
êiDs  les  affaires  depuis  plufieurs  années ,  néan- 
moins il  ne  s'y  étoit  point  meuri  :  il  avoit  feule- 
ment les  vices  de  la  jeunenc ,  &  n'en  avoit  point  les 
avantages  s  foible  &  ployant  au  moindre  effort  j 
folâtre  ,  enjoué  ,  &  déréglé ,  de  beaucoup  de  bruit 
&  de  peu  d'effet.  Ainfi  Charles  de  Valois  l'on  Oncle 
le  mit  en  porte  ffi  on  prefquc  de  toute  l'autorité  ;  Il 
deftitua  plufieurs  Officiers  pour  avancer  fes  créa- 
tures ;  Et  comme  il  ne  s'étoit  point  trouvé  d'ar- 
gent pour  les  frais  du  Sacre ,  il  prit  de  là  occafîon 
de  rechercher  les  Financiers  .particulièrement  En- 
guerrand  de  Marigny ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  eu 
de  rudes  prifes. 

le  Roy  ayant  donc  mandé  fon  Confeil  au  bois 
de  Vincennes  ,  U  les  principaux  Financiers  pour 
rendre  compte ,  comme  ils  ne  le  rendoient  pas  bon, 
on  le  demanda  avec  rai  fon  à  Enguerrand.  Il 
avoua  qu'il  avoit  pris  des  fommes  confîderables 
des  Flamands  ,  mais  que  c'étoit  pour  afFoiblir 
d'autant  les  ennemis  de  la  France  :  du  refte 
qu'il  n'avoir  rien  fait  que  par  les  ordres  du  dé- 
font Roy-  Mais  il  n'en  demeura  pas  là  ,  il  eut 
l'audace  de  foûtenir  à  celui  qui  étoit  l'Onde 
île  fon  maî:re ,  que  s'il  y  avoit  manqué  de  finan- 
ces ,  c'étoit  lui-même  qui  en  avoit  pris  la  meil- 
leure part  ,  &  avec  cela  il  ne  feignit  point  de 
lui  rendre  un  démenti.  L'épéc  de  ce  Prince  l'en 
eût  puni  tout  fur  l'heure  ,  fi  le  Ciel  ne  l'eût  re- 
fervé  à  un  plus  infâme  châtiment.  Le  Comte 
jura  au  Roy  qu'il  ne  mettroit  jamais  Je  pied 
dans  fa  Cour  ni  dans  fon  Confeil  ,  s'il  ne  lui 
faifoit  juftice  de  ce  voleur.  Marigny  fut  dona 
arrêté  à  quelques  femaines  delà  comme  il  vc- 
noit  au  Confeil  (  ce  fut  le  dixième  de  Mars,  ) 
mis  en  prifon  dans  la  Toux  du  Louvre ,  &  delà 

E  4  trans- 
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Jj ij.  transféré  dans  celle  du  Temple.  On  emprifon- 
22a  auffi  Raoul  de  Praëflc  fameux  Avocat  £on 
ami  ,  qui  eut  pu  lui  fournir  les  moyens  de  fe 
défendre.  On  aceufoit  ce  dernier  d'avoir  contri- 
bué à  la  mort  du  Roy  Philippe  :  Et  d'abord  par 
une  procédure  ex triitrd inaire  Hutin  donna  tous 
fes  biens  à  Pierre  Macbaut  un  de  Tes  favoris  ,  le- 
quel fçût  fi  bien  les  retenir  ,  qu'encore  que  depuis 
l'innocence  de  Raoul  eût  été  reconnue  ,  &  la. 
perfonne  mife  en  liberté  a  néanmoins  il  obligea  fa 
femme  &  fes  enfans  de  les  lui  céder  &  de  ne 
Jes  revendiquer  jamais  pour  quelque  caufe  que 
ce  fût. 

Quelque  tems  après  on  mena  Marigny  au  bois 
de  Vincennes  pour  répondre  devant  le  Roy  &  fon 
Confeil.  L'Avocat  Jean  d?Afniere  y  propofa  contre 
lui  piufieurs  chefs  d'âceufation  >  les  cinq  princi- 

Î>aux  étoient  5  Qujil  avoit  altéré  les  monnoyes  , 
urchargé  les  peuples  d'impôts -7  volé  piufieurs 
grandes  fommes  ,  dégradé  les  forêts  du  Roy , 
pris  de  l'argent  des  Flamands  &  entretenu  intelli- 
gence avec  eux.  Après  cette  aceufadon  il  fut  re- 
conduit au  Temple  fuivi  des  cris  &  des  huées  delà 
populace. 

.   Comme  les  procédures  fembloient  fe  ralfen- 
tir  ,  &  que  l'Archevêque  de  Sens  ,  &  l'Evêque 
•de  Beauvais  frères  de  i'accufé  employaient  tous 
les  moyens  pour  obtenir  fa  grâce  du  Roy,  qui 
fe  rendoit  aflez  exorable  ,  &  pour  fléchir  le  Com- 
te de  Valois  à  fe  contenter  d'un  banni(Tement 
*Devo-  perpétuel  hors  du  Royaume:  il  arriva  que  Ton 
tm  ab-   découvrit  que  la  femme  &  fa  fœur  ,  comme  ce 
ftvtesfi*  fexe  eft  crédule  &  fuperftitieux  ,  faifoient  des 
qluurTa  ^mages  dc  *  circ  Pour  wvouter  le  Roy  &  les 
P>&  »    Princes  de  fon  Sang  ,  c'eft  à  dire  pour  les  lier 
îfre.      par  des  charmes  de  magie.  Et  quoy  que  pour 
c  s'excu- 
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t'cxcnfcr  elles  proteftaflent  qu'elles  ne  faifoienc  ijij. 
cet  enchantement  qu'avec  deffein  d'adoucir  le  ref- 
fentiment  du  Comte ,  néanmoins  on  les  mit  en 
prifon  j  Et  il  prit  occafîon  de  là  de  p  relier  le  juge- 
ment de  toute  fa  force. 

On  fît  courir  un  bruit  vrai  ou  faux  qu'En- 
guerrand  avoit  un  démon  familier  ,  &  qu'ayant 
demandé  à  cet  efprit  quel  feroit  l'événement  de 
fon  affaire  a  il  lui  avoit  répondu ,  qu'il  ne  pou- 
voir être  que  fort  mauvais  ,  &  qu'il  fe  devoit 
fouvenir  qu'il  lui  avoit  fbuvent  prédit  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  craindre  pour  lui  ,  finon  quand  il 
n'y  auroit  ni  Pape  ,  ni  Empereur  ,  ni  Roy  de 
France.    Enguerrand  avoit  crû  que  ces  trois 
thofes  ne  fe  pouvoient  pas  rencontrer  tout  à  ia 
rois  ,  &  partant  que  fa  fortune  &  û  vie  ne  fe- 
roient  jamais  en  danger  >  Et  néanmoirs  il  fc 
trouvoit  alors  que  le  îaînt  Sié^e  &  le  Trône  Ira-.  * 
pcrial  étoîent  vaqans  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Roy  en  France,  parce  que  Hutin  n'étoir  pas 
encore  {acre  ,  &  qiie  félon  la  coutume  de  ce 
tems  là  ,  on  ne  pouvôtt  pas  dire  qu'il  étoit  ve-5  , 
litablement  Roy.   Àinfi  Enguerrand  commença 
à  perdre  courage  :  Hutin  lâcha  la  main  &  l'a- 
bandonna à  la  rigueur  de  la  Juftice  5  on  le  livra 
au  Prévôt  de  Pans  ,  &  on  le  mena  au  Châtclet. 
II  n'y  demeura  que  les  deux  premiers  jours  des 
Rogations  :  car  la  veille  de  TAfcenfion  on  l'en  ti-  ijij. 
rapour  le  conduire  âMontfaucon*  ohilfiétpen-  »  Ce  font 
du  au  plus  hzut  dt4  gibtt  avec  Us  autres  larrons.  \Cs  termes 
II  proxefta  de  fon  innocence  jufqurà  îa  mort ,  des  gtin- 
mais  fes  richeffes  immen fes  prouvoient  affez  la  ^.^aï 
jaftice  de  cet  Arreft.  Son  corps  ayant  été  long-  ^  Denis, 
tems  au  gibet  la  pâture  des  corbeaux  ,  le  Roy 
Charles  le  fiel  lé  rendit  aux  prières  dé  Philippe 
Archevêque  de  Sens  fon  frexe  ,  qui  l'inhuma 

E  y  dans 
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dans  l'Eglife  des  Chartreux  de  Paris ,  où  peu  apré* 
il  lui  alla  tenir  compagnie, 
jjij.  Au  même  tems  qu'on  lui  fit  fon  Procès  ,  le* 
Financiers  de  fa  cordelle  furent  faifis  au  corps» 
&  plufîcurs  mis  a  la  queftion.  Ils  ne  confcfTcrcnt 
pourtant  rien  ,  tant  ces  chenilles  fçavcnt  fe  te- 
nir cnvclopées  ,  aimant  mieux  à  toute  extrémi- 
té perdre  la  vie  que  le  bien.  On  poufla  la  re- 
cherche jufques  fur  Tes  amis  5  Et  particulièrement 
fur  Pierre  de  Latilly  Evêquc  de  Châlons  &  Chan- 
celier de  France.  On  l'accu  foi t  d'avoir  donné  le 
boucon  à  l'Evequc  fon  prédeceffeur  &  même  au 
feu  Rov. 

L'exécrable  ufage  du  poifon  s'êtoit  rendu  fort 
commun  en  France ,  &  c'étoit  à  mon  avis  ,  parce 
que  les  miniftres  du  défunt  Roy  avoient  été 
extrêmement  violens  &  vindicatifs  ,  &  que  les 
François  avoient  eu  beaucoup  d'à  flaires  &  de 
commerce  delà  les  monts.  Ce  Prélat  aceufé  d'un 
tçrtme  fi  exécrable  ,  fut  conftitué  prifonnier  en- 
.  tré  lès  mains  de  l'Archevêque  de  Rheims  fon 
Métropolitain  ,  puis  quelque  mois  après  remis  au 
jugement  des  Evéques  de  fa  Province.  A  ce  fu- 
jet  il  fut  affcmblc  un  Concile  à  Senlis  au  mois 
d'Octobre  de  cette  année  131  f.  où  l'Archevêque 
*le  Rheims  fe  trouva  avec  fcsiSuffragans.  L'ac- 
eufé  ,  félon  fa  requête  &  fuivant  le  droit  ,  fut 
premièrement  réintégré  dans  fa  liberté  &  dans 
Ion  Evêché.  Enfuitc  s'étant  trouvé  que  quatre 
femmes  avoient  été  convaincues  &  punies  d'avoir 
empoifonné  fon  prédecefTeur  ,  il  fut  abfous  à  pur 
Se  a  plein  :  mais  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  l'an 
131*.  fous  la  Régence  de  Philippe  Je  Long  :  le 
Pape  Jean  XXII.  donna  des  lettres  pour  fa  jufti- 
iïcation. 

.  L'exemple  des  Grands  avoit  cauft  une  cor- 
ruption 


Loois  X.  Roy  XLVI.  107 
tnption  générale  parmi  Je  peuple  5  les  maux  qu'il  ijij/ 
avoir  fouler  es  fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel  ne 
layanc  point  porté  à  s'amender  ,  le  Ciel  le  châ- 
tia par  un  de  fes  plus  rudes  fléaux.  Il  tomba 
des  pluyes  continuelles  durant  tout  l'Eté  de  cette 
année  qui  pourrirent  tous  les  bleds  Se  les  raifins  ; 
les  Proceffions  des  Par  roi  (Ve  s  Se  des  Monaftcres  i 
où  les  Prêtres  Se  les  Religieux  alloient  nuds  pieds 
en  grande  dévotion  ,  ne  fléchirent  point  la  co- 
lère de  Dieu  ;  Tellement  que  Tannée  fui  vante  V 
y  eut  une  fî  grande  difette  de  vivres  que  l'on  crioic 
a  la  faim  par  toute  la  France  &  dans  les  Païs- 
bas.  Les  Boulangers  ,  qui  dans  la  cherté  ne  man- 
quent point  de  faire  leur  profit  de  la  mifere-des 
pauvres  ,  méloient  de  la  lie  de  vin  Se  des  excre- 
mens  de  cochons  Se  plu  fi  eu  r  s  autres  immondices, 
dans  leur  pain  pour  le  rendre  plus  gros  Se  plus  pe- 
lant i  Comme  on  fe  fut  aperçu  de  leur  méchan- 
ceté ,  on  fit  dreffer  des  rouës  fur  des  pôeeaux  par 
tous  les  quartiers  de  la  ville ,  &  on  fit  monter  fur 
chacune  un  de  ces  coquins  tenant  en  fes  mains  des. 
morceaux  de  ce  méchant  pain  ;  puis  on  les  bannie 
du  Royaume. 

Il  ne  falut  pas  moins  de  cinq  ou  fix  mois  pour 
âpaifer  les  mécontentemens  des  Provinces  >  Se 
donner  fatisfa&içn  fur  toutes  les  plaintes  qui  s'é- 
toient  élevées  de  tous  côtei.  Cet  embarras  diffi- 
pé ,  &  s'étant  trouvé  quelque  argent  par  le  ra- 
pel  des  Juifs  pour  douze  ans  feulement  ,  &  au- 
tres inventions  >  pour  fubvenir  aux  frais  du  Sa- 
cre Se  de  la  guerre  de  Flandre  qu'on  avoir  ré- 
foluc* }  Hutin  partit  pour  aller  fe  faire  facrer  à 
Rheims.  Dés  le  commencement  de  fon  régne  il 
avoic  envoyé  vers  Robert  Roy  de  Naplcs  lui  de- 
mander en  Mariage  fa  nièce  Clémence  fille  de 
fon  frerc  Charles  Martel  Roy  de  Hongrie.  Cct- 
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ijl/t  te  PrincefTe  s'étant  embarquée ,  fut  attaquée  d'il-* 
ne  furieufe  tempête  qui  lui  fit  perdre  toutes  Tes 
précieufes  hardes  &  tout  ion  équipage  ;  fi  bien 
qu'elle  aborda  en  France  dénuée  de  toutes  cho* 
les.  Elle  trouva  le  Roy  *à  faint  Die  prés  dp 
Troycs  ,  &  ill'époufa  en  cet  endroit- là  fans  beau- 
coup defolemnité.  Delà  il  continua  Ton  chemin 
à  Rheims  ,  &  il  y  fut  facré  &  couronné  le  jour 
de  l'AlTomption. 

Les  Gentils- hommes  &  Communauté*  du  païs 
d'Artois  ,  ayant  plufieurs  fujets  de  plainte  contre 
leur  Comteffe  Mahaut ,  le  Roy  la  manda  en  pre- 
fence  d'Amé  le  Grand  Comte  de  Savoyc  ,  & 
l'obligea  de  donner  les  mains  à  ce  qu'il  en  prit 
connoilTance. 

Cet  Âme  le  Grand  fut  un  des  Potentats  le  f  lus 
.tenfidérzble  de  fon  tems.  Il  acquit  le  titre  de 
Prince  de  V Empire  ,  qui  lui  fut  donné  par  CEm- 
fertur  Henry  VU.  l'an  1310.  //  accrut  fon  Etat 
des  Seigneuries  de  Bnffe  &  de  B.tugey  par  fon  ma- 
riage avtc  Sibylle  fille  unique  de  Guy  Sire  d*  B*u- 
gey  i  Comme  auffi  d'une  partie  du  petit  païs  de  Re~ 
vermont  e£»  des  Comtez  d'Afl  &  d'Xvrêe.  Il  eut 
le  Revermont  par  achat  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
Vaveit  eu  de  Humbert  Daufin  de  Viennois  y  l*  Com- 
té d9A/l  lui  vint  par  con  s  effort  de  l*  Empereur  Hen- 
ry VI h  aile  d"ï \rêe  par  la  fujettion  volontaire 

n  des  peuples.  S*  fageffe  le  fit  régner  par  toutes  les 

grandes  Cours  de  l'Europe  ,  ff  avoir  de  l'Empereur  , 
du  Roy  Philippe  de  France  ,  &  d'Edouard  d'An- 
gleterre >  &  trouver  l'art  d'être  fi  bten  avec  tous 
ets  Princes*  qui  étoient  fort  mal  enfemble  ,  qu'il 
fe  rendit  le  perpétuel  médiateur  des  différends 
que  l'intérêt  ($•  les  jaloufies  f  ai  f  oient  naître  par- 
mi eux.  » 

*3i*.    le  Flamand  ayoit  contrevenu  en  plufieurs  points 
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ira  Traité  fait  avec  Philippe  le  Bel  3  &  avoir  refu-  zyigf 
fé  de  comparokre  en  la  Cour  du  Roy  :  à  caufe  de-  ' 
quoi  il  y  avoit  un  jugement  des  Pairs  contre  lui. 
La  cérémonie  du  Sacre  achevée  ,  le  Roy  qui  avoir 
fes  forces  toutes  prêtes ,  entra  en  Flandre;  tan- 
dis que  d'autre  côté  Guillaume  Comte  de  Haynaulc 
xavageoit  les  païs  le  long  de  l'Efcaud.  Les  Fla- 
mands avoient  aûlegé  rifle  ,  la  marche  du  Roy 
les  obligea  de  fe  retirer  :  il  les  pourfuivk  fi  chau- 
dement qu'ils  furent  contraints  de  fe  jetter  dans 
Courtray.  Il  les  y  afliegea  fort  inconfiderement 
fans  être  muni  de  vivres  ,  durant  les  pluyes  de 
l'Automne  &  dans  un  méchant  païs.  Le  mauvais 
tems  &  le  manque  de  vivrres  firent  ce  que  fbn 
ennemi  n'avoit  ofé  entreprendre,  ils  le  contrai- 
gnirent de  lever  le  fïege  ,  &  de  s'en  revenir  en 
îrance  ,  lailfant  la  plus  grande  partie  de  fon  ba- 
gage &  de  (on  arrière- garde  dans  la  fange  à  la  mer- 
cydes  Flamands^  Us  ne  fc  trouvèrent  pourtant 
pas  en  état  de  fe  rejouir  de  cét  avantage  ,  dautant 
que  les  ravages  des  gens  de  guerre  cauïercnr  une  fi 
horrible  famine  dans  leur  païs  ,  que  le  peuple  y 
mouroit  â  milliers. 

Il  avoit  falu  pour  cette  malheureufe  guerre  , 
avoir  recours  aux  mêmes  inventions  du  régne  pré- 
cédent. Pour  cét  effet  Hutin  afTembla  la  Noblef- 
fc  &  le  peuple  parles  SénéchaufTées&  les  fit  ex- 
horter de  lai  fournir  des  fubfides  extraordinaires 
lous  promefle  qu'on  les  rembourferoit  des  reve- 
nasdu  Domaine  >  Il  taxa  les  Marchands  Italiens , 
&leur  vendit  le  droit  de  Bourgeoifie  5  II  exigea 
une  décime  fur  Je  Gfergè  -,  dont  les  Cardinaux  a£ 
fcmblez  à  Lyon  lui  firent,  prefent  j  &  il  prit  les 
deniers  de  celle  qui  avoit:  été  levée  pour  le  paffa- 

Î;c  de  la  Terre- Sainte,  à  condition  néanmoins  de 
es  rendre  >  Ea  effeç  foa  fuccefleur  les  raidit  & 
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%3if.  en  prît  quittance.  De  plus  il  vendit  tous  les  pe- 
'jfc  16.  tits  Offices  de  judicature  par  les  Provinces  >  re- 
chercha les  malvcrfations  des  Officiers  &  en  re- 
cueillit des  taxes  ou  des  confifeations.  11  offrit 
même  à  tous  fes  fujets  qui  étoient  encore  de  fer- 
vile  condition  ,  des  lettres  d'afrranchifTemcnt  y 
moyennant  un  certain  prix.  Ce  dernier  moyen 
ne  lui  réiiflït  pas  :  la  plupart  trouvèrent  cette  char- 
ge  beaucoup  plus  pefante  que  le  joug  même  de 
leur  fervitude  >  Tellement  qu'il  falutles  forcer  de 
prendre  de  ces  Lettres  j  &  il  ne  leur  fut  pas  libre  de 
ne  le  point  être. 

Lors  que  Hutin  fut  arrivé  à  Paris ,  il  s'occupa 
â  écouter  les  plaintes  qu'on  lui  a p or  toit  de  tous 
côtez  des  exactions  de  fes  Officiers.  Il  députa 
des  Commiflaires  pour  en  faire  de  rigoureufes 
enquêtes  ,  &  il  y  en  eut  quelques-uns  de  châtiez 
.  par  leur  cou  ,  la  plus  grande  partie  par  leur  bour- 
re. Il  tint  aufli  un  grand  Parlement  à  Pontoife  > 
où  le  Comte  de  Flandre  vint  demander  pardon  » 
&  promit  d'exécuter  les  conditions  qu'on  lui  im- 
poli. JI  y  étoit  forcé  par  les  cris  de  fes  fujets, 
qui  le  voyant  réduits  à  une  extrême  famine  , 
étoient  prés  de  fe  donner  à  la  France  pour  avoir 
du  pain  :  mais  quand  ils  en  eurent  tiré  abondan- 
ce de  bleds  &  de  vins ,  ils  retournèrent  â  leurs  pre- 
miers fentimens 
131$.  Vers  la  fin  du  mois  de  May  de  Tan  i$i6.  le 
Roy  Louis  refTentit  les  effets  dés  vénéfices  deve- 
nus fort  brdinaires  en  France.  Il  lui  fut  donné 
un  poifon  fi  violent ,  (  on  ne  (jait  de  quelle  main  ) 
qn'il  l'emporta  le  cinquième  de  Juin  Le  Vulgai- 
re crut  que  cét  accident  avôit  été  prefagé  par  une 
Comète  qui  avoir  déployé  fa  terrible  chdvelure 
dans  le  Ciel  le  vingt- unième  jpur  du  mois  de  Dé- 
cembre du  mois  précédent.  Il  mourut  au  bois  de 

Vin- 
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Vinlennes  >  le  dix-neuviéme  mois  de  fon  régne  & 
levingt-feptiéme  an  de  Ton  âge.  On  l'enterra  à 
iâinc  Denis  avec  une  double  couronne  de  France 
&  de  Navarre.  Un  Hiftorien  proche  de  ces  tems- 
là  raporte  une  autre  caufe  de  fa  mort  >  Il  die 
que  s  étant  trop  échauffé  à  jouer  à  la  paulme  au 
bois  de  Vincenncs ,  il  décenmt  dans  une  cave  &  y 
but  du  vin  fi  frais  qu'il  lui  tranfit  les  entrailles  ,  & 
ic  frapa  à  mort ,  de  forte  qu'il  ne  vécut  que  deux 
pu  trois  jours. 

Par  fon  teftament  il  ordonna  que  celui  de  fon 
pere  feroit  exécuté  >  qu'on  acquitteroit  fes  dettes  , 
que  l'on  contenteroit  tous  ceux  qui  fe  plaindroient 
avec  raifon  ,  &  qu'on  feroit  reftitution  aux  héri- 
tiers de  Raoul  de  Praè'flc.  Avec  cela  il  fit  quanti- 
té de  legs  pieux  aux  Eglifes  de  France  &  de  Na- 
varre ,  Pcnr  retien  de  cent  Ecoliers  dix  ans  durant > 

Îuatre  mille  livres  pour  le  mariage  de  pauvres 
)emoifèlles ,  cinquante  mille  pour  le  voyage  de 
la  Terre- Sainte  ,  &  dix  mille  aux  enfans  d'En- 
guerrand  de  Marigny ,  non  pas  à  titre  de  refti- 
tution ,  mais  par  pitié ,  &  en  confédération  tant 
du  mifcrable  état  où  la  faute  de  leur  pere  les 
avoit  réduits ,  &  de  ce  que  l'un  d'eux  étoit  fon  fil» 
loi  ,  que  des  fer  vices  que  leur  merc  avoit  ren- 
dus à  la  Reine  fa  mere. 

Il  laifTa  Clémence  fa  féconde  femme  enceinte  de 
quatre  mois.  De  fa  première  qui  étoit  Margueri- 
te fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne ,  il  avoit 
eu  une  fille  nommée  Jeanne  ,  à  qui  le  Royaume 
de  Navarre  ,  &  les  Comtcz  de  Brie  &  de  Cham- 
pagne apartenoient. 
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CLEMENCE, 

FEMME  DE 

LOUIS    H  U  T  I  N.  i 

IL  fut  propofé  de  marier  Louis  avec  Jeanne  fille  ■ 
d'Ochelin  ,  Comte  de  Bourgogne,  enfuite  avec 
Beatrix  fille  de  Sance  IV.  Roy  de  Caftille  :  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  mariage  n'ayant  eu  aucun  effet , 
fon  pere  lui  donna  Marguerite  deuxième  Elle  dç 
Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  &  d'Agnes  fîUedc 
Saint  Loiiis.  Il  en  eut  une  fille  nommée  Jean- 
ne ,  qui  étant  incapable  de  fucceder  au  Royaume 
de  France,  hérita  de  celui  de  Navarre ,  &  le  por- 
ta dans  la  mai  fon  d'Evreux  ,  en  époufant  le  Com- 
te Philippe.  Cette  Marguerite  ayant  deshonoré 
la  couche  nuptiale  fur  mife  au  Château-gaillard 
fur  Seine.  Comme  elle  eût  été  deux  ans  en  cet- 
te rigoureufe  prifon  ,  le  Prince  chercha  une  autre, 
femme,  &fît  demander  Clémence  fille  de  Char-V 
les  Martel  Roy  de  Hongrie  ,  &  de  Clémence*  de 
Hasbourg  fille  de  l'Empereur  Rodolfe  L  Or 
Loiiis  X.  ne  pouvoir  pasépoufer  celle-cy  cju'il  ne 
fut  dégagé  d'avec  l'autre ,  ce  qui  lui  étoit  bien 
difficile  par  les  voyes  ordinaires  :  c'eft  pourquoy 

Î prenant  le  plus  court  chemin  ,  rion  pas  le  meil- 
eur  &  le  plus  droit ,  il  la  fit  étranger  avec  des 
linceuls,  quand  il  fçût  que  Clémence aprochoit, 
Ellearrivapeu  de  jours  avant  fon  Sacrc,l*an  ijif. 
les  noces  en  furent  folennifées  à  Paris  ,  &  il  la  » 
fit  facrer  avec  lui  à  Rheims.  On  efperoit  une 
heureufe  lignée  de  cette  conjonction  ,  mais  il  plût 
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au  Ciel  d'en  ordonner  autrement.  A  peine  avoient- 
ils  paffe  dix- huit  mois  de  tems  enfemble ,  que 
fpn  Epoux  mourut  de  poifon  au  Bois  de  Vinccnnes,. 
la  lai  flan  t  enceinte  de  cinq  mois.  La  Reine  jça 
fut  faifie  d'un  fi  grand  déplaifir  qu'elle  tomba  dans. 
udc  fièvre  quarte,  qui  nuifit  tellement  à  fon  fruit 
qu'il  vécut  peu  de  jours  :  car  elle  accoucha  le  14' 
Novembre,  &  il  mourut  le  11  ou  félon  d'autres 
vers  la  m  y- Décembre  ,  c'étoit  un  fils  qui  fut  nom- 
mé Jean  ,  Se  qu'on  peut  conter  parmi  les  Rois  de, 
France  ,  puis  que  par  la  mort  du  Roy  prédecefleur, 
la  Couronne  doit  incontiaent  écheoir  au  plus  pro- 
che mâle.  Depuis  ce  tcms-là  Clémence  ne  jouit 
point  d'une  (anté  parfaite  ,  bien  qu'elle  ait  vécu 
encore  douze  ans.  Le  Roy  fon  Epoux  outre  vingt-» 
cinq  mille  livres  de  dot  qu'il  lui  avoit  alignées 
par  Contrat  de  mariage  ,  &  qu'il  lui  confirma 
par  teftament ,  lui  donna  encore  les  terres  de  Mai- 
neville  ,  Maifons  »  Hebecour  ,  Matigny  ,  Dam- 
pierre  ,  Efcoûis  ,  &  toutes  les  autres  qui  avoient 
été  confifquées  fur  Enguerrand  de  Marigny.  Les 
Rois  Charles  le  Bel  &  Philippe  de  Valois  ,lui  aug- 
mentèrent encore  fes  pendons  ,  &  les  Princes  en 
faifoient  tant  d'eftime  ,  qu'ils  rapclloient  par 
leurs  lettres  &  dans  leurs  difcouis  ordinaires  la 
bonne  Reine.  Elle  employa  fagement  toutes  ces 
richefles  en  des  ufages  pieux ,  comme  à  rebâtir  & 
orner  les  Eglifes  du  Gâtinois  que  Philippe  le  Long 
lai  avoit  amgné  pour  fes  vingt  cinq  mille  livres 
de  douaire  ,  &  n'ayant  pas  oublié  l'affection  na- 
turelle qu'elle  devoir  au  païs  de  fa  naiffince  ,  elle 
fonda  richement  un  Hôpital  en  la  ville  de  Bude 
en  Hongrie  ,  &  un  Collège  pour  Tinllrudion  des 
pauvres  enfans  orfelins ,  auquel  elle  envoya  des 
Regens  de  l'Univerfité  de  Paris.  Bref  elle  dîftri- 
buoit  fi  libéralement  tout  ce  qu'elle  avoit ,  qu'elle 
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fan  té  depuis  long-tems  aucune  occafîon  de  les  ex*  1 
dure  ,  la  chofe  n'étoit  pas  fans  obftacle  quoiqu'cl» 
le  fut  (ans. doute.  Ainfi  le  Long  eut  befoin  de  beaun,  t 
coup  de  prudence  &  d'amis.  Le  Duc  de  Bourgogne^ 
ne  jueea  pas  que  l'affaire  fût  encore  meuie  pour  la.  ' 
poufler  :  mais  de  peur  qu'il  ne  méfarrivât  à  &  niè- 
ce ,  il  obligea  Philippe  de  la  lui  remettre  entre  £tt,  » 
mains  pour  l'élever  &  la  garder  >  à  la  charge  qu'il  „ 
ne  la  marieroit  que  par  fon  contentement  &  par  ce-.  ï 
lui  des  Princes  de  la  Maifon  de  France  ;  s'il  faifoiL  * 
autrement  il  en  perdroit  fa  Duché ,  &  pour  cela  fc  s 
foûmefrroit  à  fon  jugement. 

Les  Flamalfds  fe  trouvoient  dans  une  extrême  | 
détrefle ,  ils  voyoient  toutes  les  avenuës  de  leur.  - 
païs  bouchées  par  mer  &  par  terre ,  leur  com- 
merce rompu ,  &  les  vivres  qu'ils  avoient  tirez  de  » 
Prance  tantôt  confumez.  Ils  envoyèrent  donc  des 
députez  vers  le  Long  pour  le  fuplier  de  leur  ac- 
corder quelque  modération  du  Traité  qu'ils  avoienc  , 


Î>our  lors  qu'à  établir  fes  affaires  ,  leur  accorda  1 
àcilemeht  leur  prière  >  &  des  trêves  :  mais  à  ces  '\ 
conditions  entr'autres  $  Que  le  Comte  &  Ion  fils  1 
Robert  le  viendroient  trouver  en  (a  Cours  Qu[il  1 
ordonneroit  au  pere  de  pafler  avec  lui  dans  la  1 
Terre- Sainte ,  &  au  fils  de  faire  certains  pèlerina- 
ges .  Que  le  Comte  lui  cederoit  les  villes  de  Lille, 
ï)oiïay  &  Bethune ,  &  qu'il  lui  payeroit  cent  mille 
livres  de  forte  monnoye. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Août  la  Reine  Clémence 
tomba  malade  d'une  fièvre  quarte  ,  qui  nuifit  ex- 
trêmement au  fruit  qu'elle  portoit  dans  fon  ven- 
tre. Le  quinzième  de  Novembre  elle  mit  au 
monde  un  fils  qu'on  nomma  Jean- Baptifte  ,  mais 
gui  étoit  fi  atténué  qu'il  mourut  au  bout  de  huit 


Ce  regent  ne  pcnfant  1 


jours'. 
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jours.  On  l'enterra  à  Saint  Denys  s  Et  dans  la 
pompe  funèbre  il  fut  proclamé  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu 
à  des  Auteurs  modernes  ,  d'en  accroître  le 
nombre  des  Rois  de  France  ,  &  de  1  apcller 
Jean  I. 


PHILIPPE  V. 

DIT  IE  LONG  A  CAUSE  DE  SA  TAILLE, 

KOY  DE  FRANCE  XLYil. 

IT  Jouissant  do  Royaume  db  Nav^ç.rb. 
Agi  d$  vingt^hult  ans. 

DFs  que  la  vie  du  petit  Pnnce  Jean  fat  defef-  1317J 
perée  ,  la  difpute  touchant  la  Couronne  fe 
renonvclla  plus  fort  qu'auparavant. ']>  Charles 
Comte  de  Valois  fembloit  favoïj£e*  la  petite  Jean- 
ne fille  de  Hutin  ,  &  le  Duc  de  Boutgogne  .fon 
oncle  recïamoit  pour  elle  :  mais  cependant  Phi- 
lippe le  Long  bien  accompagné  alla  fe  faire  fa- 
crer  à  Rheîms  le  neuvième  de  Janvier  ,  les  por- 
tes de  la  ville  étant  fermées de  peur  qu'on  n'y 
vint  faire  opo fi ti on.  En  effet,  il  'iembloît  qu'on 
l'y  préparât  :  car  fon  on cfiT/lc  Comte  dç/Valois 
ierafa  d'affifter  à  fon  tfacr»-,'  -fce  mérfte  Charles 
fon  frère  Comte  de  la  Marche  fe  retira  fort  mal- 
content ,  le  matin  du  jour  même  qu'on  devoit 
faire  cette  cérémonie.  L'Evéque  de  Beauvais  qui 
n  etoit  que  Comte  &  Pair  ,  y  emporta  la  préfeanec 
for  celuy  de  Langres  qui  a  le  titre  de  Duc.  Pierre 

Mo- 
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'Avant  que  de  rigner ,  je  fus  Rigtnt  tinq 
tîon  %tU  rajfembl*  tout  le  factê  Collège , 
Pour  finir  le  fc*ndale  ,  &  remplit  le  faint 
£l  ma  valeur  fournit  1$  flamand  à  mes  loin 
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[onauclerc  ajant  fait  hommage  lige  à  kint  Loiiis  1j 
:  (à  Duché  de  Bretagne ,  avoit  érigé  cette  Du- 
lé  en  Pairie  :  Et  ce  fut  par  ce  moyen  que  le  Duc 
ndit  fes  fuecefîeurs  Pairs  de  France.  Jean  ne  le 
3u?a  point  à  ce  Sacre.  Mais  Philippe,  pour 
ccoutumer  doucement  au  joug  ,  lui  remit  & 
{donna  fon  abfcnce ,  bien  qu'il  ne  lui  eût  en- 
râjbn  exeufe  <juc  quelque  tems  après. 
U viJJc  de  Paris  %  qui  d  ordinaire  entraîne  tou- 
fJçs  autres  par  fon  exemple  reçût  le  nouveau 

Ëde  grandes  réjoûiûances  s  Et  lui ,  pour 
fon  droit  de  plus  en  plus ,  y  convoqua 
Iéc générale  des  Seigneurs,  des  dépu- 
immunautez  &  des  villes  ,  &  fur  tout 
^eois  ,  &  de  l'Uni  ver  fi  té  de  Paris  :  tous 
faMfds  jurèrent  entre  les  mains  du  Chancelier 
raoit  Pierre  d'Arablay  depuis  Cardinal  )  de  ne 
connoîtxe  point  d'autre  Roy  que  lui ,  &  fes  hoirs 
àles  à  l'cxcluGon  des  filles.  Le  contrecoup  re- 
ajba  fur  les  fiennes  :  car  il  n'eut  point  d'enfan? 
Iles  s  Et  un  fils  unique  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne 
femme  ,  étoit  mort  du  tems  qu'il  fèjournoitâ 
fou.. 

la  efprits  étoient  en  il  mauvaife  difpofition  , 
:  ces  deteftables  empoifonnemens  fi  fréquents  , 
le-  Philippe  ne  voyoit  point  d'aflietc  ferme  ni 
b.  fureté  pour  les  tiens  ,  s'il  venoit  à  manquer, 
cfut  pour  cela  qu'il  fit  une  étroite  union  entre 
l,  Reine  fa  femme  &  fes  enfans  nez  &  à  naître  d'u- 
e  part ,  &les  Comtes  Charles  delà  Marche  fort 
rerc  y  &  loiiis  d'Evreux  fon  oncle  d'autre  part* 
)ans  laquelle  ces  deux  Princes  jurèrent  qu'ils  ho- 
orer oient  fon  époufe  comme  leur  Reine ,  fes  en ^ 
ans  comme  leurs  Seigneurs ,  &  fon  fils  s'il  venoit 

en  avoir  ,  comme  leur  Roy. 

Pour  la  même  xaifon  il  fit  un  traité  avec  le  Duc 
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17;  de  Bourgogne  ,  Agnès  fa  mere:,  &.  Jeanne  filfé 
3e  Hutîn  &  petite  tille  d'Agnès^ , :  ;par  lequel  il 
leur  ailignoit  dfc  grande»  fommés  de  deniers  fur 
la  Comté  d'Angoulême  pour  être  pat- eux  em- 
ployées en  Pairies  ou  Baronïes  5  Et  s'il  mouroh 
fans  enfans  mâles  ,  il  vouloit  que  les  Comtez  de 
Champagne  &  de  Brie  retournaient  â  Jeanne. 
D'autre  côté  le  Duc  ,  au  nom  de  fa  mere ,  &  <fe 
Jeanne  ,  lui  cedoit  tout  le  droit  que  cette  pupille 
pouvoit  avoir  fur  les  Royaumes  de  France  &  de 
,  Navarre  ,  &  fur  les  fufdites  Comtez  3  il  promet- 
toit  de  lui  faire  ratifier  le  traité ,  lors  qu'elle  ferok 
en  âge  ,  &  accordoit  qu'elle  fut  mariée  à  Philippe 
fils  de  Louis  Comte  d'Evrcux ,  lors  que  la  difpenfc 
feroit  venue  de  Rome.  Afin  de  fceller  ce  traité  par 
une  alliance,  le  Roy  donna  Jeanne  fa  fille  aînée  au 
Duc  qui  n'étoit  point  encore  marié ,  &  pour  dot 
la  Comté  de  Bourgogne. 

Robert  II.  Comte  à'Artois  avoit  eu  une  icenr 
nommée  Mahaut  ,  &  un  fils  qui  s'apclloic  Phi- 
lippe. Mahaut  fut  mariée  avec  Othelin  Comte 
tîe  Bourgogne  »  &  de  ce  mariage  éroient  iffues 
deux  filles  que  le  Bel  donna  à  fes  deux  fils.  Or 
Philippe  fils  de  Robert  mourut  aux  guerres  de 
ïlandres  avant  fon  perc  :  mais  il  laifla  un  fils  qui 
fe  nommoit  Robert  comme  fon  aycuL  La  Comté 
d'Artois  devoit  apartenir  à  celui- ci  :  toutefois  le 
Bel  Tavoit  adjugée  à  Mahaut  ,  fur  ce  prétexte 
que  ce  n'étoit  pas  un  fief  mafcuiin  ,  &  que  félon 
la  coutume  de  cepaïs-là  ,  reprefanation<r>a¥oic 
point  de  lieu.  Robert  le  pourvût  contre  ce  ju- 
gement par  les  voyes  de  fait  :  il  arma  durant  la 
régence  du  Long  ,  &  fe  rétablit  en  polTeiTion  par 
la  force:  mais  l'affaire  mife  en  négociation  ,  les 
terres  furent  fequcftrées  entre  les  mains  du  Roy, 
&  enfin  adjugées  à  Mahaut  ,  dont  le  Long  avoit 

épou- 


*hili#pi  V.  Rot  XLVII.  tu 
tpoufè  la  fille.  Ce  jugement  interreflé  caufera  bien 
des  malheurs. 

Par  crois  fois  ,  en  moins  de  dix- huit  mois  ,  on 
recommença  la  guerre  aux  Flamands ,  &  par  trois  1  j. 
fois  on  la  finit  par  une  trêve.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
antres  n  avoient  point  envie  de  la  tenir  ;  les  fla- 
mands parce  qu'ils  le  croyoient  trop  lezez  ,  les 
François  parce,  qu'ils  avoient  fait  dèlTcin  de  les 
fubjuguer  entièrement 

Le  grand  péril  ou  la  France  s'étoit  vue*  après 
la  mort  de  Hutin  ,  pour  le  doute  de  la  fuceellion ,  l* 
&  les  cruelles  guerres  qui  avoient  affligé  TEcoffc 

Îour  un  fujet  prefque  pareil  après  le  trépas  du 
Loy  Alexandre  1  Y.  furent  caufe  que  dans  le  re- 
nouvellement de  l'alliance  qui  fe  fit  entre  les 
deux  Couronnes  >  on  ajouta  cet  article  ;  „  Que 
„  s'il  y  avoit  jamais  différent  pour  la  fuccclîiondc 
„  l'un  de  ces  deux  Royaumes ,  celuy  des  deux  Rois 
„qui  feroit  refté  ne  permettroit  point  qu'aucun  au- 
„tre  s'élevât  dans  le  Trône  ,  que  celui  qui  au. 
„  roit  pour  lui  le  jugement  des  Etats  $  Quji  vien- 
„  droit  en  perfonne  le  défendre  s  Et  qu'il  s'opofe- 
„  roit  à  quiconque  lui  voudroit  conteiter  la  cou- 
ronne. 

Les  gens  de  la  faveur  &  les  Financiers  avoient 
étrangement  abufé  de  la  facilité  du  Roy  Philippe 
le  Bel  ,  &  de  Hutin  fon  fils  ,  chargé  le  treior 
Royal  de  quantité  de  reniions  ,  démembré  les 
plus  belles  terres  du  domaine ,  dégradé  les  fo- 
rêts ,  fait  des  échanges  frauduleux  ,  &  extor- 
qué des  dons  qu'ils  n'aur oient  pas  dû  prendre* 
s'ils  euflent  aimé  leur  Roy  &  fon  Etat  ,  quand 
même  ils  les  auroient  méritez.  Le  Long  trouvant 
fes  coffres  épuifez  >  caiTa  toutes  fes  pendons  ,  ré- 
voqua tous  ces  <  ons  ,  &  fe  remit  en  poffeflio* 
(îk  fes  terres.  Les  peuples  virent  alors  avec  joie 

ïcm$  Ul.  î  faifir 
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131p.  faifîr  les  biens  de  ceux  qui  pour  s'enrichir  de  pif- 
Jaçe  ,  avoienc  porté  les  chofes  avec  plus  de  vio- 
lence ,  fur  tout  Flotte  ,  Machaud  ,  Nogaret  & 
du  Pleffis. 

La  Comtefle  Mahaud  s'opîniâtra  de  telle  forte 
à  changer  les  coutumes  du  païs  d'Artois,  que  les 
Seigneurs  &  les  Communautez  fc  révoltèrent 
contr'clle.  Les  uns  ni  les  autres  n'en  eurent  que 
du  chagrin  &  de  la  perte  :  la  ComtefTe  fit  de  gran- 
des dépenfes  ,  &  acquit  la  haine  de  fes  peuples  ; 
eux  réciproquement  virent  défoler  leurs  terres  ,  & 
enfin  furent  contraints  de  fe  foûmettrc.  Tout  l'a- 
vantage fut  pour  les  François  ,  lcfquels  ayant 
prêté  aflîftance  à  la  Comteffc  faccagerent  tout  le 
païs  ,  &  s'y  rendirent  les  maîtres. 

Autant  en  arriva  aux  Bourgeois  de  Verdun  ,  qui 
penfant  fc  mettre  à  couvert  des  injuftices  de  Tho- 
mas de  Blamont  leur  Evêque  ,  s'étoient  mis  fous 
la  protection  du  Roy.  Cette  année  s'étant  émû  que- 
relle &  divifion  entre  ces  Habitans  ,  on  n'en  marque 
point  la  caufe  ,  une  partie  en  chafTa  l'autre  hors  de 
la  ville.  Le  Comte  de  Bar  embraffa  la  querelle  des 
bannis  ,  ravagea  les  environs  de  la  ville  ,  &  y  prit 
quelques  châteaux.  L'Evéquc  &  fon  frère  le  Sei- 

fneur  d'Apremont,  foûtinrentla  faction  contraire, 
c  Roy  comme  protecteur  y  envoya  fbn  Connéta- 
ble ,  qui  fçût  fi  bien  manier  les  efprits ,  quepar  Ion 
niôycn  ils  furent  reconciliez  enfembîe  ,  &  les  ban- 
nis rapellez ,  mais  les  uns  &  les  autres  aflujécis  à 
la  France. 

Le  Cardinal  Goflelin  avec  TEvéque  d'Amiens  , 
avoient  été  envoyez  par  le  Papé  pour  traiter  de 
l'accommodement  des  Flamands  avec  le  Roy: 
ijio.-  ^c  Comte  Robert  a  voit  une  fois  rompu  la  trê- 
ve avec  tant  d'emportement  que  l'Evêque  de 
.Tournay  ayant  ordre  du  Cardinal  d'aller  annon- 
cer 
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(fer  Ci  venaë  ,  n'ofa  pas  y  aller  en  perfonnë  ,  mais 
donna  cette  corn  million  à  crois  frères  Mineurs.  Ce- 
pendant le  Comte  aiTembla  fou  armée  pour  entrer 
dans  Je  Territoire  de  l'Jfle  :  mais  quand  il  eut  paffé 
la  Lis  ,  les  Communes  de  Gand  &  des  autres  gran- 
des villes  ,  qui  dans  toutes  ces  guerres  avoient 
acquis  une  puiflance  qui  contrebalançait  la  fien- 
ne,  lui  lignifièrent,  qu'ayant  juré  la  trêve  avec  le 
Roy,  elles  ne  porteroient  point  les  armes  contre 
lui.  De  ce  refus  furvint  une  guerre  civile  entre 
Jcur  Comte  &  eux.  Le  Cardinal  ne  perdit  point 
cette  occafion  d'agir  auprès  du  Comte  le  rédui- 
fit  enfin  à  promettre  qu'il  le  rendroit  à  la  mi- 
Carême  à  Paris  pour  faire  hommage  au  Roy  y  & 
ratifier  les  Traitez  précédens.  Il  y  manqua  néan- 
moins cette  an  née- là  ,  aportant  quelques  exciïfés 
frivoles  ,  mais  la  fui  vante,  étant  vivement  preflV, 
par  le  Cardinal ,  il  s'y  trouva  avec  fon  fils  Louis" > 
&  le  Procureur  des  villes. 

La  paix  fut  donc  conclue  Je  vingtième  de  May. 
»Les  villes  de  Doiiay  ,  rifle  &  Orchies  de* 
„voierit  demeurer  au  Roy.  Les  Flamands  s'o~ 
„  bligeoient  de  lui  payer  trente  mille  Florins  d'or  , 
„  &  juroient  de  ne  point  aflifter  leur  Comte  en 
„cas  qu'il  contrevint  à  ce  Traité.  Le  Roypro- 
„  mit  Ùl  fille  Marguerite  à  Louis  Comte  de  Nevcrs 
„& de  Retel  fils  aun  autre  Louis  ,  qui  étoic  fil$ 
„  aîné  du  Comte  Robert ,  à  la  charge  «Ju'il  fuccé*  ^ 
„  deroit  en  la  Comté  de  Flandre  ,  quand  même 

fon  p  ère  décéder  oit  avant  fon  ayeul.  Mais  un 
Avocat ,  que  le  Comte  avoit  amené  avec  lui ,  fit 
apofèr  dans  le  Traité  une  caufe  portant  que  les 
Flamands  &  leur  Comte  demeureroient  d'ac- 
cord par  cnfemble  de  l'exécution.  Le  Comte 
prit  prétexte  là-defTus  de  ne  pas  nouer  le  Traité , 
d'autant  qu'il  fc  plaignoit  qu'en  avoit  trompé  fes 
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. .  députez  dans  la  ceflion  qu'ils  a  voient  faite  en  fo* 
nom  des  villes  de  Douai ,  Tlfle  ,  &  Orchies  ,  en  ce 
&  l0»  qu'on  ne  leur  avoit  pas  donne  la  contre-lettre 
qu'on  leur  avoit  pxomife  i  II  partit  donc  de  nuit 
pour  s'en  retourner  en  Flandre  avant  que  le  fauf- 
conduit  qu'on  lui  avoit  donné  Tût  expiré?  Les 
Procureurs  des  Communes  dépêchèrent  en  dili- 
genec  après  lui  ,  pour  lui  dire  que  s'il  ne  reve- 
poit  ,  ils  ieroient  contraints  de  l'abandonner  ,  & 
4e  fe  déclarer  contre  lui  ,  parce  qu'autrement  > 
comme  ils  étoient  au  pouvoir  du  Roy  ,  ils  n'au- 
joient  bien-tôt  plus  de  tête*  pour  mettre  dans 
Jeurs  chaperons.  Il  entendit  bien  par  là  le  danger 
«.ù.ils  fe  trou  voient  s  &  il  voioit  que  s'ils  fereti- 
•xoient  de  Ion  obeïflance  ,  la  Flandre  étoir  per- 
.duc  pour  lui  :  cette  crainte  le  ramena  à  Paris  ,  & 
Je  força  d'en  paffer  par  où  le  Confcil  du  Roy 
Jui  ordonna. 

Les  Gibelins  fe  rendant  puiffans  en  Italie,  le 
Pape  Jean  XXII.  foliieita  fi  inftamment  le  Roy 
de  France ,  qu'il  y  fit  palier  Philippe  fils  du  Comte 
de  Valois  ,  lequel  depuis  fut  Roy  ,  pour  fecourif 
.Vercel  que  les  enfans  de  Matthieu  Vicomte,  Sei- 
gneur de  Milan  ,  tenoient  affiegé.  Il  n  avoit  que 
quinze  cens  chevaux  ,  mais  le  Pape  ,  le  Roy  Ro- 
bert de  Sicile  ,  les  Florentins  &  autres  Guelfes 
lui  dévoient  envoyer  des  troupes  pour  faire  une 

Îjrandc  armée.  Comme  il  féjournoit  à  Mortmarc^ 
e  fils  aîné  de  Matthieu  fçût  fi  bien  gagner  fon 
Lieutenant  par  argent  >  &  lui-même  par  foû- 
sniflions  &oel!es  paroles  ,  qu'il  lui  perfuada  de 
*'en  retourner  en  France  fans  tirer  l'épée  -,  néan- 
•  v  moins  il  fit  auparavant  je  ne  fçai  quel  Traité  de 
réconciliation  entre  les  deux  factions  dans  la  Lom- 
tjrdie  feulemcnr. 

Sur  le  commeucemeot  de  l'année  i j  i  o .  une  ma- 
f  nie 
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j  fiîc  pareille  à  celle  que  nous  avons  vûc  du  tems 
'  de  /àint  Loiiis  faille  les  païfans  &  les  paftoureaux, 
j  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- Sainte.  L'in- 
ftigaiion  d'un  Moine  renié  &  celle  d'un  Prêtre 
chaffé  de  fa  Gurc ,  excitèrent  ce  foulcvcment.  Ils 
firent  montre  au  Pré  aux  Clercs  à  Paris  ,  pafle- 
rent  en  Aquitaine  ,  &  de  là  en  Languedoc  ,  mafla- 
crant  par  tout  les  Juifs  &  pillant  leurs  Magafins. 
On  fe  lafTa  bien- tôt  de  leurs  infolences  5  le  Comte 
de  Foix  leur  donna  la  chafle  fi  vivement  qu'il  les 
difïïpa  tous,  en  ayant  fait  brancher  en  tels  endroits 
une  vingtaine  ,  en  d'autres  quarante  en  d  autres 
cinquante. 

Il  avint  en  ce  même  tems  que  Robert  de  1310, 
CalTel  fécond  fils  du  Comte  de  Flandre  aceufa 
Louis  fon  frère  aîné  d'avoir  voulu  empoifonner 
fon  père.  Sur  cela  Loiiis  fut  arrêté  prifonnier, 
&  fes  gens  &  fon  Confeffeur  mis  à  la  torture. 
Comme  on  ne  pût  trouver  aucune  preuve  de  ce 
crime  ,  on  le  mit  en  liberté  5  à  condition  toute- 
fois qu'il  n'entreroit  jamais  au  païs  de  Flandre. 
Par  ce  moyen  Robert  fe  vouloit  frayer  le  chemin 
à  îa  fucceflîon  du  pere  ,  au  préjudice  de  fon  frerc 
aîné. 

L9Hi flotte  n'a  pas  jugé  indigne  de  fes  remtrqutr, 
que  cette  année  ijio  le  Prévôt  de  Parti  nommé 
Henry  Chapperelx  pour  avoir  fait  pendre  un  pauvre 
trmoctnt  en  U  place  a- un  riche  qui  avoit  été  condamné 
a  mort  four  fes  crimes ,  fut  par  Arreft  du  Parlement 
attaché  au  même  gibet.  Nous  voyons  tous  les  jours 
fes  pareils  fauver  le  riche  coupable  ,  g»  châtitr  fa 
bourft  innocente. 

Les  ladres  ne  donnoient  pas  feulement  de  l'hor-  ijii> 
reur  à  tout  le  monde  ,  mais  auffi  de  l'envie, 
d'autant  qu'ils  jpiiiffoient  de  grands  biens  ,  & 
^ue  cette  vilaine  maladie  ne  les  rendoit  point  in* 

1  3  ca- 
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J311  capables  des  plaifirs  ,  joint  qu'ils  ne  payoient  au- 
cuns des  fubfides  ,  dont  les  peuples  ctoient  extrê- 
mement foulez.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  qu'on 
les  aceufa  d'avoir  confpiré  avec  les  Juifs ,  d'intch 
Jigence  avec  les  Turcs  ,  dedéfoler  la  France.  On 
diloit  qu'ils  jettoient  de  leurs  ordures  ,  ou  des  fa- 
chets  de  poifon  dans  les  puits  &  dans  les  fontaines ,  < 
à  deflein  d'infedter  de  la  lèpre  tous  ceux  qui  fe  por- 
toient  bien  ,  ou  de  les  empoifonner.  Ils  étoient 
d'ailleurs  coupables  de  plufieurs autres  crimes  con- 
tre nature  5  auffi  furent- ils  les  uns  condamnez  ai» 
feu  ,  les  autres  reflerrez  étroitement  dans  les  La- 
dreries. Le  Roy  avoir  mis  leurs  biens  en  fa  main: 
mais  les  Evêques  lui  ayant  genereufement  remon- 
tré que  l'adminiftration  leur  en  apartenoit  ,  il  la 
leur  remit  aufli-tô:  $  avec  protestation  néan* 
x  moins  ,  qu'il  n'entendoit  point  leur  dônner  un 
nouveau  droit ,  s'il  ne  leur  apartenoit  pas.  Pour 
les  Juifs  ,  le  peuple  en  fit  jullice  lui-même  ,  &  en 
brûla  quantité.  Le  Roy  chafla  toute  la  nation  do- 
Royaume. 

1311.  v)n  foupçonna  avec  quelque  raifon  qu'on  avoit 
cherché  querelle  à  ces  misérables  pour  avoir 
leurs  dépouilles  :  car  le  génie  de  ce  régne  ne  fuc 
pas  moins  fifcal  que  celui  de  Philippe  le  Bel., 
Par  ce  motif ,  le  Confeil  du  Long  avoit  réfolu  d'é-  ' 
tablir  par  toute  la  France ,  mêmes  poids ,  mêmes 
mefures  &  même  monnoye  ,  fous  prétexte  dis 
bien  public  ,  mais  en  effet  pour  en  tirer  de  l'ar- 
gent. Car  fous  couleur  de  quelques  frais  qu'il 
îaloit  faire  pour  dédommager  les  Seigneurs  ,  & 
les  Eglifesqui  y  avoient  intereft  ,  il  voulut  pren- 
dre la  cinquième  partie  du  bien  des  fujets  >  &  le 
Roy  avoit  mandé  à  toutes  les  villes  de  lui  en- 
voyer des  députez,  defquelsjl  fçauroit  ce  qu'ils 
poudroient  y  contribuer  ,  c'eft  à  dire  tout  ce 
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qu'il  lui  eut  plu.  Ceux  de  la  ville  de  Paris  dévoient 
Je  lendemain  comparoître  >  &  on  ne  fçait  pas  ce 
qu'ils  euflent  répondu.  Mais  tous  les  peuples 
étoient  en  grande  émotion  î  Et  d'ailleurs  les  Prin* 
ces&  les  Prélats  quiavoient  droit  de  battre  mon- 
noye,  ne  pouvoient  fc  réfoudre  à  fouffrir  que  les 
Commiffaires  du  Koy  travaillaient  à  cette  réfor- 
mation j  ils  en  avoient  apellé  aux  Etats  ,  &  cher- 
choient  à  fe  liguer  avec  les  villes  ,  pour  s'opofer 
à  un  Règlement  qui  ne  fe  faifoit  que  pour  établir  un 
impôt. 

Là-defïus  Philippe,  qui  depuis  cinq  mois  entiers  1311. 
étoic  malade  d'une  fièvre  quarte  jointe  à  une  diiîen- 
terie ,  fentit  redoubler  fon  mai  ,  &  enfin  mourut 
au  Bois  de  Vincenncs  le  troifîcme  jour  de  Janvier. 
La  commune  opinion  lui  donne  trente-un  an  de 
vie ,  &  cinq  ans  &  fîx  femaines  de  régne.  Son  cor  ps 
fat  porté  en  cérémonie  à  fàint  Denis ,  fon  cœur  aux 
Cordeliers  de  Paris  ,  &  fes  entrailles  aux  Jacobins. 
Depuis  faint  Louis  ,  ces  bons  Pères  s'atiribuoient 
comme  un  droit  fpécial ,  d'avoir  quelque  partie  des 
entrailles  de  nos  Rois  ,  fçacnant  bien  qu'on  ne  les 
leur  donnoic  point  fans  quelques  fondations. 

Par  ion  ceftament  il  ordonna  auffi-bien  que  fes 
prédecefleurs  ,  le  payement  de  fes  dettes  ,  la  répa- 
ration des  torts  &  exactions  injultes  qu'il  avoir 
faites  ,  &  l'exécution  des  teftamens  de  fon  frère  & 
de  fon  pere  >  comme  s'il  eût  pû«obliger  fes  fuccef- 
feurs  d'exécuter  ce  qui  étoit  de  fon  propre  fait  ,  & 
qu'il  avoir  négligé  de  faire ,  ou  que  la  volonté  feule 
dut  pafler  envers  Dieu  &  envers  le  prochain  pour 
une  ihtisfa&ion  réelle. 

Nous  trouvons  au  refte  dans  la  Chambre  des 
Comptes  grand  nombre  de  Réglemens  qu'il  fît  &  lujVl 
pour  fa  maifon  ,  pour  les  menus  Officiers  de  Jufli- 
cc ,  pour  fon  Parlement  &  pour  Je  Châtelet  de  Pa« 

F  4  ris: 
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lis  i  déterminant  leurs  fondions  &  leur  nombre; 
3e  marquerai  en  paflant  qu'il  fixa-  celui  des  Notai- 
res du  Châtclct  à  foixante  ,  celui  des  Scrgensà 
'Cheval  à  quatre-vingt-dix-huit  &  celui  des  Ser- 
gens  à  pied  à  cent  trente-  trois  ;  Qu'il  défendit  aux 
Confeillers  de  fon  Parlement  de  recevoir  aucune 
.1312.  follkitation  des  parties  ,  ni  d'entendre  des  gens  de 
kur  part ,  ni  même  d'écouter  aucun  éclairciffe- 
ment  y  mais  de  fe  contenter  de  l'inftru&ion  qu'ils  en 
auroient  par  les  Plaidoyers  des  Avocats.  Les  Rois 
corjfideroient  cet  aogufte  Tribunal  comme  le  cœur 
de  leur  Royaume  ,  ils  avoient  un  grand  foin  d'en 
éloigner  tout  venin  ,  &  de  le  preferver  du  foupçon 
même  de  corruption. 

Il  y  en  avoit  de  ce  tcms-Ià  beaucoup  dans  la  Jct- 
xifdicîion  du  ChâteJet  :  le  Prévôt  de  Paris  ,  fe  dé- 
gradant ,  pour  ainfi  dire ,  lui  même  ,  tenoit  rare- 
ment le  fiége ,  &  commettoit  le  jugement  des  affar- 
jes  à  fes  Lieutcnans  ,  aufquels  il  vendoit  ces  corrr* 
mirfions.  Comme  c'étoient  des  gens  de  bas  lieu, 
fils  de  Lombards  ou  de  Marchands,  &  qui  met- 
toient  tout  en  commerce ,  ils  mandoient  les  parties 
dans  leurs  maifons  ,  pour  vuider  les  caufes  hors  de 
Ja  vûë  du  public  ,  &  fe  taxoîent  tels  falaires  &  tel- 
les amendes  qu'il  leur  p lai  (oit ,  exerçant  ainfi  une 
judicaturc  cîandeftine ,  &  un  brigandage  mani- 
fefte.  Le  Long  pourvût  à  ce  defordre  en  comman- 
dant au  Prévôt  de  faire  lui-même  fa  charge. 

J'ai  tiré  la  meilleure  partie  de  ces  fïngularitez 
des  mémoires  trés-curieux ,  qui  m'ont  été  commu- 
niquez par  M.  de  la  Noue  Boiïet  ,  Chanoine  régu- 
lier de  faint  Vi&or.  Le  public  fe  promet  de  les 
foins  qu'il  lui  donnera  bientôt  les  régnes  de  ces 
crois  fils  de  Philippe  le  Bel ,  qui  feront  remplis  de 
grand  nombre  de  chofes  fort  rares  ,  &  dans  une 
forme  auifi  riche  que  la  matière» 
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Le  Long  n'époufa  qu'une  femme  ,  fçavoir  Jeanne, 
qui  étoit  fille  d'Othelin  Comte  de  Bourgogne,&  fut 
au/fi  fon  unique  héritière ,  là  fœur  Blanche  ayant 
Été  contrainte  de  s'encloîtrer  pour  expier  fon 'cri- 
me. De  cette  Jeanne  il  eut  trois  filles  ,  Jeanne  Com- 
tefle  de  Bourgogne  &  d'Artois  ,  qui.  éppuia. Eudes 
ÎV.  Duc  de  Bourgogne  &  lui  porta  ces  deux  Com- 
tez  ;  Marguerite ,  qui  eut  pour  mari  Louis  Comte 
de  Flandres  ,  de  Nevers  fie  de  Retel  s  Et  Ifabellc 

3ui  époufa  en  premières  nôces  Guigues  Dauphin 
c  Viennois ,  &  en  fécondes  Jean  ,  Baron  de  Faul- 
congmei  en  Franche- Comté. 

La  tradition  porte  que  Guigues  ayant  envoyé  le- 
Seigneur  de  Saffenage  l'un  de  fés  valfaux  a  la  Cour 
de  France  demander  Ifabclle  fille  du  Roy  Philippe 
le  Long  en  mariage  ,  un  Maître  d'Hôrel  de  ce  Roy 
fut  fi  defobligeant  que  de  lui  dire  qu'une  fi  belle 
Princeffe  n 'étoit  pas  pour  un  gros  cochon  comme 
le  Dauphin.  Que  Saflenagc  irrité  de  ces  paroles-, 
vençea  fur  le  champ  l'injure  faite  à  fbn  Seigneur , 
en  donnant  de  l'épée  dans  le  ventre  de  cet  infoletu. 
Que  le  coup  fait  il  fc  retira  chez  le  Comre  dé  S*a- 
voye  qui  étoit  alops  a  la  Cour  de  France.  Qu'il  le 
tint  caché  quelque  tems  >  jufqu'àce  qu'il  eût  apai— 
le  l'indignation  du  Roy  ,  fie  que  ce  Seigneur  eur 
bien -tôt  le  bonheur  de  Ce  revanche*  d*ùne  fi« 
grande  obligation.  Car  peu  après  ,  le  Comte  ayant" 
été  pris  par  les  Dauphinois  après  la  perte  d'une- 
Bataille  ,  Se  les  fiens  étant  accourus  à  la  récouffe 
il  ne  s'ôpofa  point  à  leur  effort  comme  ïî  le  pou— 
voit  ,  au  contraire  il  lui  fit  jour  pouf  le  Jaiffer;: 
échaperf. 


J*jy  JEAN- 


Son  ex- 

tiatVon 
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JEANNE, 

FEMME  DE 

PHILIPPE  LE  LONG. 

DU  tems  que  Philippe  le  Long  n'étoit  encor^ 
que  Comte  de  Poitou ,  le  Bel  ion  pexe  lui  don- 
na Jeanne  fille  d'Othelin  Comte  de  Bourgogne ,  5^ 
avec  elle  ce  Comté.  Le  pere  de  la  Princene  moum 
Son  ma-  avant  ^uc  jc  vojr  acc0mplir  ce  mariage  ,  qui  fu  ^ 
,iagc"     celcbré  Tan  1306.  dans  la  ville  de  CorbeiJ,  ouî^- 
nos  Rois  alloicnt  fouvent  tenir  leur  Cour  ,  quanc^- 
Scu  con-  ^S  ^^cnt  quelque  folcnnelle  aflcmblée  Lorfque^^ 
née  da-  ^cs  Pnaccs  Louis  &  Charles  découvrirent  l'impur-""" 
dulicre ,  dicité  de  leurs  femmes  ,  Philippe  aceufa  aufli 
bcaccutée  fienne  envers  le  Roy  fon  pere  ,  &  la  Cour  s'etonna^^ 
P^.fon   de  voir  trois  frères  aufli  malheureux  &  aufli  peu^^ 
^  "      avifez  l'un  que  l'autre ,  s'efforcer  de  faire  connoî-^^""" 
tre  par  preuves  &  par  témoins  leur  déshonneur-^— 
Les  trois  PrincefleS  furent  mifes.fous  bonne  garde 
les  femmes  de  Loiiis  Hutin  &  de  Charles  le  Bel  fu— 

*  Sur  U  rent  convaincues ,  comme  j'ai  dit ,  *  il  ne fe  trou—  

^*td,l*  va  P°*nt  ^c  Prcuvcs  *fttz  Portes  contre  Jeanne  1  des^^ 
Thilipt*  forte  qu'après  un  mois  de  prifon  elle  fut  renvoyée^ 
U  Btl.     abfoute.  Son  mari  s'en  tint  à  ce  jugement  ,  car  il 
ne  faloit  pas  moins  qu'un  Arrêt  pour  guérir  fa  ja- 
péclarce  loufic  9  i]  fc  repentit  de  l'avoir  aceufée  ,  &  lui  de- 
innoccn.  man(jant  par<jon  <jc  ccc  injurieux  procédé,  il  la  re- 
prit auprès  de  lui.  Si  depuis  il  y  eut  entr'eux  une  af- 
U°feT*rl  *e<^on  véritable  &  fans  reflentiment  du  paflè,  je 
jreni     vous  *c  ^a^e  *  penfer  :  mais  il  eft  à  prefumer  ainn, 
puisqu'ils  en  eurent  plufieurs  gages  mutuels  ,  je 
veux  dire  des  enfuns  $  Louïs  ;  qui  mourut  la  même 

année: 


•  j.  .-v.  -ïr.i   :  n..  ■  v     ,  ■»  .ï  iîk ri '.:.i;ir  les 
...  s  li'Aih  ji:e  Xï.  Roy  i!*.-  C.  -;:.!e ,  fe  c>:î- 
c  D.'ei  i!.::.s  Je  C.or.vj::t  c1.-.  l'o:  VJiirs 
.an:;,.U\r  re  :"urvéci:t  ion  ma:  î  de  !n:ir 
:-,,r  versl'aje  de  trente- i:t ut" à  ri!ar.i:.t  •  •.!.;..«> 
:  de  Koyecn  Picardie  Tan  i3i.-.  c  .  !'e 

•■  clicmi:1.  pour  aller  pien  !rc  poliJii  •  1 .!.. 
.i*  -  rr-'^s,  oui  lui  croit  te!  u  :v.r  le  dec.-:  de 
.  M.;h.:u:  ,c:i  rifitur,  comnîe  jecroi  »  n-'U" 
;:e:ir  ia  fjiiecn  l'Jai:.!;.  :  ca:  ei  e  s'ét.-i:  ■! 
:*re  contre  le  Comte  i;  :ï  gendre  >  ;\  ci1::!: 

niisf  iii':»:t  pas à  for.  jr: c  à  quelques  .ini";  » 
in-.îe  ,  eue  l:ir.s  avoir  c  /  iid  aux  prières  di. 
'  ippede  Valois  ,  elle  vouîoit  i.a  fc.v.e* 
!•::  * \Ci  cl!c  cjui  a  fonde  le  Collège  Ro\a' 
«rerpre  devant  les  Cordeliers  ,  des  deiv'er; 
.arss  d-_  la  v.inc  de  fon  Hôtel  de  Ncflv  oa'eîîc 
i  Paiis.  Pierre  Bertrand  Fivéque  d'Air  rr, , 
.>niî»  fo:i  la  a-ïlli  un  Collège  de  ton  nom  prés 
rc  .îes  Arrs  ,  5:  fur  Cardinal  a  &  ce:  detc  Ni- 
fc  Ly:a  lacoWn  ,  fuient  directeur:;  de  cette 
;on  Royale.  î.  !e  kgua  encore  cinq  ce:v*  !i- 
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§tfèeft~ct  quel*  GVAniiUf.lq»reff-C*qtuf*h**Uli 
tyn*  fleur  d'un  moment  que  le  defttn  moiffenne  y 
Au  plus  bêau  de  mes  jour* un  fort  précipité  > 
Yimm'mutbir  Uvit&  m*  double  Couronne^ 


CHARLES  IV. 

DIT    LE  BEL, 

ROY  DiE  FRANCE.  XLVIIL 

V 

jt  jQomAST  và  Royaoki  de  Navarre  r 

a? 

jfji  iê  vingt-huit  sns. 

LA  ûeceffion  des  mâles  étant  bien  établie, 
Charles  vint  i  la  Couronne  &  fut  faeré  à 
Rhcîms  l'onzième  de  Février  fans  aucune  opofî- 
tioir.  Tous  les  Pairs  y  affilèrent  ,  hormis  Je  Roy 
d'Angleterre  fit  le  Comte  de  Flandre. 

A  Ion  arenement  à  la  Couronne  il  déclara  qu'il 
avoir  délibéré  de  régler  Ton  Royaume ,  &  de  (bula- 
ger  fes  peuples  pour  cet  effet  de  retirer  Ion  domai» 
ne&de  réduire  tous  les  poids  fit  mefures  ,  fie  tou- 
tes les  monnofes  à  une.  Mais  pour  le  dernier  point, 
comme  les  loix  que  les  Rois  faifoient  n'avoient 
lieu  que  dans  leurs  propres  terres ,  fit  que  le  con- 
tentement des  Seigneurs  êtoit  requis  pour  les  faire 
recevoir  fur  les  leurs  ,  tous  les  Evéqucs  s'y  opofe- 
rent  8c  demandèrent  du  tems  pour  en  délibérer , 
convoquant  pour  cela  des  Conciles  provinciaux. Le 
Roy  y  envoia  fes  Sénéchaux  pour  leur  reprefenter 
que  tous  fes  deflèins  ne  tendoient  qu'au  bien  pu- 
blic, 8c  qu'il  ne  prétendoic  en  tirer  aucun  avanta- 
ge pour  lui!  Je  ne  trouve  point  quelle  fut  leur  re- 
folution  ,  mais  que  toutes  les  monnoies  furent 
fondues  fit  réduites  a  une  efpecc ,  qu'on  nommoic 
Agnelets  ,  &  que  tandis  qu'on  y  travail loit  on  dé- 
fendit le  cours  de  celles  des  Seigneurs* 
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&  jura  de  ne  redemander  jamais  le»  villes  de  Fine*. 
Doiiai ,  &  Orchies.  Le  Roy  confirma- 1  apanage 
donné  par  le  pere  à  Robert  de  CaiTel.  Il  accor- 
da auffi  Guillaume  Comte  *dc  Hainatrt  &  de  Hol- 

♦Walche.  lande  avec  Loiiis  5  qui  le  defifta  de  lui  difputer  les  " 

*n.  Mes  de  *  Valachr*. 
*****  Un  Jourdain  Seigneur  de  Tlfle  en  Aquitaine  , 
avoit  commis  plufieurs crimes  énormes  ,  &  maf- 
facré  un  Huiilier  Royal  de  fa  propre  mafle ,  com- 
me il  Tajournoic  à-comparoître  en  Parlement.  Il 
fut  néanmoins- fi  fou  que  de  venir  à  Paris  a  fe  fiant, 
fur  les  grandes  alliances  ,  &  fur  ce  qu'il  avoit 
époufé  la  nièce  du  Pape  Jean  XXII.  Nonobftant 
ces  confiderations  ,  il  fut  confh'tué  prifonnier  au 
Châtelet ,  &  par  Arrêt  traîné  àla  queu&d'un  che- 
val,  &  pendu  au  gibet  de  Paris. 

Le  Roy  avoit  fuj et  de  fe  plaindre  d'Edouard-,, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  afïifté  a  fon  Sacre ,  &  que 
fon  Sénéchal  de  Bourdelois  avoit  mis  garnifôn 
dans  un  Château  que  le  Seigneur"  dè  Montpe*- 
fat  avoit  bâti  en  un  lieu  qui  étoit  des  terres 
de  France.  Apres  donc  quelques  négociations 
où  il  fembloit  que  les*  Anglois  ne  marchoienc 
point  de  bon  pied  ,  il  envoia  Charles  dé  Va- 
fois  fon  oncle  en  Guienne  5  qui  ferra  fi  fort  Ed- 
mont  Comte  de  Kent  frerc  d'Edouard  ,  dans^fa 
ville  de  la  Reoulc  ,  qu'il  l'obligea  de  capituler 
avec  lui  ,  &  de  paner  aulTî-tot  en  Angleterre 
pour  porter  fon  frerc  à  donner  fatisfadHoji  au 
Roy  5  promettant ,  sHl  ne  lé  poitvoit  obtenir  ,  de 
fe  remettre  en  prifon.  Cependant  le  Comte 
de  Valois  acheva  de  conquérir  toute  là  Guien- 
ne, à  là  referve  de  Bourdëaux ,  feint  Sevcr.& 
fiaionne.'- 

k)t4»  *  GonfeiI;d'Anglctcrre  trouva  bon  que  la  Rei- 
$c  i).  nelfabcÛi ,  qui  étoit  four  du  Roy  Charles  le  Bel , 
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faffât  en  France  avec  Edouard  Ton  fils  aîné  pour 
négocier  la  paix. 
Elle  conduific  raffaireavec  beaucoup  d'adrefle 
.  &  acheva  le  traité  ,  f ai  fane  en  forte  que  fon  fils 
Edouard  fut  invefti  de  la  Duché  de  Guyenne  &  du 
Comté  de  Pontieu  ,  dont  il  rendit  hommage  au 
Roy. 

Le  Roy  d'Angleterre  avoir  auprès  de  lui  les 
deux  Hues  Spenlcrs  pere  &  fils:  le  dernier  ayant 
été  nourri  avec  lui  dans  une  familiarité  peu  hon- 
nête ,  avec  un  empire  abfolu  fur  fon  efprit ,  &  lui 
faifoit  faire  tout  ce  qu'il  defîroit.  Les  Seigneurs 
Anglois  ayant  tramé  quelque  confpiration  &  pris  1W* 
ks  armes  contre  ce  favori ,  il  les  attira  à  un  pour- 
parler  ,  où  il  les  fit  arrêter  contre  la  foi  publi- 
que, &  enfuite  trancher  la  tête  à  vinçt-deux  Ba- 
rons ,  defquels  écoit  Thomas  Comte  cle  Lancaftre 
fils  du  Prince  £dmont  ,  qui  de  fon  vivant  étoic 
frère  du  Roy  Edouard.  Pour  fui  van  t  fa  pointe  , 
il  éloigna  de  la  Cour  la  Reine  Ifabelle  &  le  Com- 
te de  Kent  frère  du  Roy  5  Et  même  il  chercha 
fecretement  les  moyens  de  les  faire  périr  ,  foit 
qu'ils  fufTent  de  la  confpiration  des  Seigneurs  ,  ou 
qu'il  aprehendât  leur  crédit.  Ce  fut  la  principale 
caufe  qui  les  obligea  de  prendre  Toccanon  de  ve- 
nir en  France. 

Le  Roy  Charles  y  reçût  fa  feeur  avec  toutes  les 
tendrefles  d'un  bon  frère,  la  garda aflez long- tems 
dans  fa  Cour  ,  l'honorant  &  la  traitant  félon  fa 
qualité  ,  &  lui  promit  fecours  d'argent  &  d'hom- 
mes ,  autant  qu'il  le  pourroic  (  (ans  rompre  néan- 
mois  avec  l'Angleterre  )  pour  châtier  cet  in  fol  en  c 
favori  qui  continuoit  d'abattre  toutes  les  têtes  qui 
lui  faifoient  ombre. 

La  malheureufe  Flandre  n*étoit  prefque  jamais 
tins  troubles.  Les  Flamands  n'aimoient  guère 

leur 
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13  i j.  Jcur  Comte  ,  parce  qu'il  étoit  trop  François  d'af- 
fection ,  &  qu'il  demeuroic  peu  dans  le  pays.  II 
eut  un  long  &  fanglant  démêlé  avec  Jes  Bour- 
geois de  Bruges  >  Robert  de  Cafl'el  les  (oûtenoient, 
parce  que  le  Comte  avoir  voulu  le  faire  alTaiTîner. 
Ils  firent  Jean  Comte  de  Namur  oncle  du  Flamand 
pritonnier  ,  &  quelque  tems  après  ils  le  retinrent 
auffi  lui-même  >  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Cour- 
tray  ,  à  laquelle  il  avoit  mis  le  feu  ,  s'étant  faifis 
de  là  perfonne.  Mais  quand  le  Pape  eut  jette  un 
interdit  fur  le  pays  ,  que  ces  mutins  eurent  été? 
battus  par  lesGandois,  qui  alors  étoient  ridelles 
à  leur  Comte  ,  &  qu'ils  virent  que  le  Roy  en- 
voyoic  des  forces  à  fon  fecours  ,  ils  furent  con* 
traints  de  s'humilier  devant  lui.  Il  les  châtia  par 
de  gro(Tcs  amendes  ,  par  la  perte  de  leurs  plu» 
beaux  privilèges  ,  &  par  Je  bannifTement  d'un 
grand  nombre  des  plus  mutins. 

Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  Charles  Comte 
de  Valois  langui  {Toi  t  d'une  maladie  fort  bizar- 
re ,  &  encore  plus  douloureufc.  Qne  feait-on^ 
fi  ce  n'étoit  point  l'effet  de  quelque  cruel  poi- 
fon  ?  car  en  ces  tems-lâ  Image  en  étoit  fort 
commun  5  à  raifon  dequoy  Philippe  le  Long 
avoit  par  un  Règlement  exprés  défendu  l'ap? 
proche  de  fa  cuinne  ,  de  fon  échanfonnerie  & 
de  fon  lit  aux  gens  inconnus.  Les  Médecins 
ne  connoiffant  point  la  caufe  ni  les  remèdes 
de  ce  mal  ,  le  Pauvre  Prince  s'alla  imagines 
que  c'ètoit  une  punition  divine  ,  pour  la  trop 
âpre  pourfuite  qu'il  avoit  faite  contre  Enguer- 
rand  de  Marigny.  On  n'a  pas  oublié  de  mar- 
quer fa  pénitence  &  de  compter  les  fa ti s factions 
qu'il  fit  à  fa  mémoire  5  mais  peut-ctre  qu'elles 
partoient  d'un  efprîr  aufli  malade  que  Je  corps  > 
Et  au  bout  du  compte  ,  il  ne  fe  trouve  point 
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iju'il  ait  fait  aucune  reftitution  à  fes  héritiers. 
Apres  tout ,  fi  Dieu  châtioit  fi  rudement  un  Prince 
pour  avoir  pourfuivi  un  voleur  public  en  Jufticc 
par  des  voyes  injuftes  &  avec ,  mauvaife  incen- 
tion  5  que  ne  méritoit  point  ce  voleur  pour  avoir 
tourmenté  fi  long-tems  tant  de  millions  d  âmes 
innocentes  ? 

Nous  trouvons  une  lettre  d'un  des  Secrétaires  131/; 
de  ce  Prince  ,  qui  porte  qu'il  fe  fer  oit  fait  recom- 
mander aux  prières  dans  les  Eglifes  ,  &  particu- 
lièrement auroit  fait  faire  un  vœu  fur  le  célèbre 
tombeau  de  Hugues  de  S.  Victor  ,  &  qu'auflï-  ioc 
après  ce  vœu  il  lui  auroit  pris  une  crifequi  l'auroic 
guery  ,  &  lui  auroit  confervé  la  vie  encore  pour 
quelque  teras.  Mais  certes  ce  répit  ne  fut  pa* 
long  ,  puifqu'il  mourut  à  Noeent-le-  Roy  le  vingt- 
cinquième  jour  d'Octobre  de  cette  même  année. 
Son  corps  fuivanc  fadifpofition  testamentaire,  fut 
inhume  aux  Jacobins  de  Paris  entre  fes  deux  pre- 
mières femmes  ,  &  fon  cœur  aux  Cordeliers  pro- 
che du  lieu  où  la  troifîème  avoit  élu  fa  fëpulture  t 
car  il  en  avoit  époufé  trois.  La  première  fut  Mar-. 
guérite  fille  de  Charles  le  Boiteux  Roy  de  Sicile, 
donr  il  laifTa  deux  fils ,  fçavoir  Philippe  qui  vint 
à  la  couronne  ,  &  Charles  Comte  de  Chartres  , 
puis  d'Alcnçon  ,  dont  vint  la  branche  des  Comtes 
puis  Ducs  d'Alençon.  La  féconde,  Elle  de  Phi- 
lippe de  Courtenay  Empereur  Titulaire  de  Con- 
ftantinople  >  Et  Mahaut ,  fille  de  Guy  de  Châtil- 
lon  Comte  de  S.  Paul.  De  ces  deux  dernières  il 
ne  refta  que  des  filles. 

Les  S penfer s  redoutant  l'orage  qui  lesmenaçoît 
du  côté  de  la  France  ,  obligèrent  Edouard  de  re- 
demander inframment  fa  femme  >  Et  ils  employè- 
rent tant  d'artifices  ,&  femerent  tant  d'argent  dans 
la  Cour  du  Roy  Charles ,  &  même  dans  celle  du 

Pa- 
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Pape,  pour  le  faire  agir  auprès  de  lui,  qu'e 
Charles  ,  gagné  par  prefens  ,  ou  intimidé  par 
crainte  d'une  rupture  ,  ou  faHant  fcrupulede  f< 
tenir  &  d'autorifer  le  fcandale ,  non  feulement 
tira  les  promefles  qu'il  avoit  faites  à  fafœ 
mais  encore  défendit  fous  peine  de  bannifTemci 
tous  Chevaliers  de  l'afTifter  ,  &  lui  commanda 
fortir  de  fes  terres, 
iju*       Un  certain  Roger  de  Mortemer  Gentilhon 
Normand  et  oit  bien  avant  dans  les  bonnes  grs 
de  cette  belle  Princeflc  ries  Spcnfers  avoient 
occa(ion  d'en  donner  de  la  jaloufieà  fon  mari 
êe  retenir  ce  Roger  dans  la  Tour  de  Londres:  r 
ayant  rrouvé  moyen  de  s'en  fauver ,  il  étoit  n 
la  réjoindre  en  France  5  Et  peut-être  que  ce  ne 
pas  un  des*  moindres  fujets  pour  lefquels  le 
Charles ,  ennemi  de  ces  turpitudes ,  ne  la  vo\ 
plus  fouffrir ,  &  l'abandonna» 
1    Au  fortir  de  la  Cour  de  France  ,  elle  fe  n 
toute  defolée  dans  la  Cour  de  Pontieu  ,  pui 
celle  de  Haynault:  où  elle  fut  fi  heureu  fe  que  ] 
frère  du  Comte  Guillaume  fe  déclara  fon  Ch< 
lier ,  la  fit  bien  recevoir  dans  la  Cour  de  (on  fr 
&  ayant  auTemblé  trois  cens  Chevalier» ,  la 
mena  en  Angleterre. 

Si  tôt  qu'on  fçut  fa  venue'  ,  Henry  Cbmt 
lancraftefrerc  de  Thomas* fe  rendit  auprès  d* 
Jes  Comtes  ,  Barons  &  Chevaliers  y  accourt 
it  toutes  parts.  EUc  aflîegea  le  Roy  &  les  ( 
Spenfcrs  dans  Briftol  j  Spenfer  le  perc  &  le  C 
te  d'Arondel  gendre  du  fils  ,  furent  pris  dai 
ville  &  décapitez.  Le  Roy  &  le  jeune  Spcn 
qui  s'étoient  retirez  dans  le  Château ,  &  delà  | 
foient  fe  fauver  dans  une  barque  ,  furent  attr 
fur  la  mer.  Le  favori  ,  fuivant  la  Sentence 
Barons,  fut  traîné  fur  un  bahut  dan»  les  rues 
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ullc  d'Herford  5  après  cela  monté  au  haut  d'une 
échelle ,  où  le  Bourreau  lui  coupa  les  parties  qui 
aboient  fait  le  fcandalc ,  &  lui  arracha  le  cœur  du 
Yentre  ,  puis  le  jetra  au  feu  ,  &  enfuite  mit  fon 
corps  en  quatre  quartiers. 

Pour  le  Roy  ,  les  Seigneurs  lui  firent  ion  pro-  151*4 
ecz,  le  dégradèrent  de  la  Royauté  &  le  condam- 
nèrent à  une  prifon  perpétuelle  ,  puis  mirent  fon 
fils  Edouard  III.  en  fa  place.  Dépuis ,  les  amis  de 


pour  le  fauver  achevèrent  de  le  perdre  5  On  refo- 
kt  d'en  -d êpêcher  le  monde  &  d'une  cruelle  maniè- 
re. On  lui  fourra  un  fer  chaud  dans  le  fondement 
f  par  un  tuyau  de  corne  ,  de  peur  que  la  brulurcne 
!  parût.  Sa  femme  à  fon  tour  fut  châtiée  par  fon 
propre  fils  de  cette  horrible  vengeance. 

Cependant  le  jeune  Roy  Edouard  époufâ  Phi- 
lippe ,  la  féconde  fille  des  quatre  que  le  Comte  de 
Haynault  avoit  de  Jeanne  fille  de  Charles  Comte 
it  Valois. 

Plufïeurs  bandes  d'avantariers  Cafcons  que  l'on 
nommoit  Us  Bâtards  >  peut-être  parce  que  leurs 
chefs  étoicnttels,  ravageoient  la  Guymnc  ;  Ils 
pafferent  jufqu'<n  Saintonge  où  ils  &ififent  de 
la  ville  de  Xaintes  :  mais  voyant  que  les  Capitai- 
nes que  le  Roy  Charles  y  avoit  envoyez,  (è  refou- 
doient  à  leur  donner  bataille ,  ils  fc  retirèrent  de 
nuit  ayant  mis  le  feu  à  la  ville. 

Alfonfc  de-Caftille  furnommé  de  la  Cerde ,  qui 
avoit  mené  des  troupes  contr'eux  ,  étoit  tombé 
malade  en  ce  païs-là,  d'où  étant  revenu  à  la  Cour, 
si  mourut  au  village  de  Gentilly  prés  Paris ,  dans 
l'Hôtel' du  Comte  de  Savoyc»  Il  eut  un  fils  nommé 
Charles  qui  fut  dépuis  Connétable  ,  mais  caufa  de 
grands  .malheurs. 

A  l*  frhu  des  Romains  ,  qui  sUnnuyotent  q** 


pratiques 
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|J[17#  leur  ville  fut  p rivée  fi  iong-tems  de  la  preftncê  cJ» 
des  imolutnens  du  Pont 'fi  car  ,  Louis  de  Bwietê 
avoit  pajj'é  les  monts  dés  l'an  1314.  (ans  être  d*ae< 
cord  avec  le  Pape.  Ainfi  ces  deux  grandes  puif** 
fances  mirent  toute  l'Italie  en  ftu  ,  les  fafthns  dtà 
Guelfes  &  des  Gibelins  renouvellent  leurs  hombltt 
tragêdtes.  :r 

La  France  même  s'en  relTentit  par  les  levées* 
excenives  que  le  Pape  fît  fur  les  Egliles  pour  entre* 
tenir  cette  guerre ,  &  pour  le  venger  des  Milan 
nôis ,  les  plus  obftinez  des  Gibelins  &  Tes  plus  fâ- 
cheux ennemis.  D'abord  le  Roy  s'y  opofaavec 
vigueur  ,  mais  il  fe  relâcha  aufli-tôt  que  le  .Pape 
lui  eût  permis  de  lever  des  décimes  fur  fon  Clergé- 
deux  ans  durant. Ainfi  l'un  &  l'autre  aprenoienc 
„  à  leurs  fuccelTeurs  de  partager  les  biens  facrez  t 
„  &  failbient  une  playe  à  l'Eglife ,  qui  bien  loin 
3,  de  fc  fermer  ,  s'aggrandit  tous  les  jours. 

Ce  fut  cette  année  que  Charles  érigea  en  Du- 
ché &  Pairie,  la  Baronnie  de  Bourbon  ,  &  terres 
y  acquifes  &  qui  s'y  pourroient  acquérir  en  faveur 
de  Louis  de  Bourbon  fils  du  Comte  de  Clermont 
&  petit  fils  de  faint  Louis  :  A  condition  que  fi  la 
Comté  de  la  Marche  que  lui  Charles  lui  avoic 
donnée  en  échange  pour  la  Comté  de  Clermont  % 
venoit  à  être  démembrée  de  cette  Duché  ,  elle  re- 
tourneroit  à  fon  premier  titre.  Les  termes  qui 
marquent  les  caufes  de  cette  érection  font  fort  mé- 
morables ,  &  comme  des  pronoftics  de  la  gran- 
deur future  de  cette  branche.  Que  le  Roy  la  fair 
te  en  confidération  des  richcjfcs  ,.des  fervices  & 
dç  la  çénérofité  des  Princes  de  cette  maifon  ,  qui 
ont  toujours  été  en  augmentant ,  Qujétant  >  comf 
me  ils  (ont ,  du  Sang  Royal,  il  fe  tient  honoré  de 
leur  élévation  ,  &  qu'il  efpere  que  fes  fucceffeurs 
feront  honorez  de  leur  grandeur. 
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Quelques  années  auparavant  Philippe  fils  de  1318, 
louis  Comte  d'Evreux  lui  ayant  expofé  que  Phi* 
Jippc  ie  Bel  avoit  érigé  la  Comté  d'Evreux  en  Pai- 
rie, mais  que  les  lettres  s'en  écoient  perdues  ,  il 
donna  charge  à  l'on  Chancelier  de  faire  enquête  de 
la  vérité.  Le  raport  du  Chancelier  ne  fut  pas 
favorable  à  Philippe  :  néanmoins  le  Roy  de  fa  pu- 
re grâce  lui  accorda  cette  ére&ion- Jà  ,  entendant 

u'il  ne  fer  oit  pas  obligé  d'en  produire  jamais 

autres  lettres  que  les  fiennes. 

Peu  de  jours  après  ,  lavant- veille  de  Noël  il  de- 
vint malade  dans  le  bois  de  Vinccnncs  ,  &  après  y 
avoir  langui  llx  femaines ,  il  y  mourut  enfin  le  pre- 
mier jour  de  Février ,  âgé  feulement  de  trente-qua- 
treans  >  ayant  tenu  le  Sceptre  pendant  fix  ans  &  un 
mois.  11  ne  foula  pas  moins  les  peuples  qu'a  voient 
fait  fon  pere  &  fon  frère  Philippe  ;  Quoique  d'ail- 
leurs il  fût  d'un  naturel  libéral  &  débonnaire  ,  & 
qu'il  aimât  à  prendre  confeil  de  ceux  qu'il  croyoit 
les  plus  éclairez  &  les  plus  gens  de  bien ,  ayant  tou- 
jours prés  de  lui  des  Seigneurs  &  des  Prélats  d'un 
mérite  particulier  &  d'tinc  prudence  reconnue*. 

Il  époula  trois  femmes.  La  première  fut  Blanche 
fille  d'Othelin  Comte  de  Bourgogne  ,  laquelle 
étant  tombée  en  faute  ,  il  fe  contenta  delà  répu- 
dier ,  &  de  couvrir  fa  honte  du  voile  facré.  La  fé- 
conde ,  fut  Marie  fille  de  l'Empereur  Henry  VU. 
qui  «'étant  bleflée  durant  fà  première  grolTefîe, 
mourut  avec  fon  fruit.  La  troifiéme  ,  qui  étoic 
Jeanne  fille  de  Loiiis  Comte  d'Evreux  fon  oncle, 
n'eut  que  deux  filles  5  d  ont  Tune  nommée  Marié 
nefurvécut  fon  pere  que  de  quelques  années  ,  & 
1  autre  qui  fut  pofthume  ,  &  s'apellâ  Blanche  , 
époufa  Philippe  Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roy  Phi- 
lippe de  Valois.  - 

R  E- 
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Ommb  Charles  le  Bel  n'avoic  aucuns  en  fan 


XV*'\  V-^  mâles  ,  &  que  fa  femme  étoit  enceinte ,  la  tu 
'  telle  du  fruit  à-venir  fut  donnée  à  Philippe  fils  aî- 
né  de  Charles  Comte  de  Valois,  &  le  mâle  le  plu 
proche  du  deffunt  Roy  ,  qu'on  difoit  l'avoir  ainl 
ordonné  par  fon  tcflament.  Deux  mois  après  1. 
Reine  accoucha  d'une  fille ,  on  la  nomma  Blanche 
qui  en  fon  tems  fut  mariée  ,  comme  nous  l'avon 
dit  cy-devant. 

Àinfî  fecha  fur  pied  &  périt  toute  la  décente  d 
Philippe  le  Bel.  Surquoi  on  pourroit  dire,comm 
a  fait  un  célèbre  auteur ,  que  la  Providence  Divin 
ne  voulut  pas  permettre ,  que  ceux  qui  avoient  fkc 
cagé  le  Royaume  partant  d'exaûions  &  de  violen 
ces  ,  eulTent  des  defeendans  qui  le  poffedaflent  j 
ce  n'étoit  que  la  branche  des  Valois  ne  Ta  pas  rniew 
traité  qu'ils  avoient  fait. 


LES  III.  FEMMES 
D  E 

CHARLES  LE  BEL 


I.  TD  L  a  nch  e  fille  puînée d'Othelin  Comte  d 
J3  Bourgogne  &  de  Mahaut  d'Artois  fut  1; 
BUochc  première  femme  de  Charles  ,  que  fon  perc  Phi 
*h  rd'°"  **^e  *C  ^  ^^^it^poufer  vers  Tan  ijio 
eufée dï  E,lc  ne  vêcut  Pas  PIus  chaftement  que  la  femme  d 
4»U«Çj  -Lc!Sis         &  telle  feeur ,  &  elle  fut  aufli  accu 
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tee  d'adultère  par  fon  mari  &  convaincue  Tan  1  j  i  $ . 
On  les  renferma  toutes  deux  pour  punition  de  leur 
crime  dans  Château-gaillard  en  Normandie.  Loiiis 
plus  vindicatif  fit  étrangler  la  tienne  avec  un  lin- 
ceul ,  mais  Charles  fon  frère  ayant  donné  la  liberté 
à  celle-ci  après  deux  ans  de  rigoureufe  prifon  lui 
laiffa  la  cour  &  les  environ  s  du  Château  libres  fous 
bonne  çarde  jufqu'à  l'an  1311.  que  délirant  avoir 
des  enfans  ,  il  trouva  un  expédient  de  dilToudre  le       .  * 
mariage,  qui  fut  par  bonheur  une  alliance  fpi ri- 
tuel le  ,  Mahaut  d'Artois  fa  mere  érant  maraine  de 
Charles  ,  &le  Pape  jugeant  cet  empêchement  d'au- 
tant plus  fuffifant  qu'ils  n'avoient  point  encore  eu 
d  enfans.  Charles  s'étant  ainû  délivré  de  cette  in-  Meurtre 
famie ,  afin  que  Blanche  ne  parût  plus,  la  fit  voiler  léguée 
dans  l'Abbaye  de  Maubuiflbn  ,  où  elle  vécut  en  JJJJ?  °" 
grande  pénitence  le  relie  de  fes  jours.  tc* 

II.  T   A  même  année  il  époufa  à  Troye  en  Marguè* 

JL/  Champagne  Marguerite  fille  de  Henry  de  rite  de 
Luxembourg  VII.  du  nom,  Emjpcreur  d'Alicma- J^**11" 
gne  6t  de  Marguerite  de  Brabant ,  auffi  honnête 
&  vertueufe  que  belle  9c  agréable  PrinceiTc  :  mais 
la  troifiéme  année  d'après  Tes  nôces  un  funefte  ac- 
cident l'enleva  hors  de  ce  monde.  Son  chariot  ver  la 
comme  elle  ail  oit  à  Montargis  ,  6c  fc  brifa  de  telle 
forte  qu'il  ofiènfà  le  fruit  qu'elle  portoit  dans  fes 
entrailles  ,  6c  par  la  mort  de  l'enfant  qui  étoit  un 
fils  ,  caufa  celle  de  la  mere.  Il  y  en  a  qui  difent  , 
qu'elle  fut  inhumée  dans  i'Eglife  des  Dominicai-  Moaur. 
nés  de  Montargis  $  La  Chronique  de  Flandre  ra-  gis, 
porte  qu'elle  eft  enfevelie  aux  Cor  délier  s  de  Paris. 
Les  Hiftoires  femblent  dire  que  la  Reine  &  fon 
fils  forent  empoifonnez  ,  Se  que  quelques-uns  fu- 
xpax  foupçonnez  de  ce  crime ,  s'il  eft  vrai  je  n'en 
ifajï>aJat  lefujec, 
Xfp.II/.  fi        III.  E* 
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III.  T?  N  troifiémes  noces  Charles  quatrième 
J*EvTcuxi         JtL  Pr»  >  mais  avcc  difpcufe ,  là  couGnc 
germaine  Jeanne  fille  de  fon  oncle  paternel  Louïg 
Comte  d'Evreux  ,  qu'il  fie  couronner  en  grande 
magnificence  en  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  >  l'an 
1316.  D'elle  naquirent  trois  filles.  1.  Une.,  qui. 
Ses  en-    mourut  avant  que  d'être  bâtifée.  2.  Marie ,  qui 
fans,  (à  vécut  environ  14.  ans  ,&  mourut  Tan  154 1.  fans 
S°fepul-  av°îr  &é  mariée,  3.  La  troifiêmc  poftliume  fut 
luxe»      nommée  Jeanne  ,  qui  épouia  Philippe  Duc  d'Or- 
Jean*.  Ainfi   cette  Reine  treut  point  T  honneur 
de  donner  des  Rois  â  la  France  #j  n'ayant  enfanté 
que  des  filles  :  elle  s'efforça  bien  de  leur  faite  tom- 
ber le  Royaume  de  Navarre  s.  njaj  s  les  Etats  du 
païs  s*étant  afleroblex  pour  voir  à  qui  il  apan 
noit  ,  raiuçercnt  à  Jeanne  fille  de  Louis  Htiti 
mariée  à  Philippe  Comte  d'Evreux,  Elle  fui  vcc 
long -rems  fon  mari,  &fe  plaifoic  d'ordin  " 
Brie,  où  elle  décéda  l'an  1370.  à  Brie-Corn 
bert  âgée  de  foixante  ans.  Son  coeur  eft  j, .  . 
<ians  l'Eglife  dçg  Cordelicis  de  Paris ,  $c  foft  corg  1 
à  Saint  Denif  auprès  du  Roy&ûiipoipc*;^ :i :.« 


H7 


PHILIPPE  VI. 

BLoy    X  H  X. 


PATES. 


JE  AN 

XXII» 
prés  de 
fcpr  ans 
pendanc 
ce  régncv 

BENE« 
D1CT, 
XII. 
fils  d'un 
Meûnier 
de  Saver* 
dun  au 
pais  de 
fois ,  et* 
le  10  De- 
cemb. 

tîî4- 
7  ans» 

CLE. 
J4ENT 

VI.  éia 
le  14  Mai 

Sa 

10  ans  « 
7  mois  » 
dont  S 
ans  Se 
3  mois 
pendant 
ce  regnet 


I*  Cfrf  dê  dovsni  mot  voulut  îttt  trois  frétés 
foui  m  féûre  à  mon  tour  un  Rot  Bisn- fortune',' 
Auk  fiairm  d$  Ctecy  j'eus  les  devins  contraires  ? 
finis  À  rmt  de(ç*nd*ns  j^uis  h  D*upkinét 

G  % 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LA  TROISIEME  RACE. 

PREMIERE  BRANCHE  COLLATERALE. 

PHiLieipEi  yi 

DIT  DE  VALOIS,  ) 

SUR N O  MME'  [à  BIEN  JO %^^F, 

■  "  r o  Y^'xXl  \ 

Agi  i§  trtntt-fix  ans.       ,\w  j! 

a£  point  dcrla  quçftion  qui  fcjnfit 
après  lf .  inort  du  Roy  Charles  le 
Bel  ,  entre  Philippe  Comte  dç,  Va- 
lois ,  &  Edouard  Roy  d'Angleterre 
^  fiJs.  d-IËtbelle  fœur  4u  Roy  défunt, 
pour  fçav ok  auquel  des  (I  eux  la  RegènccdfcRpjau- 
me  apartkndroit  jusqu'au  xems  des  éoutnes  de 
la  Reine  V  n'a  pas  été  bicû  entendu  tta^a^piapart 
de  ceux  qui  en  ont  parle.''  On  ne  dofltoit  bas  qjic 
les  femmes  nefuflent  incapables  aé  tptchdêtà  cette 
noble  Couronne  ,  ni  que  le  mile  ie^ptus  pro- 
che ne  la  dût  pas  recueillir.  ,4»r  totis  lès  dcua 
compétiteurs  ètoîcnt  d'accord  de  ceT  deux  points 
Mais  il  s'açiflbit  de  juger  lequel  des  deux  Prince! 
ètoit  le  maie  le  plus  proche  ,  &  fi  les  femmes 
étant  exclu  Ces  de  ce  droit ,  pouv oient  par  reprefen 
tation  le  tranfmettre  à  leur  fils  ,  lefquelles  n'a  y  an 
poiqt  en  eux  le  fujet  de  l'cxclufign  p  qui  cil  l'im- 
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bccîliré  du  fexc  ,  fembloient  n'en  devoir  pas  être  iji8* 
exclus.  Plufieurs  Jarifcon fuites  en  Droit  Civil 
&  en  Droit  Canon,  fi  le  fuplément  de  Nangis 
du  vrai  ,  croient  de  cet  avis,  &  di  foi  en  t  qu'E- 
douard étant  neveu  du  défunt  Roy  ,  le  touchoit 
de  plus  prés  d'un  degré  que  Philippe  qui  n'étoit 
que  Ton  cou  fin  germain.  Les  François  au  contrai- 
re, foûtenoient  que  perfonne  ne  pouvoit  donner 
un  droit  qu'il  n'a  voit  point  ;  Qu'ainfi  la  mère  d'E- 
douard n'en  ayant  jamais  eu  ni  pu  avoir  ,  elle 
n'en  avoit  aufli  pu  donner  à  fon  fils  ,  autrement 
lacccffoirc  eut  été  plus  principal  que  le  principal 
même. 

Les  Pairs  &  hauts  Barons  du  Royaume  furent 
convoquez  à  Paris  pour  décider  cette  grande  que- 
ftion.  Les  brigues  y  agirent  de  part  &  d'autre , 
avec  d'autant  plus  d  efforts  que  la  régence  étoit  un 
préjugé  certain  pour  la  Royauté.  Robert  d'Artois 
Comte  de  Beaumont  x  dont  le  rang  ,  l'éloquence 
&  la  réputation  pouvoient  beaucoup  fur  i'Af- 
fembîée,  s'y  employa  de  tout  fon  pouvoir  pour 
Philippe  ,  parce  qu'il  penfoit  que  l'avantage  qu'a u- 
roit  ce  Prince ,  lui  ferviroit  de  préjugé  contre  Ma- 
haud  pour  l'Artois.  Enfin  fes  véhémentes  petfua- 
ftons  ,  la  force  de  la  coutume  falique  ,  très-con- 
forme â  la  loy  de  la  nature  ,  &  l'averfion  que  les 
François  avoient  pour  la  domination  étrangère , 
cWigerent  l'Affemblée  de  conferver  le  droit  des 
mâles  &  de  prononcer  que  la  régence  apartenoic  à 
Philippe. 

Durant  cette  régence  ,  les  Etats  firent  faire  le 
procez  à  Pierre  Remi.  Le  plus  rude  fuplice  des 
mauvais  financiers ,  &  certes  le  plus  utile  au  pu- 
blic ,  n'eft  pas  de  les  punir  ,  mais  de  leur  ro- 
gner tellement  les  ongles  ,  qu'ils  ne  puiflenc 
pas  mériter  deT&re.  Pierre  Remi  fieur  de- Mon  - 
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tîgni ,  avoir  fuccedê  à  Marigni  ,  &  à  la  Guette 
dans  l'adimniftration  des  finances  :  leur  funefte 
exemple  le  toucha  moins  .que  la  paffion  qu'il  eut 
de  s'enrichir  comme  ils  avoient  fait.  Aufïi  par  Ar- 
'.  rét  du  Parlement  ,  ou  fe  trouvèrent  dix-hutt  Che* 
valiers  ,  vingt-cwq  Seigneurs  Princes*,  &  le  Roy 
même  qui  n'étoit  point  encore  facré  ,  il  fut  con- 
damné à  tratrur  &  à  pendre  comme  traître,  L'exe* 


confifeation  montoit  à  douze  cens  mille  livres  ,  * 
.  fomme  prodigieufe  pour  ces  tems-là  ,  &  preuve 
t0"  certaine  de  fes  voleries.  Il  fut  attaché  au  gi- 
,.  bçt  de  Montfaucon  ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir  > 
l'hui  s'étant  luy-même  préparé  le  logement  qu'il  mc- 
^Jf  rûoit. 

?ns  Deux  ans  après  un  Raimond  de  Betigues entre- 
prit de  faire  une  nouvelle  monnoye  au  grand  dé- 
plaifîr  du  public  >  mais  le  même  efprit  qui  lui 
avoit  fuggeré  cette  penfée  ,  lui  infpira  un  tel  defef- 
poir,  qu'il  fc  fît  juftice  lui-même,  &  fe  pendit 
de  fes  propres  mains. 

Les  Etats  de  Navarre  ay^int  eu  avis  que  Phi* 
lippe  s'iniituloit  regent  de  Navarre  auffi  bien 
que  de  France  lui  voulurent  ôter  toute  cfpe- 
rance  de  s'emparer  de  cette  couronne  ;  Et  pour 
cela  s'étant  affcmblez  à  Pampelonnc  ,  ils  décla- 
rèrent &  nommèrent  pour  leur  Reine  légitime, 
Jeanne  fille  du  Roy  Hutin ,  &  femme  de  Philippe 
Comte  d'Evreux  -,  Et  tout  auiH-tôt  ils  envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs  en  France  pour  la  venir 
demander.  Le  Regent  n'ayant  aucun  droit  ap- 
parent de  la  retenir ,  ni  elle  ni  fon  Royaume, 
ïçur  accorda  leur  demande  *  mais  avant  que  de 
la  lai  lier  aller  avec  fon  époux  »  il  les  obligea  de 
lui  céder  les  Comtez  de  Brie  &  de  Champagne  , 
kfqueJ*  il  réunit  à  la  Couronne  ,  &  de  prendre 


cution  s'en  fît  h 
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en  échange  les  Comtcz  de  la  Marche  ,  de  Morta- 
gne&  de  Longucville  •  ÏJ1*» 

Cependant  la  Reine  veuve  étant  accouchée  le 
jerarde  Noël ,  &  n'ayant  fait  qu'une  fille ,  fes  Etats 
qui  avoient  défère  la  régence  à  Philippe  de  Valois,' 
lui  confirmèrent  la  Royauté. 

II  fut  (acré  à  Rheims  avec  la  Reine  fa  femme  le 
▼ingt-huitiéme  de  Mai  Dimanche  de  la  Trinité. 
Od  le  fur  nom  ma  le  B  ibn-  fortune',  parce  que 
la  mort  avoit  ôté  fes  trois  coufins  du  monde  , 
pour  lui  déférer  la  couronne,  Eft-ce  une  bonne 
fortune,  que  de  voir  tomber  un  fi  terrible  poïJfr 
far  fa  réte  ?  &  y  a-t*ilplus  de  fujet  de  fc  réjouir 
que  de  s'aterifter  ,  d'une  charge  qu'on  ne  peut  bien 
faire  fans  une  infinité  de  rifques  ,  de  foucis  &  de 
farigues  ? 

Depuis  Hugues  Capet  ,  il  n'y  avoit  point  ctf 
de  règne  plus  enfan^lanté  par  les  guerres  que  le 
fut  celui  -  ci.   Les  commencemens  en  furent  fi- 
gnalez  par  le  gain  de  la  célèbre  bataille  du  Mont- 
Caffel.   Les  grandes  villes  de  Flandres  s'étoient 
mutinées  contre  leur  Comte  Louïs  ,  8c  le  mal«~ 
traitoient  fi  fort,  lui  &  toute  fa  NoblefTe ,  qu'il 
n'ofoît  entrer  dans  aucune  de  fes  villes  ,  que 
dans  celle  de  Gand.  Le  Roy  ,  comme  fon  Sei-' 
pneur  &  fon  proche  parent  ,  prit  fa  déftnfe,  8c 
à'cs  le  lendemain  de  fon  Sacre  il  réfolut  de  fai- 
re un  voyage  dans  la  Flandre  avec  une  armée. 
Elle  étoit  de  vingt-  cinq  mille  hommes  ,  divifée  en 
fïx  efcacîres  ou  brigades  ,  fans  en  compter  une' 
de  cinq  bannières  feulement  ,  deftinéc  pour  la 
garde  du  Roy,  &  commandée  par  Miles  de  Noyers  ' 
qui  portoit  rOriflamc.  Les  Flamands  avoient 
pofté  feize  mille  hommes  fur  une  montagne  prés 
de  Caffcl  pour  garder  leur  frontière.  Comme 
Philippe  s'écoit  campé  dans  un  valon  au  delTous1 
rr  G  4  d'eux. 
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131^.  4 eux,  ils  eurent  l'audace  déformer  une  entre* 
prife  fur  fa  pcrfonnc,  &  de  l'aller  attaquer  dans 
Ion  logement.  Ils  firent  trois  gros  pou*  percer 
tout  d  un  tems  jufqu'à  fa  tente ,  à  celle  du  Roy 
de  Bohême  ,  &  à  celle  du  Comte  de  Haynault  > 
penfant  les  furprendre  tous  trois  à  l'improvifrc* 
Sa  perfonne  y  fut  en  nés-grand  péril  ,  mais  tan- 
dis que  les  plus  braves  de  fes  gens  lui  fervoient 
de  rempart  &  arrêtoient  les  ennemis ,  les  autres 
s'armèrent  ,  &  chargèrent  fi  vivement  les  Fla- 
mands ,  que  les  trois.  Princes  défirent  ces  trois 
gros  ,  &  en  aflbmmerent  un  très-grand  nombre. 
Le  combat  dura  jufqu'apres  Soleil  couché  >  Et 
le  Roy  aprehendant  que  le  defefpoir  de  ceux 
qui  reftoient  ,  ne  cauiat  quelque  defordre  dans 
les  troupes  pendant  l'obfcurité  de  la  nuit  ,  qui 
n'a  point  de  honte ,  leur  laiffa  le  chemin  libre 
pour  s'enfuir. 

Toute  la  Flandre  de  fêlée  par  ce  grand  échec  , 
fe  fournit  à  fa  merci.  Il  y  fit  pendre  ,  bannir , 
&  confifquer  p  lu  fi  eu  r  s  centaines  d'hommes  :  l'an- 
née d'après  il  démantcla'cinq  ou  fix  de  leurs  villes, 
leur  ôta  leurs  privilèges  &  leurs  armes  ,  &  leur 
donna  degrolTes  garnifons.  Mais  s'il  attiédit  leur 
chaleur  pour  quelque  tems  ,  il  ne  l'éteignit  pour- 
tant pas  :  au  contraire  il  leur  laiffa  dans  le  cœur 
une  rage ,  qui  bien- tôt  après  éclata  avec  beau- 
coup plus  de  furie. 

Le  Dauphin  Guignes  I'avoit  fuivi  en  cette  ex- 
pédition ,  &  avoit  eu  bonne  part  au  gain  de  la 
journée  de  Mont-CaiTel ,  dans  laquelle  il  avoit 
commandé  la  feptiéme  efeadre  à  douze-  banniè- 
res. Comme  il  fut  de  retour  en  fon  païs ,  la 
guerre  d'entte  lui  &  Edouard  Comte  de  Savoye 
le  ralluma  ,  quelque  foin  que  leurs  amis  com- 
.  ernn  priffent  de  l'éteindre.  C'étoit  un  fort  vail- 
lant, 
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lànt  Prince  >  mais  extrêmement  débordé  ,  qui  Xjl9# 
mettoit  au  rang  de  fes  conquêtes  les  femmes  d'au-  &  j  0# 
mi  Un  jour  qu'il  affiegoit  Je  Château  de  la 
Perrière  en  la  Paroifle  de  faint  Gilin  du  Ras  à* 
trois  lieues  de  Grenoble ,  il  y  fut  blefle  d'un  traie 
d'arbalète  ,  dans  les  parties  qui  avoient  péché, 
en  telle  forte  qu'il  en  mourut  quelques  jours  après. 
Le  Ciel  pour  faire  voir  que  c'étoit  un  coup  de  fa 
colère  ,  en  voulut  avertir  Charles  Prince  de  Bo- 
hême ;  car  étant  dans  un  village  du  Par  me  fan,  il 
vit  en  fonge  que  ce  malheureux  Prince  avoit  été 
enlevé  par  une  troupe  de  gens  armez  ,  dépouillé 
tout  nud ,  élevé  en  un  lieu  éminent  afin  d'être  eiv 
vue'  à  tout  le  monde,  &  là  mutilé  des  partie» 
qui  le  rendoîent  homme.  Charles  raconta  ce 
fonge  à  fon  perc  ,  qui  alors  faifoît  la  guêtre  en* 
lornbardie  ,  &  fçachant  qu'il  avoit  deffem  d'aller 
fecourir  Guignes  ,  parce  que  ce  Dauphin  lavoit 
affifté  en  ce  païs-là  >  il  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas 
befoin  qu'il  pourfuivit  fon  voyage ,  parce  qu'al- 
feurcment  Guignes  avoit  été  tué.  Ce  Roy  ne 
hifla  pas  pour  cela  de  continuer  fa  marche  > 
mais  au  fécond  logement  il  reçût  «ouvclles  cer- 
taines de  la  Mort  du  Dauphin.  la  mémoire  de 
cette  vifioo  fe  conferve  encore  dans  une  Eglife 
Collégiale  que  Charles  fonda  au  même  lieu  ou  il 
l'avok  eue*.. 

Hambert  II.  frere  de  Guignes  lui  fucceda ,  & 
fut  le  dernier  Dauphin  ,  comme  nous  le  dirons  en 
fon  lieu.  Il  ajouta  aux  titres  de  fes  ancêtres 
celui  de  Due  deChampfàur  r  dont  on  ne  trouve 
point  l'origine,  de  Comte  de  Brian çonnors  &  de 
Marquis  de Cefanes.  Il  obtint  auffi  Fan  \$\6*  des 
Lettres  de  lTEmpereut  Louïs  de  Bavière  pour  éri- 
ger fes  terres  en  Royaume  ,  fous  re  trtie  de 
Royaume  de  V*nnt  s  mais  ilac  s'ea  fcrvit  goip^ 
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Il  établie  un  fiege  Souverain  à  Grenoble  pouf 
131$.  rendre  juftice ,  auquel  il  donna  Je  nom  de  con* 
feil  delphinal.  Louïs  XI.  étant  Dauphin  l'érigca: 
en  Parlement  l'an  14/5. 

De  fix  grandes  Pairies  laies  ,  les  Rois  s'en  étoienê 
aproprié  quatre.  Philippe  t  comme  pour  en  fubfiitue% 
d'autres  en  la  plate  ,  en  érigea  flupeurs ,  Jfavew 
Beaumont  le  Roger  l'an  1318.  four  Robert  d'Artois  % 
ej>  l'an  131?.  laBaronnie  de  Bourbon  y  celle- ci  avec 
titre  de  Duché  ,  celle-  là  avec  titre  de  Comté  5  PuU 
encore  en  d^verfes  années  il  érigea)  A  Un  f  on ,  Evreux* 
CUrmont  &  Beauvoifis  >  Toutes  four  des  Princes  dê 
[on  fang  y  à»  fur  des  terres  ,  véritablement  de  beau* 
coup  moindre  d;gntté  à»  confidetation  que  celles  *de$ 
fix  premières  Pairies  ,  mais  autant  au  dejj us  de  celles 
de  ce  dernier  fie  de ,  que  les  Princes  du  Jang  le  font  «if 
/  deff 4  s  des  (impies  Gentilshommes . 

Edsiiard  Comte  de  Savoy e  ,  étoit  venu  on  Fm«- 
ce  dtmander  fecours  au  Roy  fon  parent  ;  contre  le 
Dauphin  de  Viennois  &  le  Comte  de  Genève  ,  [es 
ennemis  perpétuels.  Etant  mort  à  Paris ,  &  n'ayant 
la'tffe  qu'une  fille  ,  fean  IÎU  Duc  de  Breta* 
gne  »  mari  de  cette  Princejfe ,  fit  inftance  four 
avoir  fa  fucceffton  t  mats  les  Etats  de  Savaye? 
au  f  que  s  prefidoit  Bertrand  Archevêque  de  Tarent 
ta'tfe  y  déclarèrent  que  la  loy  Salique  y  avoit  lieu  l 
&  appelleront  A  y  mon  frère  du  deffunt  à  la  cou* 

Comme  le  Roy  d'Angleterre  tardoit  trop  â 
▼enir  rendre  hommage  à  Philippe  ,  &  que  pat 
ce  délai  il  laiffoit  croire  qu'il  ne  le  reconnoif» 
ibic  pas  pour  Roy  de  France  >  le  Parlement  don- 
na Arrêt,  qui  ordonnoit  que  fa  Duché  de  Gu- 
yenne &  autres  terres  feroient  faifîs  ,  s'il  ne 
coniparoiffbit  après  les  fommations  &  les  dé- 
Jais  juridiques.  On  renvoya  donc  fommer  par 
,  "  deux 
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fcix  Seigneurs ,  félon  l'ordre  de  la  Jufticc  des 
fiefs  ,  de  venir  rendre  hommage  à  fon  Sei-»  1J**« 
pieur  Souverain,  la  crainte  qu'il,  eut  d&  perdre 
les  Fiefs      fes  afEiircs  n'étant  pas  en  érat  de 
Ibûrenir  une  guerre  pour  les»  défendre  ,  lui  fie 
promettre  qu'il  le  ren droit  à  fon  devoir  au  plu- 
tôt f.  moyennant  quoi  la  faifie  de  fes«  terres  fut 
furfife.  Sur  la  fin  de  Juin  il  fc  rendit  en  giand 
équipage  à  Amiens  ,  où  le  Roy  l'attendoic  avec 
les  Rois  de  Bohême  ,  de  Navarre  &•  de  Major- 
que ,  &  le  regala  magnifiquement  durant  quel- 
ques jours.  Après-  que  i'Anglois  eut  fait  tonte 
J'inftancc  poflible  qu'on  loi  reftiiuât  ce  qu'on* 
avoir  pris  de  la  Guyenne  fur  fon  p^rc-,  durant 
fa  minorité        qu'il  vit  qu'il  ne  pouvoir  rien 
obtenir  9  il  le  rciolut  enfin  de  faire  hommage. 
Mais  ce  ne  fut  que  de  bouche  ,  &  en  paroles  ge- 
nerales  feulement,  ayant  voulu  auparavant  pren* 
dre  confeil  dè  fes  Barons  pour  f ça  voir  quelle* 
forte  d'hommage  il  devoir.  Quand  il  fut-  rc^ 
tourné  en  Angleterre  ,  &  qu'il  eut  pris*  leurs* 
avis,  il  envoya  au  Roy  Philippe  dès-Lettres  fce1-. 
lées  de  fon  grand  Sceau  ,  par  lefquelles  il  décla- 
ra que  cét  nommage  étoiç.  lige  ,  &  qu'il  le  de—, 
voit  pour  la  Dûché  de  Guyenne  ,  &  pour  les*. 
Comtez  de  Pônthicu  &  de  Montrciiil.   Il  fem* 
bloit  qu'après  un  aveu  fi  folemnel  il  ne  dût  ja-- 
mais  revenir  à-  fes*  prétentions  fur-  la  couronne: 
de  Fraace. 

Les  troubles  qui  étoient  furmmt  en* Ahglet er- 
re Vêvoient  empêché  de  fatisfuire  fluiot  à  ce  de» 
voir.  Sa  mère  &  fon  galant  Roger  de  Màrtemer  lui*, 
avoitnt  fait'  croire  que  fon  oncle  Edmond  Comte 
de  Kent  9  avoit  cenjpiré  do  lui  ôter  la  vie*  E* 
effet  te  Comte  fourftàôvoit  la  délivrante  du  &dy 
Edoioard  llrfo*  frète  qu'il  »$  tmoit  pai  itr$\ 

G>  d  met*. 
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^  irfliV.  Sur  ce  ruport  le  jeune  Edouard  lo  fit 
fêter  &  condamner  à  mort  un  feu  trop  legon 
ment  ;  mais  depuis  Roger  &  U  -Rein*  fa  maître^ 
furent  traittx,  de  même.  Car  le  jeune  Rey  ,  aya$ 
été  infermé  qu'eux  avec  Simon  de  Bttfort  avoiet 
fait  mourir  [en  pore  ,  ce  qu'il  avoit  ignoré  }*1 
qu'alors  ,  d'ailleurs  étant  Us  du  fcandale  qui 
donnaient  ,  &  outré  cela  avide  d'avoir  les  grana 
trefors  qu'ils  fojfedoient  ,  fit  couper  la  tête  à  Rc 
ger  &  à  Betfort,  fous  prétexte-  do  pUÇieurs  autn 
crimes  >  &  tejferra  fa  mere  dans  un  Château  aw 
mille  livres  feulement  de  penfton.  Elle  n'en  jou 
pas  long-tems  ,  car  on  lui  avança  fis  jours  $  tfé, 
juftementfi  c'eût  été  par  l'ordre  d'un  Autre  que* 
fon  fils. 

La  difcorde  d'entre  h  Tape  Jean  XXU.fi 
l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  paffa  a  une  teHe  ex 
tremité ,  que  Louis  étant  en  Italie ,  fe  mêla  à  l'exem 
fie  de  l'Empereur  Othon  ,  de  dégrader  Jean  de  1 
papauté  ,  é»  fubftitua  en  fa  place  Michel  de  Cor 
litre  fnro  Mineur  fous  le  nom  ce  Nicolas  V.  Ml 
chel  de  Cefenne  General  de  cet  Ordre  &  plnfiour 
do  [os  Moines  >  tapuyerent  fortement  par  Iturs  for- 
mont  &  par  leurs  écrits. 

Cet  Moines ,  &  Us  autres  Impériaux  ajant  Jem 
dans  toutela  Chrétienté  plufieurs  réproches  &  fam' 
glatîtes  invectives  contre  le  Tape  fean  XXI I»  il  fit 
ténu  uno  afj emblée  du  Clergé  de  Paris  ,  ohfEvêqu 
revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  ,  &  a  fi  fié  do  pi* 
fleurs  autres  Prélats  de  fon  Clergé  >  remontra  au  peu 
pie  dans  les  Parvis  de  Notre-Dame  ,  les  attentat 
les  erreurs  de  Corbière  >  &  U  dénonça  excommu 
nié  ,.  lui  ,  t Empereur  Louis  ,  Michel  de  Cefenne 
avec  lours  adhérant. 

Deux  ehofts  ruinèrent  ce  parts  ,  la  mduvaif 
unduito  do  l'Empereur  jus  fut  contraint  do  for* 

•  «  ti\ 
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ii  Vltalie ,  &U  defunien  qui  fe  mit  parmi  Us  Fr#-  i  J  \ 
t  Mineurs ,  dent  plufieurs  s  étant  féparet  de  leur 
twéral  ,  faffoiblivent  fi  fort  qu'à  la  fin  il  fut  defa- 
mé  de  fut  l'Ordre.  Ttllement  que  Corbière  après 
herfes  svantures  ,  s'étant  laiffé  prendre  fi*  amen  et 
m  Avignon  Van  1530.  demanda  par  dm  à  Jean 
XXI  J.  Im  cordeau  col  :  mais  il  n'en  fut  pas  quitta 
peur  cela  s  on  le  mit  en  prifon  ,  ou  il  mourut  quelque 
mets  après. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  même  afl'em- 
Uée  da  Clergé  à  Paris ,  avec  une  autre  du  Cler- 
gé &  des  Seigneurs  qui  fe  tint  dans  la  même 
▼ille  &  la  même  année  1319.  par  l'autorité  da 
Roy  ,  au  fujet  des  plaintes  que  faifoient  les  Bail- 
lifs  &  Juges  Royaux  contre  les  Officia ux  des 
Evêques ,  <jui  entrep renoient  ,  difoicnt  ils  ,  fur 
la  Jurifdiltion  des  Juges  (éculicrs.  H  s'y  trou-, 
va  cinq  Archevêques  &  quatorze  Evêques ,  rc- 
prefencant  toute  l'Eglifc  Gallicane.  L'affaire  fut 
cfifcutéc  en  un  Confeil  tenu  à  Vincennes  ,  depuis 
encore  dans  une  aflemblée  du  Parlement  à  Pa- 
ris en  prefcnce  du  Roi.  Pierre  de  Cugnieres 
Chevalier  ,  Con (ciller  du  Roy  &  fon  Avocat 
Général  au  Parlement  >  portoit  la  parole  pour 
les  Juges  Royaux  >  Et  il  ne  tendoit  pas  feule- 
ment à  rogner  la  Jurifdi&ion  des  Officiaux  ,  mais 
a  énerver  le  facré  domaine  de  l'Eglife.  Comme 
il  étoit  fort  habile  pour  ce  t cm  s- là  ,  &  qu'il 
avoit  long-tems  étudié  cette  caufe,  il  parla  for- 
tement &  an  gré  de  toute  la  Nobleffc  ,  &  pen- 
fà  emporter  l'clprit  du  Roy.  Mais  Bertrand  Evê- 
que  d'Autun  qui  depuis  fut  Cardinal ,  &  Pierre 
Roger  élu  Archevêque  de  Sens  ,  &  à  quelque 
tems  de  là  fait  Pape  ,  s'étant  chargez  de  la 
défenfe  de  leur  Corps  >  lui  répondirent  fort  êlo- 
qoemment ,  &  avec  des  raîfons  invincibles.  Le 

Cler- 
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.  Clergé  fin  en  grand  peril  de  fc  voir  arracbef; 
tout  à  fait  fa  juftice  ,  &  même  fes  plus  beaux 
domaines.  Toutefois  le  Roy  ayant  balancé  quel- 
ques jours  entre  les  avis  des  flâteurs  .  qui  fc 
vouloient  remplir  du  patrimoine  du  Crucifix ,  & 
le  zélé  héréditaire  à  toute  la  Maifon  de  France, 
pour  les  chofes  facrées ,  donna  enfin  un  Arreft: 
Je  vingt -huitième  de  Décembre  qui  maintint 
TEgliie  en  (a  pcfTeflion  ,  proteftant  qu'il  avoit 
plus  à  coeur  d'en  augmenter  les  droits  que  de 
les  diminuer..  Ge  fut  pour  cela  qu'ils  lui  don- 
nèrent le  furnom  de  bon  Cathcliefut.  Néanmoins 
depuis  un  tel  choc  ,  l'autorité  de  ce  façré* 
Gorps  a  été  tellement  afroiblic  ,  principalement 
par  les  apels  comme  d*abus  ,  qu'il  croit  avoir 
aujourd'hui  plu»  de  fujet  de  plainte  contre  les 
Juges  (éculiers ,  qu'ils  n'en  avoient  en  ce  tems- 
là  contre  lui. 

La  France  étant  alors  dans  une  profonde  paix, 
le  Roy  Philippe  ,  fuivantles  traces  de  fes  préde- 
ceffeurs  ,  avoit  conçu  le  defir  d'entreprendre  une. 
expédition  à  la  Terre- Sainte.  Pour  cet  effet  >  aa-. 
retour  d'un  pèlerinage  qu'il  fît  à  Marfeille  en  pe- 
tite compagnie  pour  s'aquiter  d'un  vceu  qu'il 
avoit  fait  à  faint  Louis  Evêquc  de  Touloufe  ,  il 
▼ifira  le  Pape  en  Avignon  ,  &  conféra  en  particu- 
lier avec  lui  de  fon  deflein. 

Sur  la  fin  de  l'année ,  il  convoqua  les  Etats 
de  fon  Royaume,  &  leur  fît  entendre  la  paffion 
qu'il  avoit  pour  la  guerre  faintcr  De  leur  avis  , 
il  envoya  demander  au  Pape  la  permiflioa 
de  lever  des  décimes  fur  le  Clergé  de  toute 
la  Chrétienté  ,  &  encore  plufïeurs  autres  cho- 
fes ,  mais  le  faint  Perc  les  trouva  fi  extraor- 
dinaires qu'il  ne  put  pas  lui  donner  deréponfc 
favorable* 

Les 
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les  Anglois  ne  pouvoient  digérer  qu'Edouard  IJ3H  " 
eut  renonce  fi  facilement  à  la  couronne  de  Fran- 
ce j  ils  ne  cefloient  de  l'aiguillonner  à  y  revenir  %. 
&  l'occafion  leur  fembloît  favorable ,  d'autant  que 
TEcoflc,  dont  la  France  avoit  accoutumé  de  faire 
un  contrepoids  à  l'Angleterre  ,  étoit  extrêmement 
brouillée.  Car  Edouard  fi!»  de  Jean  de  Bailleul 
<jm  avoit  longtems  mené  une  vie  privée  dans  & 
maifon  de  Normandie ,  s'étoit  avec  peu  de  forces 
rétabli  dans  ce  Royaume  »  &  avec  l'aiTIfranced'E- 
rfoiiàrd  en  avoit  chafle  le  Roy  David  qui  s'étoit 
retiré  à  la  Cou»  de  France  avec  fa  femme  &  fes 
enfans. 

Robert  d'Artois  honobftant  TArreft  du  Parlement 
qui  avoie  ajugé  la  Comté  d'Artois  à  Mahaud  ,  ne 
s'étoit  point  défait  de  fes  prétentions  fur  cette  ter- 
re  ,  &  contînuoit  de  la  revendiquer  par  les  ar- 
mes. Mahaud  étant  venue  à  Paris  en  faire  fes 
plaintes  au  Roy  ,  fut  attaquée  d'une  maladie  dont 
elle  mourut  au  mois  de  Novembre.  Ainfi  la  Comte 
échût  à  Jeanne  de  Bourgogne  femme  de  Phi- 
lippe le  Long  ,  &  fuivant  le  traité  de  mariage  ,  fut 
donnée  à  Blanche  fa  fille  y  femme  d'Eude  Duc  de 
Bourgogne..  Alors  Robert  renouvella  le  procez  >. 
&  produifit  certaines  Lettres  du  grand  Sceau  ,  qui 
lai  attrîbuoient  la  propriété  de  cette  terre,  difant 
qu'on  les  lui  avoit  dérobées  ,  Se  qu'il  les  avoit 
trouvées  comme  par  miracle.  Il  croyoit  que  le 
Roy  étant  fon  beau- frère  >  &  lui  ayant  tant  d'obli- 
gations qu'il  lai  en  avoit ,  n'en  aprofondiroit  pas  la 
vérité.  Maislorfque  les  ferviecsfont  fi  grands  que 
les  Souverains  ne  Ic&peuvent  récompenier,  ils  tien- 
nent lieu  cToffenfe  en  leur  endroit  y  principalement 
quand  on  les  en  veut  faire  fouvenir.  Il  cft  probable 
avec  cela  ,  que  dans  cette  rencontre  ,  Robertf  Kf- 
cha  quclquca  paroles  de  reproche  »  ou  de  menace» 
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qui  vinrent  aux  oreilles  du  Roy  :  Tellement 
qu'étant  irrité  contre  lui  ,  il  fit  examiner  ces 
Lettres  ,  fi  exactement  >  qu  elles  fe  trouvèrent 
faufles  i  Et  une  Demoifclle  de  Bethune  qui  les 
avoir  fabriquées ,  en  fut  brûlée  toute  vive,  lui. 
ayant  été  mis  fus  qu'elle  étoit  forciere  i  com- 
me fi  on  ne  pouvoit  pas  avoir  aflez  d'adrcffe 
pour  contrefaire  des  lettres  fans  l'aide  du  Dia- 
ble. Ainfi  par  un  "Aftêt  folemncl  Robert  fut 
débouté  de  fà  demande  ^  &  la  Comté  adju- 
gée à  Blanche  &  à  Eude  Duc  de  Bourgogne 
ion  mary. 

Robert  outré  de  la  perte  de  -fon  procea  &  de 
fon  honneur ,  s'emporta  à  des  reproches  contre 
le  Roy  d'autant  plus  injurieux  qu'elles  étoicnt 
Véritables ,  &  irriu  tellement  la  colère  qu'il  le 
poufla  à  toute  rigueur.  On  fe  fa  i  fît  de  fon  Con- 
ïeffeur&on  l'obligea  de  porter  témoignage  con- 
tre lui ,  moitié  par  force  ,  moitié  par  promeffes  > 
&  aufïï  par  la  confultation  de  quelques  Docteurs* 
faux  cafuiftes  quil'aflurercnt  qu'il  pouvoit  révé- 
ler ce  qu'il  a  voit  apris  en  confeffion.  On  arré* 
ta  auffi  (a  femme  >  quoi  que  propre  faux  du  Roy  >. 
&  après  les  ajournemens  &  les  délais  juridi- 
ques ,  faute  de  comparoîrre,  on  le  bannit  lui- 
même  à  fon  de  trompes  &  de  naquaires  par  les. 
carrefours  de  Paris  ,  &  ou  déclara  lès  biens  con- 
fifquez. 

Il  connut  alors  qu'il  n'yavoit  plus  de  quartier 
pour  lui  y  &  voulut  chercher  un  afyle  auprès  du 
Comte  de  Haynault  :  mais  le  courroux  di*  Roy  ne 
le  fouffrit  pas  fi  prés- ,  il  fufeica  le  Duc  de  Bra- 
bant  à  faire  la  guerre  auHennuyer.  Robert  pour 
ne  pas  eau-fer  la  ruine  de  fon  ami ,  fortit  de  ce 
pajis-li ,  &  réfolu  à  toutes  les  extrémitez  où  le  de- 
fclpoir  jette  un  grand  courage,  fe  rangea  auprès 
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du  Roy  d'Angleterre ,  &  à  force  de  fourrier  alluma, 
an  feu  qui  dévora  toute  la  France. 

Cependant  l'Anglois  fe  fortifioit  d'alliez  ,  d'ar- 
gent ,  &  de  munitions  pour,  quelque  grande  entre- 
prife.  Il  avoit  en  fon  party  le  Comte  de  Haynault , 
1  Empereur  Loiiis  fon  beau-frere,  plufictlrs  Prin-  * 
ces  Allemands  ,  avec  les  villes  de  Flandre  ;  Et  pour 
s'acquérir  plus  de  pouvoir  du  côté  des  Païs-bas  &  1331. 
far  les  Princes  voifins  du  I&jnn  ,  il  avoit  acheté  e  m  p  p. 
bien  cher  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire.  Le  A  N- 
Roy  de  fon  côté  étoit  alTuré  du  Comte  de  Flandres,  °'B 
du  Duc  de  Lorraine,  du  Comte  de  Bar  ,  des  Rois  rE.JNE , 
de  CafHllc  ,  d'Ecoflc  &  de  Bohême  :  mais  parti-  R.  8  ans, 
culierement  de  ce  dernier  qu'il  tenoit  attaché  par  &  ^emi  » 
plu (îeurs  liens.  Car  outre  que  ce  Roy  avoit  épou-  ^uïs* 
ft  une  de  fes  fœurs  ,  &  que  Charles  fon  fils  né  de  de  BA- 
ce  mariage  ,  avoit  été  nourri  à  la  Cour  de  Fran-  V1£RB« 
ce ,  il  maria  encore  Bonne ,  fille  de  ce  même  Roi , 
à  Jean  Duc  de  Normandie.  Les  nôcc&  s'en  firent  à 
Mclun. 

Les  deffeins  de  l'Anglois  n'étant  pas  encore  for-» 
mez,  ne  donnoient  aucune  aprehenfion  â  Philip- 
pe 5  de  forte  qu'il  fc  croifa  pour  la  Terre  fainte,  & 
avec  lui  trois  autres  Rois  ,  Charles  de  Bohême  , 
Philippe  de  Navarre ,  &  Pierre  d'Arragon  ,  outre 
un  grand  nombre  de  Ducs  ,  de  Comtes  &  de  Che- 
valiers. Le  Clergé  en  avoit  peu  de  joye  ,  tant  00 
le  fouloit  d'exactions  extraordinaires  ,  comme  il 
on  eût  voulu  ruiner  les  Eglifes  de  France  pour  al- 
ler rétablir  celles  de  la  Paleftine. 

Dans  le  deflein  de  cette  guerre  ,  Philippe  tâcha 
de  mettre  la  paix  entre  tous  les  Princes  voifins  ,  il 
accorda  le  Duc  de  Brabant  avec  le  Comte  de  Flan- 
dres ,  &  le  Comte  de  Savoye  avec  le  Dauphin  de 
Viennois.  La  difpute  des  premiers  étoit  pour  la 
frillc  de  Malines.  Elle  apartenoit  moitié  à  l'E- 
1  YéqUQ 
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vêque  de  Licgc  &  moitié  au  Comte  de  Guef* 
dres  :  l'Evêque  avoit  vendu  (a  part  au  Comte  dti 
Flandres  ,  le  Duc  de  Brabant  la  reclamoit  s'ceT 
difant  Seigneur  de  fief.  Il  fut  dit  qu'elle  demeu- 
icroit  au  Flamand  ,  fi  le  Duc  n'aimoit  mieux; 
•  Jui  rembourfer  8/aoo.  écus.  Aycc  cela  fut  ar-. 
rété  fe  mariage  de  trois  filles  qu'avoit  le  Brahan-*- 
çon  ,  avec  Louis  Bis  aîné  du  Flamand  ,  Guil- . 
laume  Comte  de  Hollande  ,  &  Renaud  Comte  de: 
Gueldrc9.    Le  Roy  Philippe  termina:  auflï  par* 
un  accommodement  ,  la  guerre  que  le  Comwr- 
de  Foix  faifoit  au  Roy  de  Caftille  pour  revendi- 
quer quelques  droits  prétendus  par  le  Ray  dcr< 
Navarre. 

Jean  XXII.  avoit  prêché  publiquement  err 
*  Cette  Avignon  >  *  <g*#  la  vificn  des  ames  bten-heureufes, 
îvoh^été  &  **  f**n*  dis  damnées  étoient  imparfaites  jufqua» 
aflez     jêur  du  Jugement  final  >  &  il  s'efrorçoit  de  faire* 
coramu-  paffer  cette  opinion  pour  la  dodrine  de  TEglifc  T 
Us  fie15     cau^c       quelques  particuliers  Tavoient  tenuë* 
des  pre-  ta  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s'y  opofoiccou- 
jedents,  rageufement  :  il  effaya  de  la  gagner  par  le  moyen* 
des  deux  Nonces  qu'il  lui  envoya  ;  l'un  étoit  le 
Général  des  Cordeliers ,  l'autre  un  fameux  Do- 
cteur Jacobin.  L'Uhiverfité  refiifa  de  prêter  To* 
reilleàleurs  perfuafions,  les  Ecoliers  &  les  Maî- 
tres les  voulurent  chafler  5  mais  le  Roy ,  avant 
que  de  les  condamner  ,  defîra  les  entendre  en  pre- 
.  fence  des  Doéteurs  &  des  Evêques*  Pour  cela 
il  fit  deux  affemblées ,  Tune  de  Docteurs  dans  Pa- 
ris, &  l'autre  de  Prélats  au  bois  de  Vincennes. 
Dans  toutes  les  deux  le  Nonce  Cordelicr  ayant 
été  convaincu ,  il  fut  fait  un  Décret  fccllé 
leurs  Sceaux  qu'il  envoya  au  faint  Pcre  3  l'exhor-  • 
tant  de  croire  ceux  qui  encendoienc  mieux  la 
Théologie  que  ne  faifoienc  les  Canonifles  de  la- 
Cour 
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Cour  de  Rome ,  &  le  menaçant  comme  fila  aîne  de 
rfgJife ,  d'y  donner  ordre,  s'il  ne  fc  rctra&oit. 
Àufli  le  Pape  voyant  Ton  opinion  mal  reçue  ,  dit 
qu'il  ne  l'avoit  propofée  que  par  manière  de 
&(paec. 

Humour  ut  V  Année  [vivante  ,  laiffant  un  trefer  133  4i 
tmmznfe  >  amaffé  pxr  les  exaltons  qu'il  avoit  fai* 
Us  fur  le  Clergé  de  France.  Pierre  Pour  nier  C*r- 
iheal ,  natif  ae  trts-has  lieu  ,  mais  fort  éminent 
fer  fa  modération  &  par  fa  frugalité  y  lui  fucceda 
eu  Pontificat  y  &  Je  nomma  Btnedift  ou  Benoit 
X1L 

Artur  II.  Duc  de. Bretagne avoît  époufédeux*  jjjp. 
femmes  ;  la  première  fut  Marie ,  fille  &  héritière  %  fair. 
de  Guy  Vicomte  de  Limoges  5  la  féconde  Yoland 
fil!c  de  Robert  1  V.  Comte  de  Dreux  &  d'une  Bëa- 
trix  ,  fille  &  héritière  d'Amaury  V.  Comte  de 
Montfort.  De  Marie  vinrent  trois  fils,  Jean  II. 
qui  fut  Duc  après  fon  pere ,  Guy  qui  eut  en  par- 
tage la  Comté  de  Pontievre  ,  &  duquel  fortit  une? 
fille  nommée  Jeanne  ,&  Pierre  qui  mourut  fans* 
enfans.  D' Yoland  vint  un  fils  nommé  Jean  qui  eut 
la  Comté  de  Montfort  comme  fon  bifayeul  ma- 
ternel. 

Le  Duc  Jean  II.  n'ayant  point  d'en  fans  ,  Se  fon 
frère  Guy  étant  mort  l'an  1330.  fans  avoir  JaiïTé 
qu'une  fille,  qui  fenommoit  Jeanne  >il  étôit  aifê 
de  prévoir  qu'il  naîttoit  de  grands  troubles  pour 
la  luccefiionde  la  Duché  ,  entre  cette  fille  &  Jean 
de  Montfort  :  car  ce  dernier  prétendoit  qu'il  étoit 
plus  proche  qu'elle  d'un  degré  >  &  que  d'ail- 
leurs étant  mâle  il  la  devoit  exclure.  Or  com- 
me le  Duc  Jean  avoit  une  affection  particulière 
pour  la  maifon  de  France ,  dont  il  écoit  iffu  de  mâ- 
le en  mâle ,  il  avoît  eu  penfée  pour  éviter  la  defola- 
don  de  la  Bretagne  ,  d'échanger  cette  Duché  avec 
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le  Roy  pour  celle  d'Orléans  ,  ou  de klaifler  en  fc-' 
oueftre  entre  fes  mains  pour  la  rendre  à  celui 
des  deux  contendants  qu'il  luiplairoit.  Les  Set* 
gneurs  du  pats  n'ayant  pu  fouffrir  ni  l'un  ni  l'au- 
tre y  il  s  a vi fa  de  marier  fa  nièce  à  Charles  de  Châ- 
tiJIon  frère  de  Loiiis  Comte  de  Blois  ,  &  neveu 
par  là  mère  du  Roy  Philippe  de  Valois ,  à  la  char* 
ge  qu'il  prendront  le  nom ,  le  cry  &  les  armes  de 
Bretagne.  Ce  mariage  fut  accompli  l'an  1359. 
Enfuite  le  Duc  le  retint  auprès  de  lui ,  &  le  traita 
comme  fon  iuccelTeur  préfbmptif  :  Jean  de  Mont* 
fort  difllmulant  les  prétentions  qu'il  avoit  au  cor*» 
traire. 

Le  dix-neuvième  Juillet  de  l'an  1336.  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  accoucha  de  fon  fécond  fils  , 
qui  fut  Philippe  depuis  Duc  d'Orléans  ,  dans  le 
Château  du  bois  de  Vincennes.  A  cette  heure- là 
il  s'éleva  dans  l'air  un  orage  épouventable  de 
vents  y  d'éclairs ,  &  de  tonnerres  ,  qui  ébranla  le 
Château  ,  brifa  le  lit  de  cette  Princcffe  ,  déchira 
fes  rideaux  ,  déracina  une  prodigieufe  quantité 
d'arbres,  &  tua  plufîeur s  hommes  à  la  campagne» 

Si  ce  prodige  ngnifioit  quelque  chofe  >  ce  n'é- 
toit  pas  à  l'égard  de  l'enfant  qui  naiiloit  :  fa  vie 
rie  fie  point  affez  de  bruit  dans  le  monde  pour  méri- 
ter de  femblables  préfages  ?  mais  il  lembloit  pro^ 
noftiqûer  cette  furieufe  tempête  qui  fe  fôrmoit  ea 
Angleterre ,  contre  la  France ,  &  qui  y  caufa  défi 
horribles  dégâts ,  qu'il  a  falu  plus  d'un  fiecle  poux 
les  réparer.  Edoiiard  parvenu  en  pleine  majorité  » 
fentant  fon  grand  courage  &  les  faveurs  de  la  for- 
tune qui  venoit  de  lui  donner  la  vi&oire  fur  les 
Eco  (fois ,  fc  laiiTa  facilement  emporter  aux  conti- 
nuelles inftigations  de  Robert  d'Artois  >  qui  l'ani- 
rnoit  à  revendiquer  par  armes  le  Royaume  de 
iFranccf  II  trouva  à  propos ,  avant  que  d'entrer 
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en  guerre  de  commencer  par  les  plaintes,  &  ac-  ijj^ 
eufa  Philippe  devant  le  Pape ,  de  lui  avoir  ravi 
cette  Couronne  durant  fa  minorité. 

Le  Pape  ne  lui  fit  point  d'autre  réponfe ,  que 
de  l'exhorter  à  ne  point  troubler  un  Prince  qui 
s'étoit  croifè  pour  la  Terre- fainte  5  Et  bien  loin 
de  le  Hâter  dans  fes  prétentions  >  il  le  menaça  de 
l'excommunier  s'il  reconnoiflbit  Louis  de  Ba- 
vière pour  Empereur ,  &  s'il  ne  fe  départent  de 
l'alliance  au'il  avoit  faite  avec  lui.  Le  jeune  Roy 
impatient  de  plus  longs  délais  ,  envoya  défier  le 
Roy  Philippe.  Tous  ics  alliez  ,  chacun  en  leur 
particulier  >  à  la  réferve  du  Duc  de  Brabant ,  ac- 
compagnèrent fon  cartel  des  leurs  $  Et  l'Evéque  de 
Limoges  en  fut  le  porteur. 

Quelque  tems  auparavant ,  le  Roy  étant  aver- 
ti que  cet  orage  g  rondoit ,  étoit  allé  en  Avignon 
i?cc  Jean  Duc  de  Normandie  fon  fils  aîné ,  vifïter 
lefâint  Pere  Benediâ  XII.  tant  pour  fe  juftificr  en- 
vers lui  des  aceufations  de  l'Anglois ,  que  pour, 
tailler  des  affaires  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière* 
en  rendant  (bu  accommodement  plus  difficile  avec  ' 
(à  Sainteté. 

Le  défi  fignifié  >  Gautier  de  Mauny  ouvrit  la 
guerre  du  côté  des  Païs-bas  ,  par  la  furprife  de  la 
ville  de  Mortagne  ,  non  pas  du  Château  ,  puis  d* 
celui  de  Thin- l'Evéque  >  qu'il  garda  pour  brider 
Cambray  qui  vouloitfc  déclarer  pour  les  Françoise 
Les  Lieutenants  du  Roy  Anglois  commencèrent 
aufiï  la  guerre  en  Saintonge  par  la  prife  du  Châ- 
teau de  Palencour  ,  dont  le  Gouverneur  pour 
s'être  mal  défendu ,  eut  la  téte  trenchée  à  Paris. 

Ainfi  l'expédition  de  la  Terre- fainte  fut  rompue*, 
le  Roy  retira  les  forces  qu'il  avoit  pour  cela  à  Mar-t 
feille ,  &  retint  à  fon  fervice  les  Génois  ,  les  meil- 
leurs hommes  de  mer  qui  fufient  alors.  Avec  leur 

aflik 


kll        ÂBUIOb'  C  HRONOtOSK^f  f 

afliftancc  &  avec  celle  des  Caftillans  ,  il  jetta  no 
*rmée  navale  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  où  elle  i 
de  fort  grands  maux.  Elle  écoit  pour  le  moins  d 
foixante  mille  hommes  foudoyez.  Et  il  y  ava 
alors  deux  Amiraux  avec  égal  pouvoir,  maispa 
commiflion  feulement ,  l'un  étoit  Nicolas  Baa 
chet  auffi  grand  Trcforicr  de  France ,  &  l'atttl 
Hue  Kieret. 

153  ^ .  En  même  tems  Ton  armée  de  terre  commandi 
6c  37.  par  Raoul  Comte  d'Eu  &  de  Guignes  Ton  Conné 
cable ,  entra  en  Guyenne  &  y  conquit  les  terres  i 
Vicômçe  de.  Tartan  Le  Comte  de  Foix  qui  11 
fucceda  en  cét  emploi ,  emporta  aufli  pluficurs  au 
très  petites  places,  Ainfi  commença  cette  guerj 
Ci  funcflc  à  la  France,  &  que  l'on  prévit  bien  devo 
-être  «é$-Joneuc  &  fort  fanglanre  t  le  Ciel  mèa 
Tayant  déclare  par  un  grand  nombre  de  prodige 
Car  il  y  eut  deux  ou  trois  ans  durant  de  fréquent 
éclipfefi  de  Soleil  &  de  Lune ,  d'horribles  metéf 
rcs  des  tempêtes  effroyables ,  des  tonnerres  coç 
tinuels  durant  i'Hy  ver*  Et  après  tout  cela  il  pa 
tut  une  Comète  Tan  1336.  vers  la  Féte  de  la  faii 
Jean  dans  le  figne  des  Jumeaux ,  caufée  ,  difoicj 
les  A  Urologues  ,  par  une  grande  éclipfe  de  Soleil 
•qui  s'étoit  faite  l'année  précédente  pendant  l'ope 
ption  de  Mars  &  de  Saturne. 

Il  étok  très-important  à  Edouard  d'avoir  1 
jFlaadrc  dans  fon  parti  :  le  Comte  tenoic  le  parti  d 
7floy  comme  étant  fon  vaflal ,  fon  allié  &  10a  am 
jnais  les  villes  étoient  fort  mal  contentes  de  1 
•France.  Elles  balancèrent  quelque  tems  entre  1 
crainte  de  fes  armes ,  &  celle  de  l'indigence  qi 
l'Angloif  caufoit  exprés  à  leurs  ouvriers  qui  vi 
soient  de  draperie  1  ayant  défendu  le  tranfport  d< 
laines  d'Angleterre  en  leur  païs  mais  s  lors  qu'ui 
jKJaÉe  AngJoifc  eut  défait  la  leur  dans  rifle  i 
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Cadfent  ,  Jacques  Artcvcllc  Bourgeois  de  Gand  , 
<pi'Edouard  s'éjDoit  acquis  à  force  de  prefens  ,  fie 
encrer  fes  Ambafïadeurs  dans  cet  ce  ville-là  ,  &  la 
porta  à  traiter  alliance  avec  ce  Roy.  . 

Cet  Artcvellc  ètoit  un  (impie  Marchand ,  qui  m%± 
avoit  été  à  la  Cour  de  France ,  &  enfuite  avoit 
époufe  la  veuve  d'un  BraflTeur  de  bière  i  mais  au 
reftefort  adroit  ,  entreprenant  &  politique  ,  qui 
s'étoir  acquis  une  domination  prefque  abfoluë  dans 
la  Flandre  ,  &  tenok  des  agens  par  toutes  les  villes 
du  païs.  De  forte  que  le  Comte  ne  pût  arrêter  ce 
torrent  ,  &  fut  contraint  de  le  quitter. 

Durant  cela  Edoiiard ,  qui  après  la  déclaration 
Je  la  guerre  étok  retourné  en  fon  Iflc  ,  vint  abor- 
der au  port  de  l'Eclufe  avec  une  armée  de  quatre 
cens  voiles.  De  là  il  alla  par  terre  à  Cologne  con- 
férer avec  l'Empereur,  qui  lui  confirma  le  titre  de 
Vicaire  de  l'Empire  ,  &  lui  promit  d'attaquer  la 
France  avec  les  forces  de  l'Allemagne ,  moyen* 
fiant  de  grandes  fommes  de  deniers  qu'il  deman- 
<iok. 

Il  n'étoit  pas  poflible  que  la  France  foûtint  un  (i 
pelant  choc  (ans  faire  de  très- grandes  dépenfes  s 
Àofli  les  François  ,  tant  par  la  haine  qu'ils  avoienc 
pour  les  Anglois  que  par  l'amour  de  leur  patrie  , 
fis  portèrent  d'abord  (ans  beaucoup  de  peine  à  con- 
tribuer libéralement  pour  l'entretien  de  la  guerre  : 
Mais  comme  ils  virent  que  plus  ils  faifoient  d'effort 
plus  on  les  chargeoit ,  qu'on  impofoit  fur  le  peuple 
plus  qu'il  ne  pouvoit  porter ,  &  qu'on  violoit  les 
privilèges  de  1  Egliic  &  de  la  Noblcffe ,  ils  eurent 
recours  au  même  remède  qu'ils  avoient  pratiqué 
fous  la  fin  de  Philippe  le  BcL  ta  Normandie  ba- 
lançant à  embrafler  ce  moyen  fort  périlleux ,  y  fut 
encouragé  par  Pierre  Roger  fon  Archevêque ,  dé- 
fais Pape  i  U  aflcmbla  &  unit  les  Prélats  6c  les  Ba- 
rons! 
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rons  ?  Et  elle  fut  fi  reconnoiflante  de  ce  qu'il  ld 
avoit  aidé  à  conferver  (à  liberté  >  qu'elle  lui  aûV 
gna  une  penfion  viagère  de  deux  mille  livres.  Da 
refte  il  fut  ordonné  par  les  Etats  ,  comme  ils  IV 
voient  déjà  ordonné  du  tems  de  Hutin  ,  qu'il  ne  6s 
feroit  à  1  avenir  aucune  impofition  que  de  lefl 
confentement  5c  pour  le  bien  très- évident  del'étaft 
ou  pour  une  très- urgente  néceflké.  \  : 

Au  retour  de  Cologne,  Edouard  campa  quel* 
ques  jours  devant  Cambray  ville  Impériale  :  mail 
1  Evéque  y  avoit  JaiflTé  entrer  le  Prince  Jean  fils  du 
Roy  Philippe.  Comme  il  vit  donc  qu'il  n'y  gay 

Îjnoit  rien ,  il  pafia  TEfcaut  pour  venir  combattre 
e  Roy.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfet** 
ce  prés  du  village  de  Virons foffe  en  Cambrefis  tif 
y  furent  quelques  jours.  Le  Roy  étoit  beaucoup 
plus  fort  en  aparence  :  il  s'abftinr  néanmoins  de 
donner. bataille  ,  fur  les  avis  réitérez  que  lui  en- 
voya Robert  Roy  de  Naples ,  grand  ami  de  11 
France  par  inclination  &  par  intérêt ,  étant  du  fang 
Royal ,  &  iflu  de  Charles  frère  de  Saint  Louis.  Gf 
Prince  très-  fage  déteftoitla  guerre  entre  Princes 
Chrétiens  ;  Et  d'ailleurs  ,  comme  il  avoit  fort  éta* 
dié  la  feience  des  aftres ,  non  pas  feulement  potu 
connoîtreicur  cours ,  mais  bien  plus  pour  en  tirer 
les  connoiffances  de  l'avenir  ,  il  croyott  avoir  li 
dans  ce  grand  Livre  du  Ciel  un  défait re  excrétât 
pour  la  France  ,  fi  le  Roy  Philippe  hazardoit  wfc 
©a taille  contre  les  Anglois.  Ainfi  il  lui  mandok 
«u'en  quelque  endroit  qu'il  la  Jeurdonnâcil  lapcc- 
croit ,  &  mettroit  fon  Royaume  en  un  extrême 
danger.  Philippe  le  crut  pour  cette  fois  ,  Se  k 
refte  de  l'année  fe  paflk  en  courfes  de  part  & 
d'autre. 

^  Pour  les  Flamands ,  comme  les  trois  villes  de 
rifle,  Doiiay  &  Orçhics  leur  tenoientfort  au  cœur, 
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ÎU  offrirent  leur  fervice  aa  Roy  s'il  vou'oit  les  i 
leur  rendre.  S'il  eut  été  allure  de  leur  fidélité 
il  eût  p eut-être  accepté  cette  condition.  Un  (cru- 
pale  les  empéchoit  de  le  déc'arer  contre  lui, 
ccft  qu'ils  avoient  fait  ferment  au  Roy  de  Fran- 
ce. Arteveîle  pour  lever  cette  difficulté  ,  obli- 
gea Edouard  de  prendre  ce  tierc  i  Si  tôt  qu'il  l'eue 
piis  ,  ils  lui  rendirent  hommage  &  lui  prête- 
rait ferment  de  fidélité.  On  dit  que  ce  fut  alors 
fèalcmeiK  qu'il  commença  à  s'apeller  Roy  de 
ï  France  dans  tous  les  actes  publics  ,  &  de  mettre 
a    de*  fleurs  de  lys  dans  fon  écu  &  dans  fes  fceaux. 

-  Toutefois  je  trouve  que  dés  l'an  précédent  il  avoit 
*  défendu  par  une  Déclaration  ,  de  plus  nommer 
4  Philippe  ,  Roy  de  France  ,  mais  feulement  Comte 
w   de  Valois 

à  Etazit  peu  après  reparle  en  Angleterre  pour  rc- 
c-   couvrer  de  l'argent  i  il  n'y  eut  toute  ectre  année 

-  qae  des-  faccagemens  &  des  combats  peu  décifïfs  , 
mais  très- cruels.  Cependant  le  Roy  employa  tant 
d  adrefTes  &  tant  d'argent  qu'il  détacha  le  pré- 
tendu Empereur  d'avec  J'Anglois  ;  En  forte  qu'il 
lai  abrogea  le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire ,  qu'il 
loi  avoit  vendu  bien  chèrement. 

Mais  de  quelque  adrclTe  qu'on  pût  ufer  en- 
vers les  Flamands ,  ils  ne  fe  lai  fièrent  point  ra- 
mener: Se  leur  Comte  n'ofant  rentrer  dans  foa 
pays  ,  ni  £e  fier  à  Arteveîle ,  fe  tenoit  à  l'ifle  clos 
&  couvert.  Le  Pape  à  la  requête  du  Roy  avoit  mis 
leurs  villes  en  interdit ,  &  tous  les  Prêtres  y  obéît- 
foient  très- exactement  *  ce  coup  de  foudre  leur 
caafa  d  abord  une  extrême  confternation  :  mais 
l'Anglois  leur  envoya  des  Eccléfîaftiques  moins 
fcrupuleux*  qui  ouvrirent  les  Eglifes  &  célébrè- 
rent hardiment. 
Philippe  avoit  donné  le  titre  de  Duc  de  Nor- 
Temi  11L  H  maa* 
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1340.  mandieà  Jean  fon  fils  aîné ,  &  bous  l'a] 
ainfi.  Ce  Duc,  après  avoir  fait  d'étrang 

fers  en  Hainauic ,  mit  le  fiege  devant  le 
e  Thim*r£véque  fur  la  Sambre  ,  parce 
commodoic  fort  la  ville  de  Cambra  y. 
Françoifc  &  celle  des  Flamands  ,  Hennuyc 
bançons  &  GueIdrois,tous  joints  enfembh 
verent-là  en  prefence  :  mais  quelques  joi 
cette  dernière  fe  retira  fans  combattre.  L 
gcz  l'ayant  vue  décamper  mirent  le  feu  à 
&  fe  fauverenr. 

Si-tôt  que  l'Anglois  fe  fut  fortifié  d'à 
de  monde ,  il  vint  aefeendre  une  féconde  fc 
clufe  j  &  pafla  fur  le  ventre  de  l'armée  Na 
François  qui  s'étoit  poftée  fur  cette  côte 
en  empêcher  l'abord.  Ce  fut  la  bataille 
fânglante  qu'on  eût  vue  fur  la  mer  dep 
de  deux  cens  ans.  11  y  périt  quatre  m 

f'ois  &  plus  de  vingt  mille  François.  L; 
e  qui  étoit  entre  les  'deux  Amiraux  de 
nier  s  fut  la  principale  caufe  de  leur  défa 
Anglois  en  ayant  pris  un ,  c'étoit  Bauc 
pendirent,  par  reprefaille  des  ravages  l 
-  &  par  delà  le  droit  des  gens ,  qu'il  avoit 
Angleterre. 

Cet  avantage  ayant  un  peu  abattu  le  coi 
Hoy  Philippe,  iJ  fe  retira  &  diftribua  fes 
dans  les  places.  L'Anglois  l'envoya  défier 
bat  de  feul  à  feul ,  ou  de  cent  contre  cent 
JL-urs  deux  armées  en  bataille  rangée, 
réprndit  qu'un  Seigneur  ne  reçoit  poini 
de  fon  vaûal. 

Quelques  jours  après  il  afliegea  Toui 
J>lacc  fut  réduite  à  de  grandes  dètrefTes  : 
Je  fc  défendit  d'autant  plus  bravement 
Roy  n'en  étoit  pas  loin  avec  une  puifTant 
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&  un  grand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs  , 
tant  étrangers  que  François. 

Cependant  les  Flamands  furent  taillez  en  pic- 
ces  devant  faint  Omcr ,  qu'ils  avoient  ailiegé  , 
Eudes  Duc  de  Bourgogne  avec  une  partie  des  trou» 
pes  du  Roy  les  défit  à  plate  couture.  Robert  d'Ar- 
tois qui  les  conduifoit ,  non- feulement  y  penfa 
perdre  la  vie,  mais  encore  s'écant  retiré  à  Caf- 
fclfut  pourfuivi  par  cette  mutine  populace  ,  qui 
Taccufoit  de  les  avoir  trahis.  Il  fe  vit  contraint 
tout  bleffé  qu'il  étoit,  de  fe  fàuver  vers  le  Roy 
d'Angleterre. 

Les  garnifons  Françoifes  s'etoient  raffemb'ces 
en  corps  d'armée  pour  fecourir  Tournay.  Phi- 
lippe ayant  fait  plufieurs  tentatives  pour  cela  , 
avoit  perdu  l'efperance  d'y  pouvoir  rciïffir  ,  quand 
tout  d'un  coup  Edouard  condefeendit  à  une  trê- 
ve ,  foit  par  l'cntrcmife  de  Jeanne  Comtcfle  veu- 
ve de  Hainault ,  fa  foeur  ,  mere  de  la  Reine  d'An- 
gleterre ,  qui  étoit  pour  lors  retirée  au  Convenc 
de  Fontenelles,  foit,  comme  dit  Villani ,  pour 
la  delèrtion  du  Duc  de  Brabant  ;  lequel  étant 
gagné  par  l'argent  du  Roy ,  &  d'ailleurs  ne  vou- 
lant pas  que  cette  ville  tombât  au  pouvoir  des 
Anglois  ,  fe  retira  du  fiege  avec  fes  troupes.  La 
Trêve  devoit  durer  depuis  le  zo  Septembre  juf- 
qu'au  ij  de  Juin  eniuivant  ;  Elle  fut  encore 
prolongée  de  deux  ans  dans  une  AfTemblce  qui 
peu  après  fe  tint  à  Arras  à  l'inûance  des  Légats 
du  Pape. 

Jean  II.  Duc  de  Bretagne  étant  mort  cette  Fg]^ 
année   1341.  au  retour  du  voyage  de  Flandre  pal:-o. 
où  il  avoit  accompagné  le  Roy,  la  guerre  qu'il  LOS  US 
avoit  tant  aprehendée  s'alluma  dans  fon  païs ,  *j]s 
&  le  tint  en  combuftion  n  ans  durant.  .  CarD**J^ 
Jean  Comte  de  Momfort  s'étant  faifi  de  Limo-  ni  c. 

H  x  ges 
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1341.     ges  &  fc  fervant  libéralement  des  trcfois  qi 
ro.rrur  ,  trouva  dans  le  Chârcau ,  s'affura  des  itîtiile 
*QU*Jr  hommes  de  guerre,  &  des  villes  de  Mann 
Dt  B/- Brcft,  de  Rennes  ,  de  Henncbond  &  d%Av; 
VitkE.  Puis  prévoyant  bien  que  fa  Partie  auroit 
cours  au  Roy  de  France  ion  oncle  ,  il  ps 
jen  -Argleterrc,  011  îl  contracta-  une  fecrete  , 
Jiance  avec  Edouard ,  &  même  lui  rendit  ho 
mape. 

Durant  ces  progrez  Charles  de  Blois  fc  poi 
vût  pardevant  Je  Roy  comme  fouverain  S 
gneur  de  Ja  Duché.  C'étoic  en  effet  un  fief  de 
Couronne  de  France  depuis  que  les  Ducs  Pie 
Waucletc  &  Jean  le  Roux  ien  fîJs ,  avoient  i 
Cciiru  la  tenir  des  Rois  ,  &  de  plus  elle  étoit  P; 
li-c  -,  l;hiHppe  le  Bel  l'ayant  décorée  de  ce  ti 
Tan  1177.  en  récompenie  de  ce  que  Jean  II. 
avoir  mené  1  c  o o  o .  hommes  au  fîege  de  Courtr 
11  cfl  vrai  que  les  Bretons  ne  tenoient  pas  gra 
compte  de  ce  titre  D'ailleurs  l'un  &  l'autre  c 
contendans  avoient  prefenté  Requête  au  Roy  po 
être  reçus  à  l'hommage  >  lequel  fans  doute  : 
«ufTent  f  ait  tel  qu'on  l'eût  dtfïré.  Voiià  pourqi 
le  Roy  remit  cette  affaire  au  jugement  des  Pair 
qui  firent  ajourner  les  deux  parties  pour  dédu 
leurs  droits. 

Jean  deMontfort  comparut  :  mais  ayant  recc 
nu  par  les  premières  paroles  du  Roy ,  que  non  fe 
lement  fa  canfe  ,  mais  auffi  fa  perforinc  coun 
rifque ,  il  fe  fauva  de  nuit ,  &  s'enfuit  en  Bretag 
lui  quatrième  ,  déguifé  en  Marchand  ,  ayant  lai 
fé  tons  fes  Officiers  à  Paris ,  qui  faifoient  bon 
mine,  comme  fi  leur  maître  ne  s'en  fût  pas  a 
lé,  mais  qu'il  eût  gardé  le  lit  pour  quelque  il 
difpofîtion. 

Afin  de  mieux  couvrir  fou  érafion ,  il  avoit  e 

co 
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cote  laiâ'é  une  procuration  fpeciale  à  un  de  fes  1)41. 
gens  pour  agir  en  cette  caufe  auprès  du  Roy  S:  des 
Pairs  ,  &  donner  des  faits  &  moyens  pour  foikenir 
fon  droic.  En  effet ,  il  en  fut  donne  quelques- un» 
de  fa  part.  Son  a  lverfaire  en  fournit  tout  de  mê- 
me, l'un  &  l'autre  néanmoins  fans  lé  faire  partie  i 
m  lis  feulement  articulant  leurs  railbns  &  leurs  dc- 
fjnfes  pour  in  il  mire  les  Juges. 

Sur  ces  procédures  imparfaites  ,  îes  Pairs  reçu- 
rent Charles  de  BJois  à  l'hommage,  &  debotue- 
re.n:  M -mi: fore  de  fa  Requête.  AiiiTi  ioz  Charles 
&  l'es  aiir's  fe  mirent  en  état  d'exécuter  l'Ane:  i 
le  Djc  de  Normandie  entra  en  Bretagne  avec 
une  armée  ,  &  ayant  forcé  Chantocear.x  ;  aflLgea 
Nantes  ou  Mon c fort  s'écoit  enfermé.  Les  Nan- 
toîs  firent  d'abord  une  grande  fortie,  mais  deux 
cens  de  leurs  Bourgeois  y  étant  demeurez  pi ifon- 
niers ,  les  autres  concernez  du  malheur  parlè- 
rent d'une  grande  hardieflç  dans  ur.e  extrême 
épou  vente  ,  comme  c'eff  l'ordinaire  du  peuple  , 
(i  bien  qu'i.'s  obligèrent  Momfort  de  fe  rendre 
au  Duc  Charles.  Il  l'envoya  à  P/rris  ,  cù  le 
Roy  le  fie  enfermer  dans  1*  greffe  tour  du 
Louv- e. 

Ain  fi  i!  fembloit  que  l'affaire  fût  terminée  j 
mais  fa  femme  Marguerite  >  fille  de  Robert  Corn- 
te  de  Flandre,  courageufe  &  habi'e  Pnnceffe  , 
qui  jjLioit  de  tête  dans  le  Conicil,  &  de  l'épée 
dans  les  oeed rions ,  aufïï  bien  qu'eut  pii  faire  le  plus 
grand  Poii:ique  &  le  plus  brave  Cavalier  de  fon 
tems  ,  fofuint  Ce  parti  ruiné  ,  &  le  releva  par  fa, 
vertu  héroïque.  Elle  fe  retira  à  Brcft  ,  fortifia  fes 
places  ,  mît  fon  fils  ,  âgé  feulement  de  quatre  ans, 
ca  fureté  >  l'ayant  envoyé  en  Angleterre  i  Er  pref- 
fa  Ci  fort  le  fecours  qu'Edouard  avoir  promis  à  fon' 
maii ,  qu'il  fe  mit  fur  mer. 

H  j  II 
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1341,  Il  arriva  un  peu  tard  véritablement  pour  co»- 
ferver  Rennes  ;  mais  affez  tôt  pour  fauver  Henne- 
bond  où  elle  s'étoit  retirée.  Il  fc  trouvoit  néan- 
moins trop  foibie  pour  la  maintenir  ,  car  Tes  enr 
remis  étoient  maîtres  de  la  campagne  &  repre- 
noient  les  places  :  mais  Charles  de  Blois  je  ne 
lçni  par  quel  motif ,  peut- être  faute  d'argent  pour 
enticcenir  fes  troupes  >  lui  donna  du  répit  par 
une  trêve  d'un  an  5  durant  laquelle  cette  Princcffc 
pafla  en  Angleterre  pour  y  reprefenter  l'état  de  ici 
affaires. 

Au  mois  d'Avril  de  cette  innée  1341*  arrivé 
l*  tnort  de  Benedicl  XI  Ce  bon  Pape  plus  affe* 
ft  onn:  à  t\xal:attcn  du  faint  Siège ,  qu'à  celle  de  (é 
fumule,  Utffa  un  grand  trefor  à  l*£gl[e,  &  rien 
du  tout  à  (es  parent  que  des  inftruÛuns  pour  lem 
falut.  Pierre  Roger  fils  de  Guillaume  Seigneur  di 
Rofîerts  en  Lime  fin  ,  &  Archevêque  de  Rouen ,  lui 
futiéda  fous  le  nom  de  Clément  VI.  Celui-là  en*  [a 
tout  au  contraire  ,  il  ne  fit  aucun  fcrupu'e  de  s* en 
firvir  pour  enrichir  Us  fitns  ,  6"  rétablir  le  N#« 
fotifme  trés-préjudiciable  à  l'Eglîfe.  Le  Duc  di 
Normandie  donna  à  Guillaume  fon  frire  qui  fu\ 
père  du  Pape  Grégoire  XI.  la  Comié  de  Be*»fir\ 
en  Valée. 

La  Comtefle  Marguerite  agit  fi  fortement  à  1* 
Cour  d'Angleterre  ,  qu'elle  en  ramena  un  pui£ 
fànt  fecours,  commandé  par  Robert  d'Artois 
L'armée  navale  de  France ,  compofée  de  Genoij 
&  d'Efpagnols ,  que  commandoit  Louis  d'£(pagn< 
frerc  de  cet  Alfonfc  ,  qui  depuis  fut  Connéta< 
ble  ,  les  attaqua  vivement  prés  de  l'Ille  de  Gre- 
nezey.  Elle  les  eût  bien  empêchez  de  faite  def- 
cente,  fi  un  furieux  vent  ne  l'eût  obligée  fuj 
le  foir  de  fe  mettre  au  large ,  à  caufe  que  fa 
grands  vaiffeaux  craignoienc  la  terre.  Ceux  de 
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is  étant  plus  petits  ,  prirent  port  auprès  de  134*» 
t$.  Robert  d'Artois  étant  defcendu  à  terre 
ra  cette  ville ,  &  l'emporta  par  un  afTaut  qu'il 
tonner  de  nuit  ,  en  fui  te  d'un  autre  fort  chaud 
y  avoir  donné  de  jour. 

ais  après  cela  ,  comme  les  Capitaines  du  1343. 
i  contraire  fçûrcnt  qu'il  avoit  envoyé  la  plus 
ide  partie  de  fon  armée  au  liège  de  Ren- 
,  &  qu'il  étoit  demeuré  dans  Vannes  ,  i  s 
renr  l'y  affieger ,  &  le  prelTerent  fi  fort  par 
erfès  attaques  ,  qu'ils  reprirent  la  place.  11 
bleflé  au  dernier  aflaut  ,  &  fc  fauva  avec* 
ine  par  une  poterne  à  Henncbond.  Delà  étant 
.fle  en  Angleterre  y  ou  il  penfoit  trouver  de 
cillcurs  Chirurgiens ,  il  mourut  de  tes  bleilu- 
3  à  Londres  ,  decefté  de  tous  les  fiJellcs  Fran- 
ois ,  &  regreté  paflionnement  d'Edouard ,  qui  lui 
promit  de  venger  fa  mort. 

En  effet ,  il  defeendic  peu  après  en  Bretagne , 
ou  il  aflïegea  tout  d'un  coup  Nantes  ,  Rennes 
&Guingamp,  proteftant  qu'il  n'entendoît  point 
rompre  les  trêves  qu'il  avoit  avec  les  François  4 
nuis  feulement  défendre  le  bien  d'un  pupille  * 
H  vouloir  dire  le  fils  de  Montfort ,  auquel  il  avoit 
promis  fa  fille  en  mariage.  De  l'autre  côté  le 
Duc  de  Normandie  ne  crût  pas  aulfi  les  en- 
fraindre  s'il  fecouroit  Charles  de  Blois  fou  cou- 
fin  germain. 

Àprcs  plufîeurs  exploits  de  guerre  de  part  & 
d'autre  ,  Edouard  leva  le  fiege  de  Nantis ,  &  vint 
fe  porter  devant  Vannes  :  le  Duc  de  Normandie 
qui  avoit  uae  armée  de  foixante  mille  hommes  > 
1  y  inveftit  aufli-tôt  par  mer  &  par  terre.  Or  com- 
me les  Anglois  étoient  prefque  réduits  à  la  faim» 
&  que  les  François  fe  voyoient  extrêmement  in- 
commodez des  pluyes  de  l'Automne  ,  ils  furent 

H  4  bica- 
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13 4|.  bien-aifes  les  uns  &  les  autres  de  lortir  Je  ci 
mauvais  pas  par  une  trêve  dedeox  ans  j  qui  fut 
conclue  entr'eux  poux  Ja  Bretagne  feulement.  Lcâ; 
Légats  du  nouveau  Pape  la  moyeniverent  j  Et 
avec  cela  tirèrent  parole  des  deux  Rois ,  qu'il* 
envoyeioient  en  Avignon  vers  le  faint  Perei 
pour  terminer  tous  leurs  differens  par  ute  bon- 
ne paix. 

Le  18  Janvier  aviné  U  mort  de  Robert  1$ 
fege  Roy  de  N aptes,  &  le  16  de  Sepnmbre  ce  II* 
de  Ph:ltppe  Roy  de  Xftvxrre.  RobtrtU'fia  fon  Royau*> 
trie  à  Jeanne  fi  le  de  fon  fils  Char  lu  5  §}jznt  à  C*~ 
lut  de  Ntvarn,  Charles  fils  de  PhtUpye  ,  &  aùê 
depti  s  on  furnemm»  le  Mauvais  ,  vint  h  cette  cou- 
ronne fous  la  tuulle  de  ta  Reme.  Jeanne  dt  F ranci 
fa  mere. 

Le  Duc  de  Normandie  &  les  députez  d'AngTc- 
terre  fe  rendirent  à  Avignon  pour  traiter  la  paix  > 
Et  quoi  qu'ils  n'euflent  pu  demeurer  d'accord 
d'aucune  chofç,  on  croyoit  néanmoins  qu'ils  eb 
▼iendroient  à  un  accommodement ,  parce  que  l'eri- 
tremife  du  faint  Père  éroit  agréable  à  toutes  les 
deux  parties.  Mais  fur  cela  il  arriva  un  fâcheux 
incident  qui  les  en  éloigna  plus  que  jamais  ,  &  qui 
inonda  la  France  d'un  déluge  de  mal-  heurs. 
•  Son  fils     olivicr  de  Cliflbn  *  &  dix  ou  douze  Séi- 
de içcne  gneurs  Bretons  du  parti  François  ,  ayant  accom- 
ncm  fui  pagné  Charles  de  B!ois  en  un  tournoi  qui  fe  fai— 
Coaocu-  f0jt  à  Paris,  le  Roy  donna  ordre  de  les  arrêter 
iCt        prifanniers  fur  des  foupçons  de  quelque  intelli- 
gence avec  l'Angkrs  ,  &  bien- tôt  apres  les  fie 
décapiter  fans  çonnoirTanœ  de  cau(c  ,  au  grand 
étonnement  de  tout  4c  monde  y  &  avec  une  ex- 
trême indignation  de  la  NoblefTe ,  dont  le  lang 
j-ufques-  là  ,  ne  s'étoir  verfé  que  dans  les  batailles. 
Aufli  ce  Roy  trop  fcvete,  qui  vengeoit  même 
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fes défiances,  aliéna  fï  fort  l'affection  des  Grands  IJ44- 
de  fon  Erac ,  que  depuis  ils  le  fer  virent  fort  mal  &  45. 
dans  Je  befein.  - 

La  mort  de  ces  Seigneurs  Bretons  irrita  au  fît 
fu  ri  eu  fera  en:  le  Roy  d'Angeterre  ;  il  fat  fur  le 
poiin  de  traiter  de  même  Henry  Seigneur  de 
Lcon  du  parti  de  Charles  de  Blois  qu'il  tenoit 
prhonnier  :  mais  fléchi  par  la-  prière  du  Coure 
d'Erby  il  lui  donna  la  vie  &  la*  liberté  ,  à  la 
charge  qu'il  iroit  déclarer  au  Roy  Philippe  que 
la  trêve  croit  enfrainte  par  ce  meurtre,  &  qu'il 
al  loi  t  lui  recommencer  la  guerre.  Comme  il  "fie 
aufli-tô:  ,  rant  en  Guyenne  par  le  Comte  d'Erby 
affifeé  des.  Seigneurs  Gafcons  de  fon  obéïilancc  » 
qi»  en  Bretagne  par  le  party  de  Moutfort ,  en  at- 
tentant c]  Vil  pût  aller  lui  meme  la  porter  -dans 
k  ce ur  du  Royaume 

Les  peuples  de  Prance  avoient  libéralement 
o3royé  au  Roy  Philippe d?s  fubû  les notables d*at> 
g:ni  pour  fes  guerres  ,  cecre  année  il  en  établi:  eai«* 
cote  un  rout  nouveau  far  le  fel  $  à  caufe  de- 
qiioy  Edouard  l'apdfoit  par  raillerie  Y  Au  fur  àê 
htoy  îa'tqHc.  Cet  impôt  ,.qiii  fait  vendre  fi  cher 
l'eau  Se  le  Soleil  ,  eft  de  L'invention  des  Juifs.,, 
comme  le  montre  le  mot  de  G.ibelU  ,  qui  ▼féhc 
de  l'Hébreu.  Dan»  fin  commencement  H  fut 
fort  petit  ,  &  feulement  pour,  autant  de  tcnis» 
que  la  gaerre  dureroit ,  mais  depuis  il  a  paf~ 
féen  droit  ordinaire  ,  &  on  Ta  augmenté  tell*—  - 
ment  de  fois  à<  autre  >  qu'il  fait  aujourd'hui  ur* 
des  plus  confiderabics  revenus  de- l'Etat. 

Le  Comte  d'Erby  ,  après  s'être  rafraîicht  & 
Eourdeaux  avec  les.  troupes  qu "\\  avoir,  anacnée* 
d'Angleterre  ,  forrit  aux  champs  pour  a? ta q use 
ks  Provinces  de  deçà  la  Dordogne-  Le  Comte 
4c  L'Ole  &  ks  Stigneuja  Gafcons  rçui  a'étw^ni 
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jettez  dans  Bergerac  ,  penfanc  lui  empêcher  h 
partage  de  certe  rivière  ,  furent  contraints  àt 
lui  abandonner  cette  ville ,  &  de  le  laiffer  cou- 
rir impunément  toute  la  haute  Gafcogne  5  où  i 
conquit  plufieurs  petites  places. 

Lorfqu'il  fe  fut  retiré  à  Bourdcaux  ,  le  Corn» 
te  de  rifle  à  fon  tour  ayant  mandé  les  Seigneuri 
du  païs  ,  car  il  en  étoit  comme  Viceroy  ,  mi 


avec  un  pareil  bon  -  heur.  Le  Comte  d'Erb; 
venant  au  fecours  avec  mille  hommes  feule 
ment  ,  défit  fon  armée  qui  étoit  de  dix  mille 
&  le  fit  prifonnier  lui  &  dix  autres  Comtes  o' 
Vicomtes.  Après  quoi  il  afliegea  tout  à  fon  aife 
&  prit  les  villes  de  la  Reolc  ,  d'Angoulémc ,  l 
plu fieur s  autres. 

Le  Comte  Jean  de  Montfort  avoit  été  déli 
vré  en  vertu  des  Trêves ,  à  la  charge  qu'il  r 
s'éloigneroit  point  de'  la  Cour  :  néanmoins  : 
s'étoit  allé  mettre  à  la  téte  de  fes  troupes  e 
Bretagne.  Il  afliegea  Kemper  :  mais  bien  loi 
de  le  prendre  il  y  fut  battu  &  penfa  être  pri 
Au  partir  delà  il  faccagea  Dinan.  Puis  étai 
accablé  de  chagria  &  d'ennui  du  peu  d'avance 
ment  de  fes  affaires,  il  mourut  vers  la  fin  c 
Septembre  >  laifiant  â  fa  femme  la  conduite  c 
fes  prétentions ,  &  de  fon  fils  encore  jeune.  ! 
portoit  même  nom  que  lui ,  &  depuis  il  acqu 
celui  de  vaillant. 

Le  fameux  Artevcllc  avoit  promis  au  Rc 
Edouard  défaire  reconnoître  fon  fils  le  Prince  < 
Galles  pour  Comte  de  Handres  par  Jes  grand 
villes  ,  à  Tcxclufion  de  leur  Seign-ur  naturi 
Sur  cette  aflurance  Edciïard  amena  fon  fils 
J'Eclufej  les  députez  des  villes  l'y  allèrent  trot 
ver ,  il  les  traita  fort  magnifiquement ,  mais  i 


mais  ce  ne  fut  pa: 
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ûe  Toulurcnt  point  oiiir  parler  de  déshériter  leur 
Comte. 

Les  ennemis  d'ArtevcIIe  ne  manquèrent  pas 
de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour  exciter  la  hai- 
ne du  peuple  contre  lui  ;  &  de  le  faire  parler 
pour  traiter  avec  d'autant  plus  de  vraisemblan- 
ce, qu'il  fut  aflez  mal  avilè  de  demeurer  à  l'E» 
dnfc  quelques  jours. après  les  autres  députez, 
lors  qu'il  fut  de  retour  à  Gand  ,  le  peuple  fe 
jetta  fur  lui  &  le  maffacra.  L'Anglois  fe  retira 
toat  en  fureur  de  la  mort  de  fon  bon  ami  >  tou- 
tefois les  villes  de  Flandïes  lui  ayant  envoyé? 
des  députez  ,  il  reçût  leurs  fatisfaftions  ,  &  l'of- 
fre qu'i/s  lui  faifoientde  donner  la  fille  de  leur 
Comte  au  Prince  de  Galles. 

Il  falloir  arrêter  les  progrès  du  Comte  d'Frby 
en  Guyenne  ,  le  Duc  de  Normandie  fc  rendit, 
pour  cet  effet  à  Touloufe  au  commencement  de 
Janvier  avec  cent  mille  hommes  portans  armes. 
Tonte  cette  effroyable  multitude  ne  fit  durant 
trois  mois  ,  que  prendre  quelques  bicoques  en 
Agenois ,  puis  la  ville  d'Angoulême.  Delà  elle 
fe  rabattit  fur  Tonneins  >  puis  elle  vint  affieger 
Aiguillon  ,  aHîs  fur  la  pointe  du  confiant  des  ri- 
vières *  d'Ole  &  de  Garonne  >  bien  muni  &  bien  *  De  ioa 
fortifié  pour  ce  tems  là. 

Dans  tout  ce  fiécle  on  ne  vit  point  de  fîege 
plus  mémorable  ,  foit  pour  les  attaques  ,  foie 
pour  les  défenfes.  On  y  donna  trois  afTauts  par 
jour  une  femaine  durant ,  après  on  en  vint  à 
l'artillerie  &  aux  machines  par  terre  &  par  eau, 
Philippe  fils  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  & 
Comte  de  Boulogne  par  fa  femme  qui  étoit  fille 
&  héritière  du  Comte  Guillaume  >y  fut  bleflè  à 
une  forre,  dont  il  mourut  i  ou,  comme  difenc 
quelques-uns  ,  il  fut  tué  par  fon  chevai  trop 

H  6  fott- 
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fougueux  qui  le  précipita  dans  un  folie.  11  IaîrV 
fa  un  fi!s  âgé  feulement  de  deux  ans.  Enfin  Jaf 
perte  de  la  bataille  4e  Crccy  arracha  le  Duc  de 
Normandie  de  ce  fiege  otà  il  ne  s 'étoit  que  trop 
opiuiâtré. 

Le  deuxième  jour  de  Jura  Edouard  avec  une 
flotc  de  deux  cens  vaifleaux  oir  il  avoic  quatre 
milhe  hommes  d'arnaes,  dix  mille  Archers  &  au- 
tant de  Fantafluis  tant  Irlaadois  que  Galois,  fe 
mit  fur  mer  avec  fon  fils  aîné  pour  aller  defeen- 
dre  en  Guyenne.  11  ne  le  fioit  pas  tant  à  fes  for- 
ces qu'au  mécontentemen  t  fecret  de  la  N obi  elfe 
PrancoHe>  &  aux  di  ver  les  intelligence»  qu'il  en— 
tretenoit  avec  plufieurs  d'entre  les  Grands.  Deux-' 
chofes  principalement  les  avoient  éloignez  de? 
Philippe  ,  l'une  qu'il  étoit  d'une  Kurmur  rnde  & 
terrible  x&  qu'il  leor  ôtoit  leurs  droits  &  leur* 
privilèges  1  l'autre  que  dégénérant  de  la  frugali- 
té de  leurs  ancêtres  &  s'étanc  plongez  dans  le 
luxe  &  dans  les  voluptez ,  comme  ils  trouvèrent 
Je  Roy  Anglois  extrêmement  libéral  ,  ils  pré- 
voient de  targenc  de  lui  pour  entretenir  leurs 
foies  dépenfes  >  &  lui  vendaient  lâchement  leur 
tanneur  &  leur  fidélité.  11  avoir  auprès  de  lui 
Gefroy  frerc  de  Jean  >  premier  Comte  de  Har- 
•ottr  ,  Seigneur  fort  puilfant  en  Normandie  :  le- 
quel ayant  poffedé  les  bonnes  grâces,  du  Roy 
Philippe  ,  étoit  tout  d'un  coup  tombé  dans  for* 
indignation  ,  &  n'ayant  pu  trouver  de  fiireté 
pour  fc  juftifïer  >  s'étoit  retiré  en  Angleterre  ,  le 
poignard  dans  le  fein ,  comme  plufieurs  autres* 
«jue  î'aprehenfion  des  chagrins  du  Roy  avok  ban» 
sis  du  Royaume* 

Les  ircnts  ayant  reponffe  deux  fois  Edoiiard  de 
ht  route  de  Guyenne ,  ce  Gefroy  prit  delà  occa- 
fea  de  lui  remontrer  que  le  Ciel  lui  vouloit 
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fane  prendre  celle  de  Normandie ,  païs  deftitué  de 
fortcrciïcs,  ex trémement  gras ,  &  qui  n'avoit  point 
vu  de  guerre  depuis  deux  ficelés.  Ses  perfuaù'ona 
furent  fi  fortes  qu'il  le  mena  defeendre  au  port  de 
la  Hoguc  Saint  Vaaft  en  Cô:encin  ,  proche  de. 
Saint  Sauveur  ,  cjui  ctoic  de  les  terres.  Etant  là  il 
rcfolut  de  tçaverler  la  France  pour  s'en  aller  join- 
dre les  Flamands. 

Son  armée  marchoîc  divifee  de  jour  en  trois 
corps  qui  fe  rejoi^noitnt  le  loir  ,  Gcfroy  y  faifoic 
lacharge  de  Maréchal  de  camp.  Les  villes  Je  Va- 
longnes  ,  de  Car  en  tan  >de  faint  Lo,  de  Harfleur 
furent  fa  première  proye.  Raoul  Comte  d'£u  Se 
de  Gaines  Connétable  de  France  >  &  le  Comte  de 
Tançai  ville  que  le  Roy  a  voit  envoyez  à  Caê'n  ,  ac- 
crurent ion  butin  &  fa  gloire  par  leur  prife  &  par  la 
défaite  de  iocoo  hommes  qu'ils avokn t.  Car  les» 
Bourgeois  &  les  gens  du  païs  qui  en  faifoient  Ja 
plus  grande  partie  ,  plus  braves  en  paroles  qu'ea 
effet,  les  abandonnèrent  au  milieu  du  combat  j. 
aufli  leur  ville  fut  pillée  ,&  les  plus  riches  faits, 
prifonniers. 

Au  partir  delà  il  continua  ùl  marche  par  les- 
Evêchezdc  Lifîeux  &  d'Evreux  ,  (accagea  &  brûla 
touecs  les  villes  le  long  de  la  Seine  julqu'à  i'aris  > 
comme  Gifors  ,  Vtinon  ,  Mantes  ,  Mcula-n  ,  Se 
tint  campera  PoilTy.  i!  n'oia  a  p  rocker  de  Rouen, 
fçachant  que  Jean  Comte  de  Hircour ,  étoit  de- 
dansavec  cinq  ou  fi*  mille  hommes  de  garnifon.. 
De  PoilTy  il  envoya  le  défy  à  Philippe  pour  le 
combattre  fous  les  murailles  du  Louvre  :  mais  on 
ne  lui  fit  aucune  réponfè  Apres  qu'il  eut  demeurer 
là  cicq  jours  >  craignant  d  être  enfermé  entre  les 
rivières  de  Seine  &  d'Oife  il  fit  refaireles  ponts  & 
paffa  dans  le  Beauvoifis  à  delTein  de  fc  retirer  dans» 
la  Comté  de  PoxubieuAmai quant  toujours,  l'a  loutç 
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X546.  par  de  longues  traces  de  feu  &  de  fang-,  &  irai* 
nant  avec  lui  comme  en  triomphe  ,  douze  ou  quia- 
xc  mille  prifonniers. 

Philippe  fumant  de  colère  d  avoir  vu  de  fa  ville 
capitale  flamber  le  cœur  de  fon  Royaume  ,  fe 
met  à  le  pourfuivre  en  grad'  hâte  pour  le  com- 
battre avant  qu'il  eût  paffé  la  Somme.  Edouard 
n'ayant  pu  gagner  aucun  paflage  fur  cette  riviè- 
re ,  fe  trouvoit  fort  embarraffé  i  Philippe  avec 
fon  armée  étant  à  fes  talons  le  preffoit  fi  fort» 
qu'un  jour  il  fut  obligé  de  déloger  â  grand*  hâte 
&  d'abandonner  une  partie  de  fon  bagage.  Il 
fut  néanmoins  affez  heureux  de  trouver  un  prifon- 
nicr  ,  je  croi  des  fiens  ,  qui  lui  enfeigna  le  gué 
de  Blanquetaquc  au  dclfous  d'Abbcvilîe.  Gode- 
mar  du  Fay  Je  gardoit  avec  vingt-mille  hommes  « 
»  mais  foit  par  intelligence  ou  autrement  ,  il  ne 
J'cmpécha  point  d'y  paffer  à  baffe  mer  ,  &  fes 
troupes  furent  pouuées  &  défaites.  Le  foir  mê- 
me ,  Edouard  alla  camper  à  Crecy  ,  &  le  lende- 
main Philippe  fe  logea  à  Abbeville  qui  eft  â  trois 
lieues  en  deçà.  Il  n'avoit  pas  moins  de  cént  mille 
hommes  :  avec  fes  forces  il  eût  pu  Tcnvelopei 
&  le  réduire  à  la  faim  dans  peu  de  jours  :  mais 
croyant  que  l'avoir  atteint  c'étoit  l'avoir  vaincu  3 
il  fôrtit  le  lendemain  d'Abbevilie  ,  &  fans  laiffer 
repofer  fes  troupes  ,  il-  fe  picqua  de  lui  don- 
ner bataille  le  même  jour  qui  étoit  le  z6, 
d'Août  ,  quoiqu'il  fût  plus  de  quatre  heures 
après  midi. 

Sà  marche  trop  hâtée  ,  &  de  trois  grandes 
lieues  de  chemin  ,  avoir  fait  perdre  haleine  êc 
rigueur  aux  François  ,  avant  qu'ils  euflent  joint 
les  ennemis.  Au  contraire  les  Anglois  étoient 
frais  &  repofez  ,  &  le  defefpoir  leur  rcdoublott 
le  .  courage,  les  Arbalécieis  écoienc  la  princi- 
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pa!c  force  de  l'infanterie  de  Philippe  ,  Antoine  1 
d'Orie  &  Charles  Grimaldi  les  commandoient  * 
mais  ils  ne  cauferent  que  de  l'embarras  aux  Fran- 
çois >  car  un  peu  avant  la  mêlée  étant  fur  venue* 
«ne  grande  tempête  mêlée  de  grêle  &  de  pluye, 
les  cordes  de  leurs  arbalètes  en  furent  tellement 
ramollies ,  qu'ils  ne  firent  aucun  effet.  Comme 
ils  reculoient  devant  la  grêle  des  flèches  Angloi- 
fes ,  le  Comte  d'Alençon  ,  crût  que  c'étoit  trahi- 
fon  ,  de  dépit  il  leur  parla  fur  le  ventre  avec  fa 
cavalerie.  Ain  fi  il  commença  lui-même  la  dérou- 
te, &  elle  fut  achevée  par  les  Archers  Anglois> 
&  par  leurs  hommes  d'armes.  Il  faut  au  (fi  remar- 
quer ôjue  les  Anglois  firent  jotier  en  cette  fameufe 
journée  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  qui  don. 
Dercntbien  del'épouvente  :  car  c'étoit  la  premiè- 
re fois  qu'on  eût  vû  de  ces  machines  foudroyan- 
tes dans  nos  guerres.  Avec  cela  quelques-uns 
d'entre  les  Granls,  bien-aifes  de  voir  Philippe 
engagé  en  cette  occafion  ,  firent  plus  de  mine 
que  d'effet.  Ces  caufes-là  principalement  don- 
icrent  la  vidoire  aux  AngJois.  On  y  en  peut 
ajouter  une  quatrième  ,  que  tous  les  Chefs  & 
Seigneurs  François  étant  frapez  d'un  efpritd'é* 
tourdiflement  i  combattoient  fans  fçavoir  où  ils 
donnoient  delà  tête. 

La  bataille  dura  depuis  quatre  heures  du  foir 
jufqu'à  deux  heures  avant  dans  la  nuit.  De  gran- 
des bandes  de  corbeaux  qu'on  vit  peu  avant  la  mê- 
lée voler  fur  l'armée  des  François  ,  furent  prifts 
pour  un  préfage  de  leur  défaite. 

De  leur  côté  il  demeura  fur  la  place  trente  mille 
hommes  de  pied  ,  douze  cens  Chevaliers  ,  & 
quatre- vingt  bannières.  Jean  Roy  de  Bohême, 
Raoul  Duc  de  Lorraine ,  Charles  Comte  d'Alen- 
çon frère  du  Roy,  Louis  Comte  de  Flandres  & 
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134?*    douze  ou  quinze  Comtes  des  plus  illuferes  ,  en-  : 
«'autres  ceux  de  Harcour ,  de  Sancer.e  &  de  Sa!-  5 
nies  y  perdirent  Ja  vie.  Le  Roy  Jean  tout  avalise 
qu'il  étoit ,  y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant 
fait  attacher  Ion  cheval  par  le  frein  à  ceux  de  deux  1 
Je  fes  pJus  braves  Chevaliers  ,  qui  Je  menerenc  1 
dans  la  méice.  Son  fils  Charles  Roy  des.  Romains  - 
y  fut  bletfe  de  trois  coups  j  mais  ii  n'efr  point  vray  1 
.  que  les  Rois  de  Majorque  ,  d'Ecofie  &  de  Navanc  -' 
fe  trouvèrent  à  cette  journée  >  les  deux  premiers 
étoienc  en  leur  païs  aftez  occupez  à  leurs  affaires  ,  1 
&  l'autre  âgé  feulement  de  treize  à  quatorze  ans,  1 
fous  la  tutelle  de  fa  mere. 

Le  Roy  cette  fois  mai  fortuné  ,  Ce  retira  du  com- 
bat à  la  faveur  de  Ja  nuit  ,  &  fauva  fa  perfonne  aa 
Château  de  Broyé  >  de-Jà  à  Amiens  ,  &  puisa  Pa- 
ris ,  pour  y  refaire  une  armée  ,  &  chercher  de  l'ar- 
gent. 

Le  lendemain  de  la  bataille  il  fe  fie  encore  urj 
carnage  deux  fois  plus  grand  que  le  jour  picccderw* 
les  milices  d  s  Communes  de  ia  France  x  au  nonv*. 
bre  de  plus  de  quatre- vingt  mille  hommes ,  ne  fça» 
chant  pas  ce  qui  s 'étoit  palTc  y  marchoient  en  con- 
fufion  pour  fe  rendre  au  camp  comme  à  une  vi- 
ctoire certaine  •>  Six  cens  lances  &  deux  mille  Ar- 
chers Anglois  ,  rencontrèrent  ces  malheureux  dans 
la  p'aine,  &  pour  a  in  fi  dire  ,  les  fauchant  (ans. 
réfiftance  x  en  mirent  plus  de  foixautc  mille  par 
terre. 

L*  Anglois  ayant  ravagé  â  fon  aife  tout  Je  Bou- 
lenois ,  alla  mettre  le  fîege  devant  Calais  vers  le 
huitième  de  Septembre  *  &  s'y  attacha  avec'  d'au- 
•  tant  plus  de  fecurité  ,  qu'il  aprit  que  David  Kof 
d'Ecofle  ,  auquel  Philippe  avoit  envoyé  dùfccour* 
pour  faire  diverûon  ,  avoit  été  vaincu  &  fait  pri<— 
ibuuier  par  la  Keiae  ùl  femme  ,  comme  il  at- 
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ttquoit  les  frontières  d'Angleterre,  il  n'ola  pour-  i  }4*» 
tant  pas  attaquer  cette  place  de  vive  force  ,  (ça-  Û  474 
chant  qu'il  y  avwic  ace  groue  gainifon  &  de  bia- 
▼cs  Chefs. 

A~ar.t  lu  baiMÏU  de  Crtçf  ,  l'Empereur  Loui* 
avoit  è>é  excommunié  pur  le  Pape  ,  &  deg-a4t  pat 
ctnqdts  Elt3m's  ,  qui  mirtnt  en  fa  pUc*  Charles 
fUi  di /e*n  Roy  de  Bohême4.  Ce  Prrnce  après  U  m*rt 
iê  Louis  qui  arrtv*  an  mois  4' Octobre  de  Vannée 
[usvante  ,  fit  confirmer  (en  éU&is*  ,  &»  rachef  !§■ 
àieit  de  dtux  tu  trots  autres  qui  l  it  Hfp'itoifitS  c.m~ 
fire ,  parce  q»\ls  avottnt  été  nommez,  par  une  partie 
des  Ele&ews. 

Depuis  queîe  Duc  de  Normandie  eut  levé  îe  fie* 
gc d'Aiguillon  ,  le  Comte  d'Erby  demeuré  maîirc 
de  la  campagne»  reconquit  coure  la  Guyenne  qui 
cft  delà  la  Dordognc ,  &  ayant  paffé  fes  rivières  ra- 
vagea &  brûla  la  Saintongc  &  le  Poitou  ,  prit  laine 
Jean  d'Angely  &  le  garda  ,  faccagea  Ja  grande  vil* 
Je  de  Poitiers  ,  &  l'abandonna  après  s'y  être  ra.* 
fraîchi  douze  jours  durant. 

Les  Flamands  ayant  perdu  leur  Comte  à  la  ba- 
taille de  Cr  ce  y  ,  députèrent  vers  le  Roy  pour  lut 
redemander  {on  fi  s  qui  étoit  leur  Prince  natu- 
rel. Lors  qu'il  fut  en  leur  pouvoir  ,  ils  le  fiancè- 
rent à  la  fille  du  Roy  Edouard  :  mais  cette  allian- 
ce étant  contraire  à  fon  inclination  ,  il  fe  fâu- 
?a  d'entre  leurs  mains  &  revint  à  la  Cour  de 
France. 

Après  qu'il  y  eut  demeuré  un  an  y  il  ftr  fà 
paix  particulière  avec  les  Anglois  du  con  fente - 
ment  de  Philippe  (on  Souvet  arn.  Il  fut  dit  r 
qu'il  foufFriroit  aux  Flamands  de  donner  îecouis^ 
à  Edouard  :  mais  que  pour  lui  il  ne  Te  mêleroic 
point  des  a  frai  r  es  de  l'un  ni  de  l'autre  des  deux 
PricceSt 
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IJ47.  -     Les  Flamands  étant  cnticrcmcnt  à  la  dévotion 
-  d'Edouard ,  faifoient  de  grandes  courfes  dans  i'Ar-J 
jois  ,  &  d'autre  côté  le  parti  de  Jean  de  Montfort» 
gagnoit  le  defl'us  en  Bretagne  par  Je  fecours  d'An-* 
gleterrc  Car  Charles  de  Blois  étant  allé  affieger 
Ja  Roche  de  Kion  ,  Montfort  lui  donna  bataille  1< 
vingtième  de  Juin  ,  le  vainquit  &  le  fît  prifonnier 
avec  fes  deux  fils  Jean  &  Guy,  &  la  plupart  d«tf 
Seigneurs  qui  lc#  fuivoienr.   Sa  femme  ne  laif&r 
pourtant  pas  déchoir  Ton  parti ,  Ton  ambition  &  le 
fang  Royal  d'où  elle  étoit  illlë ,  lui  donnoient  a£* 
lu  ?  v  fez  de  courage  pour  le  loûtenir.  Elle  en  rama  (Ta  Jet 
JEAN  débris  ,  &  le  gouverna  li  bien  qu'il  fe  remit  en* 
CAN    core  une  fois. 

2  E  N*e  Ceux  qui  commandoient  dans  Calais  en  a  voient 
ufurpa-  nm  dehors  toutes  les  bouches  inutiles  pour  durci 
tcut  fur  plus  long-  tems  ,  &  donner  loifîr  au  Roy  Philip- 
Jean  pa  pC  d'alTembler  des  forces  &  de  le  fecourir.  En  effet, 
mtocur*,  ^  s'avança  jufqu'à  vue* \avec  foixante  mille  cora- 
il. 8  ans,  battans ,  &  envoya  défier  l'Anglors  :  mais  ce  fut 
&  cnçorc  en  vain  ,  l'Anglois  avoit  renfermé  fon  camp  de 
LES^V  *  ^ons  rctranchcmens  9  qu'on  ne  pût  trouva 
pb  Lu-  "  moycn  dé  l'attaquer.  Les  alEegez  prefTez  de  U 
>  e  u-  dernière  famine  furent  forcez  de  fe  rendre  le  der- 
you a. g.  nîcr  jour  d'Août ,  ayant  foûtenu  le  fiege  un  an  & 
trois  femaines. 

La  renommée  n'oubliera  jamais  le  mom  d'Eu- 
ftache  devint  Pierre  ,  le  plus*  notable  Bourgeoiî 
de  Calais  Jvk  fà  géi:érofîté  héroïque  pour  fauvcJ 
fes  concitcfcèns.  Edouard  mortellement  irrité  d< 
leur  longue]  réfîftance  ,  ne  vouloir  point  les  re- 
cevoir à  compofîtion  ,  fî  on  ne  lui  en  Jivroit  fil 
des  principaux  pour  en  faire  ce  qui  lui  plairoit 
Comme  leur  confeil  ne  fçavoit  que  réfbudrc  ,  £ 
qu'ainfî  toute  la  ville  demeuroit  expofée  à  la  ven- 
geance d'un  cruel  vainqueur  *  Euftache  s'offri 
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font  être  un  de  ces  fîx.  A  fon  exemple  il  s'en  trou-  13471 
va  auffi-côc  d'autres  qui  remplirent  le  nombre ,  & 
s'en  allèrent  la  cordeau  col  &  nuds  en  chemife  por- 
teries clefs  à  Edouard.  11  écoit  fi  dérerminé  aies 
faire  mourir  ,  que  la  Reine  fa  femme  qui  étoic 
groffe  >euc  toutes  les  peines  du  monde  à  Leur  obte- 
nir la  vie.  II  châtia  tous  les  Habitans  de  la  ville , 
même  les  EccIefîafHques  ,  &  la  repeupla  d'An- 
glois  naturels.  Le  Roy  Philippe  pour  recompen- 
lér  en  quelque  façon  la  gênereufe  fidélité  de  ces 
Bourgeois  ,  les  départit  par  les  bonnes  vil! es  de 
fon  Royaume  ,  leur  aflïgna  quelques  fonds  pour 
vivre,  &  ordonna  que  tous  les  Offices  qui  vien- 
dr  oient  à  vaquer  dans  fes  terres  ,  leur  Gcroient 
donnez  &  non  point  à  d'autres ,  jufqu'à  ce  qu'il* 
fartent  tous  pourvus. 

Le  Roy  Robert  de  Sicile  najant  feint  d'héritiers 
'tffits  de  fon  cerps ,  que  Jeanne  fille  de  fon  fils  Ch*r- 
Us  Duc  de  Calabre  ,  l'avait  m triée  l'an  133}.  à 
André  fécond  fils  de  Carobtrt  Roy  de  Hongrie  le 
flus  âgé  des  deux  pxrties  n'ayant  alors  que  fept  anu 
Il  éioit  arrive  plufieurs  années  après  qu'Andtê 
n'ttxnt  pas  ajfez  au  gré  de  Jeanne  ,  à*  s  étant  fait 
couronner  Rty  par  le  Pape  ,  prétendant  que  la 
Hyaunelui  apartenoit  %  quelques  cor.fare^  le  firent 
lever  U  nuit  d'auprès  d'elle  ,  le  pendirent  &  étran- 
glèrent *  une  fenêtre.  Charles  Prince  de  Duras  qui 
tait  uuffi  du  Jung  des  Reis  de  Sicile  ,  &  avoit  époufê 
Marie  fœur  de  Jeanne  ,fut  le  confetller  &  L'auteur 
de  cette  infâme  aB  ou  Jeanne  n'en  étoit  pas  ««- 
necentt  >  elle  eut  beau  pleurer  ,  beau  fe  lamenter, 
fes  larmes  &  fes  cris  l'tn  ju  fit  fièrent  bien  mqmsqne 
fen  mariage  fubfequmt  arec  Leuis  fon  coufiugerm  ^in, 
ne  Ven  convainquit  i  c'étoit  un  beau  Prince  &  félon 
f$s  ufietits. 

Loiiis  lc€rand  Roy  de  Hongrie  étant  venu  et* 

Ita- 
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1347.  Italie  pour  venger  la  more  de  Ton  frère  André.* 
&  pour  recueillir  le  Royaume  ,  traita  Charly 
de  Duras  tout  de  même  qu'on  avoii  trané  le  Ro* 
André.  II  en  eût  fait  autant  à  la  Princeffe&a 
(on  beau  mary  s'ils  fufltnt  tombez  enirc  k$ 
mains  :  mais  elle  fe  fauva  de  bonne  heure  en  & 
Comté  de  Provence  ,  &  Ton  mary  l'y  fuivit  peu 
de  tems  après.  Le  Pape  étant  logé  fur  Ces  tetr 
rts  lui  rendit  de  grands  honneurs  :  mais  profr» 
tant  de  l'extrême  neetflué  eu  elle  ctoit  réduite^ 
îl  tira  d'elle  la  ville  &  Comté  d'Avignon  ï\  1* 
les  acheta  que  quatre- vingt  mille  florins  d'or  di 
*  Quel    Florence  *,  mais  pardeflus  le, marché  il  aprou* 

2ues*uns  va  je  iriarîacrc  de  cette  Princeffe  avec  le  Prînc 
île  ne       T    •••  »°         /  r  *c 

qu'il  ne  *ou's  >  <\m  en  recompenle  ranna  cette  venu 
ks  paya  C'tft  aux  Jurircon(ûîtes  à  juger  fi  la  minorité  d 
F»*«  cetre  Reine  ,  &  les  Edits  qu'elle  fît  depuis  ,  pou 
déclarer  nulles  toutes  les  aliénations  des  terre 
de  Provence  ,  qui  avqient  été  faîtes  tant  des  le  ré 
çne  de  Robert  ,  que  par  elle-même ,  tandis  qu'cll 
ïcoic  mineure  ,  ne  rendent  pas  ce  Contrat  nul 
mais  l'Empereur  Charles  IV.  !e  confirma  x  &  af- 
franchit entièrement  cette  Comté  de  la  fujécio; 
de  l'Empire ,  dont  eîle  relevoit  comme  étant  u. 
arrière»  fîef  du  Royaume  d'Arles. 

Jlefi bon  de  ff avoir  que  lors  que  Us  Contes  Al 
fonfe  de  Touloufe  ,  &  Raimond  Berenger  de  B  tr 
celonne  ,  éçoteftrent  les  deux  filles  de  Gilbrr  C  m 
de  Provence  r  &  qStls  partagèrent  tnt>\»x  j 
furcjfion  (  dont  AÏfor>[e  em  tout  ce  q-it  ejl  deput 
h  Durante  \utqna  li  Libère  avec  l:  titre  de  M\r 
quifat  ,  &  Rvmond  ce  qui  e$  dtp  un  la  Dur*», 
jufanà  ta  Mer  avec  celui  de  Comté  )  ils  divi  fixer 
*ujp  U  v  lie  a  Avignon  eitr'tux  ,  &  que  les  Rcita 
France  ,  c>  mne  fucceffettrs  4*Affonfe  de  FJ  tie'sfre 
n  de  S.  Lciiis ,  qut  avtit  éfoufé  l'huriiUre  dt  Ioh 
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fitnt  jciiy  d%nne  n.aitii  ju^u'à  V*n  ij 
•bilippe  le  Bel  U  4, ma  *  Chants  IL 
en  mur  tant  Charles  de  V alois  [on  fr e- 
utfite  fi  l(  de  et  Ray. 

eurs  de  Montmorency  ,  de  Charnjr 
commandoient  les  Tioupes  Françoi- 
se Picardie  ,  croyant  qu'il  n'y  avoic 
l  de  (è  refaifir  de  Calais  durant  la 
ent  une  intelligence  avtc  Aymery  de 
jitainc  Lombard  qui  étoit  dedans. 
>Ie  traître  ce  les  ccoutoit  que  pour 
rc  ;  II  en  avertit  le  Roy  Edouard  ,  qui 
:  de  la  partie  pafla  la  mer  avec  huit 
s  d'armes  ,  pour  ne  manquer  pas  un 
de  filet.    Tellement  que  quand  ce 
îtion  ,  ils  retrouvèrent  mal-bcureu- 
au  piège  avec  les  vingt  miIJefécus 
&  mille  hommes  d'élite  i  II  y  en 
i  s'eroient  engagez  eux-mêmes  dar.s 
Château  ,  les  autres  atrendoienc 
y  entrer.   Ils  furent  tous  chargez 
pièces  ,  mais  après  une  affez  brave 

:  étoit  miferablement  tourmentée  en 
s.  Elle  avoit  fouffert  une  horrible  fa- 
8.  &  depuis  ce  rems- là  lescourfes  des 
rcavoient  toujours  caufé  r.ne  grande 
ère  dans  tout  le  Royaume  Ces  an- 
4 p.  une  cruelle  pefte  defola  toutes 
» ,  emportant  la  huitième  ou  ncuvié- 
s  péri  on  nés. 

woit  jamais  eu  de  pins  ftifieufe  &  de 
re  que  allt-là  :  'Elle  fut  univerftlli 
tre  htmifphere  ,  il  n*y  ent  ni  ville  , 
ni  maifon  qui  nen  f**Jftut  frappées. 
i  au  Royaume  d$ Cathaj  Van  1346- p^r 
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1548.  une  vapeur  d*  feu  horriblement  puante  ,  qutfor, 
de  la  terre  >  confuma  &  dévora  plus  de  deux 
lieues  de  pays  ,  jufqvaux  arbres  &  aux  pierres 
infe&a  Catr  en  telle  forte  qu'on  en  voyoit  tombir 
fourmilières  de  petits  ferpentéaux  &  d'autres  h 
8es  venimeux  Du  Cathay  elle  pif  a  en  Ape£ 
Grèce  ,  Ma  en  Afrique  ,  puis  en  Europe  ,  qu 
face  Age*  toute  ,  jufqu'à  C  extrémité  du  Noid. 
venin  en  étoit  fi  contagieux  qu'il  tuoit  même  fa 
veue\  On  remarqua  quelle  durait  cinq  mois  e 
force  dans  les  pays  ou  elle  commençait  de  j'ai 
mer.  Ceux  qu'elle  traita  le  moins  cruellement  J 
nièrent  à  peine  le  tiers  de  leurs  Habit  an  s  :  ma 
flufieurs  elle  n'en  laijfa  que  la  quinzième  t 
vingtième  ptrtie. 

Vannée  précédente  ,  il  avoit  paru  fur  U  1 
de  Paris  vers  la  partie  Occidentale ,  une  étoile 
grande  &  fort  lumineufe ,  qui  fe  montroit  a  van 
Soleil  couchant %  n'étant  guerre  éloignée  de  ha  U 
"Elle  grojfit  extrêmement  le  jour  d'après  9  &  fe  d, 
fa  en  plufieurs  rayons  quelle  dardoit  fur  la  vi 
comme  la  menaçant  de  la  pefte  furieufe  qui  Faffl 
l'année  d'après,  &  qui  fut  futvie  d%une  très* en 
famine  ,  ne  fe  trouvant  plus  de  laboureurs  pour  ci 
ver  les  terres. 

L'argent  manquant  pour  les  nécefOtez  de  I 
tat  ,  on  eut  recours  aux  Financiers  ;  particulic 
ment  à  Pierre  des  Effarts  Treforicr  du  Roy.  Il 
condamné  à  la  Comme  de  cent  mille  florins  d' 
mais  on  la  modéra  à  la  moitié  ;  on  multiplia 
tailles  ,  la  Gabelle  &  les  impôts  ,  &  on  chan 
plufieurs  fois  les  monnoyes ,  avec  tant  de  rigu 
qu'on  cifeloit  toutes  les  vieilles  qui  étoient  de 
aloy  s  dont  le  peuple  foufïroit  une  horrible  p» 
fans  qu'il  en  revint  que  trés-peu  d'avantage 
Roy*  En  fuite  *  pour  fatisfaire  aux  plainte: 

I 
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fcaplc,  on  commit  pour  le  maniement  des  finan-  ij4^ 
ces ,  deux  Evêques  ,  deux  Abbez  &  quatre  Che- 
valiers ,  &  on  châtia  du  Royaume  cous  les  ufu- 
«ers  Italiens  qu'on  nommoit  Lombards.  Le  Ibrc 
principal  qu'ils  avoîent  prêté  fut  acquis  &  con- 
ïfqué  au  Roy  ,  il  n 'étoit  que  de  quatre  cens  mil- 
le livres ,  mais  les  ufurcs  qui  fe  trouvèrent  de 
deux  millions  ,  furent  remîtes  aux  débiteurs. 

La  Reine  Jeanne  fille  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne, étant  morte  Tan  1349.  le  Roy  Philippe, 
quoi  qu'il  fût  encore  en  deiiil  ,  conçût  de  la- 
JDour  pour  Blanche  fille  de  Philippe  Koy  de  Na- 
varre. Il  i'avoit  fait  venir  pour  la  marier  à  fon 
Sis  Jean ,  qui  étoit  fraîchement  veuf  de  Bonne  de 
Bohême;  mais  il  l'aima  mieux  pour  lui- même , 
&  1  epou£a  le  troifîéme  jour  d'Août  de  cette  an- 
née 1549.  Son  fils  prie  pour  femme  Jeanne ,  fille 
Guillaume  Comte  de  Boulogne. 

Il  y  avoit  depuis  longues  années  une  guerre  mor- 
telle entre  les  Comtes  de  Savoye  &  les  Dauphins 
de  Viennois.  Le  Dauphin  Humbert  foible  de  corps 
&  de  courage ,  ne  pouvant  fouffrir  les  continuel- 
les attaques  d'Amé  VI.  dit  le  Comte  Verd  ,  d'ail- 
leurs étant  fort  chagrin  de  la  perte  de  fon  fils  uni- 
que ,  avec  cela  accablé  de  dettes ,  &  n'ayant  nul 
amour  pour  fes  parens  ,  s'avifa  de  donner  fon 
païs  à  quelque  grande  puiffanec ,  qui  fît  autant  de 
peine  au  Savoyard  qu'il  lui  en  avoit  fait.  Son  in- 
clination étoit  de  s'en  accommoder  avec  le  Pape  > 
le  peuple  eût  bien  defiré  d'être  fous  la  domination 
du  Savoyard,  afin  de  n'avoir  plus  de  guerre  de  ce 
côté  là  :  mais  la  NoblelTe  aima  mieux  être  au  Roy 
de  France ,  qui  avoit  plus  d'emplois  &  plus  de  char- 
ges à  donner.  Henry  de  Villars  Archevêque  de 
Lion  ,  &  leande  Chify  Evêque  de  Grenoble  por- 
tèrent le  Dauphin  de  ce  côté* là.  / 
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1349.  Il  r.voitdonc  des  l'an  1345*  rait  une  donacîoa 
au  i^oy  Philippe  de  fa  Seigneurie  de  Dauphiné* 
&  terres  y  jointes  >  à  la  charge  que  tous  les  pri- 
vilèges en  teroient-coniervez  en  leur  entier  5  Qu'ck 
its  leroient  incorporées  pour  jamais  à  la  Couron- 
ne de  France  ,  &  que  le  fils  aine  du  Roy  en  joui» 
foie ,  &  porteroic  le  titre  &  les  armes  de  Dauphi* 
Pour  raii'on  dequoi  le  Roy  lui  donna  quarante  mil- 
le éens  d'or  &  dix  mille  florins  de  rente ,  a  prendre 
£ur  le  païs. 

•  Ceite  année  1349.  il  confirma  ce  Contrat > 
&.  après  fc  retira  dans  un  Convent  de  Jaeo^ 
"bins  où  il  prit  l'habit.  Le  Pape  le  -iia  prompt 
tement  à  l'Eglife  par  les  Ordres  facrez  >  *  Jfc: 
peur  qu'il  ne  s'allât  dédire.  Il  les  reçue  .  tous, 
le  jour  <k  Noël  9  le  Soâdiaconat-  à  la  Mefif 
<îc  minait  ,  le  Diaconat  à  «elle  -du  poinr-Ajlé'' 
jour  ,  &  la  Prêtrife  à  la  troifîéme.    Le"  }dgfr. 
même  il  célébra  ,  &  huit  jours  après  il  fat 
promu  à  l'Epifcopat  ,  &  honoré  du  titre  die 
Patriarche  d'Alexandrie.  Il  fut  auffi  élu  Su* 
perieur  du  Convent  des  Jacobins  de  Paris,  oA 
il  eft  enterré.    Jean  fils  afné  du  Roy  Philippe 
a  été  le  premier  qui  a  porté  le  nom  .de  Dau- 
phin. 

Ijjo.  En  135-0.  Philippe  eutaufli  par  achat  ou  pac 
-engagement  de  Jacques  d'Àrragon  Roy  de  Major- 
que ,  les  Comtez  de  Rouûlllon  le  de  Cerdagnc 
dans  les  Pirenées ,  &  acquit  du  même  Prince  1* 
Baronnie  de  Montpellier  en  Languedoc ,  que  'Ja 
maifon  d'Arragon  trnoit  en  arrière- iief  de  la  Cou- 
ronne de  France,  Elle  lui  coûta  fix- vingt  milk 
écus  d'or  ayant  cours 

Au  mois  de  Juin  de  Tan  15  ro.  les  trêves  fu- 
-  rent  prolongées  entre  les  Rois  Philippe  &  Edouard 
pour  trois  ans. 

Deu* 
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x  mois  après  Philippe  tomba  malade  à 
t-lc-Roy  ,  peut-être  des  fatigues  de  fon 
u  mariage ,  fou  vent  mortelles  aux  vieilles 
[ui  prennent  une  belle  femme.  Sentant 
ex  Ion  heure ,  il  manda  fes  enfans  >  8c  les 
I  de  fon  Sang ,  8c  leur  fix  de  grandes  rc- 
mecs  s  Qu'ils  enflent  â  garder  la  coa- 
t  entr'eux  >  à  faire  la  paix  û  on  le  pou- 
,  à  maintenir  l'ordre  Se  la  juflice  ,  à  fou- 
'  les  peuples  9  8c  autres  belles  choies  que 
'rinces  recommandent  plus  fou  vent  à  leurs 
:flcurs  en  mourant,  qu'ils  ne  pratiquent 
en  leur  vivant.  Il  mourut  le  vingt-deu- 
jour  d'Août  dans  la  cinquante- feptieme  a»- 
fonâge  &  dans  la  vingt- trqifiérae  de  fon 
On  inhuma  fon  corps  à  lâint  Denis  ,  8c 
:ur  dans  l'Eglife  des  Chartreux  de  Bour- 
ic  en  Valois.  Il  fut  fort  brave  de  (a  per- 
i  plus  heureux  dans  les  negotiations  que 
êf  combats  ,  trés-dur  à  l'endroit  de  Ion 
*  foupçonneux  >  vindicatif»  &  qui  fe  laif- 
»p  emporter  à  l'impetuufîté  de  fa  colère, 
ce»  c'en  prefquele  feul  des  Rois  de  la  troi- 
race  qui  n'ait  point  eu  d'inclination  pour 
très  8c  pour  les  gens  lettre*  »  connoiflaat 
tre  qu'il  n'étoit  pas  aflez  heureux ,  pour 
les  louanges  ,  &  pour  exercer  les  belles 
i. 

it  deux  femmes  »  Jeanne  8c  Blanche:  cef- 
illc  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne ,  8c 
ci  de  Philippe  d'Ëvrcux  Roy  de  Navarre, 
première  il  laifla  deux  fils ,  Jean  5c  PhU 

8c  une  fille  nommée  Marie  Jean  régna 
fon  pere.  Philippe  eut  en  apanage  la 

d'Orléans  ,  avec  les  Comtez  de  Valois , 
amont  le  Roger  ,  &  autres  terres.  Il  epou- 
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jys o.  fa  Jeanne  fille  pofthume  du  Roy  Charles  le  le!  j„ 
&  de  Jeanne  d'Evreux  ,  mais  il  n'en  eut  point  de 
pofterité  ,  &  mourut  le  premier  de  Septembre  de* 
fan  1383.  âgé  de  quarante- fept  ans  s  Marie  epou-  " 
fa  Jean  Duc  de  Limbourg  fils  de  Jean.  III.  Due  ' 
de  Brabant.  De  fa  féconde  Philippe  n'eut  qu'u-  < 
ne  fille  pofthume $  Elle  fe  nommoit  Jeanne»  la— 4 
quelle  mourut  à  Beziers  l'an  1373.  comme  on' 
la  menoit  â  Barcelonne  pour  époufer  Jean  Duc  * 
de  Gironnc ,  fils  aîne  de  Pierre  I  Y.  Roy  d'Ar-  : 
ragon.  La  Reine  fa  mere  furvécut  fon  mary  de 
prés  de  cinquante  ans  ,  qu'elle  pafTa  en  perpé- 
tuelle viduité.  Ainfi  fous  le  règne  de  Jean  il  y 
avorte  deux  Reines  douairières  en  France ,  celle-  : 
là  9  &  Jeanne  d'Evreux  ,  veuve  de  Charles  le  : 
Bel ,  laquelle  mourut  au  mois  de  May  de  l'an  \ 
1370- 


JEANNE,  ; 

I.    FEMME  DE 

PHILIPPE  DE  VALOIS.:, 

Son  et-  E  tt  b  Reine  étoit  fille  de  Robert  II.  Duc  de 
uaôion,  K^J  Bourgogne ,  &  d'Agnès  de  France  fille  de  ' 
Saint  Louis  ,  par  confequent  four  de  cette  Mar- 
guerite ,  que  Louis  Hutin  fit  étrangler  pour  fon 
adultère:  mais  tout  à  fait  dilTemblablc  en  mœurs 
à  cette  malhèurcufc  PrincelTe.  Jeanne  avoit  pre- 
mièrement été  promife  à  Philippe  Prince  de  Ta- 
rante ,  fils  de  Charles  II.  Roy  de  Sicile,  lequel 
*tanr  devenu  amoureux  de  Catherine  de  Valois 
fœur  dç  nôtre  Philippe  ,  eut  cette  PrinccfTe  en  ' 

*  échange 
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Échange  de  Jeanne.  Le  Contrat  de  ce  mariage  Son  ma« 
fat  pailc  en  la  ville  de  Sens  ,  Tan  mil  trois  cens 
treize.   On  voit  gar  quelques  contrats  Teftimc  l3IÎ% 
«ju'il  en  faifoit  ,  lors  qu'il  fut  parvenu  â  la 
Royauté,  vu  qu'elle  fignoit  prefque  dans  tous, 
Se  que  dans  plufieurs  on  lit  ces  termes  ,  D$ 
l'avis  &  volonté  de  im  Reine  nôtre  chère  Zfoufe  :  - 
Se  nous  lifons  que  fa  feule  in  ter  ce  fli  on  ,  plus 
puiflante  que  n'avoient  été  les  prières  ni  les  me- 
naces du  Pape  ,  tira  de  prifon  quelques  Cardi- 
naux &  Prélats  que  le  Roy  y  avoit  fait  met*  , 
trc.  Quoique  cette  Princeflc  eut  été  couronnée  ^ 
avec  Philippe  à  Rheims  l'an  1318.  elle  n'en  de- 
vint pas  plus  glorieufe  ni  plus  fiere ,  &  la  bonne 
fortune  de  fon  mari  ne  lui  éleva  point  trop 
rcfprit.  Nôtre  Reine  ne  fe  fervit  de  cette  dignité 
que  pour  faire  éclater  davantage  fes  vertus.  Parmi  $es  *er.? 
lcCquelles  paroilïbit  premièrement  un  efprit  deius  dcfes  . 
retraite  joint  à  line  rare  pudeur  ;  car  elle  ne  for- 
toit  que  rarement  de  fa  chambre  ,  &  lors  feule- 
ment que  les  oeuvres  de  pieté  ou  de  charité  l'apel* 
loient  aux  Eglifcs  ou  aux  Hôpitaux  :  Nous 
admirons  enfuite  fa  bonté  &  fa  facilité  a  pardon- 
ner les  injures  :  ainfi  nonobftant  quelques  piques 
îu'elle  avoit  eues  contre  Robert  d'Artois  ,  lequel  ^ 
durant  fa  faveur  la  traitoit  avec  mépris  ,  elle 
employa  néanmoins  tout  fon  crédit  pour  adoucir  ( 
la  colère  du  Roy  ,  &  elle  fit  furfeoir  plufieurs  fois  t 
la  prononciation  4c  l'Arreft  qui  fut  donné  contre 
lui.  11  auroit  été  à  foujiaiter  pour  le  bien  de  ce 
Royaume  que  Jeanne  eût  pu  le  faire  révoquer  : 
Si  Robert  d'Artois  n'avoit  jamais  paffé  en  Angle- 
terre", jamais  Edouard  n'auroit  paffé  en  France  ; 
ainfi  les  François  n 'au r oient  pas  foufFert  tant  de 
malheurs  &  tant  de  difgraccs  qu'ils  endurerenr. 
Dorant  que  Philippe  le  pourfuivoit  en  Picardie  , 

I  a  nôtre 
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.nôtre  Reine  étoit  dans  l'Eglifç  de  faint  De- 
nis ,  où  jour  &  nuit  elle  imploroit  la.  Bonté 
Divine  ,  &  f ai  (bit  faire  des  pricres  continuelles , 
<juç  le  Ciel  eut  exaucées  fi  les  péchez  des  Fran- 
çois ne  sj  fuflint  point  opofez.  Une  furieufe 
pefte  s'étant  répandue*  par  la  France  ,  cette  pieufe 


inaifons  fournies  de  commoditez  &  de  vivras 
pour  y  recevoir  des  malades  ,  exhortant  les 
Prêtres  &  les  Religieux  de  les  fecourir  ,  &  don- 
nant de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  les  vou- 
Joicnt  affiflcr.  Le  Ciel  après  a^oir  préparé  à 
«ôtre  PrincefTe  une  récompenfe  immortelle  poux 
fes  travaux  ,  permit  qu'elle  fut  frapéede  con- 
tagion. Elle  en  mourut  en  fon  Hôtel  de  Nèfle 
Si  «oft  l>an  I348   *t^c  environ  de  cinquante  cinq  ans. 
fie  fa  fe-  Son  corps  eit  à  faint  Denis  ,  fon  cœur  à  Cîteauy. 
pulture.  Elle  eut  cinq  fijs  ,  Jean  qui  régna  ,  2.  un  fc- 
1148.  C0P^  ^ans  110113  '  3»  Loiiis,  4.  &  Jean,  mouru- 
Ses  eo-'  w?,1"  jeunes,  j.  Philippe  Duc  d'Or  Jeans  gencrjeitx 
fans.  ,   Prince ,  qui  époufa  Blanche  ,  .fille  p  oft  h  urne  de 
1  -  Cnarles  le  Bel ,  &  mourut  fans  enfans  Tan  ij-pi. 
VCpmme  Jeanne  étoit  en  couche  de  celui-ci  au 
../•.;Ik>is  de  Vincenncs  ,  il  s*éleva  une  fi  effroyable 
'    tempête  ,  quelle  arracha  le  plus  gros  chêne  du 
>     Bois  ,  tua  cinq  ou  fix  perfonnes  ,  &  abarit  Je  f  î- 
gnon  de  fa  chambre.  Avec  ces  cinq  fils  clic  .eut 
*     une  fille  ,  Marie  qui  mourut  l'an  1335.  fiancée  à 
Jean  de  Brabaat  Duc  de  Limbourg  fils  de  Jean  IJI.  . 


Prince  (Te  aporta  tous 
foulager  les  pauvres  s 


foins  pofliblcs  pour 
faifant  préparer  des 


8  1  AN- 
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BLANCHE, 

II.    FEMME  DE 

P  H  IL  IPPE  VI. 

L'O  m  doit  regarder  l'amour  dent  le  cœur  de 
ceux  qui  font  avancez  dans  lage  eft  atteint 
commr  un  feu  qui  eft  fi  violent,  qu'il  le  confit* 
n.c  aufli-tôr  qu'il  Taprochc  ,  le  fécond  mariage 
de  Philippe  avec  Branche  en  eft  un  rare  exenv  Gxrw. 
pic.   Cette  Princcfle  étoit  fille  de  Philippe  Roy  ^£ 
<tc  Navarre  «&  de  Jeanne  fille  de  Hutin  ,  la  na-    À  "* 
tare  l'avoit  favori  fée  de  tant  d'avan  rages  ,  &  eî- 
Ic  étoit  ornée  de  tant  de  vertu»  &  de  fi  excef- 
lentes   qaalkez  ,   qne  fes  Efpagnols  l'a  voient 
nommée  l*  belle  laçejfr.  Cette  PrinceiTe  avoir 
écc  accordée  avec  Pierre  Ris  d'Alfonfe  XI.  Roy  Fiancés 
de  Caftille  rnôrre  Philippe  qui  l'a  voit  obeenuê 
pour  fon  aîné  Duc  de  Normandie ,  ne  l'eût  pas  gon. 
plutôt  vue  qu'il  changea  de  deflein  ,  &  il  l'aima  PhiWppj 
mieux  pour  fa  femme  que  pour  fa  bru.  Ainû  J^jJ^ 
fts  apréts  des  nôccs  qui  fe  faifoient  pour  le  ™™  *Cqi 
fî's  i  fervirentau  pere,  &  contre  l'ordre  des  fai-  ti.s  ôc  14 
fbns  ,  l'Hyver  &  l'Eté  fe  joignirent  enferablcj  prend 
une  jeune  Princcfle  de  dix-huit  ans ,  la  plus  bcl«*  P°ur  1ui 
Te  &  la  plus  accomplie  perfonne  du  monde, 
avec  un  Prince  avancé  en  âge    &  pour  furcroît 
accablé  d'ennuis  &  de  la  fatigue  de  la  guerre, 
on  mariage  fi  mal  afîorti  ne  pouvoir  pas  durer 
Jbng  tems  >  car  les  combats  de  l'amour  font  aufE 
mortels  au*  vieilles  gens,  qqe  ceux  de  la  guerre 
ft  .  font  aux  jeunes  téméraires  5  Le  Roy  nejoûic 
r  X  j  que 


I9«      AbUIGi'  C  HROHOtOOlQJI,  ^ 

Elle  de-  'que  quelques  mois  des  douceurs  de  Ton  alliance  »  , 

rocurc  &  laiffa  Ion  Epoulc  enceinte  d'une  fille  ,  qui  eut  31 
veuve  ai  ,  *  *  6 

bcmd'uh        Jeanne.  - 
an,  Tan     Après  qu'il  fut  mort,  cette  Reine embrafiatme  * 
*î<o.    Tnanieré  de  vie  fâintc  ,  mais  difficile  ,  puifqu  el-  * 
Carde  fa  ]e  avoit  formé  la  réfolution  de  vivre  dans  une  1 
viduiié.   chafte  viduité.  Et  pour  conferver  un  fi  riche  tre-  % 
for  attaqué  par  tant  d'ennemis ,  elle  le  munit  de 
toutes  les  autres  vertus  x  comme  d'une  charité  -| 
fignalée  envers  les  pauvres  ,  d'une  véritable  pieté  >  > 
d  une  grande  douceur  ,  d'une  rare  modeftie  >  Bc  , 
elle  ufoit  même  de  quelque  ab  (lin  en  ce  s  C'cft 
pourquoi  elle  répondit  aux  AmbafTadcurs  de 
Pierre  Roy  de  Caftifc  qui  la  demandoient  pour 
leur  Maître  »  Que  Us  Reines  de  Trsnct  népoufwênt 
foint  de  fécond  tntri.    On  voyoit  rarement  cette 
Princcfle  à  la  Cour  ,  quoi  qu  elle  y  eût  aflez  de 
tus  &  fcs  CI^'lt  ^u  tcms  Jcan-  ^es  P"cres  join- 

prmci-    *cs  ^  celles  de  Jeanne  veuve  de  Charles  le  Bel  ùt 
pales      tante  &  fa  meilleure  amie  ,  intercédèrent  auprès 
avions,  de  ce  Prince  pour  le  Roy  Charles  fon  frere,  qui 
avoit  affaninê  le  Connêrablc  Alfonfc.  Je  lis  en- 
core que  ces  deux  Pr  in  certes  travaillèrent  fix  ou 
fept  fois  à  moyenner  fa  paix  avec  le  Roy  Jean  & 
Charles  V.  &  que  Tan  ijj8.  elles  obtinrent  cta 
Dauphin  une  abolition  pour  les  Parificns.  Hors 
ces  occafîons  de  pacifier  des  differens  &  de  fou«r 
lager  les  malheureux.  Blanche  ne  fe  trouyok 
point  dans  les  aflemblées  >  &  elle  pafloit  douce* 
ment  fes  jours  dans  les  compagnies  Religieu- 
fes  ,  ou  dans  quelqu'un  de  fes  Châteaux  éloi- 
gnez. Celui  de  Neaufle  étoic  fon  ordinaire  fé- 
Sa  mort ,  jour  :  elle  y  mourut  âgée  de  foixante  &  fix  ans  » 
l'an  1598.  l'an  1398.  bien  avant  fous  le  régne  de  Charles 
acTafe.  yj   $on  corpS  cft  inhumé  à  Saint  Denis  dans  la 
*  ure*  Chapelle  Saint  Hippolice.  Elle  inftitualieririer  fou 
-*  ne- 
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neveu  Pierre  de  Navarre  Comce  de  Mortaing.  Sa 
fille  Jeanne  fut  fiancée  àTâge  de  dix-huit  ans  à 
Jean  Duc  de  Gironne  fils  aîné  de  Pierre  IV.  Roy 
d'Arragon  :  mais  elle  mourut  à  Beziers  comme  on 
la  conduifoit  -en  Efpagne. 


J  E  A  ;N  I. 

PAR  qtJELQUES-pNS  DIT  1E  BON  ROY, 

&  O  Y  L. 

jigi  ii  qn*r*t!tt-dtux  uns. 

A P  &  b's  que  Jean  eut  affifté aux  funérailles  du  ij  jo  i 
Ro  y  fon  pere ,  il  alla  recevoir  l'onâiori  (acrée 
i  Rheims  avec  ta  féconde  femme  Jeanne  de  Bou- 
logne, le  vingt- fixicme  de  Septembre.  Delà  il 
▼inc.  faire  fon  entrée à'Paris  le  dix-feptiéme  d'Odto» 
bre  /tint  fon  lit  de  Juftice  en  Parlement»  donna 
l'Ordre  de  Chevalerie  à  fes  deux  filsaînex  ,  à 
quelques  autres  Princes  &  Seigneurs ,  &  fit  mon- 
tre de  travailler  à  la  Police  &  a  la  reformation  de 
fon  Etat. 

Ce  Prince  ayant  un  âge  meur  ,  l'expérience  des 
a  (rai  r  es  ,  une  valeur  éprouvée  dans  les  occa- 
sions 9  l'exemple  des  fautes  de  fon  pere  devanc 
les  yeux ,  &  quatre  fils  bien-tôt  capables  de  tirer 
l 'épée  ,  prômettoit  une  heureufe  conduite  &  un 
gouvernement  floriffant.  Mais  ayant  les  mêmes 
défauts  que  fon  pere  ,  trop  d'impetuofîcé  &  de 
précipitation  pour  la  vengeance  ,  peu  de  pruden- 
ce ,  &  auffi  peu  de  confîderation  pour  les  mi  fer  es 
<tfc  fon  pauvre  peuple  >  il  tomba  dans  déplus  grands 

I  4  mal* 


TAPES. 
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Le  fort  m  fit  captif  fsns  vtincfê  mn  f }  ' 
Juffi  les  Ennemis  m  honorèrent  en  Roy, 
£r  firent  plus  d'étst  du  gage  do  m*  foy , 
Que  de  trois  dômes  fiU  <y£%ls  tvoicnt  on  ôttgiï 
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malheurs  j  &  qui  ne  Je  quittèrent  point  jufqu'à  i3;o% 

h  morr, 

Le  fan 5  dont  il  fouiU a  l'entrée  de  Ton  régne  , 
en  fut  un  préfnge  ,  &  peut* être  une  caufe ,  bicrr 
pJûîôî  qne  la  prodigieufe  comere  qui  parut  cette 
znnkc.  Raoul  Comte  d'Eu  &  de  Guincs  Conncra- 


pour  moyenner  la  denvrance 
&  cclje  de  (ci  compagnons»  On  perfuadâ  au  Roy  ^ 
fut  vrai  ou  faux  >.  que  fous  ce  prétexte  il  f  ai  foie 
des  tfietiecs  ça  faveur  de  l'Anglois  5  IJ  fat 
donc  arrête  par  le  Prévôt  de  Paris  le  feiiié* 
ma  de  Novembre  y.  &  Je  dût- neuvième  décapi- 
té ûuiuafïttnent  &  ^ns  forme  de  procès  en- 
p-efence  des  Comtes  d'Armagnac  ,  &  de  Mont* 
fort,  de  Gaucher  dtr  Châtîlîon  Duc  d'Achcrçs, 
&  dcqaelques  autres  Seigneurs  de  marque,  de*, 
vint  Jefquels  on.  publia  qu~'il  avoir  confefle.  Cùvt 

Sa  dcp^LiilIefut  aïnfî  partagée.  On  donna  fa 
Charge  de  Connétable  a  Charles  d'Efpagnc  de 
fa  CcreTe  favoti  du  Roi  3.  &  Mu  par  femmes  do- 
fang  de  laine  Eoiiîs  ,M  par  mâles  d'Alfonfc  Roy 
de  CafHIfe  la  Comté  d'Eu  à  Jean  d'Artoi»  fila 
de  ce  Robert  donc  nous  avons- tant-  parlé  >•  Se 
celle  de  Guincs  à  Jeanne,  fille  unique  du  de* 
font  ,  quï  en  premières  nôces  éjpoufa  Gautier 
Dire  J/A  clients  3  &  en  fécondés  ,  Louis.  Comte 
cUEftampefrde  la  branche  d'Evreux ,  duquel  vînr 
celle  dès  Comtes  d'Eu  Princes  dû  lang!.  Outro 
là  Cfiarge  dè  Connétable  ,  le  Roy  „  en  faifanc 
le  mariage  dé  Charles  d'Efpagnc  ,  avec  une  fille 
dé  Charles  Comte  de.Blois  &  prétendu  Duc  de.* 
Bretagne  ,  lui  donna  Tufiifruit  dé  la  Comté, 
d'An  gourme  ,  que  ce  Roy  avoit  ôtéc  aux- en—» 

I~  y  faasKi 
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IJ/i.  fans  de  Philippe  Comte  d'Evrcux  &  d'AngouI- 
mois.  Ce  qui  fut  la  femence  de  bien  de* 
mal-  heurs. 

Pour  ne  céder  point  en  magnificence  à  l'Anglois» 
Prince  fomptueux  &  libéral ,  qui  avoit  inuitué 
l'Ordre  de  la  Jartiere  $  le  Roy  Jean  inftitua ,  on 
vlûtôt  renouyella  l'Ordre  de  l'Etoile ,  par  une  cé- 
lèbre aflcmblée  qu'il  tint  en  fon  Palais  de  Grint 
Ouïn  prés  Paris  ,  &  ordonna  qu'au  lieu  que  les 
Chevaliers  portoient  l'Etoile  fur  leurs  timbres  oa 
à  leur  col ,  ils  la  fer  oient  mettre  en  broderie  fur 
leurs  habits.  Le  Chapitre  s'entenoitle  jour  des 
Rois.  Charles  cinquième  fon  fils  voyant  cet  Or» 
dretivili  par  la  multitude  ,  l'abandonna  au  Che- 
valier du  Guet  &  à  fes  Archers, 
ï  M  f  li      Qiipî  que  les  trêves  ne  fujTcnt  pas  finies,  il  k 
PALEO-  fatf°*c  toujours  quelque  entreprife  de  part  &  d'au* 
IOGOE,  tre.  Les  Anglois  s'emparèrent  de  Guifiies  >  ayant 
JEAN  par  argent  corrompu  le  Couvcrneur  >  il  fe  nom- 
TACO-  m0*c  GuiHeaume  ^c  BeaueorrL  Edouard  s'en  ex- 
2ENE,&  GU&  Par  un  plaifant  mot  »  Que  hs  trévu  itoUnt 
crtAH>  mtrehandes',  &  «ju'il  n'avoir  fait  que  fuivre  rexem- 
ÏES  IV.  pie  du  Roi  Philippe  qui  avoit  voulu  acheter  Calais» 
Mais  le  traître  qui  avoit  vendu  Guîfnes,  ayant 
été  pris  y  on  lui  fit  fon  procès     il  fut  tiré  à  qua- 
tre chevaux. 

Prefque  au  même  tems  Gai  de  Nèfle  Maréchal 
dé  France  fut  défait  &  pris  avec  Arnoul  d'Endrc- 
ghen  &  plufïeurs  gens  de  marque  dans  une  rert-i 
contre  en  Guyenne. 

En  Bretagne  les  deux  partis  de  Bloîs  &  de 
F*  S1*  Montfort,  quoi  qu'ils  n'euffent  à  leur  tête  que 
deux  femmes  ,  fe  batt oient  toujours  à  outran- 
ce. En  ce  tems -là  les  défis  &  combats  en- 
tre les  Chevaliers  &  les  Chefs  des  partis  con- 
traires étoient  fort  communs  5  mais  plutôt  de 

ccr? 
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Certain  nombre  que  de  feula  fcul.  Auffi  les  nom* 
inoicnt-ils  des  batailles.  La  plus  mémorable  en  ces 
innées- là  ,  fut  celle  de  trente  Bretons  contre  au- 
tant d'Anglois.  Richard  Bembro  et  oit  le  Chef  de 
ceux-  ci  ,  &  le  Seigneur  de  Bcaumanoir  l'étoit  des 
autres.  L'avantage  demeura  aux  Bretons,  &  le  plus 
grand  honneur  à  leur  Chef.*  *  Dfc  m 

L'année  fuivante  i  3  j  1.  Charles  de  Blois  qui  Ç"^1.0 
dépuis  quatre  ans  étoit  prifonnier  en  Anglctcr-  J^C^LC 
re  ,  fat  délivré  à  rançon  en  donnant  (es  deux  fils  trefoii  eu 
en  ôtage  pour  i  affeuranec  du  payement  >  &  juf-  champ 
qu'à  ce  qu'il  l'eût  fourni  ,  il  s'abftint  de  porter      »  * 


à  corps 


Les  Seigneurs  oui  avoient  été  faits  prifonniers  avec 
dans  l'cntrcprifc  de  Calais  ,  ayant  été  délivrez,  Btmbfo 
faifoient  la  guerre  a  Edouard  ,  le  Maréchal  de*1*"11* 
Beau  jeu  couroh  aux  environs  de  faint  Orner. 
Un  jour  il  y  eut  un  fanglant  combat ,  ou  Beau  jeu 
f  at-rué  fur  la  place  j  mais  la  victoire  demeura  aux" 
Prançois  avec  grand  nombre  de  prifonniers  ;  en- 
tre lefqucls  s'étant  trouvé  ce  Lombard  qui  lest 
avoic  attrapez  dans  Calais  ,  ils  le  firent  écartelex 
tout  vif. 

Le  Comte  de  Flandres  avoit  refufé  d'aflrftcr  an 
Sacre  de  Jean,  parce  que  ce  Roy  refufoit  de  ht! 
reftiraer  les  trois  villes  ;  néanmoins  il  fe  refolut 
de  venir  Tannée  fuivante  à  Paris  avec  fes  prin- 
cipaux Bourgeois  de  Bruges  ,  où.  il  rendit  hom~' 
mage  de  fes  Comtei  de  Flandres  T  de  Keteloi», 
dcNivcrnois,  8e  rcnouvella  le  traité  de  confe-' 
derarioo» 

Lê  jSxiémê  dê  Vêtanbn  trrivs  U  mort  du  P*£* 
CUtêunt  VI.  Lê  C*rdt**l  Btitnnt  tiAlbm  Limêpm 
dt**jtf**cê  &  Iviqtudê  Ctermont ,  lui  fucced*  h 
dix-buitU*»  du  mêm  mtis  >&[$  fit  spitlbr  l*m 

'  M  1. 
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Lc  retour  du  Rey  Charles  de  Navarre  dans  lé 
Royaume  y  aporta  nne  longue  fuite  de  guerre* 
&  de  calamitez.  11  avoit  toutes  les  bonnes  qua- 
Htcz  qu'une  méchante  ame  rend  pernicieufes  ,  l'eC* 
prie ,  l'éloquence  ,  i'adreffe  ,  la  haxdiefle  ,  &  It 
libéralité. 

ÏHM  Qgjî  qu'il  eut  épouft  cette  année  137$.  Jean» 
#  ne  l'une  des  filles  du  Roy  *  il  nelaiffifrpaa  de  pour** 
fuivre  Tes  prétentions  fur  les  Comtez  de  Bric  & 
de  Champagne ,  &  fur  celle  d'Angoulêmc.  Char-i 
les  d'Efpagne  à  qui  le  Roy  avoit  donné  cette 
dernière  &  qui  craignoit  d'être  obligé  de  déguer- 
-  'pir  ,  Te  dimiadoit  de  lui  faire  aucune  raifon.  Le 
t4avarrois.foit  malcontent  fe  retira  dans  fa  Com- 
té d'Evreux  »  &  fçaçhanx  que  le  Connétable  croit 
dans  fon  Château  de  l'Aigle ,  il  entreprit  un  coup 
aufli  execcahle  que  hardi».  11  prit  avec  lui  une  cen- 
taine de  Cavaliers ,  fit  efcakder  le  Château  {  c*c~ 
toit  le  fîxiéme  de  Janvier  )  &  poignarder  le  Conné- 
table dans  fon  lit.  Cela- fait  »  il  eut  l'infolence  d'a- 
vouer  le  coup1  >  de  s'en  juftifier  pax  lettres  au  Con~ 
iciJ  du  Roy  ,  &  aux  bonnes  villes  du  Royaume  > 
«Taffembler  des  troupes,  de  fortifier  des  places». 
Hc  de  folliciter  tous  les  Princes  voifins  à  une  ligue- 
contre  la  f  ranec 

Le  Roy  dillîmule  y&  leflàte  pourlattirer ^Pa- 
ris :  mais  il  ne  veut  point  y  venir  qu'après  qu'oit 
lui  eût  accor.de  des  conditions  tr cs-avancageufes  > 
its  terres  pour  la  valeur  de  la  Brie  &  de  la  Êham- 
pagne  *  1  indépendance  de  fa  Comté  d'Evreux  de 
saut  autre  que  du  Roy  ,,  un  échiquier  ou,tribunal 
Iboverain  pour  cette  terre»  l'abfolution  pure  & 
JKmplepour  ceux  qui  avouent  tué  le  Connétable  >  &: 
avec  cela  une  très- bonne  fomme  d'argent  |e 
tft&d  &ls>  da  Roy.  en  êtagcu 

Axtç  ces.  leuxetea  il  comparut  au  Parlement  à 
•  ,  ïaii»> 


]  î  a  k  1  Roy  t.  %'o} 
tins  le  troifîéme  de  Mars.  Le  Roy  feoit  en  Ton  ' 
fit  de  Juftice  ,  accompagné  des  Pairs ,  du  Légat  & 
<Je  quelques.  Prélats.  Le  criminel  ayant  demandé 
pardon  par  un  cfaTcours  étudié  ,  mêlé  de  plaintes* 
&  d'exeufes  ,  le  Connétable  Pierre  de  Bourbon 
car  ordre  de  l'arrêter ,  feulement  pour  la  forme  , 
&  de  le  mener  dans  la  chambre  voifïne  tandis* 
qu'on  déliberok  ;  puis  auffi  tôt  on  le  relâcha  à  la 
prière  des  Reines  veuves  de  Charles  le  Bel  & 
4c  Philippe  de  Valois.  Le  Légat  lui  fit  une 
grave  remontrance  >  &  ënfuite  le  Roy  le  déclara* 
abfous. 

Peu  de  jours  après  il  fe  retira  en-  Normandie  :-E  m  t  m. 
nais  il  en  fortit  incontinent  làns  le  congé  ^Jj^o-, 
Roy  ,  &  fit  an  voyage  en  Avignon.  Il  alloit  logob* 
furetant  çà  &  \ï  r  en  attendant  que  TAnglois  fe  ayant  dé* 
mît  en  campagne  :  de  forte  que  le  Roy  rentra  p°fé  Can- 
daas  la  Normandie  &  fit  faifir  fes  terres.  mis*™™'» 

.  .      .  oC  cncoi»; 

comme  ce  Prince  revenu  de  Navarre  par  mer  >chab- 
eat  amené  des  troupes-  qui  faccageoient  tout ,  &  LES  l  V* 
que  l'on  craign oit  une  defeente  de  I'Anglois,  on 
uoa?a  plus  a  propos  d'ufer  d'adrefle  avec  lui  ; 
Charles  fils  aîné  du  Roy  fçût  fi  bien  le  fiâter* 
tpiil  l*apai&  y  au  moins  en  aparence ,  Se  l'a- 
mena à  Paris. 

L'année  i$.jr.  l'Empereur- Char  Ut  I  F.  alla  fer 
feue*  couronner  à  Rome  y  eh  plutôt  fe  couvrir  de 
bonté  ,  ayant  fait  cette  infâme  paclio»  aw  U Pu*, 
fe- y  qu'il  me  fojourntrck  pus  feuUmenf  un  jour  en* 
fier  dam  lu  ville  h  ce  qui  le  mit  toi  &  l'Empiré- 
dans  le  dernier  mépris*  Vannée  fuivante  l*onz$é~ 
om  de  Janvur  il  fit  cette  célèbre  Conftisution  que- 
te*  speUe  1»  Bulle  d'or  ,  dont  les  politique*  jugent- 
bien  diversement. 

Un  foi-r  du  Mardy  gras  les  Anglois  furprirent  par 
cfcaJadc  le  Château  de  Nantes &  la  nuit  taéW 

Gaij 


\6t      ÂBRitf?  CHROMOtOdIQJf  , 

Un  coup  fi  vioJenreut  des  fuites  trôs-fanglany 
tes.  Philippe  frerc  du  Navarrois ,  &  Gefroy  frè- 
re du  Comte  de  Harcour  qui  avoient  bon  nom- 
bre de  pinces  en  Normandie  ,  y  apeUerent  les 
Ànglois  pour  venger  l'outrage  fait  à  leurs  frères, 
le  Comte  d'Erby  &  le  Duc  cfc  Lancaftre  avec 
quatre  mille  hommes  commencèrent  la  guerre-  ea 
ec  païs-Ià. 

Le  Roy  y  alla  en  perfonne  ,  leur  donna  la  chaiî» 
fe  jufqu'à  l'Aigle  ,  &  les  ayant  écartez  dans  le* 
bois  ,  mit  le  nege  devant  Brctcuil  ,  petite  bicoque 
qui  iè  défendit  fept  femaincs. 

Dans  ces-  mal- heureux  tems  lit' plus  petites  villes 
fe  fort  fioient  jufquà  arrêter  et*  grands*  armies% 
Les  villages  même  fe  fermement  do  murailles  centré 
hs  courfes  dis  pillards  i  Et  cette  mtftiiude  infinie  dt 
Châteaux  neftrvoit  qu'à  faire  dwer  la  guerre  ,  & 
m  devtrerles  f  tuf  les  far  lès  brigands  qui  fe  cathoien* 
dans  ces  trous. 

Il  fembloit  que  1%  Noblejfe  &  la  gendarmerie 
trUmphaffent  des  mi  fer  es  des  pauvres  gens:  £f 
luxe ,  qui  le  croiroit  ? naquit  delà  dtfblation.  Les 
Gentilshommes  ,  qui  jujquà  Philippt  der  Valait 
envoient  toujours  été  fort  mode  fie  s  en  haftts  ,  com- 
mencèrent à  fe  parer  de  pierreries  ,  de  perles  ,  d§ 
découpures.,  de  papillote f  ,  &  autre  r  babioles  com- 
me des  femmes  >  à  porter  fur  le  bonnet  dès  bouquets 
de  plumes  ,  marque  de  leur  légèreté  ,  à  s'adonnet 
fafftonnémtnt  au  jeu  >  à  celuj  des  dez.  toute  la  nuit  * 
£  celui  de  In  p  anime  tout  le  four  ,  eX  rançonner 
leurs  fûjets  &  à  ravir  infolemmenr  tout  Ve  bien  du? 
payfan  ,  que-  par  dérifion  Hs  nommoltnt  Jacques: 
Bon-  hommes 

Comme  le  Roy  fitoit  à  Chartres  oi£  H  aïïcra- 
llok  toutes  fes  forces  ,  pour  defeendre  en  Nor- 
mandie ^il  apric  que  le  Prinçc  de  GaHes  arec  dôtr- 
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hommes  ,  dont  il  n'y  avok  que  trois  Jfs^i 
iglois  naturel»  »  ovoft  pillé  le  Quercy  , 
pc ,  le  Limofin  &  le  Bcrry  5  &  qu'il 
t  pour  en  faire  autant  dans  l'Anjou,  là 
c  &  le  Poitou.  Il  trouva  à  propos  de  lui 
:  chemin  fur  la  retraite ,  &  fît  marcher  foa 
:  lon^  de  la  Loire.  Le  Prince  en  écanr 
laiffa  le  chemin  de  Tours  &  fe  retira  par 
1  :  mais  il  ne  pût  u-fer  de  une  de  dffi- 
que  l'armée  du  Roy  ne  l'atteignit  £  deux 
tés  de  Poiriers.  Le  Prince. le  voyant  fi 
luy  fe  retrancha  entre  des  Vignes  8c  des 
rc  épaiffes  ,  proche-  du  Heu  qu'on  apclle 
:ui*. 

rdinal  de  Perigord  Légat  du  Pape,  par- 
tit d'une  armée  à  l'autre  pour  empêcher 
'en  vint  aux  mains.  Edouard  ofrroit  de 
>trt  le  dommage  qu'il  avoit  faic  dans  tes 
depuis  Bouraeaux,  de  délivrer  tous  les 
ers ,  &  de  ne  porter  les  armes  ni  lui  ni 
:s  de  fept  ans  contre  la  France.  Mais  le 
n  croyant  la  viétoirc  certaine  ,  rejetta 
es  foumiûlons  3  Et  aveuglé  de  colère  ,  au 
'enveloper  &  de  l 'affamer ,  ce  qui  étoit 
feuT  dans  trois  jours  ,  s'en  alla  tête  bail* 
un  courage  plutôt  de  lion  que  de  Capi* 
l'attaquer  dans  Ton  fort.  Ce  fut  le  dix* 
te  jour  de  Septembre.  Même  par  le  plus 
;  confeil  du  monde  il  fit  mettre  pied  à 
:oute  (à  Gendarmerie  ,  hormis  a  trois 
rraux  d'élite  qui  dévoient  donner  les  pre- 
8e  à  la  Cavalerie  Allemande ,  qui  avoit 
c  les  foûtenir.  L'embarras  des  hayc$ 
,  des  vignes  ,  &  des  chemins  creux  empê- 
îe  ces  trois  cens  Cavaliers  ne  pu  lient 
^lcs  flèches  barbues  des  Anglois,  dcfefpe* 

#  xoicoe 
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xoient  leurs  chevaux  ,  &  les  renverfoienc  ftw  1 
Allemands  i  Ceux-ci  tombèrent  fur  l'avant-gS 
de  i  Et  elle  fut  achevée  d'enfoncer  par  un  g* 
des  ennemis  ,  qui  alors  fortk  de  fou  fort  4fe 
vint  charger. 

Tous  les  quatre  fils  du  Roy  étoient  à  la  bâtai 
le  :  leurs  Gouverneurs  en  retirèrent  trop  prom 
lemcnt  les  trois  aînez  avec  huit  cens  lances , 
ainfi  donnèrent  exeufe  aux  poltrons  de  les  ft 
vrc.  Il  n'y  eut  que  Philippe  le  plus  jeune  c 

Îjuatre  ,  qui  s  opiniâtra  de  courir  la  fortune 
on  pere ,  &  combattit  à  fon  côté»  la  vaillai 
du  Roy  fenl  foûtint  le  choc  a(Tez  long-tcms  * 
fi  le  quart  des  liens  l'eût  fécondé  il  eût  fans  do 
te  remporté  la  victoire.  A  la  fin  accablé  de  te 
côrcz  >  il  le  rendit  entre  les  mains  de  Jean 
Morebeque  Gentilhomme  Artefien  ,  qu'il  âV 
bànny  du  Royaume  pour  quelque  crime  5  PI 
lippe  fon  fils  demeura  prifonnier  avec  lui» 
lie  fut  tué  en  cette  funefte  journée  que  foc  mi 
ïrançois  :  mais  dans  ce  nombre  il  y  avoit  h 
cens  Gentilshommes ,  dont  la  plupart  font  cnti 
fei  aux  Jacobins  &  aux  Cordcliers  de  Poiriers  * 
on  trouva  parmi  les  morts  le  Duc  de  Bourbon  A 
Comte  de  Ponthieu  ion  frère  ,  le  Duc  <PAthei 
Connétable  ,  les  Maréchaux  de  Nèfle  &  d'I 
jïreghen  >  &  plus  de  cinquante  autre?  Seigne 
qualifiez* 

Le  jeune  vainqueur  auffi  courtois  que  veillai 
traita  le  Roy  comme  Ton  Seigneur.  Le  foir  n 
rne  il  le  fer  vit  â  table  ,  &  tâcha  d'adoucir 
ennuis  par  des  paroles  civiles  &  obligeantes, 
lendemain  craignant  que  quelque  accident  ne 
©tât  une  fi  belle  prife*  &  d'ailleurs  voyant 
groupes  fi  chargées  de  butin  qu'elles  étoient 
Capables  de  rendre  combat ,  il  prît  la  route 
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loutdcaux  &  y  emmena  le  Roy  &  fon  Bis  avec  un  i }^4$ 
prodigieux  nombre  de  prifonniers.  Entre  lefquels 
«oient  Philippe  Duc  de  Tourajnc  le  plus  jeune  des 
goitre  fils  du  Roy ,  les  Comtes  de  Naflau  &  de 
Sarbruc  ,  celui  de  Tancarvillc  ,  avec  fon  fils  ,  & 
Jean  d'Artois  Comte  d'Eu. 


CHARLES  DAUPHIN, 

.  LIEUTENANT,  PUIS  RFGENT, 
Age  dê  quelquê  vir^t-H»  m». 

COmme  il  n'y  avoit  plus  d'autprité  dans  le 
Royaume  »  &  que  le  Roy  ayant  fon  déparc 
n'avoir  établi  aucun  ordre  ,  tout  fe  trouva  en  une 
horrible  confufion.  Le  Dauphin  ne  prit  d'abord 
.que  la  qualité  de  Lieuuntnt  i  Ii  crut  que  c'étoic 
aux  Etats  Généraux  de  pourvoir  au  gouverne- 
ment  du  Royaume  ,  &  à  la  délivrance  du  Roy  & 
C'eft  pourquoy  les  ayant  convoquez  à  Patis  pour 
le  quinzième  d'Octobre,  il  leur  proposa  ces  deux 
chefs. 

Mais  il  arriva  alors ,  ce  qui  arrive  toujours  dan* 
les  defordres  quand  les  peuples  ont  été  maltraitez 
durant  la  prolperité  j  ils  croyent  que  c'eft  le  tems 
de  rabailTer  la  domination  quand  elle  a  reçu  quel- 
que échec.  Au  lieu  d'afliftanecs,  le  Dauphin  ne 
trouva  que  des  plaintes  &  de  l'aigreur  :  ils  c h oi fi- 
rent cinquante  perfonnes  pour  entendre  fes  propo- 
fitions  >  &  ne  voulurent  rien  délibérer  en  prefence 
de  fes  Commiflaires.  Ils  demandoient  qu'il  eut  à 
deftituer  le  Chancelier ,  c'étoit  Pierre  de  la  Forât  > 
Archevêque  de  Rouen ,  Simon  de  Bucy  premier 
JPxefidcnc  {  &  fix  ou  fept  auues  Officiers  qui 

avoient 


ni     'Abriob'  Chr  oMoioa  toji;  ^ 
iffé.  «voient  mal  adminiftré  les  finances  ;  Qu'il  délivra^  ■ 
Je  Roy  de  Navarre ,  &  qu'il  fc  gouvernât  par  ni  -i 
Confcil  qu'ils  luy  choifitoient ,  moyennant  quoj  * 
ils  lui  entretiendroient  trente  mille  hommes  ,  mail 
•payez  par  leurs  mains  5  &  c'eft  ce  qu'il  ne  voalofe  '  ' 
pas  fourfrir.  •  ^ 

Cependant  ils  établirent  un  Confeil  pour  I'adk 
miniftration  du  Royaume ,  dont  Robert  le  Cofl  *J 
Evéque  de  Laon  croit  le  chef ,  &  commirent  df*.** 
gens  à  leur  dévotion  pour  manierjes  finances.  r  le  s 
jDauphin. H  ayant  pu. les  fléchir  ,ni  changer  leurs±ré- 
fol  ut  ion  s ,  uia  d'adreffe  pour  rompre  rAffernbléc,  * 
81  fous  divers  prétextes  obligea  les  Députez  des  -5= 
Tilles  de  fc  retirer.  Après ,  il  en  envoya  d'autres 
par  tous  les  Bailliages  &  Sen échauffées ,  pour  lesr 
demander  quelque  fubvention-,  efpcrant  que  eha- 
cun  en  particulier  n'oferoit  lui  dénier  ce  que  tous  }\ 
enfcmble  luy  refufoient  hardiment.  <i 
Durant  la  confufion  ,  chacun  s'imaginoit  avofx  * 
le  tems  propre  pour  recouvrer  fes-  droits  &  fes  prf-  ^ 
vikgcs;  Lar-Noblcffc  e-ommençoit  de  s'allier  avec  ' 
les  villes  ,  &  s'ils  fe  fuffent  une  fois  accommodes  * 
Se  qu'ils  eu(fent  cimenté  cette  liai  Ton  ,  la  Royauté  ' 
en  eût  été  fort  affoiblic  :  le  Dauphin  trouva  moyeh  * 
ic  détourner  la  Noblefle  de  cette  union  &  de  l'atti- 
rer à  foy  par  l'efpoir  des  récompenfes.  Les  villes 
d'autre  cô:é  entrerenren  défiance  contre  les  Gcn* 
tils-  hommes  ,  fi  bien  que  pour  fc  preferver  d'être 
pillées  par  la  Gendarmerie  à  qui  on  donnoit  toute 
licence ,  elles  commencèrent  a  fe  fortifier.  Parti- 
culièrement celle  de  Paris  ,  qui  drefla  des  chaînes 
par  fes  rues ,  réparafes  foffez  &  fes  murailles^  & 
commença  d'enfermer  tout  le  quartier  de  là  ru2 
faint  Antoine ,  &  de  foine  Paul  ,  qui  auparavant 
n'étoit  que  faux- Bourg.  Etienne  Marcel  Prévôt 
des  Marchands-,  8c  Ronde  Ecfecvin  avoient  tout 

JOUï». 
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Civoir  fur  le  peuple  ,  &  le  gouvcrnoient  à  leur 
ta/fie ,  parce  qu'ils  témoignoient  un  grand  zele 
four  Ces  intérêts 

Le  malheureux  Gefroy  de  Harcour  avoit  vendu 
fis  terres  de  Normandie  a  l'Anglois  pour  n'ea 
jooir  néanmoins  qu'apeés  fa  more  ,  déshéritant 
lyHs  (ion  .neveu  j  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
prendre  les  armes  contre  fa  patrie.  Il  avoit  quel- 

£rs  troupes. à  faint  Sauveur  le  Vicomte ,  d'où  elles 
foi  en  t  des  cour  fes  jufqu'aux  faux- bourgs  de 
Cacn  Se  même  jufqu'à  Evreux.  Les  Etats  aflem- 
Ma  à  Paris  y  avoient  envoyé  quatre  Capitaines 
four  lui  .tenir  téte  ;  .contre  Jefquels  s'étant  mis 
CD  campagne  prés  de  la  ville  de  Coutances ,  il  fur 
défait  &  tue.  Si  on  l'eût  pris  en  vie ,  on  lui  eut  fait 
porter  fa  téce  fur  un  échafraut ,  il  aima  mieux 
mourir  les  armes  à  Ja  main 

Xc  Duc  de  lançait rc  &  Philippe  de  Navarre  0 
qui  faiibient  la  guerre  en  Normandie  avec  PhiJip- 

Ed'Evreux  ,  n  ayant  £çû  paiTer  Ja  Loire  pour  aller 
ourir  le  Prince  de  Galles,  dans  le  danger  où  il 
hoir  avant  la  bataille  de  Poitiers  j  s'étoient  raba- 
ttu en  Bretagne.  Le  Duc  y  mit  Je  fîegc  devant 
Rennes  le  troisième  de  Décembre  de  cette  an- 
née mais  la  place  fut  fi  bien  défendue*  f 


A  l'exempJe^u  Souverain  qui  avoit  plus  fon» 


public  ,  tout  le  monde  ne  (c  foucioit  que  de  fon 
intérêt  particulier  ,  &  renverfoit  tout  pour  y  par» 
venir.  Les  Députez  que  le  Dauphin  avoit  en» 
vojez  par  les  Provinces  ,  n'en  raporterent  que 
des  griefs  i  le  feul  païs  du  Languedoc  pour  avoir 
été  moins  foulé  jq oc  les  autres  ,  témoigna  un  deuil 
pojriic  de  la  captivité  du  Roy  ,  &  offrit  de  foudoyer 
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J|/dt   fufcrenc  tout,  à  moins  qu'on  ne  le  fit  ordonnef*^ 
par  les  Etats.  1  # 

Le  Dauphin  ne  fçachant  d'où  recouvrer  de  Far*  '.  f 
gent  y  avoic  commandé  de  fabriquer  quelques  1 
nouvelles  monnoyes  s  mais  tandis  qu'il  étoit  à  .H 
Mets  en  conférence  âvec  l'Empereur  Charles 
fon  coufîn  ,  qui  prenoit  grande  part  aux  intérêts  *  I 
de  la  m  ai  (on  de  France ,  Etienne  Marcel  s'en  ^Iîa  * ,: 
en  grande  compagnie  trouver  le  Duc  d'Anjou  qu'il  **  : 
avoit  laiflé  pour  Lieutenant  à  Paris ,  &  le  contrai-  1 

fnit  d'en  furfeoir  le  cours.  Et  comme  le  Dauphin  1 
tant  de  retour  fe  voulut  roidir  à  faire  valoir  cette  *  ' 
monnoyc,  le  même  Marcel  fit  prendre  les  armes' 1 
â  tous  les  Bourgeois  &  fermer  les  boutiques  ,  1 
de  forte  qu'il  le  força  de  fc  defifter  de  cette  en-  ■" 
treprife. 

Ayant  befoin  de  quelque  autorité  publique  pour  1  ' 
fe  faire  déclarer  Regent ,  il  avoit  convoqué  les 
Etats  au  cinquième  de  Février  à  Paris  ,  &  ils  fu-  *? 
xent  tenus  aux  Cordeliers.  Mais  il  n'en  put  jouit  r 
non  plus  que  la  première  fois.  Ils  forcèrent  le  1 
Chancelier  la  Forêt ,  depuis  peu  fait  Cardinal ,  de  1 
quitter  les  Sceaux ,  châtièrent  tous  les  principaux  ' : 
Officiers  des  finances  ,  firent  faifir  &  annoter  tous  v 
leurs  biens  ,  &  fur  les  chaudes  remontrances  de . : 
Robert  le  Coq  Evêque  de  Laon ,  de  fa  pointèrent  ' 
tous  les  grands  Officiers  du  Royaume  >  même 
ceux  du  Parlement  ,   hormis  feize.    Le  Dau- 
phin ne  trouvant  donc  pas  fon  compte  avec 
eux  ,  remit  l'Aflemblée  à  quinze  jours  après  • 
Pâques.  ' 

Soie  que  fincommodité  de  la  faifon  ,  foit  que  r 
l'avidité  des  Gafcons ,  dont  chacun  demandoit  au-  * 
tant  de  récompenfe  que  fi  lui  feul  eut  gagné  la  ba-  1 
taille  &  pris  le  Roy ,  ne  permît  pas  aux  Anglois  de  _'" 
l'emmener  hors  de  Bordeaux  s  ils  l'y  gardèrent  tout  * 

Thy- 
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rliyYcr,  mais  régalé  &  fervi  comme  s'il  eût  été 
dans  fa  Cour  même. 

An  commencement  d'Avril  on  le  transfera  en 
Angleterre  *  &  il  y  fat  traite  avec  autant  d'hon- 
neur. &.  de  refped  oue  s'il  eût  été  rendre  vifite  à 
Edouard.  On  lui  pt  une  entrée  à  Londres  ,  il 
boit  monté  fur  un  cheval  blanc ,  marque  de  Sou- 
veraineté ,  &  le  Prince  de  Galles  à  fa  gauche  fur 
une  petite  haquenée.  On  le  logea  dans  l'Hôtel 
à  Savoye  ,  le  Roy  ,  la  Reine  &  les  Grands  le  vifî- 
toient ,  Se  on  lui  laiffoit  toute  forte  de  liberté.  Ce- 
fendant  les  inftantes  médiations  du  Pape  i  m  pet  re- 
lent une  trêve  pour  deux  ans  entre  les  deux  Cou- 
tonnes  :  mais  Jean  de  Montfort  &  Philippe  d'£- 
vieux  n'y  furent  pas  compris. 

Le  Duc  de  Lancaftrc  avoit  juré  de  ne  point  par- 
tir de  devant  Rennes  qu'il  ne  fût  entré  dedans  ,  & 
qu'on  n'eût  vû  fes  bannières  arborées  fur  les  rcm- 

Kts  i  Comme  fon  armée  aprehendoit  un  fécond 
,  rer  qui  aprochoit  >  &  que  d'autre  côté  les  affie- 
gez  étoient  réduits  à  la  famine ,  Bertrand  du  Gûê- 
clin  trouva  unexpedient  pour  fauver  le  ferment  du 
Duc  &  la  ville  >  c  étoit  qu'il  entreroit  lui  dixième  , 
êtquc  ùl  bannière  feroit  mife  fur  la  porte  durant 
quelques  heures.  Pour  conclure  ce  Traité  on  fie  une 
trêve  entre  les  deux  partis,  qui  devoit  durer  jufqu'à 
Tan  1360. 

Les  bandes  des  gens  de  guerre  n'étant  ni  li- 
centiées  ni  payées  ,  les  pillards  s'aflembloîent 
avec  toute  forte  de  méchans  garnemens  ,  & 
cour  oient  impunément  les  Provinces ,  tout  le  plat 
païs  étant  abandonné  à  leur  mifericorde.  Il  y 
en  avoit  cinq  ou  fix  différentes  efpeces  ,  dont  la 
plus  redoutable  étoit  celle  d'un  Arnaud  de  Ccr- 
volcs  ,  qui  fe  faifoit  nommer  1'Aichi  prêtre.  Il 
entra  dans  le  Comté  d'Avignon  >  for ja  le  Pa- 
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j>c  de  racheter  le  pillage  de  les  terres 
bmme  de  40000.  écus,  &  enfuiiede 
fier  i'abfolution  ,  &  de  le  traiter  a  fa  tal 
autant  d'honneur  que  s'il  eût  été  Princ 
train. 

Les  gens  commis  par  les  Etats  pour  1 
.ft ration  des  Finances  ,  firent  bien- tôt  x: 
qu'ils  ne  l'a  voient  pas  prife  pour  en  dépo 
méchants  ,  mais-pour  avoir  eux-mêmes 
au  pillage.  Auilileur  conduite  nonmoir 
«elle  que  celle  des  Officiers  qu'on  avoit  t 
jnez  ,  décria  fort ic choix*  5c  par  confequ 
torité  des  Etats. 

Xe  Dauphin  étant  'donc  encore  fortifié  j 
livée  des  Comtes  de  Foix  &  d'Armagna* 
grand  nombre  de  Nobleflc  \  fecoûa  enfin  le 
le,,  &  fît  que  le  Coq  fe  retirant  en  fon  E? 
laifla  le  plus  fort  dans  Paris. 

.Mais  incontinent  après  ,  l'arrivée  duN 
rompit  toutes  Tes  mefures  &  augmenta  Ici 
leries.  Le  Roy  Jean  l'a  vok  refferré  dans 
teau  d'Arleux  en  Cambre  fis  ,  &  en  avoit 
la  garde  à  Fcrrand  de  Pequigny  Gouverne! 
tôis.  Le  Comte  d*Evreux  frère  du  pri 
après  avoir  cherché  deux  ans  entiers  tout< 
ventious  poflibles  pour  Je  délivrer  ,  en  tre 
fin  une  qui  lui  réiilfit.  Quelques  Gentils- 
Navarrois  qui  s'étoientdévouez  à  cette  c 
fc  >  aveç  un  petit  nombre  de  Soldats  choi 
tant  aprochez  du.  Château  d'Arleux  dég 
Charbonniers ,  entrèrent  à  la  brune  par 
dans  la  place  ,  &  en  tirèrent  le  Roy 
varre.  On  crut  que  ce  coup  ne  s'eto 
fau  fans  la  participation  de  Peguigny 
fuite  juftifia  cette  croyance.  Quoi  qu'il 
fi- tôt  qu'on  fçût  les  nouvelles  de  Ja  lil 
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Ce  Prince  à  Paris,  &  après  qu'il  eue  demeuré  1 
quelques  femaincs  à  Amiens  ,  cet  Evéque  de 
taon  Se  fa  faction  qui  avoient  befoin  d'un  puif- 
£int  Chef ,  employant  rinterceifisn  des  deux 
Reines  Doiiairieres  auprès  du  Dauphin  ,  obligea 
ce  jeune  Prince  de  lui  envoyer  un  fauf- conduit 
pour  venir  à  Paris  ,  avec  permiflïon  d'y  amenée 
tel  nombre  de  gens  armez  qu'il  lui  plairoit. 
Sur  la  foi  de  ce  (auf-conduit  il  vint  loger  en 
l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  accompagne 
de  grand  nombre  de  fes  amis.  A  ("on  arrivée 
une  grande  partie  des  Députez  des  Etats  fe  re- 
tira dcPatis,  de  peur  d'apronver  fa  délivrance, 

Sachant  bien  qu  elle  ne  leroit  nullement  agréa- 
eau  Roy.  Mais  le  Confeil  que  les  Etats  avoient 
ordonné  poux  le  Dauphin,  en  devint  encore  plus" 
puiflant. 

Quelques  jours  après  ,il  fît  publier  par  la  vil- 
le  qu'il  defiroit  entretenir  le  peuple  le  lendemain 
du  jour  faint  Andté ,  &  le  convia  de  fe  rendra 
pour  cela  dans  la  place  des  Lices  ,  qui  étoit  en* 
tre  l'Abbaye  fàint  Germain  &  le  Pré  aux  Clercs. 
Au  jour  nommé ,  s'y  étant  trouvé  plus  de  dix 
mille  hommes ,  il  monta  fur  l'échafTaut  d'où  le 
Roy  avoit  accoutumé  de  regarder  les  combats  en 
champ  clos  5  Et  là  il  remontra  avec  une  élo- 
quence pathétique,  l'injuitice  &  la  dureté  de  la 
prifon  ,  la  tyrannique  exécution  de  fes  amis  ,  le 
zèle  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  l'Etat  ;  Et  fur 
tout  il  fît  valoir  fa  grande  affection  pour  la  dé- 
fraie de  Paris  qui  en  etoit  la  capicale. 

Sa  harangue  flaceufe  chatouilla  d'autant  plus 
le  peuple,  que  depuuis  quelque  teins  il  n'étoic 
traité  qu'avec  d'extrêmes  rigueurs.  Le  lende- 
main il  fut  reçu  dans  la  ville  ,  le  Dauphin  & 
lui  s'entrevirent  dans  un  lieu  indiffèrent.  Le 
Tom  III.  K  Coq 
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1}  /S .  Coq  Chef  du  Confcil ,  le  Prévôt  des  Marchands 
l'Univerfité  même  ,  prcilcrcnc  tant  le  Dauphi 
de  lui  donner  fatisfadtion  ,  qu'il  faluc  lui  accoi 
der  tout  ce  qui  lui  plût;  Que  ni  lui  ni  les  lien 
ne  feroienr  jamais  recherchez  de  touc  ce  qu'il 
pourraient  avoir  fait  contre  l'Etat*  Que  ces  Sei 
gncurs  que  le  Roy  Jean  avoit  fait  exécuter 
mort  ,  feroienc  déclarez  innocens  ,  leurs  corp 
dépendus  &  inhumez  en  terre  fainte  ,  &  leur 
biens  rendus  à  leurs  héritiers;  Qu'on  lui  don 
n croit  à  lui  une  grande  fomme  de  deniers  pou 
ion  dédommagement  ,  &  plufîeurs  places  e 
Normandie  pour  fa  fureté.  Cét  accommode 
ment  figné ,  -  il  s'en  alla  en  cette  Province-] 
pour  voir  fes  amis,  &  avant  toutes  choies  il  £ 
célébrer  folemnellement  dans  Rouen  les  obfc 
que  s  des  Seigneurs  qui  avoient  été  décapite 
pour  fon  fer  vice.  Mais  dés  qu'il  fut  parti  d 
Paris ,  le  Dauphin  commença  à  lever  de  la  Gen 
darmerie,  &  manda  aux  Gouverneurs  des  place 
qu'il  lui  avoit  cédées,  de  ne  le  point  rece 
voir  :  ce  qui  donna  fujet  au  Navarrois  d'arme 
de  fon  côté  ,  &  à  fes  amis  de  Paris  de  faû 
jouer  leur  faction. 

Si  dans  ectre  conjoncture  l'Angloîs  l'eût  aflî 
lté  puifl^mment  ,  il  eût  bouîeverfé  tout 
Royaume  ;  mais  comme  il  avoit  laifle  échap< 
dans  fa  harangue  au  peuple  de  Paris  ,  qu 
Svcit  plus  de  droit  à  la  couronne  de  France  q\ 
ttnx  qui  1*  difp*toient,  il  ne  lui  donna  que  d< 
fecours  capables  feulement  de  tirer  la  guen 
en  longueur,  afin  que  les  deux  partis  réduits 
la  dernière  foibleflc  ,  fubiffent  le  joug  qu'il  Ici 
voudroit  impofer. 

Le  zélé  que  le  Prévôt  des  Marchands  avo 
pour  la  liberté  publique  ,  trouvant  de  trop  for 

t< 
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tes  opofi  tions  j  dégénéra  ,  (  peut-  écre  malgré  qu'il  i 
eu  eut)  en  une  fadion  manifefte  &  trés-perni- 
ceafè.   La  marque  en  étoie  un  chaperon  my- 
parti  de  rouge  &  de  pers  qu'il  donna  pour  étten- 
nes  au  peuple  de  Paris.  Lequel  étant  divifé  & 
Inconftant  en  Tes  arrêtions  ,  quelquefois  aplau- 
diflbit  au  Dauphin  qui  le  haranguoit  en  place  pu- 
blique ,  puis  auffi-tôt  retournoit  à  fon  Magiftrat  , 
qu*il  croyoit  très- bien  intentionné ,  &  d'autrefois 
demeuroit  indiffèrent. 

Pour  la  troifiéme  fois  les  Etats  furent  convo- 
quez à  Paris  ,  d'autant  que  fans  leur  Ordonnan- 
ce il  ne  fe  pouvoit  faire  de  nouvelles  importions  , 
'dont  on  avoit  extrêmement  befoin  pour  la  ran* 
^on  du  Roy.  Car  du  commencement  les  An- 
glois  ne  demandoient  que  de  l'argent  5  Et  le  Dau- 
phin faifoit  courir  le  bruit ,  foit  qu'il  fût  vrai  ou 
lupofé ,  qu'ils  le  délivreroient  pour  fix  cens  mil- 
le florins.  Délirant  donc  fe  rendre  le  maître  de 
cette  A  Semblée ,  il  amafla  des  troupes  autour  de 
la  ville  >  ce  qui  offenfa  extrêmement  les  Phariliens 
&  les  Députez  des  Etats.  Le  Navarrois  en  mit 
aufli  alentour  de  cette  ville ,  qui  tenoient  la  cam- 
pagne :  ce  fâcheux  voifinage  incommodoit  fort 
Paris  &  les  environs ,  Marcel ,  en  rejettoit  la  fau- 
te fur  le  Dauphin  s  Et  lui  s'en  déchargeoit  fur  le 
Navarrois, 

Sur  cette  querelle  un  des  partifans  de  Marcel  , 
nommé,Perrin  Macé  Changeur  du  Trefor ,  maf« 
fàcra  JeanBaillet  Trcforier  de  France  en  pleine 
rue*,  le  coup  fait  il  fe  fauva  dans  l'Eglife  dé 
Saint  Jacques  de  la  Boucherie.  Le  Dauphin 
commanda  au  Maréchal  de  Clermont ,  à  Jean 
de  Châlons  Sencchal  de  Champagne ,  &  au  Pré- 
vôt de*  Paris  de  l'en  tirer  par  force  &  de  le  met- 
tre  en  Jufticc.  Ils  le  tirèrent  donc  delà»  &  le 


HO     AlRKÎl'  CHROWOLOfilQfi;  * 

ijjg.    Prévôt  de  Paris  lui  fit  couper  Je  poing»  Scient 
voya  au  gibet. 

Les  Eglilcs  alors  étoient  des  a  (y  le*  inviolé  - 
bics  i  Je  Clergé  &  le  peuple  s'échauffèrent  étran» 
gernent  de  ce  qu'on  avoit  arraché  un  réfugié  <k| 
pied  des  Autels  >  &  l'Evcque  de  Paris  ex  commua 
nia  ceux  qui  avoient  commis  cét  attentat.  On 
n'en  demeura  pas-là  ,  ces  Seigneurs  étant  accu- 
lez d'empêcher  le  Dauphin  de  faire  aucune  ju- 
ftice  au  peuple  fut  fes  griefs  *  &  principalement 
fur  les  ravages  &  cruautez  infupor  tables  des 
gens  de  guerre  $  Marcel  arma  trois  mille  horrw 
mes  des  métiers  ,  qui  tous  porcoient  des  chape* 
ions  mi- partis,  entra  dans  le  Palais  ou  étoit  lo- 
gé le  Dauphin ,  &  fit  maflacrer  ces  trois  Seit 
gneurs  en  fa  prefente,  &  enfuite  expofer  leurs 
corps  tout  nuds  en  la  place  publique  ,  l'Evoque 
de  Paris  les  privant  par  la  Sentence  ,  comme  ex*, 
communiez ,  de  l'honneur  de  la  fepulture.  Cela . 
fait ,  il  alla  à  l'Hôtel  de  ville  rendre  compte  de  ion 
action  qui  y  fut  hautement  approuvée.  Ce  ne  foc 
pas  tout,  il  contraignit  le  Dauphin  d'avouer  le  fait 
dans  les  Etats  qui  fe  tenoient  aux  Auguftins  ,  Se 
puis  dans  le  Parlement  ;  de  foufFrir  le  retour  du 
Navarrois  dans  la  ville  i  &  de  lui  accorder  des 
terres  &  de  grands  dédommagerons.  En  même 
tems  Marcel  envoya  des  agents  aux  principal 
les  villes  du  Royaume,  les  conviant  de  fe  join» 
dre  avec  Paris  pour  la  manutention  de  la  liber- 
té commune  &  la  réformation  de  l'Etat  :  mais 
elles  refuferent  de  s'unir  autrement  que  pour  le 
fervice  du  Roy. 

Le  Navarrois  après  avoir  demeuré  quelque 
tems  dans  Paris,  &  penfant  s'en  être  bien  aflu- 
xé  ,  en  forric  une  féconde  fois  pour  donner  ordre 
à  fes  autres  affaires.  Si- tôt  qu'il  fut  dehors,  le 

Dau- 
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Dauphin  ne  pcrdic  point  de  tems  &  te  fit  de-  i 
ciarcr  Régent  par  le  Parlement.  Depuis  tous  les 
:  aâes  fc  firent  tous  Ton  nom  fans  parler  de  celui 
du  Roy  î  Et  l'on  ne  fcclla  plus  du  petit  Sceau 
da  Châteiet  dont  on  fc  fer  voit  en  fon  abfence  , 
mais  d'un  grand  Sceau ,  qui  fut  fait  ex  prés  pour 
la  régence . 

-  Il  ne  vouloir  plus  être  à  la  merci  des  Parifiens 
ni  des  Etats  généraux ,  il  trouva  meilleur  d*cn 
tenir  de  particuliers  j  Ceux  de*  Champagne  à  Ver- 
tus ,  Se  ceux  de  Picardie  à  Corn piegne lui  accordè- 
rent quelques  contributions.  Les  Pari  tiens  offen» 
fez  qu'on  les  méprifoir ,  tâchèrent  de  fe  faifir  des 
portes  d'alentour  de  leur  ville.  N'en  ayant  pu  vc- 
air  à  bout ,  ils  achevèrent  de  la  fermer  de  murs 
depuis  l'endroit  oueft  la  Baftille  jufqu'à  la  tour  da 
Bois  prés  du  Louvre  ,  bouchèrent  toutes  les  portes 
du  côté  de  l'Uni  ver  fît  c  hormis  celle  de  faine 
Jacques,  &  depuis  cette  porte-là  jufqu'à  celle 
de  Nèfle  ,  firent  creufer  des  foflez  au  devant 
des  murailles  >  car  auparavant  il  n'y  en  avoir 
point. 

Depuis  ce  tems- là  ,  l'extrême  confufion  que 
ies  guerres  des  Anglois  cauferent  dans  le  Royau- 
me ,  y  ayant  renverfé  tous  les  anciens  ordres, 
étant  d'ailleurs  une  chofe  très- difficile  de  convo- 
quer de  ces  grandes  Afiemblées  >  contre  les  courfes 
&  les  pillages  des  brigands  ,  &  chacun  fe  trouvant 
plus  occupe  à  fonger  à  fa  propre  confervation  qu'à 
mainrenir  les  droits  du  public ,  il  n'y  a  plus  eu  de 
rentables  Etats ,  &  le  pouvoir  de  faire  des  im- 
pôts cft  demeuré  à  la  diferetion  du  Souverain  fans 
en  prendre  l'avis  des  peuples. 

Pendant  cette  Anarchie ,  la  Noblcfle  &  les  au- 
tres gens  de  guerre  exerçoient  toutes  fortes  de 
violences  for  les  pauvres  peuples  de  la  campagne. 

K  3  Cc$ 
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23  jS.  Ces  malheureux  *  battus ,  pillez  >  courus  con 
des  bêtes  feuvages,  n'ayant  la  plupart  pour 
traite  que  les  bois,  les  cavernes,  &  les  mari 
firent  enfin  comme  ces  lièvres  qui  étant  aux  al 
fe  jettent  au  col  de  lévriers  j  ils  s  attroupe) 
par  grandes  bandes  ,  &  le  refo  lurent  d'ex  ter  mi 
tous  les  Gc  ntilshommes. 

Cette  fureur  commença  dans  le  Beauvoi 
tt  eut  pour  premier  Chef  un  païlan  non 
C  Millet.  On  la  nomma  lâJacq.oirib,p 
ce  que  les  Gentilshommes  lors  qu'ils  pillo: 
le  païtân  l'apclloient  par  raillerie  fseques  i 
homme.  Si  les  villes  fe  fuftent  jointes  à  ces 
ftres  ,  c'étoit  fait  de  la  Noblefle  &  de  l'Etat  r 
aarchique ,  auffi-  bien  qu'en  Suifle  s  mais  pas 
ne  leur  ouvrit  les  portes  de  crainte  d'être 
lée.    Ils  en  tentèrent  plufieurs  inutilemc 
xuïnercnt  tous  les  petits  Châteaux  du  païs  > 
tt 'autres  celui  de  Bcaumont  fur  Oyfe ,  &  fe  i 
dirent  maîtres  de  Senlis  :  mais  du  refte  ils  o 
mirent  tant  de  cruautez  plus  que  brutales  , 
la  NoblerTe  de  tous  les  partis  François , 
«lois  ,  &  Navarrois  ,  fe  rallia  con tr 'eux. 
Roy  de  Navarre  défit  dans  le  Beauvoifis  la  ci 
pe  de  Caillct,  qui  ayant  été  pris  eut  la 
tranchée.  Le  Dauphin  en  mit  -en  pièces 
de  vingt  mille  ,  &  ce  foûlevement  s'apaila 
d'un  coup. 

Tandis  que  le  Dauphin  étoit  allé  du  côt 
Sens  ,  ayant  laiffé  le  Comte  de  Foix  dans  la 
tic  de  la  ville  de  Meaux  que  l'on  nomme  le  A 
thé  9  toute  entourée  d'eau  :  les  Patifiens 
avoient  grand  intérêt  de  s'affûrer  de  cette 
de  la  Marne  >  envoyèrent  quelques  troupes  fo 
conduite  d'un  Epicier  pour  s'en  faiiir.  Le  h 
de  Meaux ,  qui  étoit  de  la-  fadion  ,  leur  01 
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les  portes  :  mais  comme  les  ans  &  Je  s  autres  atta-  1 

Îuoienc  le  Marché  Je  Comte  forcit  fur  .eux  avec 
e  la  Cavalerie  &  les  tailla  tous  en  pièces  L'Epi- 
cier y  fut  tué,  la  ville  faccagcc,  &  brûlée,  le 
Maire  &  quelques  Bourgeois  décapitez. 

Cependant  contre  la  promette  donnée  au  Dau- 
phin ,  le  Navarrois  s'aprocha  de  Paris ,  &  s'é- 
tant  abouché  à  faint  Oiïin  avec  Marcel ,  entra 
dans  la  viiîc  &  harangua  fi  éloquemmenc  le  peu- 
ple qu'il  le  déclara  fon  Général.  Mais  la  No* 
bîeflc  indignée  de  voir  qu'il  la  carefl'oit  moins 
onc  la  bourgeoifie  ,  l'abondonna,  &  dans  une  Af- 
iemblée  qui  fuc  tenue  à  Compiegnc  ,  promit  toute 
afliftanceau  Dauphin  pour  allieger  Paris.  Les  fa- 
dieux  en  étant  avertis  obligèrent  l'Uni  ver  fité 
d'aller  vers  ce  Prince  lui  demander  pardon  pour 
eux ,  o Avant  telle  amende  qu'il  lui  plairoit  > 
leur  vie  &  leur  honneur  fauf  ;  mais  ceux  de  fon 
confeil  qui  penfoient  avoit  trouvé  Toccafion  d'à* 
ma  lier  des  richefîcs  de  cette  grande  ville,  l'cm- 

r:chcrent  de  prêter  l'oreille  à  ces  conditions  » 
moins  ou'ils  ne  lui  livraient  douze  de  leurs  prin- 
cipaux Chefs  :  Si  bien  qu'il  le  mit  dans  la  necef» 
fité  de  fe  réunir  tous  enlemble  le  plus  fort  qu'ils 
purent  ,  &  de  s'attacher  entièrement  au  Roy  de 
Navarre. 

-  Les  affaires  ne  demeurèrent  pas  long  -  temt 
en  cet  état  >  les  amis  du  Dauphin  s'étant  de  plus 
en  plus  accréditez  dans  la  ville ,  firent  prendre 
des  ombrages  a  la  bourgeoise  de  ce  que  le  Roy 
de  Navarre  ,  y  avoit  introduit  quelques  Angloisj 
Elle  maflacra  une  partie  de  ces  étrangers, 5  Mar- 
cel pour  fauver  le  refte  les  mit  en  prifon ,  puis 
les  lailTa  évader.  Ils  fe  retirèrent  à  faint  De- 
nis ,  d'où  ils  vengeoient  cruellement  la  mort  de 
leurs  compagnons  fur  tous  ceux  de  Paris  qu'ils 
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pou  voient  attraper.  Le  peuple  fans  vouloir  #n- 
tendre  les  harangues  du  Navarrois  >  le  contra^- 
gnit  lui  &  Marcel  de  le  mener  de  ce  côté- là 
pour  les  achever  :  mais  foit  par  la  trahtfbn  de  cet 
deux  Chefs  ou  autrement ,  les  Anglois  les  attire» 
rent  dans  une  embufeade ,  le  foir  comme  ils  s'en 
revenoier.t  tous  en  defordre,  &  en  tuèrent  plusdi 
£x  c.r.s. 

Ce  fanglanpéchec  redoubla  les  foupçons  fie  Ici 
cris  du  peuple  r  Marcel  fit  (es  parti  fan  s  craignam 
d'Être  enfin  livrez  au  Dauphin  ,  confpircrcnt  di 
livrer  plutôt  la  ville  au  Navarrois ,  enryintro- 
duifant  de  nuit  par  la  Baftifle.  Mais  comme  le 
amis  du  Dauphin  avoient  toujours  l'ail  fit  l'orcilN 
au  guetjiin  Jean  Mailkrd  fie  un  Pépin  des  Eflart 
qui  en  ctoient  les  Chefs ,  firent  il  bien  leur  partie 
qu'ayant  affembié  leurs  gens  fur  le  point  que  Mar 
ecl  devoir,  exécuter  fon  coup  ,  ils  le  tuèrent  lui  I 
ceux  qui  laccompagnoient  avant  qu'il  eût  pu  01 
vrir  les  portes. 

On  voit  dans  la  fin  tragique  de  cét  homme 

Quelle  confiance  on  doit  avoir  dans  l'affcdio; 
'un  peuple  ,  fie  quelle  fûreté  H  y  a  à  fe  mêle 
de  fes  affaires.  Les  mêmes  qui  l'avoienc  fi  pa( 
fionnément  aimé  ,  laifferent  traîner  fon  corps  pa 
les  iuê's  &  dans  les  bouës,8c  fouffrirent  que  fa  moi 
fut  fuivic  du  maffacre  >du  fuplkc  fit  du  banniffe 
ment  de  plufieurs  de  fes  amis.  Entr'autres  c 
Ronfac  Echevin  ,  de  Joflerand  Treforier  d 
Roy  de  Navarre  x  fie  de  Caillard  qui  avoient  li 
vrc  le  Château  du  Louvre  au  Navarrois.  C 
trois  perdirent  la  tétc  en  Grève.  Cette  exécutic 
changea  entièrement  la  face  des  affaires  ,  h 
chaperons  mi-partis  jettez  au  feu.,  fie  le  Dai 
phin  rentra  dans  Paris  le  vingt- quatrième  jot 
d'Août* 

Ma 
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Mais  le  Navarrois  outré  de  Ja  mort  de  fes  amis  i 
te  de  Tes  Officiers  ,  protefta  qu'il  n'auroit  jamais 
de  paix  avec  les  Princes  de  la  mai  Ton  de  Valois  ,  & 
déclara  qu'il  ne  les  reconnoiflbit  plus  pour  Souve- 
rains. Dans  cette  colère  il  aiïembla  des  forces  de 
tous  cotez  ,  envoya  défier  Je  Dauphin,  bloqua  Par- 
ris  par  eau  &  par  terre  ,  &  apelia  à  fon  fecours  le 
Capraldc  Buch  &  Robert  Kaoll es- fameux  Capitai- 
ne Anglois. 

Celui- ci  nonobltant  Ta  trêve  faifoit  d'horribles 
ravages  par  tout ,.  principalement  eu  Àuxerrois  Se 
•en  Champagne.  Or  ayant  été  chafl*  de  devanc 
Troyes  par  le  Comte  de  Vaudemont  ,41  vint  join- 
dre fc  Navarrois  daas  rcfpérance  de  piller  Pari». 
CcfutalorsqiriJsbrûIercnt  la  vilJede  Montmorea«- 
tixqui  a'étoit  pas  des  plus  petttcs,commc  on  le  voit 
•à  fes  ruines.  D'un  autre  côté  Philippe  de  Navarre 
tourroit  la  Picardie  &  faifoit  plufteurs  entreprife* 
for  les  villes  :  maïs  elles  avortèrent  toutes  ,  &  coû- 
tèrent la  vie  à  pluneursdc  fes  amis,  enti'àutrcs 
au  Makc  d'Amiens,  de  à  quelques  Bourgeois  de 
Laon  ?  dont  l'Evcquc  pour  le  même  fa  jet, 
fit  obligé  de  fe  lauvcr  afin  de  mettre  fa  tétc 
à  couvert* 

le  Dauphin  n*bfoit  (brtir  de  Paris  de  peur  qu'or* 
l'y  rapellât  le  Navarrois ,  lequel  y  avoit  enco- 
re des  amis  en  grand  nombre.  Cependant  com- 
me il  ne  pouvoit  mettre  aucun  ordrenulic-part  p 
tome  la  France  étoit  au  pillage  des  gens  de  guer- 
re ,  auffi* bien  des  E rançois  que  des  Anglois.  On 
•â  l'heure  que  la  ville  de  l?arifr>  étoit  réduite  à  Ja 
dernière  difette ,.  &  qu'il  dépendoit  du  Navar- 
rois de  donner  le  coup  mortel  à  la  France  ,  fora 
cœur  en-  un  moment  fut  touché  de  repentir  cm 
de  pitré>  (ans  qu'on  en  put  deviner-  d?autie 
«aufe  qa!ane>  grâce  extraordinaire  de  Die»  fur 
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ij/j.  ce  Royaume  Dans  ce  fentiment,  lors  qufosj 
l'cfperoit  le  moins  ,  il  fit  fon  accommodement 
avec  le  Dauphin ,  &  fe  remit  prefque  de  tou* 
tes  Tes  prétentions  à  fa  volonté  i  Et  il  le  fil 
malgré  les  confeils  &  la  réfiftance  de  fon  fre* 
re  ,  efprît  violent  qui  alloit  à  porter  les  chofel 
à  toute  extrémité  r  de  force  qu'étant  indigné  de 
ce  qu'il  ne  fuivoit  pas;  fon  fentiment ,  il  le  quitta 
là  ,  &  fe  retira  vers  les  Anglois  à  (aint  Sauveur  le 
Vicomte. 

Cette  paix  fauva  la  ville  de  Paris,  mais  elk 
ne  foulagea  point  les  Provinces  circonvoifînes  : 
•  Lille  *  car  ie8  garnifons  des  places  qui  avoient  tent 
touffe  ?  Pour  ,c.  R°y  dc  Navarre  ,  fe  déclarèrent  pool 
Normand  l'Anglois  >  afin  de  pouvoir  continuer  leurs  pilla 
die  •  Pi.  ges.  Le  Seigneur  d'Auberticour  Hennuyer  ravar 
cat&e ,   geoit  |a  Champagne  par  le  moyen  de  plufîeac 
ne       cbâtcaux  <Kil  tenoit  fur  la  Marne  &  fur  la  Sci< 
JJJ^     ne  :  Broquard  de  Fcncft ranges  Chevalier  Lorrain 
attiré  au  fervice  de  France  avec  cinq  cens  Avaa 
turiers  qu'il  avoit  à  fes  gages  ,  en  délivra  1 
paï8  >  ayant  défait  &  pris  ce  voleur  en  un  gran 
combat  prés  de  Nogent  fur  Seine  :  mais  lui- 
même  devint  un  plus  rude  fléau  dans  ces  cou 
trées-là  ,  defolant  &  brûlant  tout ,  kifqu'à  c 
*jue  le  Dauphin  lai  tut  payé  la  folde  de  fc 
croupes. 

Durant  toutes  ut  guerres  de*  Angleis  ,  jufqm* 
tunt  que  Chartes  vil*  eut  ehaffê  cet  Avanturk\ 
de  la  France  ,  il  y  eut  quantité  de  ces  Capitaines 
dont  let  uns  fayotent  leurs  Compagnies  de  teter  nr 
gent ,  &  les  lemeèent  à  qui  plus  leur  denneét  >  U 
autres  let  entretenaient  du  pilluge  qu'ils  faifeient  m 
différemment  fur  tûtes  Us  partis.  On  nemmeèt  * 
derniers  ,  Brigands  $  Ceux  que  les  cemmandein 
Mm  des  Soldats  de  fortune  fui  eoumettoéent  uni 
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cruêuttz,  y  jiufli  qutnd  on  Us  attrapoit  on  nt  leur  i}6o* 
f*tfoit  point  d§  qutrtur. 

La  valeur  &  le  cours  des  monnoyes  furent  ces 
innées  dans  an  extrême  dérèglement  ,  le  gros 
d'argent  monnoyc  de  faint  Loiiis  fe  mettoit  pour 
virgt  fols  parifis  >  &  le  Florin  d'or  de  Florence 
pour  vingt  francs.  Les  marchandifes  étoient  chè- 
res à  proportion  ,  la  quarte  de  vin  fe  vendoit 
îingt-quatre  fois  :  mais  la  veille  de  l'Annoncia- 
tion le  gros  fut  remis  à  douze  deniers  parifis  > 
&  le  Florin  à  trente-deux  fols  >  de  forte  que  qui 
avolt  auparavant  vingt  fols  >  n'a  voit  plus  que 
vingt  deniers.  Les  peuples  en  foudroient  un 
grand  dommage  ,  d'autant  principalement  que 
les  denrées  ne  ramendant  pas  de  même ,  ils  n'a- 
voient  pas  afTci  d'argent  pour  fe  nourrir  &  s'en- 
tretenir. 

11  y  avoir  fans  ceffe  fur  le  tapis  des  proposi- 
tions de  paix  encre  les  deux  Couronnes»  Le 
Roy  Jean  ,  quoi  qu'il  eut  toute  liberté  »  même 
celle  de  la  Chaffe ,  &  de  toutes  les  galanteries  > 
s'ennuyoît  fort  de  fa  prifon  s  Néanmoins  il  le 
rcmettoit  aux  Etats  de  fon  Royaume  des  condi- 
tions que  TAngloisIui  propofoit  pour  fa  délivran- 
ce. Les  Etats  aflcmbJez  à  Paris  pour  cela  (  ce  fut  au 
mois  de  May  )  les  trouvèrent  fi  rudes  >  que  tout 
d'une  roix  ifs  choi firent  plutôt  la  guerre  ,  &  of- 
frirent de  grands  fecours  pour  la  faire  rmais  ils 
se  purent  pas  être  levez  fî-tôt  ,  &  le  mal  croif- 
ùÀt  toujours. 

L'Ânglois  picqué  de  leur  réponfey  crût  quîl 
faloit  les  forcer  à  parler  autrement.  Il  affem- 
bla  ane  effroyable  armée  >  on  y  comptoir  ort- 
ie cens  VaiUeaux  p  &  prés  de  cent  mille  com- 
tartans.  Avec  cela  il  defeendit  à»  Calais  ae*- 
compagne  de  fes  quatre  rH&  >  &  fe  promettant 
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*j*o.  tout  d'une  fi  grande  puiflanec  ,  il  ic  mît  ci» 
marche  ,  nonobstant  que  Ton  fût  déjà  au  mois 
de  Novembre.  On  lui  Jaiffa  tenir  la  campa- 
gne tout  à  Ton  aife  pendant  la  rude  faifon  de 
*  l'Hyver  :  les  villes  étoient  fi  bien  munies  qu'il 
n'en  put  prendre  pas  une ,  ni  faint  Orner ,  ni 
Amiens ,  ni  Rheims  ,  devant  lequel  il  fut  fix  fe* 
fnain es ,  ayant  deflein  de  s'y  faire  facrer  Roy  de 
Fiance  ,  quand  il  l'a u roi c  pris.  La  Bourgogne  fe 
racheta  du  pillage  en  lui  fourniflant  deux  cens 
mille  florins  ,  &  des  vivres  pour  fon  camp.  Le 
Nivernois  compofe  de  même ,  la  Bric  &leGâti- 
nois  furent  ravagez» 

Sur  la  fin  du  Carême  il  vint  camper  à  fept 
If  eues  de  Paris  entre  Châtres  &  Montrhcry  * 
Et  ne  voyant  aucune  avance  du  côté  du  Dau- 
phin qui  aprochât  de  fes  demandes,  il  planta 
le  piquer  tour  contre  les  portes  de  la  ville  ,  à 
deûcin  d'obliger  les  François  de  parler  ou  de  com- 
battre» 

Lors  qu'il  y  eut  demeuré  quelque  tems  (ans 
pouvoir  gagner  ni  l'un  ni  1  autre  ,  il  rebroufla  verg 
la  Beau  (Te  réfoiu  de  rafraîchir  fes  troupes  le  long 
«les  bords  de  la  Loire ,  &  en  cas  de  quelque  difgia- 
ce  de  fe  retirer  en  Bretagne» 

Le  Cardinal  Simon  de  Langes  Légat  du  Pa- 
pe,  &  les  dépotez  du  Dauphin  fuivoient  toujours»  . 
fbn  eamp>  &  le  foilicitoienc  ince/Tamment  pour 
la  paix  >  &  toutes  les  villes  de  France  faifoieac 
des  jeûnes,  des  Proce  (Fions  &  des  prières  à  Dieu 
pour  la  demander.  Un  jour  qu'il  étoit  campe* 
&ns  le  païs  Char  train  ,  il  s'éleva  un  orage,  épou^* 
rentable  avec  tant  d'éclairs  &  de  tonnerres,  & 
une  décharge  de  grêle  fi  drue  &  fi  groffe ,  qu'el- 
le blcllà  grand  nombre  de  fes  gens  &  hxi  tua 
jkts  de  mille  chevaux.  Il  prit  ce  prodige  pour: 
v  « 
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tm  commandement  du  Ciel,&  fc  tournant  vers  i 
l'Egiifc  de  Norre-Dame  de  Chartres  que  Ton 
voyoit  de  cinq  oh  fix  lieues  loin  ,  il  promit  à 
Dieu  d  achever  la  paix  au  plutôt.  D'ailiears  le  Duc 
de  Lançait  re&  les  Seigneurs  Anglois  l'en  preflbient 
trés-inftamment ,  à  caufe  que  ion  année  étoic  fort 
affaiblie,  &  qu'ayant  emmené  toutes  les  forces 
d'Angleterre  , il  l'avoir laiffée expoféc  à  beaucoup 
de  périls. 

Les  dépurez  de  part  &  d'autre  fe  rendirent  donc 
le  premier  de  May  au  village  de  Bretigny  qui  eft  à 
nnt  lieue*  de  Chartres.  Il  y  en  avoir  quinc  de 
la  part  du  Dauphin  ,  trois  d'EglHc  ,  deux  de  Ro- 
be, deux  Bourgeois  &  deux  Secrétaires  du  Roy  , 
lesautres  Seigneurs  de  marque  y  nommez  néan- 
moins après  les  Ecclefîa  {tiques  ,  qui  n'étoient  que 
les  Chanoines.  Delà  part  du  Prince  de  Galles  il 
l'en  trouva  dix-  huit  ,  tous  ,  hormis  Je  Chancelier 
d'Angleterre ,  gens  d'epee  &  de  grande  qualité» 
En  cet  endroit  ,  traitant  au  nom  des  fils  aînez  des 
deux  Rois  ,  ils  arrêtèrent  tous  les  articles  dans 
kmt  jours. 

X>*ua  côté  on  donnott  à  l*Angtois  axée  ce  q*tl  te- 
wnt  dkya\ ,  tout  le  Poitou  >  y  umpris  le  ïttf  de 
Toûars  &  la  terre  de  Beltevilie  ,  U  Santongt  y  la 
Recbilte  <$•  p*ïs  d'Autnis  ,  ÏAngoulmois  »  le  Ptr;~ 
gfrd ,  le  Limofm  ,  le  Quercy  ,  fAgenois  ,  le  Roàtr- 
pet  >  les  pars  &  terres  de  Gaure  ,  &  la  Bigorre  > 
Avec  les  villes  de  ces  fui  s- là  en  tante  Souveraineté + 
Outre  cela  Calais  >  les  Comte*  d*Oye  >  de  Gmfncs  e$» 
de  Pmthiou  *  &  trois  millions  d'écus  d*or  de  ran- 
pu  9  payables  à  trois  divers  ter  met  *  pour  la  per- 
feuue  du  Roy  /eAn.  Lx^utt  feroit  amené  à  Calais 
trois  femainet  après  la  Saint  fean-Baptifte  ,  &  mis 
en  liberté  après  la  rofiitution  des  places  >  &  eu 
donnant  pour  otages  fis  trois  fils  puinez.  p  fon  fret* 
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I]lO«  Philippe  ,  &  quntre  sutres  Princes  du  fang  $  de  phi 
trente,  tant  Cimes  ,  quîlluflres  Chevtlters  > 
4omc  députez,  de  dix- neuf  villes  t  def 'quelles  lit 
noms  if  lent  exprimez..  D'sutre  psrt  1$  Roy  d'Aa* 
gUterre  renenfoit  un  titre  dt  Roy  do  France  >  &* 
généralement  à  tentes  fes  sutres  prétentions  ,  &i 
reftitueit  toutes  les  pinces  qu'il  mvoit  prtfes  dn* 
é% sutres  puis  que  ceux  qui  lui  itoient  céde[  pot  te 
Imité.  Tous  les  deux  Princes  fe  Çekmettount  aux 
unfuros  dm  Pape  poser  ^exécution  de  leurs  pro- 
mefes. 

En  attendant  que  les  deux  Roi»  puflènt  ratifier 
le  Traité  y  on  accorda  des  Trêves  pour  un  an  An 
mois  de  Juillet ,  l'Anglois  fit  amener  îe  Roy  Jean 
à  Calais  >  où  il  fut  au  fit -t  6c  vifité  par  fes  enfant» 
&  y  demeura  jufqu'au  vingt- cinquième  d'O&obrc 
qu  Edouard  s'y  étant  rendu  ,  tous  deux  jurèrent  la 
paix  folemnellement. 

Celle  du  Roy  d'Angleterre  avec  le  Comte  àc 
Flandres  ,  &  celle  du  Roy  de  Navarre  avec  le  Roy 
Jean  ,  furent  faites  auffi  au  même  lieu  de  Breti- 

!;ny ,  &  la  dernière  jurée  par  les  deux  PhiJîpe* 
reres  de  ces  deux  Rois ,  les  Traitez  furent  confir- 
mez par  le  faint  Pere  ,  fous  peines  des  c  en  fûtes 
Eccléfiaftiqucs  au  premier  contrevenant. 

Les  otages  donnez  à  l'Anglois  *  il  partit  de  Ca- 
lais la  veille  de  la  Touflaints  &  les  emmena  avec 
lui  en  Angleterre.  Le  Roy  Jean  fortit  de  captivi- 
té le  vingt- quatrième  Octobre  au  bout  de  quatre 
ans  &  un  mois,  allai  Boulogne  faire  fes  dévo- 
tions devant  l'Image  de  Notre- Dame, «fort  révé- 
ré en  ce  lieu*là  ;  puis  vint  rendre  grâces  à  Die» 
dans  l'Eglife  de  faint  Denis.  En  chemin  il  r edref» 
fa  fa  Mai  Ton  &  fit  deux  Maîtres  des  Requêtes  „ 
&  fix  Maîtres  des  Comptes  ,  trois  Lais  9c 
uoii  Clercs.  A  iàirtt  Denis  il  reçut  les  foumif- 
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fions  du  Roy  de  Navarre  ,  qui  le  vint  faluer ,  6c  i}tu 
ratifia  le  Traité  que  fon  frère  avoit  figné  pour  lui» 
Le  treizième  de  Décembre  il  fit  fon  entrée  à  Paris , 
t ayant  auparavant  rétabli  les  membres  de  fon  Par- 
kment  que  les  Etats  avoienr  calTcz  >  &  la  ville  lui 
témoigna  ùt  joye  pat  un  prefent  de  mille  marcs, 
de  vaifielle  d'argent. 

L'extrême  néceffité  qu'il  a  voit  de  finance  pour 
payer  ùl  rançon  ,  fit  fuccomber  fon  généreux  cour- 
tage à  une  bafTcffcque  l'on  crut  plus  préjudiciable 
à  l'honneur  de  la  Noble  Maifon  de  France  que  le 
traité  même  de  Bretigny  -,  C'eft  qu'il  vendit  la  fil- 
le IfàbeJle  à  Jean  Vicomte  de  Milan  fix  cens  mil- 
le éc us  d'or  pour  la  marier  à  fon  fils  Galeas. 

Quoique  la  Couronne  de  France  &  la  Sou- 
veraineté ne  vinffem  qu'à  l'aîné  feul  &  ne  fc 
dirifafient  point  entre  les  cadets  ,  néanmoins 
on  leur  donnoit  des  partages  en  terres  qui  étoienr 
entièrement  à  eux  >  qui  pafibient  à  leurs  filles 
auffi  bien  qu'à  leurs  fils  ,  8c  dont  ils  pouvoient  dif- 
pofer  comme  de  leur  propre.  Or  le  Roy  pour 
tenir  le  corps  du  Royaume  plus  puiflânt  ,  8c 
faire  que  Ton  n'en  détachât  plus  les  grandes 
Provinces  >  par  ces  partages  ,  ou  par  quelque 
Traité,  unit  inséparablement  à  la  Couronne  les 
Duché?  de  Normandie  &  de  Bourgogne ,  &  les 
Comtez  de  Touîoufe  &  de  Champagne ,  par  Let- 
tres données  au  Château  du  Louvre  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1361. 

Aux  Fèces  de  Pâques  précédentes  la  mort  a-voie 
ravi  le  jeune  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  8c  éteint 
en  lui  la  première  branche  de  ces  Ducs  ,  laquel- 
le en  avoit  produit  douze  ,  &duré  £$0  ans.  II 
ne  laiffa  point  d'enfans  &  n'en  pouvoir  pas  enco- 
re avoir, Marguerite  de  Flandres  fa  femme  n'ayant 
qu'onze  ans  &lui  que  quinze»  11  étoit  petit- fils 
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Ijtfj.  du  Duc  Eudes  IV.  &  fils  du  Prince  Philippe  qui' 
avoic  cîé  tué  au  Siège  d'Aiguillon  ,  &  de  Jeanne 
de  Boulogne  ,  laquelle  en  fécondes  noces  avoit 
époufe  le  Roy  Jean  ,  &  étoit  morte  l'année  der* 
nierc. 

Celles  des  terres  de  ce  Prince  qui  venoient  du  cô- 
té maternel  ,  retournèrent  aux  héritiers  de  cetx 
ligne  :  Ravoir  ,  Ta  Comté  d'Artois  &  Ja  Franchc- 
Conué  à  Marguerite  filic  dc.Philrppe  Je  Long  & 
de  Ja  ComteiTe  Mahaut ,  femme  de  Robert  Conn- 
te  de  Flandres  ,  partant  ayeuledc.la  femme  que 
ce  jeune  Duc  Philippe  avoit  époufé.  Les  Corai- 
tcz  de  Boulogne  &  cTAuvergnc  allèrent  à:  Ja  mai- 
fon  de  Boulogne.  Quauc  au  Duché  de  Jàourgo»- 

fne  ,  le  Navarrois  Je  vendiqubic  comme  étant. 
1s  de  Jeanne  fille  de  Ja  Reine  Marguerite  qui 
éioit  femme  du  Roy  Loùis.  Hutiu  y  &  fil  le  aînée 
du  Duc  Robert  pere  d'Eudes  IV.  Du>cde  Bourgo- 
gne. Mais  le  Roy  mit  Ja  maiadefFus,  comme 
étant»  difoit-il  ,  plus  proche  parent  d'un  degré» 
étant  fils  de  la  féconde  fille  du  Duc  Robert  >  la 
où  le  Navarrois  û'étoit  que  peik- fil s>  de  l'aînée. 
Quelques-uns  veulent  dkc  qu'il  n'entendoit  pal* 
bien  fes  droits,  &  qu'iJ  devok  recueillir  cette  Du- 
ché comme  Souverain  r&  foûtenir  que  Ja  Bourgo- 
gne étoît  un  Fief  mafcuJin  qui  lui  revenoit  faine 
d'hoirs  mâles» 

Les  troupes  de  tous  les  partis  n'évacuèrent  les 
places  qu'avec  bien  de  la  peine ,.  &  faifoient  Jcs 
mêmes  ravages  que  durant  Ja  guerre*  Les  Gas- 
cons &  les»  Brerons  couroient  l'Anjou,  le  Poitou 
&  la  Tourainc.  Les  bandes  de  ceux  qu'on»  nom* 
moit  lesT  a  Rr>-vE  n  o  s  ,  conduites  par  quelcjues 
Gafcons,.  ayant  traité  de  même  la  Champagne > 
ia  Bourgogne,  le  Mafconnois»&  le  Lyonnois^dc- 
fircat  en  bataille  Briguais  grés,  de  Lyon  x  Jac- 
r  c^ues 
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Îles  de  Bourbon  Comcc  de  la  Marche,  &qui  Je 
oy  avoit  donné  ordre  de  châtier  leurs  voleries. 
Après  cela  elles  le  diviferent  en  deux  bandes  , 
dont  l'une  fut  emmenée  pour  de  l'argent  en  Ita- 
lie par  le  Marquis  de  Montferrat ,  qui  a  voit  guér- 
ie contre  les  Vicomtes  de  Milan  j  l'autre  s'a- 
charna fur  le  Mâconnois  ,  &  ne  s'en  détacha  que 
lors  qu'elle  fut  entièrement  remplie  comme  une 
lang-fue. 

Ceux  qui  levoient  les  impôts  &  la  gabelle  ne  ijtfir 
lôurmcmoient  pas  moins  les  peuples  que  les  au-  & 
ttes  voleurs.  La  vexation  fut  6  horrible  qu'une 
infinité  de  familles  quittèrent  la  France  ,  de  al- 
lèrent chercher  ailleurs  une  meilleure  partie.  Si 
aaelques-uns  fe  pou  voient  garantir  de  ces  mi- 
tres ,  ils  ne  fçavoient  ou  trouver  d'afyle  con- 
tre la  perte  ,  qui  depuis  fept  à  huit  ans  s'aug- 
mentant  â  diverfes  reprifes  >  frapoit  indiffé- 
remment toutes  fortes  de  perfonnes  dans  les  vil- 
les &  dans  les  champs.  Il  en  mourut  cette  an- 
née neuf  Cardinaux  &  foixante-dix  Prélats  dans 
la  Cour  du  Pape  >  &  plus  de  trente  mille  perfon- 
nes dans  Paris.  Avec  cela  les  Juifs  pour  la  cm- 
qoiémc  fois  >  furent  rapellez  en  France  ,  autre 
âeau  pour  ajouter  aux  impôts ,  à  la  pelle  &  à  la 
famine. 

C'écoit  le  droit ,  on  ,  pour  mieux  dire  ,  la  li* 
trace  pratiquée  de  tout  tems  par  les  François  , 
de  fe  pouvoir  faire  la  guerre  pour  leurs  querelles 
particulières  ?  le  Roy  le  défendit  à  tousfes  Sujers, 
jatqu'à  ce  que  les  ennemis  fu fient  hors  du 
Royaume.  Et  depuis  il  ajouta  à  fon  Ordonnan- 
ce des  prohibition?  de  tous  duels  ,  défis  &  ports 
d'armes ,  auili  bien  durant*  la  paix  que  duranc 
la  guerre. 

Nonobftant  fes  défenfes  >  il  n'ofa  pas  prendre 

cou- 
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Sjf  ft.    connoiffancc  de  la  fanglante  querelle  qui  fe  it+;d 
nouvella  entre  les,  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac jij 
d'autant  qu'il  craignit  d'ofrenfer  le  Roy  d*Anglc-\9 
terre,  dont  ils  ét  oient  va  (Taux  pour  les  tenes  quO 
étoient  en  conteftation  entr'eux.  Nous  avioagS 
obmis  de  marquer  ci  delTus  >  comme  le  difrerea4| 
pour  la  fucceûion  de  Gafton  de  Bearn ,  avoit  fari, 
naître  cette  cruelle  guerre  entre  ce»  deux  Mai** 
fons *  Que,  ce  Gafton  ,  qui  mourut  l'an  11894. 
**-C*ifl   avoit  eu  de  Mate*  ComtefTe  de  Bi  go  rrc  ,  quatre 
Ap**c    filles  ,  Confiance  qui  c  pou  fa  Guillaume  tus.  d* 
Richard  d'Angleterre  Roy  de  Germanie  ,  dont  ii 
ne  vint  point  d'en  fan  s  ,  Marguerite  qui  fut  femme, 
de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  >  Mate  qui  le  fut 
de  Geraud  Comte  d'Armagnac  &  de.Fczenzac,  Jt 
Guillemette  qui  c  pou  fa  Dom  Pierre,  fils  de  Pici* 
rc  Roy  d'Arragon  &  frère  de  Jacques  II.  Que  1% 
première  &  la  dernière  ne  lai  (Ter  en  t  point  d'en* 
fans  après  elle  ;  Que  Gafton  leur  pere  par  fou 
Teitament  les  partagea  toutes  quatre  des  terre* 
qu'il  avoh  tant  en  France  qu'en  Catajognc  ,  & 

3u'en  cas  que  la  première  décédât  fans  en  fans,  U 
onnale  Bearn  à  la  deuxième  qui  écoit  ComceflTç 
de  Foix. 

Nous  n'avions  pas  auffi  marqué  comme  Mate 
ComteiTe  d'Armagnac  >  le  Tentant  lezée  par 


1x94.  Bernard  fon  fils  (  car  fon  mary  GeraucTétoit 
mort  (  accula  le  Comte  de  Foix  de  l'avoir  fa  Ici  fie» 
&  l'apclla  en  duel  dans  la  Cour  du  Roy  Philippe? 
le  Bel.  Que  par  Arrêt  du  Parlement  donné  l'a» 
119;.  les  deux  parties  furent  admiles  au  combat 
«dans  la  ville  de  Gifors  :  mais  que  comme  ils 
étoient  entrez  dans  le  champ  x  le  Roy  les  en 
fit  mettre  dehors  ,  &  annulla  Je  duel  en  prenant 
les  paroles  fur  lui  *  Que  cette  guerre  particulière 


fut 
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b  en  furleance  félon  le  droit  du  Royaume»  i 
c  la  guerre  publique  d'entre  les  François 
nelois  i  Que  le  même  Roy  dans  le  voya- 
nt en  Languedoc  l'an  130}  n'ayant  pu» 
iiabJe  composition  ,  accorder  les  parties  , 
un  Arrêt  qui  régloit  leurs  prétentions ,  à 
larguerite  Comteflc  de  Foix  (  fon  mary 
plus  )  ne  voulut  pas  obéïr.  Que  la  more 
Il  émette  ,  la  puînée  des  quatre  fœurs  , 
rncore  d'autres  nouveaux  débats  ,  &  que 
►c  Roy  de  Navarre  cfiaya  de  les  terminer 
.2.9.  par  une  fentenee  arbitrale.  Mais 
pût  éteindre  l'anîmofité  irréconciliable  de 
îx  Mai  fon  s  >  ni  empêcher  qu'elles  ne 
afient  toutes  les  occa fions  de  fc  détrui- 
cnme  elles  firent  cette  année  2561.  &  les 
es. 

ant  qu'on  travaillât  affez  inutilement  k 
uîder  les  garni  Tons  ,  il  prit  envie  au  Roy 
'aller  en  Avignon  vifîter  le  Pape  Inno- 
ï  deflein  ,  comme  l'on  crut  ,  de  recher- 
1  meriage  Jeanne  Reine  de  Naplcs  >  veu- 
fon  fécond  mary  ,  diffamée  véritablement 
a  mauvaife  vie  >  mais  qui  lui  eût  a  porté- 
les  Comtez  de  Provence  &  de  Picdmont. 

chemin  il  aprit  la  mort  d'Innocent  »  il 
a  pourtant  pas  de  continuer  fon  voyage  , 
unième  d'O&obrc  il  aflifta  au  Couronne- 
Je  Guillaume  Grimoiiard  natif  du  Mont* 
,  qui  avoit  été  choifî  hors  du  facré  Col- 

n 'étant  que  fi  m  pic  Abbé.  On  le  nomma 
1  V. 

dant  qu'il  étoit  en  Avignon  le  faim:  Pcre 
nt  l'entreprîfe  de  la  guerre  faînte  y  il  ac- 
la  charge  de  Generaliffimc  de  cette  expé- 
,  Les  Rois  Pierre  de  Chypre  &  Yoldcmar 


-f 
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i}6$*  ïll.  DeDanncmark  fe  croiferent  auffi  au  mime  - 
lieu.  Mais  ks affaires  de  Ja  France  ne.s'accorrf 
dant  pas  à  cette  entreprife  >  bien  Join  d'&re  «é-  t 
cutée  elle  ne  fut  pas  feulement  louée.  X 

Au  retour ,  il  prit  poffeflîon  de  la  Duché  ii 
Bourgogne-  Comme  il  étoit  encore  dans  le  païs*  1 
les  Bourguignons  lui  témoignèrent  fi  fortement 
qu'ils  ne  pouvoient  vivre  fans  avoir  un  Prince  rfcî  5 
fidant  parmi  eux  >  qu'il  rovoqua  &  calTa  la  iéu|  1 
nion  qu'il  avoir  faite  de  cette  Duché  à  la  Courooil 
ne  >  &  la  céda  &  donna  à  Philippe  fon  plus  jcuoTi 
fils  ,  qui  avoit  mérité  le  fur  nom  de  H  ara)  à  la  bai  H 
taille  de  Poitiers  >  pourU  tenir  parlai  [es  brtiJ 
procrée^  en  légitime  mariage. 

A  la  fin  de  cette  année  i}6y  le  Roy  Jeu  : 
s'embarqua  à  Boulogne  &  retourna  en  Anglerer^ 
rc.  Qjelques-uns  ont  crû  que  l'amour  d'une  D*i 
aie  avec  qui  il  avoir  fait  habitude  ,■  le  ramena  en 
cepaïs-la  :  mais  il  eft  plus  glorieux  pour  lui  i 
de  dire  ,  comme  font  quelques  autres  ,  qu'il  J 
retourna  par  un  pur  motif  de  franchife&  de  boi*j 
ne  foy  j  &  qu'ayant  apris  que  le  Duc  d'Anjo*~ 
fon  fécond  fils  &  l'un  de  fes  otages ,  s 'étoit  évav 
dé  d'Angleterre ,  ce  généreux  Roy  voulut  libe-» 
rer  l'honneur  de  ce  jeune  Prince  ,  &  témoignée 
qu'il  n'avoir  aucune  part  à  cette  a&ion  de  jeunet 
fc.  A  quoy  on  peut  ajouter  qu'il  brûloir  d'envie 
de  difpofcr  le  Roy  Edouard  à  l'expédition  de  la 
guerre  (àinte  >  qu'il  s'étoit  mife  bien  avant  dant 
l'efprit. 


CHAR- 
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CHARLES  DAUPHIN, 

fc£GE  NT  POVR  LA  SECONDE  Fors. 

IL  ne  fat  pas  fi- tôt  hors  du  Royaume  que  fon  fîîs  1 
aîné  ,  à  qui  il  ayoit  lai flé  la  Régence,  le  vît  atta- 
pé  par  ion  coufin  le  Roy  de  Navarre  ,  au  ftijet  de 
a prétention  qu'il  ayoit  fur  Ja  Duché  de  Bourgo- 
gne Ce  Prince  luy  ayant  temeraîremenr  envoyé 
ta  défy  avant  que  d'avoir  fes  forces  prêtes  pour  le 
3  â  tenir  ,  perdit  les  villes  de  Mantes  8c  de  Meulanj 
J les  lui  furent  enlevées  par  Bertrand  du  Guefclin 
reatifhomme  Breton  ,  dont  la  valeur  s'étoit  déjà 
levée  bien  au  deflus  du  commun. 

En  Angleterre  le  Roy  Jean  avoit  eu  pluficurs 
onferenecs  avec  Edouard  :  Et  comme  il  efperoit  de 
erminer  entièrement  fes  affaires  *  il  fut  attaqué 
tri  la  mi- Mars  d'une  maladie  qui  l'emporta  le 
itririéme  jour  d'Avril.  It  mourut  dars  l'Hôtel  de 
iavoye  hors  les  murs  de  Londres  9  après  avoir  vé- 
a*  cinquante- deux  ans  ,  &  tenu  le  Sceptre  treize 
ans  &  huit  mois*  Son  fils  Jean  Duc  de  Berry  ,  les 
Ducs  Philippe  d'Orléans  ,  Louis  II.  de  Bourbon  , 
k  Jean  d'-Artoîs  Comte  d'Eu  ,  tous  Princes  du  fang 
lecndllirent  fes  derniers  foûpirs.  Le  Roy  d'An- 
{jeterre  lui  fît  une  pompe  funèbre  digne  de  la 
grandeur  de  ce  Roy  &  de  fa  propre  générofîre. 
Son  corps  fut  raporté  en  France  ,  &  inhumé  à  faine 
Denis  le  feptiéme  jour  de  May. 

On  l'eftima  le  Prince  le  plu*  brave  de  fon  tems, 
&  le  plus  libéral  envers  les  nommes  de  valeur  &  de 
Bente:mais  des  mêmes  principes  d'où  procédoienc 
(es  venus  ,nahToicnt  auûl  l'orgueil ,  &  le  mépris 

de 
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Ijf  4#  de  tout  autre  confcil  que  de  celui  de  la  t 
prodigalité ,  ia  précipitation  &  la  violer 
mirent  (on  État  au  pillage  ,  &  fa  perfon 
merci  de  Ces  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  lui  ôter  deux  grands  av; 
qu'il  eut  fur  les  autres  Princes  de  Ton 
d'avoir  été  franc  &  véritable  ,  &  d'avoir  < 
inviolablement  (à  parole  ;  ni  oublier  ce  mot 
que  qu'on  lui  attribue"  j  Qui  si  la  Foy 
Vérité'  e'toient  bannies  de  tout  le 
du  mohds  ,  neanmoins  elles  devrol] 
retrouver  dans  la  bouche  des  &oxs. 

Il  époufa  deux  femmes  qui  toutes  deux 
loient  Jeanne.  La  première ,  fille  de  Jean  1 
Bohême ,  l'an  1332*  &  la  (cconde  de  Gui 
Comte  de  Boulogne  ,  &  veuve  de  Phili 
Bourgogne  Comte  d'Artois ,  Tan  i}49« De 
miereileut  quatre  fils  &  quatre  filles.  Les 
fils  furent  Charles' qui  fucceda  à  la  Cou 
Louis  Duc  d'Anjou,  &  Comte  du  Maine ,  Je 
de  Berry  &  d'Auvergne  &  Comte  de  Poit 
Philippe  premièrement  Duc  de  Touraine  , 
Bourgogne.  Les  filles  s'apelloient  Marie ,  \ 
Mabeau ,  Marguerite.  La  première  époufa 
fils  aîné  de  Hem  y  Comte  de  Bar  ,  en  favi 
quel  il  érigea  cette  Terre  en  Duché  >  La 
Charles  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  :  Latr 
Jean  Galeas  Vicomte ,  premier  Duc  de  Mi 
quatrième  fe  voiia  à  Jésus- Christ  dans  le 
ftere  de  Poîfli.  Du  (ècond  lit  il  naquit  dei 
4jui  ne  vinrent  point  en  âge  nubile. 
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JEANNE, 

II.  FEMME  DU 

ROY  JEAN. 

NO  us  ne  mettons  point  Bonne  de  Bohême 
première  femme  de  Jean  au  nombre  des  Rei- 
nes ,  parce  qu'elle  mourut  avant  que  Ton  mary 
fat  parvenu  à  la  Couronne  :  néanmoins  Tes  en-* 
fans  la  rendent  fi  confîderable ,  que  je  ibis  obli- 
gé d*en  marquer  quelque  chofe  ,  avant  que  de 
farler  de  la  féconde.    Son  pere  écoit  Jean  de 
Luxembourg  Roy  de  Bohême ,  fils  &  pere  d'Em- 
pereur ,  qui  fut  'tué  à  la  Journée  de  Crecy  :  & 
ta  mere  EJlzabeth  héritière  de  Bohême.  Ses  no  - 
ces  furent  célébrées  à  Melun  l'an  mil  trois  cens 
trente- deux  ,  avec  des  pompes  égales  à  la  gran- 
deur de  ce  mariage.  Les  Auteurs  ont  remarqué 
en  la  perfonne  de  cette  Princeffe  une  grande  pru- 
dence ,  &  que  par  fa  générofité  envers  les  pau- 
vres &  les  affligez»  elle  fc  montroit  aufli  Bon- 
té d'effet  que  de  nom.  Son  Epoux  la  chérit  fans 
"  aucun  rcfroidiiTemcnt ,  tout  autant  qu'elle  vécut. 
Cette  PrîncelTc  fut  avec  lui  dix-fept  ans  ,  &  mou- 
lut Tan  mil  trois  cens  quarante-neuf,  fui  vant  l'or- 
donnance de  fon  teftamenc  il  la  fit  enterrer  à  Mau- 
buiflbn  prés  Pontoife. 

Il  forcit  onze  beaux  rejettonis  de  cette  grande 
Reine  ,  quatre  mâles  &  fept  filles.  Les  quatre 
mâles  font  Charles  ,  Louis  >  Jean  &  Philippe. 
La  lov  de  l'£tat  donna  la  Couronne  à  Charles  : 
/  te 
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la  volonté  du  pere  afllgna  le  partage  aux  trofr 
autres  ,  l'Anjou  à  Louis ,  le  Berry  à  Jean  ,  &  h 
Bourgogne  à  Philippe  ,  qu'il  avoir  toujours  aime 
plus  tendremeut  depuis  Ja  Journée  de  Poitiers* 
Ec  afin  que  ces  Piinccs  fuflent  tous  égaux  en  di- 
gnité comme  en  naiflance ,  il  érigea  l'Anjou  9Ç 
le  Berry  en  Duchez- Pairies.  De  Louis  cft  ve- 
nue' la  leçon  de  branche  d'Anjou  ,  dont  la  ligne 
m  a  feu  fine  finit  l'an  14S1.  fous  Louis  XI.  parla 
mort  de  Charles  petit  neveu  de  René  fils  de  Char- 
les Comte  du  Maine,  après  le  decez  duquel  k 
Provence  revint  à  la  Couronne.  La  lignée  de 
Jean  par  un  ordre  renverfé  manqua  toute  avant 
lui.  Celle  de  Philippe  parvenue  à  une  fuperbe 
grandeur  périt  avec  Charles  le  Hardy  ,  donc 
rhcritîere  fur  mariée  dans  la  Maifon  d'Auftrichfr 
Quant  aux  filles  ,  Jeanne  l'aînée  de  toutes  ,  fttt 
premièrement  piomife  à  Henry  de  Brabant  Due 
de  Limbourg  ,  puîné  du  Duc  Jean  III.  Ce  Pria» 
ce  étant  mort  jeune  avant  la  confommation  du 
mariage,  Jeanne  fut  accordée  â  Pierre  Bis  aîné 
d'Alfonfe  Roy  de  Caftillc  :  ce  qui  n'ayant  pas 
réiifll,  je  ne  vous  fçaurois  dire  pourquoy ,  enfin 
elle  fut  mariée  à  Charles  le  Mauvais  Roy  de  Na- 
varre, beaucoup  meilleure  que  lui  ,  &  telle  que 
le  Ciel  femblojt  lavoir  apariée  avec  ce  Prince 
pour  contrebalancer  fes  méchancetez  par  fes  hé- 
roïques vertus.  La  féconde  nommée  Marie  auffi 
promîfé  â  Pierre  de  CaftUe ,  fut  donnée  à  Rd* 
bert  premier  Duc  de  Bar.  C'étoit  un  des  Pavo- 
ris  du  Roy  Jean  ,  qui  érigea  Bar  en  Duché  en  la 
confideration  ,  ce  qui  fut  bien  long-teras  avarie 
ce  mariage  ,  d'où  provint  grand  nombre  d'en  fan  s, 
Agnès  la  troifïéme  mourut  dans  le  berceau-  lia- 
heau  la  quatrième  fut  vendue  à  Jean  Gales  s  I. 
Doc  de  Milan  fils  de  Galeas  II.  du  nom  ,  laquelle 

eût 
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eut  pour  là  dot  le  Comté  de  Vertus  ,  l'on  peut  dire 
vendue"  ,  parce  qu'il  donna  deux  cens  mille  écus 
pour  avoir  l'honneur  d'une  fi  haute  alliance.  Telle 
a  été  de  tout  tems  eftiméela  Nobleflede  la  Maifoa 
de  France  ,  que  les  autres  empruntoient  leur  éclat 
de  celle- là  j  &  ne  penfoientétreilluftres  que  lors 
qu'elles  avoienc  mêlé  ce  noble  fang  avec  le  leur. 
La  cinquième  fille  fut,  Marguciite  ,  les  parens 
l'ayant  confacréeà  Dieu  dés  le  jour  de  fa  naillance, 
la  mirent  dans  le  Convent  de  Poiili  dés  l'â^c  de 
trois  ans  :  où  ayant  fuccé  ,  s'il  faut  ainfi  dire  ,  Ja 
pieté  avec  le  lait ,  elle  fui  paffa  autant  fes  compa- 
gnes en  fâinteté  ,  qu'elle  les  furpaflbit  en  nobleiï» 
d'extraction.  Blanche  la  fixiéme  ^  &  Catherine  la 
fèptieme  moururent  fî  jeunes  ,  qu'on  n'en  fçait  que 
les  noms.  Il  y  en  a  qui  les  font  filles  de  Jeanne  fé- 
conde femme  de  nô.ie  Roy. 

Or  après  que  Bonne  de  Bohême  fut  morte  ,  le 
Roy  qui  n'étoit  encore  que  Duc  de  Normandie, 
quoiqu'il  eut  cette  grande  quantité  d 'en fans  ,  & 
qae  d'ailleurs  fa  plus  vigoureufe  jeunt  (Te  fût  paffée, 
avoit  tant  trouvé  de  douceur  en  fon  premier  ma- 
riage, qu'il  voulut  encore  époufer  celle-ci  dont 
nous  avons  le  portrait  ,  &  oui  porte  Ja  qualité  de 
Heine  ,  parce  qu'elle  eut  l'honneur  voir  fon 
mari  dans  le  Trône.  Jeanne  éteit  fille  de  Guil- 
laume de  Boulogne  &  d'Auvergne  ,  &  de  Mar- 
guerite d'Evreùx  tante  du  côté  paternel  de  Chai  les 
le  Mauvais.  Etant  unique  &  héritière  de  ces  deux 
belles  terres  plufieurs  Princes  la  recherchèrent  ; 
mais  par  la  volonté  de  Philippe  de  Valois  clic, 
fut  mariée  à  Philippe  de  Bourgogne  ,  auquel  le( 
Duc  Eudc  quatrième  fon  pere  donna  par  avance 
le  Comté  d'Aitoîs  ,  le  mariage  en  fut  fait  le 
vingt- fixîémc  Seprembre  de  Tan  mil  trois  cens 
trente- huit.  Ils  vécurent  enfembiehuit  ans  en  af- 

Tmtllh  %  L  fez 
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fez  parfaite  amitié,  fi  ce  n'étoic  que  fon  \ 
de  complcxion  un  peu  amourcufc  pxenoît  le  < 

§e ,  &  partageoit  trop  librement  fes  affection 
'autres  maîtrefTes.  Lan  mil  trois  cens  qua 
fix  ,  ce  Prince  ayant  accompagné  le  Duc  dé 
mandie  fon  coufin  au  fiegc  d'Aiguillon  ,  1 
dans  un  fo(Té ,  &  fut  tellement  bleffé  de  i 
fanteur  de  fes  armes  &  de  fon  cheval ,  q 
mourut.  On  dit  qu'en  mourant  il  lui  recomi 
afFe&ucufement  fa  veuve  ,  dont  il  avoit  trc 
fans  i  un  fils  nommé  Philippe  ,  &  deux 
Jeanne  &  Marguerite.  Le  Duc  Jean  à  cauf< 
recommandation  de  feu  fon  mari ,  qui  étoit 
à  fon  fcrvice ,  prit  dés- lors  un  grand  foin  de 
rêts  de  cette  PrincelTc  ,  il  l'envoya  vifîtei 
fut  lui-même  à  quelque  tcms  de  la.  Les 
mes  de  fa  convcrfation  l'y  rcmenant  fouvc 
y  prit  tant  de  plaifir  qu'à  la  fin  il  demeura  pr 
même ,  &  àvoiia  que  les  grâces  partaient  ; 
bouche ,  &  que  l'amour  s'infinuoit  par  fes 
Quoique  la  feule  confîdcration  des  beau 
des  perfections  de  Jeanne  pu(Tcnt  engager  1 
Jean  à  l'époufcr ,  il  s'y  rencontra  encore  d 
teréts  d'Etat.  Cette  dernière  caufe ,  à  mon 
plutôt  que  l'autre  l'obligea  de  l'époufer  ,  qc 
tut  veuf  de  fa  première  femme  :  car  Edoua: 

fardant  fon  Comté  de  Boulogne ,  qui  éto 
fa  bien-féance  à  caufe  du  voifinage  de  C 
avoit  deffein  de  la  marier  à  quelqu'un  de  fa  ] 
té  ,  afin  d'ôter  ce  rempart- là  aux  François, 
ment  que  Jean  pour  lui  rompre  ce  coup  la  p; 
même  l'an  mil  trois  cens  quarante-neuf,  i 
neuvième  de  Février  :  les  nôces  furent  f 
Sainte  Geneviève  de  Nanterrc  ,  &  l'Evé< 
Paris  Jcur  donna  la  bénédiction  nuptiale, 
ctoit  âgé  environ  de  quarante  ans ,  &  elle 
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^prfcs  de  vingt- neuf  :  mais  au  refte  avantagée  d'une 
uillc fi majeftueufe  &  d un  maintien  fi  relevée, 
qu'on  pouvoit  penfer  en  la  voyant  que  fa  beauté 
avoit  mérité  la  Couronne,  &  cju'il  n'y  avoit  point 
de  Dame  à  fa  fuite  qui  la  lui  put  difputer.  Or  quoi 

3 ne  cette  Reine  eût  convolé  en  fécondes  noces  ;  elle 
emeura  tutrice  de  fes  enfans  du  premier  lit ,  & 
Régente  des  Etats  de  Bourgogne.  Ën  cette  qualité 
elle  traita  le  mariage  de  fon  fils  avec  Marguerite 
de  Flandre  fille  unique  &  héritière  du  Comte  Louis 
de  Mole,  &  défiança  fa  fille  Jeanne  d'avec  Ame 
YI.  Comte  de  Savoyc  pour  contenter  le  Roy  ,  quf 
ayant  envie  de  la  marier  à  quelqu'autre  >  donna 
quarante  mille  florins  au  Comte,  pour  racheter 
la  parole  de  fa  fille. 

Le  Roy  ayant  perdu  la  liberté  à  la  journée  de 
Poitiers  &  la  France  fon  plus  pur  fang  s  la  bonne 
Reine  eflaya  d'aporcer  quelque  remède  à  un  fi 
grand  mal.  Mais  l'épouvente  &  le  defordre 
ctoient  fi  extrêmes  par  tout ,  &Ia  rage  des  Navar- 
rois  fi  violente  ,  que  dcfefperantd'y  pouvoir  réùf- 
fir ,  elle  fe  retira  en  Bourgogne  pour  fauver  au 
moins  les  terres  de  fon  fils  de  cette  ruine  univerfeJ- 
le. Toutefois  huit  ou  dix  mois  après  que  cette  Prin- 
ceffe  y  fut ,  elle  eut  tant  de  déplaifir  de  voir  tous  les 
defordres  qui  étoient  en  ce  Royaume ,  &  delà  lon- 
oqc^xlétention  de  fon  mari ,  qu'elle  mourut  vers 
fan  mil  trois  cens  cinquante-  huit,&  le  trente- hui- 
tième de  fa  vie.  Elle  n'eut  aucuns  enfans  de  ce  fé- 
cond mariage.  Quant  à  ceux  du  premier  ,  les  deux 
filles  décédèrent  avant  que  d'avoir  pris  parti ,  &  lç 
fils  marié  a  l'héritière  de  Flandres  ,  fui  vit  auili  fa 
mère  à  trois  ans  de  là  ,  l'an  mil  trois  cens  foixante 
ftun  ,  ne  lailTant  aucune  lignée.  Le  Duché  revint 
au  Roy  Jean  ,  &  je  m'étonne  que  celui ,  qui  a  dit 
que  cette  Rcittcfeefita  de  fan  fils  par  un  droit  quç 
.       ■  ~         ht  les 
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les  Loix  apclient  outre  le  fouhait  des  par 
contre  Tordre  de  Nature ,  n'a  pas  pris  garde  < 
le  étoit  morte  trois  ans  auparavant,  comme  J 
cui  en  cft  aifé  à  faire  ,  &  fc  peut  '  juftifîer  ps 
preuves  des  titres  &  des  bons  Auteurs.  Le  g 
Hôpital  de  Boulogne  ,  qu'elle  fonda  durant  qi 
étoit  veuve ,  cft  un  monument  de  fa  charité 
fans  doute  nous  en  aurions  bien  d'autres  encon 
elle  avoit  eu  deflein  de  chercher  de  la  gloire1 
fes  fondations ,  comme  font  la  plupart  des  h 
mes  ,  qui  élèvent  des  Temples  plutôt  à  leur  vî 
qu'à  la  Religion ,  &  qui  donnent  à  un  défi  r  de  fi 

floire  ,  ce  qu'ils  femblent  accorder  a  la  Charii 
la  Pieté. 


CHARLES 

DIJ  LE  SAGE  ET  L'ELOQpENT» 

ROY  DE  jFRAN  CE  £3 

Agéd'tnviron  vingt- fi x  ans.  *:. 

*3 *4*  T  ***BlfRI0SI  conduite  de  ce  Roy  èft h] 

E  m  p  p  Prcuvc  <îu*       ^ans  tontc  THiftcîrî 

icûjouis  France  5  Que  les  grandes  affaires  fe  démêlent^ 
Jean  par  l'adrcife  q«c  par  la  force  ,  &  que  le  gain 
Ï^LE™"  batailles  cft  plus  louvcnt  un  effet  des  fagça  di£ 
°&  fîtions  du  cabinet ,  que  de  la  valeur  de  ceux  qù 
CHAR-  donnent. 

LfcS  IV.      Son  (acre  fe  fît  â  Rheims  le  dix-neuviéme 
May.  Il  eft  à  remarquer  que  Vcnceflas  de  Lux< 
bourg  Duc  de  Brabant  fon  oncle  materi 
Jean  Duc  de  Lorraine ,  &  Robert  Duc  de  B 
«  quoique  les  deux  premier*  fuffent-  étranger  1 


CHARLES 

ROY     L  t 


V. 


§H*nd  rf*      Cêbinu  Châtia  tut  V+van&gt 
&  vaincre  à  U  campagne  ,  c5»  f  Uw//*r     Anglais  , 
pi  fignaler  [on  nom  fat  mille  beaux  exploits  , 
U  mtritd  U  gloire,  &  le  j ut nom  de  S  a  os» 
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ce  régnt* 
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j}$4;  vaffaux  de  l'Empire,  y  firent  l'office  de  1 
le  premier  reprefentant  le  Duc  de  Norma 
le  iccond  le  Comte  de  Champagne  ,  le  troi 
le  Comte  de  Touloufe.  Le  Duc  de  Bourj 
&  le  Comte  de  Flandres  y  tenoienc  leurs  j 
naturelles  9  fie  Louis  Duc  d'Anjou  celle  du 
de  Guyenne. 

Ou  eut  raîfon  de  dire  que  jamais  Roy  ne 
ma  ri  peu  j  6c  ne  fît  tant  de  beaux  expie 
guerre  que  celui  ci*  Il  fembloit  que  fa  Ci 
eût  attaché  la  fortune  a  fon  fer  vice  Je 
men cernent  de  fon = régne  il  fît  voir  que  les  1 
çois  pou  voient  battre  les  Anglois  qui  les  av 
toujours  battus  durant  les  reines  precéden 
Navarrois  &  Montforç  n'ayant  point  été  coi 
dans  le  Traite  de  fiïcnçpy  ,  leurs  gens  c 
nuoienr  Ja  guerre- ,  &  les  troupes  Anglùi 
Prançoifes  prenoient  parti  avec  eux.  je 
Graill y  Captai  de  Bucb  qui  c;oif  arrivé  a 
court  du  Navancï*>  put  le  coTnmandcrn' 
toutes  leurs  troupes,  tes  Capitaines  Franço, 
tant  afïembfcz  pour  le  combattre: ,  le  trop1 
prés  duileu  nomme ■Ccchercl  &  de  la  Croi;« 
Leufroy  entre  Evreux '^î^ernon.  Bertra 
GueCclin  s  à  qui  on  défera  Je  côfnmiridcmen 
refus  du  jeune  Comte  d'Auxerre  5  f  y  condi 
bien  avec  fes  compagnons ,  quçjcs  trouf 
Captai  furent  forcées  dans  Jtur  pofte  â1 
ceux  ,  &  lui  fait  prî Tonner.  Le  Roy  penf 
gagnera  fonfêrviceie  relâcha  quelque  mois 
mais  il  aima  mieux  fe  leva* cher  de  fa  c 
que  de  cette  obligation. 

Sur  ce  tcms-Ja  ,  Philippe  de  Navarre 
venu  à  mourir,  Louis  fon  Jeune  frère  rec 
les  troupes  de  fon  parti  &  (e  jetta  dans  le 
bonnois  ,  &  dans  la  baffe  Auvergne 
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çtît  plu  fi  eu  r  s  Châteaux.  Quelques- uns  même 
des  tiens  furprircnt  la  Charité  fur  la  Loire  ,  place 
trés-importante  pour  le  pafl'agc,  d'où  ils  faifbicnt 
cruelle  guerre  au  païs  de  deçà.  Tandis  que  d'un 
autre  côté  ,  le  Comte  de  Moncbeliard  s'étoit  jetté 
fur  la  Bourgogne ,  pour  fervir  Ja  Mai  Ton  de  Na- 
varre, qui  prétendoit  que  cette  Duché  lui  apar- 
tenoic.  Mais  Philippe  de  France ,  à  qui  le  Roy 
Charles  en  avoir  confirmé  ladonotion  ,  eue  ordre 
d  aller  défendre  fon  païs  ,  &  de  quitter  la  Beaufie, 
d'où  il  avoit  entrepris  de  chafler  les  pillards  ,  & 
les  avoit  déjà  fait  forcir  de  quatre  ou  cinq  petits 
Châteaux. 

Il  porra  donc  la  guerre  dans  le  Montbeliard  , 
&  contraignit  le  Comte  de  ibrtir  de  la  Bourgo- 
gne. Delà  il  vint  mettre  le  fiege  devant  la  Cha- 
rité. Louis  d'Evreux  ne  fe  trouvant  pas  afllz 
fort  pour  le  faire  lever,  fe  retira  avec  fts  trou- 
pes" à  Cherbourg  en  Normandie.  Les  alîk-gez  de- 
mandèrent compofition  i  le  Duc  la  leur  accorda 
par  ordre  du  Roi,  afin  de  pouvoir  envoyer  du  fe- 
conrs  à-  Charles  de  Blois  fon  coufin  ,  qui  étoic 
aux  prifes  avec  Jean  de  Montforc  pour  la  Duché 
tic  Bretagne. 

La  journée  d'A vrai  décida  le  différend  de  ces 
deux  contendants.  Jean  de  Montfort  avoit  aflie- 
gé  cette  place  avec  le  fecours  de  l'Anglois  con- 
duit par  Jean  Chandos  Lieutenant  de  ce  Roy  en 
Guyenne  >  Charles  de  Blois  entreprit  de  la  recou- 
rir ,  affifté  des  troupes  de  France  que  condui- 
foient  le  Comte  d'Auxerre  &  Bertrand  du  Guc(- 
clin.  Les  armées  en  vinrent  aux  mains  le  i$  de 
Septembre  Fête  de  faint  Michel,  mêlée  fut 
opiniâtre  &  fanelante  au  dernier  point*,  à  la  fin 
Charles  perdit  la  bataille  ,  la  Duché  ,  &  même 
k  vie.   Car  les  Seigneurs  Bretons  étoient  con- 
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15^4.  venus  entr 'eux  jjue  pour  mettre  fin  â  cette  longue 
querdfe  ,  ils  tuer  oient  celui  des  deux  Chefs  qui 
feroit  vaincu. 

Les  enfans  de  Charles  de  Blois  êtoient  toujours 
prifonniers  en  Angleterre ,  &  fa  veuve  avoit  plus 
de  fierté  que  de  bonne  conduite.  Le  Duc  d'An- 
jou ion  gendre  la  vouloit  bien  affilier  de  tout 
fbn  pouvoir  :  mais  le  Confeil  de  France  ne  ju- 
gea pis  à  propos  de  pouffer  cette  affaire  ,  de  peut 
que  Montfort  ne  fe  rengeât  fous  l'hommage  de 
j'Anglois  On  fît  donc  Ta  paix  avec  lui  par  le 
Traité  de  Guerrande.  „  La  Duché  lui  demeu- 

ra  à  la  charge  des  devoirs  envers  le  Roy  de 
73  France  5  Le  titre  de  Ducheifc  à  la  veuve  de 

Charles  fa  vie  durant  3  Et  pour  toute  fa  pofterité 

le  droit  d'y  revenir  au  defraut  des  defeendans  de 
„  Montfort.  De  plus  elle  eut  la  Comté  de  Pontie- 
„  vre  &  plufieurs  autres  terres  avec  quarante  mil* 
„  le  livres  de  rente  ,  pour  elle  feulement,  àpren- 
„  dre  fur  toute  la  Duché. 

Bien  que  la  Crotfade  tut  été  interrompue  par  lé 
trou  du  Roy  Jean  ,  néanmoins  P terre  Roy  4e  Chy» 
p*-e ,  ayant  tiré  quelque  fecours  en  argent  des  Prw* 
Ci  s  Chrétiens  3  &  recueilli  f  à  &  là  des  troupes  d*A- 
ventururs  av§c  ctlies  Aes  Chevaliers  de  Saint  Jean  > 
ne  laijfa  pas  de  faire  une  defeente  en  Egypte  >  oh  il  fer  * 
fa  vaillamment  une  partie  de  la  grande  vtlle  à* A» 
lexandrie.  On  tient  qu'il  l'eût  pu  réduire  toute  [oui 
fon  pouvoir  ,  fi  ceux  qui  l'accompagnoient  ayant  plut 
àe  foin  de  leur  butin  que  de  leur  honneur  >  nt  fe 
fujfent  retirïz.  dans  leurs  vaijfeaux» 

Avec  pantlle  hatdiejfe  &  plus  de  persévérante » 
^mè  V  /.  Comte  de  Savoy  g  porta  fes  armes  con~ 
tre  A  murât  Sultan  des  Turcs  ,  &  contre  le  Roy 
de  Bulgarie  ,  qui  vouloient  dépouiller  Jean  Palta- 
Irgue  fon  prahe  parent  »  de  l'Empire  de  Grèce  *  U 
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Bulgare  le  tenant  déjà  prifonnitr.  Ami  ayant  en~  1$$/. 
levé  d'affaut  fur  les  Turcs  la  ville  de  Caliipoli  &  &é. 
dans  ia  Cherfonnefi  de  Thrace  ,  entra  en  Bulga- 
rie >  &  p*r  la  frtfe  de  flufieurs  flaces  ,  força  c% 
toy  à  relâcher  L'Empereur»  En  le  ri  tabulant , 
il  lui  remit  aujfi  la  ville  de  Caliipoli  :  mais  les 
Grecs  la  reperdirent  incontinent  après  ,  tant 
leur  valeur  imt  an  bas  aujfi  bien  que  leur  Em^s, 
pire. 

VZmpireur  Charles  IV.  avait  bien  plus  d'ima- 
gination, pour  concevoir  de  va/les  deffeins  »  que  d% 
vertus  ni  de  moyens  pour  les  exécuter.  Il  fe  contenu 
teit  du  fafte  &  de  la  vaine  pompe  des  cérémonies  , 
farce  qu'il  ne  pouvoit  acquérir  des  ehefes  rit  lier  (b* 
félidés  5  Et  comme  fin  peu  de  revenu  &  fis  grandes 
dipenfes  le  tenoient  toujours  dans  la  neceffité ,  s'il 
ummenfoit  de  hautes  entreprises  ,  ce  né  toit  que  pour 
fe  faire  donner  de  l'argent.  Cette  année  13  6  j.  il 
vifita  le  Pape  en  Avignon  pouf  faire  une  Ligue 
avec  lui  &  les  autres  Princes  d'Italie  y  contre  B^r* 
nabi  Vicomte  de  Milan.  Il  afftfta  en  habits  Im- 
périaux à  la  Mejfe  que  le  S.  Pere  chanta  le  jour 
de  la  Pentecôte  ,  f£»  s'alla  faire  couronner  Roy  d'Ar- 
les ,  dans  la  ville  de  ce  nom.  Puis  il  retourna  en 
Avignon  ,  ou  il  obtint  du  Pape  la  levée  des  Dé- 
cimes fur  le  Clergé  de  Germanie  &  de  Bohême  pour 
Us  frais  de  cette  guerre  de  Mi  Un  ,  qu'il  ne  fit 
-point. 

Guefclin  epri  avoir  été  pris  à  la  bataille  <TA- 
▼ray  fut  délivré,  à  rançon  ,  &  Olivier  de  Gif- 
fon  qui  étok  du  parti  de  Montforc  ,  attiré  an 
fervice  du  Roy.  Au  moi»  de  Décembre  Mlpnt- 
fort  vint  à  Paris  &  lui  rendit  hommage,  premie- 
lemenc  de  ùl  Duché  :  mais  feulement  de  bou- 
che &  (ans  ferment  5  puis  de  la  Comté  de 
Momfoxc  »  dcfcçint  &  à  genoux  &  les  mains 
J  h  y  joinr 
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iî*X-  jointes  entre  les  mains  de  Ion  Souverain 
ic66.  gncur. 

Nous  trouvons  encore  cette  année  quelque 
des  de  ces  païfans  révoltez  de  la  faqueriê ,  qi 
tant  renforcez  &  méJez  avec  les  compagni 
pillards ,  payèrent  jufqucs  dans  l'Ai  face  , 
ils  furent  chaffcz,  &  la  plupart  extermim 
l'Empereur  Charles  I V.  &  les  autres  Princes 
lemagnc. 

Les  troupes  du  Navarrois  continuoient 
courfcs  en  Normandie  $  on  crût  qu'on 
pourroic  arracher  par  une  diverfion  fur  les 
de  la  Navarre  5  On  fit  donc  une  Ligue  a 
Roy  d'Arragon  fon  ennemi  capital»  qui  jetta 
tôt  des  troupes  dans  ce  Royaume-là.  Le  N 
rois  en  eut  d'autant  plus  d'aprehenfion  qu'il 
voit  que  la  France  étoie  obligée  néceflair 
de  fe  joindre  à  TArragonnois  ,  parce  que  1 
d'Angleterre  avoit  fait  ligue  avec  Pierre  S 
Caftiïle  ,  fon  perpétuel  ennemi.  Ce  fut 
cela  que  le  Captai  de  Buch  &  fes  autre! 
s'employèrent  avec  tant  de  chaleur  aupi 
Roy  Charles  ,  qu'ils  firent  fe  paix  avec  lu 
ce  Traité  il  renonça  à  fes  droits  fur  la  Chi 
gne  fc  fur  la  Bourgogne ,  moyennant  la  Sej 
lie  de  Montpellier  en  Languedoc  >  que  l'< 
donna. 

Vhêbit  des  hommes  de  qualité  >  &  des  1 
tes  gens  dans  les  villes  >  s  Vf  rit  l*  robbe  lon< 
le  chaperon  prefque.  fait  comme  celui  des 
mes.  On  le  rabaiffoit  quelquefois  fur  les 
four  fe  couvrir  la  tête  d'un  bonnet.  Le  U 
U  folie  avaient  tellement  accoures  cette  roh 
wyoit  lescuijfes  aux  hommes  &  tout  le  mou 
du  torfs  depuis  les  reins.  Ils  avoient  aujfi 
*/*£*  ctrtmne  forte  de  chaujfure  ,  qui  fut 
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aveitde  longs  becs  recourbez,  en  haut(  il  les  nom-  i 
noient  des  Poulenes  )  p *r  derrière  comme  des 
éperons  qui  forment  du  talon.  Ls  Roy  par  [es  Edits 
bannit  ces  rsdscmles  mides  à  t'exempte  du  faint  Pere  , 
peu  auparavant  avoit  condamné  par  fes  Bulles 
U  dijfolution  des  habits  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre fexe. 

La  France  ne  pouvoit  fe  décharger  des  trou- 
pes pillardes  qui  la  rongeoienc  jufqu'aux  os  : 
car  I'Anglo'is  les  toleroit  pour  s'en  fervir  au  be- 
ibîn  >  &  il  n'y  avoit  point  de  forces  capables 
pour  les  réprimer  i  Guefclin  qui  avoit  acquis 
une  grande  réputation  parmi  les  gens  de  guerre  > 
trouva  moyen  de  les  mener  en  Efpagnc  pour  un 
tel  fujet. 

Alfonfè  XI.  Roy  de  Caftillc  avoit  eu  de  fa  fem- 
me légitime  un  Èls  nommé  Pierre  qui  lui  fuc- 
ceda  ,  &  d'une  maîtrefTe  cinq  fils  naturels  ,  dont 
l'aîné  s'apelloit  Henry  ,  &  étoit  Comte  de  Trif- 
temare.  Ce  Pierre  fut  à  bon  droit  furnommé  le 
Cruel  8c  le  Méchant ,  car  il  fe  mont  roi  c  plus  ami 
del'Alcoran  que  de  TEvangiIe,&  avoit  plus  d'afre-: 
ôion  &  d'intelligence  avec  les  Mores  qu'avec  les 
Chrétiens.  Il  renverfoit  toutes  les  Loix  >  8c 
commettoit  toutes  les  injuftices  &  les  cruautez* 
que  les  Tyrans  peuvent  commettre  i  il  entretc- 
ooît  publiquement  adultère  avec  Marie  de  Pa- 
dilla  >  &  avoit  l'an  ijtfi.  fait  mourir  par  poî- 
fon  Blanche  ùl  femme  légitime ,  fille  de  Pierre 
Duc  de  Bourbon  ,  &  fœur  de  la  Reine  de  France  > 
PrincefTe  aufli  vertueufe  que  belle  >  après  qu'el- 
le eut  fouffert  tous  les  outrages  imaginables  dix 
ans  durant.  11  avoit  aufli  fait  mourir  la  Dame* 
qui  avoit  été  maîtreue  de  fon  pere  $  H  répandoic 
à  toute  heure  le  fang  des  plus  grands  de  fon 
rat ,  il  nfépargnoic  pas  même  celui  de  fes  frères  » 

L  f  ayant 
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ayant  maiTacré  Fcderic  l'un  des  cinq,  qui  était 
grand  Maître  de  faint  Jacques ,  &  attentoit  fouvenc 
à  la  vie  des  quatre  autres.  Henry  étant  donc  pouffé 
d'un  vif  reflentiment  de  la  mort  de  fa  mere  &  de 
fon  frère ,  &  d'ailleurs  autorifé  par  le  droit  naturel 
qui  lui  ordonnoit  de  défendre  la  vie  ,  fe  foûleva 
contre  lui  avec  la  plus  grande  panie  du  Koyaume, 
fe  ligua  avec  l'Arragonois,  &  lui  fit  la  guerre  du- 
Xûnt  quelque  tems. 

Sa  caufe  du  commencement  n'eut  pas  tout  le 
bonbeur'qu'il  s'étoic  promis  >  il  fut  pouiTé  par  le 
Tyran  &  le  réfugia  en  France.  Le  Roy  lui  accor- 
da fa  protection  ,  d'autant  plus  volontiers  que  c'é- 
toit  une  belle  oeçafion  d'employer  les  Compa- 
gnies des  gens  de  guerre  hors  du  Koyaume.  Otk 
jugea  qu'il  leur  falloit  donner  pour  chef  en  apa- 
rence  Jeanne  Bourbon  Comte  de  la  marche ,  cou- 
fin  germain  de  la  feue  Reine  Blanche  :  mais  pour 
leur  vrai.Gondmfteur  Bertrand  du  Guefclin  5  qui. 
'  Tcnoit. d'être  délivré  des  mains  de  Chandos  ,  le 
Uape.y  le  RQy  x  &  Doua  Henry  ayant  payé  fa> 
rançon. 

.  Ayeç  ces  troupes  &  grand*  nombre  deNoblefle 
vroioiitaire ,  même  des  païs  qui  obcïilbieni  à  l'An- 
glois,  le  Comte  de  la  Marche  &  Guefclin  remene-, 
rent  Henry  en  Efpagnc.  Le  Pape  ,  de  crainte  que 
ces  Compagnies  n'aprochafl'ent  d'Avignon  leur 
envoya  deux  cens  mille  livres  avec  dc-s  Indulgen- 
ces. Le  Roy  d'Arragon  leur  donna  paffage ,  &  con- 
céda la  Duché  de  Borgîaà  Guefclin  >  Aufli  avant 
que  d'entrer  en  Caftille  >  reconquirent- elles  toutes 
les  places  que  Pierre  lui  avoit  prifes &  les  lui 
remirent  de  bonne  foy. 

A  ia  vue  de  Henry  toute  la  Nobleflè  de 
Caftille»  à  la  referve  d'un  feul  Chevalier  aban- 
don* k Cruel  >  Tout  criok  vive  Henry  &  lui 
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•uvroît  les  portes  ;  en  un  mot  il  fut  couronné  à  ï}6fj 
Burgos  à  la  fin  de  Mars.  Cela  fait  il  recompen  fa  li- 
bcralement  en  terres  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi  > 
&  fe  croyant  afluré  par  la  fuite  du  tyran  >  il  congé* 
dia  la  plupart  de  fes  troupes  ,  qui  eu  lie  ne  trop  fait 
crier  fes  nouveaux  fu  jets  i  il  retint  feulement  quin» 
zecens  lances  avec  Guelclin  &  Bernard  bâtard  du 
Comte  de  Poix . 

Le  tyran  s*croit  fauve  premièrement  vers  le  Por- 
tugal :  mais  le  Roy  du  païs  ayant  refuie  de  lai  don- 
ner retraite  ,  il  s'étoit  réfugié  en  Galice  &  delà  par 
mer  à  Bayonne  pour  implorer  le  fecours  du  Grince 
de  Galles.  La  jaJoufie  qu'avoit  ce  Prince  de  la 
gloire  de  Guefclin  >  lui  fit  prêter  l'oreille  à  fts  fu- 
pJications  ,  il  promit  de  le  rétablir  &  d'y  employer 
fa  perfonne  même.  Pour  céc  effet  il  retint  Jes  Sei- 
gneurs Gafcons  &  ces  mêir.es  Compagnies  qui 
avoient  fuivi  du  Guefclin  ,  &que  Henry  avoit  con. 
gediées:  mais  l'Arragonnois  tenantes  paffages  fer. 
mez ,  elles  ne  purent  pas  le  venir  trouver  fans* 
beaucoup  de  difficulté 2. 

Il  n'y  avoit  point  d  autre  chemin  pour-  lui  que 
par  la  Navarre  >  Le  Roy  Charles  le  Mauvais  ayant 
fait  ligue  avec  l'un  &  l'autre  parti ,  fe  trouvoit  fore 
cm  barra  (té  j  Enfin  il  pencha  du  ecke  du  Cruel ,  lui' 
livra  paffage  &  lui  donna  trois  cens  lances.  Du- 
rant qu'il  âotok  entre  les  deux  partis&  qu'il  ef- 
(kjoit  de  les  tromper  tous  deux  ,  il  fut  fait  prison- 
nier par  Olivier  de  Mauny  qui  tenoit  le  Châreau  d  c 
Borgia  fur  cette  frontière  On  crût  qu'il  s'étoit  fait 
arrêter  lui-même  pou  r  libérer  fa  foi  envers  Henry:, 
mais  Olivier  letiraita  en  vrai  prifonnier &  en  tira 
bonne  rançon.  . 

Lors  que  Henry  fçût  que  fes  ennemis  avoient: 
pris  la  ville  de  Navarettc  ,  il  vint  au  devant  d'eux* 
it  au  lieu  de  leur  boucher  le  paflage  des  vivres  ,  es 
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i|*7-  qu'il  pou  voit  facilement ,  étant  trois  fois  pins  fort 
9c  6  8.  en  nombre  d'hommes  qu'eux ,  il  leur  donna  batail* 
le.  Ce  fut  le  quatrième  d'Avril  entre  Nagerc  & 
Nararette  :  mais  il  la  perdit  par  la  lâcheté  de  Tcik 
Jo  Ton  frère  qui  prit  la  fuite  dés  le  premier  choc» 
Guefclin  y  fut  fait  piifonnier  avec  le  Maréchal- 
d'Endregnen  &  quelques  autres  Capitaines.  Pour 
lui ,  ayant  combattu  fort  vaillamment ,  &  ne  s'év 
tant  tiré  du  danger  qu'à  l'extrémité  ,  il  le  £auva  en 
Arragon  ,  &  delà  en  France  i  où  il  fut  accueilli 
par  Louis  Duc  d'Anjou  Gouverneur  pour  le  Roy 
en  Languedoc. 

Le  Prince  de  Galles.cut  beaucoup  de  réputation 
auprès  des  gens  de  guerre  ,'d'avoir  reconquis  l'Ef- 
pagne  en  une  feule  journée  :  mais  peu  d'honneur 
auprès  des  gens  de  bien  d'avoir  rétabli  un  tyran. 
Encore  moins  en  eut- il  de  fatisfa&ion  &  de  profit» 
Car  après  que  le  tyran  l'eut  tenu  quelque  mois  en 
CaftiJIc  dans  une  prochaine  efperance  de  lui  en- 
voyer dequoy  payer  fes  gens  de  guerre  ,  les  ma- 
ladies fe  mirenr  dans  fes  troupes  >  &  il  fut  con- 
traint de  s'en  revenir  très-mal  fatisfait ,  &  d'ail- 
leurs fort  mal  difpofé  de  fa  per fonce. 

Après  fon  départ  la  rage  du  Cruel  fe  redoubla 
par  toutes  fortes  d" horribles  vengeances  y  les  Ca- 
ftillans  fe  voyant  traitez  plus  inhumainement  que 
jamais»  rapellerent  Henry  :1e  Duc  d'Anjou  &  le 
Comte  de  Foix  lui  donnèrent  libéralement  toute 
l'ailîftance  qu'ils  purent  $  Et  du  Guefclin  &  Ber- 
nard de  Bearn  nouvellement  délivrez  à  rançon  , 
lui  atTemblerent  des  croupes. 

En  peu  de  mots,  Henry  affiegeant  Tolède  ,  1< 
Gruei  accompagné  de  trois  mille  chevaux  vint  au 
fecours.  Comme  il  fut  prés  de  Montiel ,  ville  affi- 
-  fc  fur  les  Monts  ,  qui  réparent  le  Royaume  de  Va- 
lence d'avec  la  nouvelle  Caftillc,  Henry  alla  au 

de- 
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Gérant,  le  combat  fc  donna  le  quatorzième  de  i}6Ï4  \ 
Mars  1169.  les  troupes  du  Cruel  prirent  la  fuite» 
lai  fc  {aavaau  Château  de  Montiel. 

Là  fc  voyant  enfermé  fans  aucun  efpoir  de  falut, 
U  fe  hazarda  de  venir  trouver  de  Guefclin  dans  fa 
tente  ,  s 'imaginant  obtenir  de  lui ,  à  force  de  pre* 
faits  ,  qu'il  le  laiflcroit  évader.  Henry  s'y  ren- 
contra par  hazard  ou  autrement  $  iJs  fe  prirent  de 
paroles  ,  puis  fe  faifirent  au  corps &. s'abattirent 
par  terre.  Le  Cruel  enfin  fut  mis  delTous  &  tué.  On 
n'eft  pas  bien  d'accord  de  la  manière  &  fi  l'action 
fut  nette  :  mais  qu  elle  arriva  le  vingt  troifiéme  de 
Mars  1369.  Ainfl  le  Royaumi  de  Castilli  de* 
meura  à  Henry  &  à  fes  defeendants  qui  le  tiennent 
encore  aujourd'hui. 

La  veuve  du  Duc  de  Bourgogne  fille  du  Comte 
de  Flandres ,  &  la  plus  riche  héritière  de  la  Chré- 
tienté ,  étoît  ardemment  recherchée  par  la  France 
&  par  l'Angleterre.  Le  pcrela  deftinoit  pour  Ed- 
mond l'un  des  fils  de  l'Anglois  :  mais  la  grand' 
mere  Marguerite,  Françoiie  de  naiflance  &  d'af- 
fection ,  s  opofoit  à  cette  alliance  de  tout  fon  pou- 
voir, &  avoitdeffein  d'en  fortifier  la  mai  fon  de 
France.  Elle  prefta  donc  fon  fils  avec  une  chaleur 
extrême,  jufqu'à  le  menacer  de  fe  couper  les  mam- 
meiles  *  dont  elle  l'avoit  allaité  ,  s'il  s'allioit  avec  *  En  €9t 
l'Anglois.  Ces  paroles  lui  touchèrent  le  cœur ,  tems  Ik 
il  donna  fa  fille  à  Philippe  le  Hardy  Duc  de  £]L  f*£ 
Bourgogne  :  mais  les  nôces  ne  fe  firent  qu'un  an-  /^/«t/ 
après.  leurs  *»• 

Le  Prince  de  Galles  n'avoit  raporté  d'Efpagne 
que  beaucoup  de  chagrin  &  une  indifpofition  mor- 
telle ,  mais  point  d'argent  pour  contenter  fes 
troupes.  Il  fe  mit  donc  à  lever  des  impôts  ex- 
traordinaires ,  quoy  qu'afTez  légers ,  fur  la  Guyen- 
ne :  les  Seigneurs  fes  vafTaux  malcontens  de  lui , 
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5*  if?*'  :  particulièrement  le  Seigneur  d'Albert.,  fufcitcntnr  j- 
leurs  tenanciers  de  leur  en  faire  des  plaintes  ';  Les  : 
ayant  reçues  ils  les  portèrent  au  Prince  fit  lui  ea  , 
.firent  des  remontrances.  Il  les  rebuta  d'une  ma- 
nière fort  offenfante.  Sur  cela  ils  eurent  recours  au  !  : 
Roy  de  France  ,  naguercs  leur  légitime  Souverain: 
Le  Roy  les  entretint  fix  ou  fept  mois  dans  cette  * 
difpofition  ,  attendant  la  conjoncture  propre  pour  ) 
fc  déclarer.  < 

Il  difpofoic  cependant  toutes  ehofes  à  fa  fini  - 
s'afTuroit  des  Seigneurs  Gafcons  &  des  Princes  Al*  t 
lemands  avec  de  largcnt  ,  dont  les  uns  &  les  au-  : 
très  ét oient  fort  arides  ,  attiroit  les  compagnies  à  ; 
ion  fer  vice  à  force  de  prefens  ,  par  lé  moyen  de  * 
du  Gucfclin  ,  en  qui  elles  avoient  grande  croyan- 
ce ,  &  faifoit  amas  de  deniers  par  l'impoli  tioa 
des  fubfîdes  >  que  les  Etats  affemblezà  Paris  lui  ; 
accordèrent  libéralement  ,  &  qu'ils  firent  lever  ; 
avec  un  fi  bon  ordre  que  le  peuple  n'en  fut  pref- 
'gue  point  foulé. 

Comme  il  eut  bkn  pris  toutes  fes  melûres  & 
que  d'ailleurs  il  fçût  que  le  brave  Prince  de  Gal- 
les devenok  hydropique ,  il  oclroya  fes  lettres 
d'apel  aux  Gafcons  ,  dont  les  cinq  principaux 
étoient  le  fire  d'Albret  &  les  Comtes  d'Armat 
gnac  ,  de  Perigord  >de  Cominges ,  &  de  Carmaing, 
Elles  furent  lignifiées  au  Prince  en  parlant  à  la 
perfbnne  ,  par  un  Chevalier  &  un  Clerc: maïs 
tien  loin  de  déférer  à  cet  apel  >  il  répondit  fuper- 
bement  qu'il  comparoîtroit  de  la  forte  qu'il  avok 
comparu  à  la  journée  de  Poitiers  >  Et  il  les  fit  ar- 
rêter prifonniers  par  les  chemins  >  leur  fupofanc 
qu'ils  avoient  volé  leur  Hôte. 

Au  même  tems  Charles  amufoit  le  Roy 
Edoiiard  par  des  plaintes  qu'il  lui  envoyoit  faite, 
comme  s'il  eiU  voulu  meure  les  càofes  en  négocia- 
tion > 
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I  Son.  L'Anglois  donna  des  paroles  pour  des  paro-  15.69g 
les ,  fans  penfer  que  les  effets  fuiTent  fi  proches, 
fc  que  les  François  ofaflcnt  rien  entreprendre  can- 
dis que  le  Duc  de  Berry  &  leurs*  autres  otages  ic- 
l  loient  en  Angleterre. 

j      II  fc  croyoit  Souverain  abfolu  en  Guyenne  par 
,  Je  Traité  de  Breticrny  :  mais  comme  de  (on  côte  il 
n'avoir  poruc  fait  vuiderles  gens  de  guerre  >  &  que 
de  plus  il  avoit  commis  diverfes  hoftilitez  ,  le  Roy 
prétendoit  que  ce  Traité  étoit  nul  &  rèî'olu ,  & 
parrain  que  ce  Prince  demeuroit  toujours  va  (Ta! 
de  la  couronne.  Ce  fut  fur  ce*  pied  qu'il  lui  en- 
Toya  déclarer  la  guerre  ,  &  qu'en  faire  fon  Par- 
lement s'érant  afiemblé  la  vigile  de  l' A  fc  en  il  on  , 
fcy  y  feant  en  fon  lie  de  juftice ,  donna  un  Ar- 
rêt i  qui  pour  les  rebellions ,  attentats  &  defo- 
béïiTan  ces  dé  l'Anglois  ,  confilquoit  toutes  les  ter- 
res qu'il  tenoit  en  France. 
•  Si  Tétonnement  du  Roy  Edouard  fut  grand  de 
voir  un  Prince  qui  n'étoit  point  homme  de  mâinr 
ofer  lui  dénoncer  la  guerre  ,  à  lui  qui  avoit  tant 
gagné  de  batailles  :  fon  dépit  ne  le  fut  pas  moins  , 
quand  il  vit  que  le  défi  lui  en  étoit  aporté  noa 
point  par  un  Seigneur  de. qualité  ,  comme  c'étoic 
la  coutume  ,  mais  par  un  fini  pie  valer  5  Qujîl  fçûc 
que  le  Seigneur  de  Châtillorr  &  le  Comte  de  (aine 
Pol  s'étoient  faifis  d'Abbeville  &  des  autres  places 
de  la  Comté  de  Ponthieu ,  qu'ils  avoient  trouvées 
dégarnies  >  Que  les  Barons  de  Gafcogne  avarie  mê- 
me la  déclaration  de  la  guerre  ,  avoient  chargé  & 
défait  fon  Sénéchal  de  Roiïergue  ;  Que  les  Ducs 
de  Berry  &  d'Anjou  avoient  attaqué  la  Guyenne, 
l'un  du  côté  d'Auvergne ,  l'autre  du  côté  de  Tou- 
foufe;  Que  fon  fils  le  Prince  de  Galles  devenant, 
plus  infirme  de  jour  en  jour  ,  ne  pouvoir  plus  agit 
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13  f      prêt  de  monter  fur  fes  VaiiTcaux  ,  il  eue  nouvelle! 
que  Jean  Duc  de  Lançait  re  le  troifiéme  des  fils  dtt 
Roy  Edouard ,  éeoit  defeendu  à  Calais  fc  faifofc  I 
des  courfes  fur  les  terres  de  France.  11  fut  confeillét 
de  quitter  fon  entreprife  &  de  tourner  de  ce  ] 
côté-là.  Lancafrre  le  voyant  aux  champs  fepofta 
fur  le  Mont  de  Tournehan  entre  Ardres  &  Guif* 
nés  :  Philippe  fe  campa  tout  contre  ,  -comme 
pour  l'attaquer  ou  pour  l'cnvcloper  :  mais  i(  J 
n'y  fut  pas  iong-tems  qu'il  s'ennuya  &  con- 

fedia  Ces  troupes.  Ainfi  Lancaftre  eut  tout  loifiç  £ 
c  courir  le  païs  de  Caux  jufqu  a  Ha r fleur  ,  $ .  * 
au  retour  la  Comté  de  Ponthieu.  Il  y  fit  pii-yjr" 
ibnnicr  Hugues  de  ChâtilJon  ,  grand  Maître  def  ? 
Arbalétriers,  qui  avoir  faifi  ce  païs-là  au  nom  - 
du  Roy.  ^  h 
En  même  tems  les  Ducs  de  Gucldres  &  de  Juifc.  ? 
lier  s  émus  par  les  Sterlings  d'Angleterre  ,  envoyer  ^ 
xent  défier  le  Roy  :  mais  il  ff  ût  bien  leur  mettre  jest^ 
tête  le  Duc  de  Brabant ,  &  le  Comte  de  Saint  Pol, 
qui  d'ailleurs  prirent  feu  pour  quelques  intérêts  " 
particuliers.  ; 

Il  y  eut  une  furieufe  bataille  entre  les  deux  partit  5 
an  lieu  de  Baefwilder  >  entre  le  Rhein  Se  la  Meufe  »  ; 
laquelle  mit  tous  ces  petits  Princes  fort  au  bas.  Ca*  ? 
d'un  côté  le  Duc  de  juiliers  y  fut  tué  ,  &  4e  5 
l'autre  le  Duc  de  Brabant  fait  prifonnier.  L'Era^  ; 
pereur  fon  frère  le  délivra  &  accommoda  cette 
querelle. 

.  Les  Etats,  de  France  afTemblez  le  7.  de  Décerné 
fcre ,  o&toyercnt  au  Roy  upe  impoiition  d'un- fol 
par  livre  fur  le  Ccî  ,  de  quatre  livres  fur  chaque 
feu  dans  les  viijes  ,  &  de  trente  fols  aux  champs  ; 
Comme  auiîï  fur  la  vente  du  vin  à  la  campagne  , 
le  treizième  en  gros  ,  &  le  quatrième  en  détail , 
&  fin  l'entrée  à  Paris  quinze  fols  par  queue  de  via 

Fran^ , 
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ois  ,  &  vingt- quatre  fols  par  queue  de  vin  de 
;ogne.  A  quoi,  les  villes  confentirent  fort 
lent  >  parce  qu'elles  fçavoient  bien  que  ces 
feroient  bien  ménagées  ,  &  qu'elles  ceffe- 
avec  la  guerre. 

même  année  136*.  Hngues  Aubriot  Prévôt 
ris  fit  édifier  les  tours  de  U  Bafiille  prés  U 
raint  Antoine  ,  telles  qu'en  les  voit  s#jour~ 

jremiere  année  de  la  guerre  n'avoit  pas  pro- 
es  évenemens  fort  confidcrablcs  :  les  deux 
e  préparoient  de  tout  leur  pouvoir  à  faire  de 
rands  efforts  la  féconde.  Tous  les  quatre 
de  France  ayant  tenu  confeil  cnfcmble  refo- 
que  le  Duc  d'Anjou  &  le  Duc  de  Bc  rr  y  atta- 
ent  la  Guyenne  î  que  le  premier  entreroit  du 
c  Toulouze  dans  le  païs  d'entre  deux  mers, 
du  cô:é  du  Berry  dans  le  Limofîn  5  &  que 
eux  fe  joindroient  devant  Limoges  pour  y 
r  le  Prince  de  Galles. 

r  cet  effet  on  trouva  bon  de  rapellcr  du 
in  d'Efpagne  ,  où  Je  Roy  Henry  lui  avoic 
la  Comté  de  Molincs  &  la  terre  de  Sorie. 
:it  au  premier  mandement  de  fon  Roy ,  qui 
Dit  aufli  donné  la  Comté  de  Longueville. 
joint  le  Duc  d'Anjou ,  il  prit  en  chemin  fai- 
es  villes  de  Moiilac  ,  Tonneins  ,  Aiguillon 
ques  autres" Châteaux  moins  confiderables  , 
de  la  Garonne.  De  fon  côté  le  Duc  de  Bcr- 
ndit  maître  de  Limcgcs^  plutôt  par  l'intelli- 
jes  Bourgeois  &  de  l'Evéque  qui  trahit  le 
de  Galles ,  quoique  fon  comperc  &  fon  boit 
|uc  par  les  attaques.  Du  refte  lés  deux  fre- 
icbant  que  ce  Prince ,  trop  habile  pour  fc 
enfermer  i  s'étoit  mis  eb  campagne,  congo- 
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IJ7*.  Les  villes  mariâmes  de  Flandres  étant  toute/ 
pleines  de  Marchands  n'avoient  que  des  intérêts  «*e 
négoce  :  e'cit  pourquoi  fans  conliderer  ni  ceux  de 
leur  Comxe ni  ceux  du  Roy  ,  ils  firent  une  Ligue 
avec  TAnglois  afin  d  afl'urer  leur  commerce ,  qui 
leur  fcmbioit  meilleur  dp  ce  côté- là  que  de  celui 
de  France. 

Un  peu  après  que  le  nouveau  Connétable  cuç 
reconquis  le  Perigord  &  le  Limofin  fur  les  An», 
glois ,  le  Prince  de  Galles  ,  quoi  qu'il  ne  pût  aller 
qu'en  litière  ,  allembla  fes  gens  à  Cognac  ,  •&  alla, 
C'ctoit  au^cScr  Limogcs»  Ses  Hurons  *  ou  mincuis ,  donf 
îc  terme  ^  avoir  grande  quantité ,  ayant  renverfé  un  pan 
de  ce     de  muraille  dans  les  folfcz  ,  la  ville  fut  prile 
ceawli.  d'aflaut.  Il  étoit  fi  irrité  contre  les  habitans  qu'il 
fc  vengea  cruellement,  jufques  furies  femmes  &  fui 
les  enfans  ,  il  en  fut  pafTé  au  fil  de  l'érce  plus  de  t 
quatre  mille.  Ce  fut  ion  dernier  exploit  de  guerre  j 
après  cela  il  fe  retira  fort  indifpofé  en  Angleterre,  < 
où  il  languit  encore  trois  ans.  Depuis  fou  départ  \ 
les  affaires  des  An  glois  dans  la  Guyenne  allèrent  . 
toujours  en  décadence ,  la  plupart  des  Seigneurs  ( 
&  des  Chefs  des  bandes  que  l'a  vaillance  &  fa  libe^  . 
ralité  tenoient  attachez  à  fa  Cour ,  fe  tournant 
.vers  celle  de  France. 

!  11  avoit  laifle  le  foin  des  affaires  au  Duc  de 
lancraftre,  celui-ci  ne  demeura  pas  long- terni 
en  Guyenne ,  &  repalTa  en  Angleterre  pour  affilier 
à  un  grand  Confèil  qui  fe  tint,  pour  h  s  affaires  cfc 
deçà  la  mer.  Au  partir  delà  il  alla  épouferla  filîê 
de  Pierre  le  Cruel  &  fe,fit  apeller  .Roy  de  Caflille'. 
Je  Comte  de  Cambridge  foji  frère  ,  épouia  aiilïï  la 
puînée.  v 
Cctoît  déclarer  une  guerre  mortelle  au  Roy 
Henry  :  lequel  d'ailleurs  étant  obligé  de  fa  cou- 
ronne à  la  France ,  fe  xefolut ,  autant  pour  fa  • 
*V:  •  .    .  pra. 
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opcc  (ûrcté  que  par  graricude,  de  la  fervir  de  157»* 
ntes  fes  forces.  11  fçavoit  que  les  Anglois  cn- 
•yoîent  une  armée  en  Poicou  commandée  par  le 
wme  de  Pcmbrok ,  il  en  fie  partir  une  par  mer 
►mpofée  de  quarante  gros  Vailicaux,&  bien  équi- 
*cde  canon  &  d'armes  à  feu,  qui  attendic  le  Com- 
de  Pcmbrok  à  l'entrée  du  canal  de  la  Rochelle. 
:  combat  dura  deux  jours,  lavant-veille  &  !a 
cille  de  la  Saint  Jean.  A  la  fin  les  Anglois  farent 
ivcIopez,&  tous  pris,  ou  coulez  à  fond,  les 
ochelois  regardant  le  combat  de  fang  froid  fans 
l'ils  pufTent  être  perfuadez  par  leur  Gouverneur 
aller  à  leur  fecours.  L?s  victorieux  menèrent  Je 
omte  de  Pcmbrok  5c  les  aucres  prifonniers  en 
(pagne tout  chargez  déchaînes.  C'eft  ainfi  que 
s£(pagnoIs  &  les  Allemands  traitoient  leurs  en- 
:mis  :  fcs  François  &  les  Anglois  en  ufoient  avec 
las  de  générofité  &  de  courcoifie. 
Cet  échec  fut  la  ruïne  entière  du  parti  Anglois. 
e  Connétable  affiegeoit  &  prenoic  toutes  les  pia- 
fs à  fon  aife.  Apres  avoir  aidé  au  Duc  de  Ben  y  à 
duire  Sainte- Severc ,  qu'on  avoit  eniimprena- 
c  ,il  vint  recevoir  la  grande  ville  de  Poitiers  qui 
î  tend  oit  les  bras.  Tous  les  Chefs  du  parti  An- 
ois  qui  étoient  en  campagne  en  furent  fort  éton- 
z  :  mais  ils  furent  bien  plus  concernez  de  la  dé- 
ite  du  Captai  de  Bach ,  lequel  allant  au  fecours 
:  la  ville  de  Soubife ,  fituée  fur  l'embouchure 
la  Charente,  le  vit  envelopé  &  pris  par  les 
pagnols ,  dont  l'armée  navale  étoit  fur  cette  cô- 
-là.  11  n'y  eut  ni  rançon  ni  échange  qui  pût 
rtîger  le  Roy  à  le  mettre  une  féconde  fois  ca 
Krt.é  :  il  fut  refferre  dans  une  tour  du  Tem- 
eà  Paris  ,  où  il  mourut  quatreans après. 
Les  Rochclois  n'avoient  jamais  pu  s'accommo- 
:r  avec  l'humeur  Agloife ,  peu  compatible  avec 
Têmi  HU  M  quel- 
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louftraire  à  leur  domination*  Et  c'étoitpour 
rifer  ce  deffein  que  l'armée  d'Eipagne  fe  tenoi 
proche.  Le  Château  feul  les  en  empéchoi 
Maire  s'avifa  d'une  rufe.  Ayant  donné  à  dîi 
Capitaine  il  lui  prefenta  certaines  Lettres  fc 
du  Sceau  d'Edouard  ,  cù  il  lifoic  qu'il  leur 
ordonné  de  faire  faire  montre  à  la  Garni! 
Château  &  à  la  Milice  Bourgeoise.  11  n'y 
xien  de  tout  cela  dans  les  Lettres  ,  mais  le  Ca 
ne  qui  ne  fçavoit  pas  lire,  Je  crût  &  fit  fortir  1 
ni  Ton.  Le  Maire  avoit  mis  une  embufeade 
des  roafures  ,  qui  la  coupa  &  l'empêcha  de  rc 
Douze  ou  quinze  malautrus  qui  croient  derr 
dans  le  Château  capitulèrent  aufli-tôt.  Enfu 
Rochelois  fort  avifez,  avant  que  d'ouvrir 
portes  aux  François  ,  firent  leur  Traité  a 
Roy ,  &  obtinrent  la  démolition  du  Cha 
ou  >  fi  on  en  croit  leurs  mémoires ,  une  s 
flic  pour  l'avoir  démoli  avant  le  Traité.  1 
cela  ils  fe  firent  donner  tant  de  privilèges  , 
conditions  fi  avantageufes  >  qu'elles  tendoiei 
tant  à  mettre  cette  ville  en  liberté ,  qu'à  lui 
changer  de  Maître. 

Après  que  le  Connétable,  qui  reprefent 
Roy  ,  eut  reçu  leur  ferment  de  fidélité  ,  il 
fuit  la  conquête  du  Poitou  &  de  la  Saint 
La  plupart  des  Seigneurs  de  ces  païs-la  s'é 
retirez  à  Toiiars ,  il  y  mit  le  fiege  &  les  oblij 
capituler  >  „  Qu'ils  fe  mettroient  eux ,  leurs 
fit  la  place  ,  fous  l'obéïlTance  du  Roy ,  fi  l 
d'Angleterre  ou  un  de  fes  fils  ,  ne  venoien 
„  forts  pour  combattre  les  aflîegeans  dans  1 
de  S.  Michel. 

Cette  forte  de  compoption  fe  pratiqua  tant  t 
eut  quelque  peu  de  benne  fîy.  Bile  portoit  tô 
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tnct  d'srwes  ,  durant  laquelle   les  ajfttgeant  137*4 
t  fris  desTfages  des  affîegez.  >  levoient  leur  camp  , 
tur  Uiffoient  toute  forte  de  liberté,  hormis  dt 
mr  du  gens  de  guerre  dans  leur  place  >&  de  la) 
ir  ni  de  la  fortifier. 

ors  que  le  Roy  Edouard  eut  apris  cette  capitu- 
>n ,  l'honneur  &  la  néceflïté  réveillant  en  lui 
ou  venir  de  fes  victoires  ,  il  fc  mit  fur  mer  lui- 
ne  avec  quatre  cens  Vaifleaux ,  pour  ne  pas 
Ire  un  fi  beau  païs  &  tant  de  braves  gens, 
s  les  vents  refuferent  opiniâtrement  de  le  lervir 
ctte  occafîon  ;  ils  le  promenèrent  fix  femaines 
ant  &  ne  voulurent  jamais  lui  être  favorables 
pour  retourner  en  Angleterre.  La  faint  Mi- 
[  venue' ,  les  Seigneurs  exécutèrent  la  capicu- 
on  :  Enfuite  dequoi  les  villes  de  Saintes ,  d'An- 
léme  ,  de  faînt  Jean  d'Angely  &  généralement 
t  le  païs  julqu'à  Bourg  &  à  Blaye ,  fe  remirent 
»  l'obéiflance  de  leur  ancien  &  naturel  Sou- 
ain. 

ean  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  regardoic 
c  crainte  la  profperité  des  François,  fes  an- 
îs  ennemis  ,  &  avec  regret  la  décadence  de 
aglois  fon  beau-perc  &  Ion  protecteur  :  mais 
ctoit  pas  le  maître  dans  fa  Duché,  les  peuples 
vouloient  plus  de  guerre ,  la  fierté  des  An- 
is  n'écoit  pas  compatible  avec  leur  liberté ,  8c 
Barons  éblouis  de  l'éclat  de  la  fortune  de  du 
rfelin  &  de  Gliflon ,  avoient  le  cœur  tourné 
;  emplois  &  aux  pen fions  de  la  Cour  de  Fran- 

A  in  fi  leDucfe  trouvoit  fort  contraints  S'il 
"oit  defeendre quelques  Anglois  fur  les  côtes» 

Communes  leur  couroient  fus  3  S'il  les  la- 
it dans  fes  places,  les  Seigneurs'  fc  foule- 
ent.  Comme  il  en  eut  mis  dans  Breft ,  le  Con- 
t ,  Kcmperlap  &  Hennebond  ,  ils  prièrent  le 

M  x  Roy 
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lJ7i«    Roy  Je  leur  envoyer  des  troupes  pour  Jcs  cha-, 
fer  ,  &  remettre  les  villes  du  païsen  Ces  mains  , 
ainfi  qu'ils  firent  de  Yennes ,  de  Rennes ,  &  de  ] 
plufieurs  autres,  j 
La  vengeance  qu'il  en  voulut  prendre,  ayant  mit  j 
le  fiege  devant  Saint  Mahé  ,  ne  fît  qu'avancer  fa  , 
perte  &  Je  voyage  du  Connétable  avec  le  Duc  de 
Bourbon  dans  la  Duché.  Quelques  troupes  An-  . 
gloi  fçs  qu'il  avoit  fait  venir  pour  le  for tifier^urent 
tout  le  païs  contr'elles  &  furent  taillées  en  pièces  > 
Ainfi  quoiqu'il  eût  encore  quelques  bonnes  pla- 
ces -,  il  n'ola  s'y  enfermer ,  &  pafla  en  Angleterre 
demander  du  fêcours. 

Tandis  qu'il  y  étoit  le  Connétable  s'affuradc 
toutes ,  hormis  de  trois,  Brcft  ,  Bechcrel  &  Dcr- 
val ,  (  celle-  ci  apartenoit  à  Knolles  )  devant  tou* 
tes  lefquelles  il  mit  Je  fiege  en  même  tems  >  com- 
me au  Ai  devant  la  Roche- fur- Yon  en  Anjou.  « 

Cette  dernière  plus  éloignée  de  tout  fecours  ^ 
fe  rendit  :  Breft  ,  Bercherel  &  Derval  prbmirenc  . 
d'en  faire  autant  ,  fi  dans  un  certain  tems  pré-  ; 
^    .  .  fix  il  ne  paroifl'oit  une  armée  affez  forte  ,  &  qui  - 
le  terme1  tim  i9urn*e  >  *  Pour  lever   le  fîege  aux  fe 

propre.    François.  Quant  à  Breft  &  à  Derval  ils  le  fàu-  ; 
verent  de  cette  forte.  Le  Comte  de  Salisbcry  étoit  t 
alors  fur  mer  pour  garder  les  côtes  d'Angleterre  ; 
contre  l'Armée  navale  d'Efpagne  que  commandoit 
Yvain  de  Galles  ,  dont  Edouard  avoit  fait  mourir 
le  pere  pour  lui  ôter  cette  Principauté.  Ayant 
entendu  le  péril  ou  étoit  Breft  ,  il  aborda  en  Bre- 
tagne ,  fe  campa  &  fe  retrancha  proche  de-là  , 
puis  envoya  Ces  Hérauts  au  Connétable  lui  de* 
notjcer  qu'il  étoit  venu  pour  faire  lever  le  fiege 
&  qu'il  l'y  attend  oit.  Le  Connétable  ne  trouva 
pas  à  propos  de  l'attaquer  dans  un  poire  fi  fort  3 
ainfi  la  place  fut  délivrée.  Au  partir  delà  ,  Knol- 
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ks  qui  lavoit  défendu  ,  alla  fe  jetter  dans  IJ7J< 
DcrvaJ  ne  fe  croyant  pas  obligé  de  tenir  le 
Traité  fait  par  fes  gens  >  Ce  qui  coûra  la  vie  à 
leurs  orages  ,  &  par  reprefailles  à  quelques 
Gentilshommes  que  Knolies  avoit  pris.  Quant 
à  Becherel ,  il  tint  un  an  tout  encier  ;  au  bouc 
duquel  n'ayant  point  paru  d'armée  dans  le  jour 
prefix  pour  le  fecourir  ,  il  palfa  entre  les  mains 
des  François. 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  manqua  pas  de  garan- 
tie au  Duc  de  Bretagne,  li  d relia  une  armée  de 
plus  de  trente  mille  nommes  qu'il  donna  au  Duc 
de  Lancafcre  pour  rétablir  ce  Prince  ,  qui  eut  la 
ha :d  elle  denvoyer  défier  le  Roy  de  France  fo» 
Souverain.  Elle  d.fcendit  â  Calais  le  vingtième 
de  juillet ,  traverfa  &  pilla  l'Artois ,  la  Picardie  , 
la  Champagne,  le  Forés,  le  Beaujolois  ,  l'Au- 
vergne &  le  Limofin  ,  &  defeendit  en  Guyenne, 
au  lieu  d'aller  en  Bretagne  ,  comme  Moatforc 
l'avoir  cfperc. 

C'ctoit  une  réfolution  confiante  du  fage  Roy  , 
de  ne  point  bazarder  de  grand  combat  contre  les 
Anglois  :  mais  il  vouloir  que  fes  gens  fe  logeant 
ia  nuit  dans  les  places,  les  fuivilfenc  le  jour, 
&  ne  cclTaflentde  les  harceler,  de  charger  ceux 
qui  s'écartoient ,  &  de  les  rclTerrcr  enforte  qu'ils 
ne  puHciit  recouvrer  des  vivres  &  des  fourrages» 
Parce  moyen  il  défaifoit  peu  à  peu  leurs  gran- 
des armées  &  Ls  réduifoic  à  rien.  Celle- ci  ayant 
été  pourfuivie  &  côtoyée  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne j  ifqu'en  Beaujolois,  &  delà  jufqucs  fur 
les  bords  de  la  Dordogne  par  le  Connétable, 
non  feulement  ne  put  rien  .entreprendre  ,  mais 
encore  périt  prefque  toute  ,  &  remena  à  peine  fix 
nulle  hommes  à  Bourdeaux. 

Durant  cette  irruption  ,  le  Pue  d'Anjou  Gou- 
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1373*    vcrncur  de  Languedoc  ,  en  fie  une  autre  plus  avan- 
tageuledans  la  haute  Guyenne.  11  y  conquit  plu- 
fieurs  places ,  depeu  de  nom  aujourd'hui ,  mais  en 
ce  tems-  là  très-  importantes. 

Deux  grands  fléaux ,  U  famine  &  le  mal  de$ 
ardents  ,  qui  le  plus  fouvtnt  prenoit  eu  faîne, 
tourmentèrent  la  franco ,  l' Julie  é>  i'AngUtem 
cefte  année  1375.  Jl  courut  ou  fit  >  principalement 
dans  les  Pats-bas,  une  pajfion  maniaque  eu  phrene* 
fie  inconnue  à  tous  les  fiecles  précédons.  Ceux  qui 
eu  êtoient  atteints ,  la  plupart  de  la  lté  du  peuple, 
fe  dépout  latent  tout  nuds  5  fe  mettaient  une  couron- 
ne de  fleurs  fur  la  tête  ,  &  fo  tenant  parles  mai?,  s 
alloient  dans  Us  rués  &  dans  les  E^ltfes  ,  dan* 
fant  j  chantant  &  tournoyant  avec  tant  de  roi* 
deur  ,  qu'ils  tomb oient  par  terre  hors  d'baletne. 
Ils  s%enflo%ent  fi  fort  par  cette  agitation  quils  euf- 
font  crevé  fur  {heure ,  fi  on  n'eût  pris  lo  foin  d$ 
leur  ferrer  le  ventre  avic  de  bennes  bandes.  Ceux 
qui  les  regardaient  trop  attentivement  itoienf  bien 
fouvtnt  épris  de  la  mime  manu.  On  crut  qu'%1  J 
avoit  de  l'opération  m  du  D table  ,  &  que  les  exer* 
cifmes  L  s  foulage  oie  h  t.  Lo  vulgaire  nomma  xe  mai 
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137  j.  Par  les  in  ft  an  tes  &  continuel  les  exhortations  dû 
Pape,  les  deux  Rois  furent  obligez  d'entrer  en 
négociation  pour  accommoder  leurs  difTèrens,  11 
fe  tint  pour  cela  une  Aflcmblcc  à  Bruges  en  Flan- 
dres ,  où  ils  envoyèrent  les  plus  proches  Princes 
de  leur  fang,  &  les  plus  illuitres  Seigneurs  de 
leurs  Royaumes.  Elle  dura  prés  de  deux  ans  avec 
des  dépenfes  incroyables.  11  y  fut  fait  une  trêve 
premièrement  pour  un  an ,  à  commencer  au  mois 
de  May  de  cette  année  137  $ .  laquelle  étant  conclut 
le  Duc  de  Lancaftrc&  le  Duc  de  Bretagne  paffe- 
jechc  en  Angleterre. 
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|.a  Bretagne  n'y  étant  pas  comprife  ,  Ton  Duc  1 
7  rentra  peu  après  avec  une  armée  de  troupes  An- 
gloifes ,  &  moitié  par  force ,  moitié  par  intelli- 
gence il  regagna  S.  Mahé ,  S.  Brieuc ,  &  fept  ou 
huit  autres  places  ,  tandis  que  Jean  d'Evreux  frère 
du  Roy  de  Navarre  ,  faifoit  le  dégât  aux  environs 
de  Kemperlay. 

Il  avoic  bâti  M  auprès  un  fort  pour  fa  retraite  , 
d'où  il  incommodoit  extrêmement  cette  ville:  Clif- 
fon ,  Rohan,  Beaumanoir  &  autres  Seigneurs  Bre- 
tons l'affijgercnr  là-dedans.  Le  Duc  y  étant  ac- 
couru pour  le  délivrer  ,  ils  levèrent  prompeement 
Jepicquet,  lui  les  pourfuivit  &  les  aflhgea  dans 
Kemperlay.  Or  comme  il  étoit  prêt  de  les  avoir 
à  (a  mi ferîcorde ,  il  n'en  eût  point  eu  pour  des  gens 
qu'il  crairoit  de  traîtres  &  de  rebelles  :  une  féconde 
trêve  dans  laquelle  on  le  comprit ,  les  tira  heureu- 
fement  de  fes  mains. 

La  minorité  des  Rois  de  France  (  (î  je  ne  mé 
trompe  )  duroit  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans,  & 
pendant  ce  tems  -  là  ,  tous  les  commandemens 
&  tous  les  A  des  fe  faifoient  fous  le  nom  du  Ré- 
gent. Le  fage  Roy  confidera  qu'une  fi  abfoluH 
autoricé  pourroit  ravir  la  Couronne  à  fon  fils  ,  s'il 
le  laitroit  mineur  5  Qoc  les  peuples ,  fût- ce  er- 
reur ou  coutume  ,  ne  reconnoilToient  pas  volon- 
tiers un  Prince  pour  Roy  qu'il  ne  fût  facré  *  Et 
qu'il  ètoit  à  craindre  que  le  Duc  d'Anjou  ne  leur 
fit  croire  ,  par  quelques  exemples  du  pafTé  ,  qu'ils 
en  dévoient  choifïr  un  qui  fût  majeur  &  capable 
de  gouverner.  Pour  ces  raifons  ou  pour  d'au- 
tres qu'on  ignore ,  i!  rît  cette  mémorable  Ordon- 
nance de  l'avis  des  Princes  ,  Seigneurs ,  Prélats  > 
Uni  ver  fi  ré ,  &  autres  pcrlonnes  notables  ,  qui 
porte  i  §li<e  Us  fils  atnez,  dt  Francs,  dés  qu'ils  *tê* 
rnsnt  ttumt  Câg$  de  quatorze  sns ,  ferutnl  te- 
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1374.  majeurs  e$>  cafMis  d'être  f»crei 

qu'à  s  receiro  ent  les  horr.mtfe*  c^»  /* 
jfo  fiddhé  de  leurs  fujcts.  Eile  fut  faite  au  b< 
Vicennes  au  mois  d'Août  m  7 4.  &  réii  fi 
Parlement  le  vingtième  de  May  de  Tanné* 
vante. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  qu'il  crût 
Koy  qu'il  eioit ,  pouvait  devancer  Je  cours 
r  ature  ,  &  donner  à  fon  fils  Je  fens  &  l'efpr 
l'âge  feuJ  peut  donner  ,  puifque  la  même 
&  le  iïîcme  mois  ,  il  fit  une  Déclaration  ,  h 
le  pprtoit  qu'en  cas  qu'il  mourut  avant  qi 

fi  s  eut  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  >  il  er 
„  foie  la  garde  &  tutelle  >  &  de  fes  autres  er 
^  comme  aulîî  le  gouvernement  &  la  défci 
„  l'Etat  à  la  Reine  mcie  (  elle  vivoit  ercoïc 
,  lors  )  &  lui  ajoignoit  les  Ducs  de  Boargo 

de  Bourbon  ,  avec  un  confeil  néceffaire  d 
„  de  quarante  perfonnes. 

Les  Légats  du  Pape  demeurcunt  toûjoui 
mes  à  Bruges  ,  &  retenoient  les  A  m  bail  ad  eu 
deux  Couronnes  avec  eux  pour  travailler  à  h 
Mais  les  propofîtions  départ  &  d'autre  ctan 
éloignées  pour  y  trouver  un  milieu,  i.'s  im 
rent  au  moins  une  prolongation  de  la  tréi 
qu'au  mois  d'Avril  de  Tan  1577. 

Un  GAfcgnt  le  Cwie   i'+irm*gnac  penfi 
ter  ttzanJte  du  dtr.tt  de  F.:x  q*i  C&xoit 
accrrtr  Ça  honte  &  f*  perte,   il  nvoii  tris  U 
te  ville  de  Cafere  ,        s*étoit  mis  dedtsr.s  j 
pourvoir  de  munitions»    Le  Corme  de  loix 
vtfi't,  &  fans  coup  fraper ,  /*  réduijtt  à  U 
ttfaim:  mais  il  ne  voulut  feint  lui  accorder 
Çfiuv*  à  fui  &  aux  fiens  ,  qu'à  condition  qusl 
t oient  far  un  un  trou  qui  fut  fait  exprés  *l*n 
U  >  put  oh  ils  ne  {envoient  p*j[*r  V 
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Us  nen  furent  fus  quitte  pour  cet  affront  y  147  f , 
<nte  d*  Armagnac  g»  vingt  des  principaux  ne  fu~ 
reidshtz   qu'après  de  grandes  rançons.  Le 
de  Navarre  répondu  de  celle  du  Sire  d'AU 

trant  Is  long  fé jour  des  Papes  en  France,  /7- 
s'étoit  accoutumée  à  les  méconnoiirt.  Le 
1  de  Romo  fe  formoit  dtvtrs  petits  ty ram- 
pe conftrver  l'image  de  la  liberté  >  &  fir  le- 
r  efprit  les  villes  de  l'Etat  Eccléfiaflique  »  àt. 
Muttuion  &  avec  l'aide  des  Florentin** 
nt  fecoiié  le  joug  &  chaffè  les  Légats  Apo(toii~ 
Grégoire  XI.  penfant  remédier  à  ces  defor- 
,  d'ailleurs  étant  vivement  preffé  par  £<f«- 
rigide  de  S  tiède  &  far  Saints  Catherin*  da- 
te, deux  perfonnes  que  l'on  croyoit  avoir  un» 
erce  fou  étroit  avec  le  Ciel  r  réfelup  de  r*~ 
>  le  [tint  Siège  à  Rome  ,  d'où  il  aaott 
ilfent  feptante-deux  ans.  Il  partit  d' Avignon* 
np-troiftéme  Septembre  ,  s'embarqua  à  Afsr* 
,  fi*  après  de  très» grands  périls  fur  mer  >,./!*- 
de  l'agitation  que  ce  changement  eau  fa-  dans 
fr r  arriva  à  Roma  le  dtx-feftiéms  jouP-  da,  fan** 
enfutvant. 

Anglois  cependant  avoit  perdu  Te  brave-  Prinv 
Galles  Ton  fils  aîné  ,  qui  avoic  laiffé  un  fil* 
né  Richard  encore  fort  Jeune  j  Et  depuis 

an*  il  fe  fentoit  bien  caffie ,  &  fa  ccrvcllr 
îféc  par  la  contention  dès  affaires,, bien  qu'il! 

que  (bixante-oinq  ans  Voilà  pourquoi  il 
ou  la  Paix  y  &  rclâchoit  plufîeura  articles* 
?rakc  de  Brctigny.  Mai»  la-  mort  empêch* 
ftets  de  cette  bonne  difpofïtion  ^  &  l.otat 
aondc  le  11  de  Juin.  Richard  IL  furnom» 
le  Botudcaax  £Is.  du  Prince  de  Gailes/luî 
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Jj7*.  Il  *voit  eu  feft  fils,  dont  einq  feulement  «S** 
rent  en  âge  d'homme  <$•  /*r#»f  mariez  : 
Edouard ,  Lyonnel  ,  /m»  ,  Edmond  &  Thomaté 
Edouard  fut  et  brave  Prince  d$  Gilles  %  Des 
trt  tutus  ,  le  premier  fut  Vue  de  CUrence ,  U 
fécond  de  Lancafire  ,  tous  deux  far  les  ftmmti 
beretieres  de  ces  deux  Attifons  >  le  troifiéme  Cem* 
$e  de  Cambridge  ,  fuis  Duc  diïCere  »  /*  quatrième 
Cemte  de  Bukingbam  &  afrês  Due  de  G  le  ce  fier* 
Il  eut  aujft  quatre  filles  ,  îfabelle  qui  éfoufa  (f 
Comte  de  Bstford  ,  Jeanne  qui  fut  femme  de  Ben* 
$y  Roy  de  Caftille  ,  Marie  qui  le  fut  de  fea*  de 
Mcntfert  Due  de  Bretagne ,  &  Marguerite  du  Cent» 
te  de  Pembrok.  Cette  grande  multitude  d'enfansfut 
fa  force  durant  fa  vie,  <$•  la  ruine  de  l'Angleterre 
afrés  fa  mort. 

|J77#  Le  fage  Roy  n'avoir  confentî  à  pofer  les  ai> 
mes  que  pour  fc  mieux  préparer  à  les  repren» 
dre.  Ainfi  il  n'écouta  plus  aucunes  propofitions 
de  paix  ,  &  fc  tenant  fur  de  l'événement  de  h 
guerre ,  il  la  recommença  avec  cinq  armées.  H 
en  envoya  une  en  Artois  ,  une  dans  les  païs  de 
Berry  ,  Auvergne ,  Bourbônnois  &  Lyonnois  ,  une 
autre  en  Guyenne  ,  une  quatrième  en  Bretagne  * 
fc  pour  la  cinquième  il  la  retint  auprès  de  lui 
pour  aller  fc  courir  celle  des  quatre  qui  en  auroic 
befoin.  Elles  étoient  commandées  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  le  Duc  de  Berry,  le  Duc  d'Anjou, 
Olivier  de  Cliffon  &  le  Connétable.  Toutes  de  leur 
côté  travaillèrent  fi  bien  que  l'Angloisne  put  coa- 
ferver  de  places  importantes  que  Calais  dans 
Belgique,  Bourdeaux  &  Bayonnc  dans  la  Guyen- 
ne^ Cherbourg  en  Normandie,  qui  lui  fut  yen* 
du  par  le  Navarrois. 

Le  fils  aSné  de  ce  Roy ,  nommé  Charles  corn* 
{ne  lui ,  avoit  une  force  paffion  de  voir  le  Roy 

de 
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de  France  Ton  oncle  5  Son  père  écoit  alors  far  le  157$, 
point  de  conclure  avec  les  Anglois  un  marche  fort 
defavantageux  à  la  France ,  Vétoit  de  leur  don- 
ner les  terres  &  places  qu'il  avoir  en  Normandie  > 
&  de  prendre  en  échange  la  Daché  de  Guyenne  > 
pur  la  défenfe  de  laquelle  ils  lui  euflent  fourni 
tous  les  ans  deux  mille  hommes  d'armes  ,  &  au- 
tant d'Archers  payez  à  leurs  dépens.  Quand  fort 
fils  alla  donc  voir  fon  oncle ,  il  fc  .voulut  fervir 
ie  cette  occafîon  pour  tramer  des  menées  er* 
France,  8c  même  pour  empoifonner  le  Roy.  Il 
avoir  pour  cela  mis  auprès  du  jeune  Prince  deux 
les  plus  habiles  &  des  plus  méchans  hommes  qu'il 
îûc  i  fçavoir  la  Rue  fon  Chambellan  >  &  du  Ter- 
re fon  Secrétaire  :  mais  il  fut  fi  mal  avîfé  que  d'y 
invoyer  aufli  les  Capitaines  de  fes  meilleures  pla- 
es  de  Normandie. 

Son  deffein  fur  éventé  ou  peut-être  préve* 
tu.  Le  Roy  fit  arrêter  fon  fils  &  fes  Capital- 
tes  >  &  mettre  en  Juftice  la  Ruë  &  du  Tertre.. 
Le  fils  ,  quelque  interceffion  qu'on  y  aportât  > 
temeura  prifemnier  cinq  ans >  les  Capitaines  ne  fil- 
ent délivrez  que  lors  que  leurs  places  eurent  été- 
enduifs  au  Roy  >  Du  Tertre  &  la  Ruë  eurent  la 
été  tranchée.  En  même  tems  on  envoya  des  trou- 
ves en  Normandie  qui  prirent  toutes  fes  places  * 
ta  nombre  <}c  dix  ou  douze  >  &  les  dèrnante-  ^ 
erent  tout  â  l'heure.  Il  ne  lui  refta  que 
Cherbourg,  qui  après  on  long  fiege  demeurai  1 
vetx  Anglois. 

Le  Duc  d'Anjou  les  prefibît  auffi  vivement 
îans  la  Guyenne.  La  prife  de  Bergerac ,  &  fer 
gain  d'une  bataille  que  fes  troupes,  leur  donnè- 
rent prés  de  la  petite  ville  d'Aymer,.  oiî  prefque 
ous  les  Chefs  &  les  Barons  de  Gafcogne  demau- 
erent  priionniers  ,  lui  acquirent  toutes  les  pk- 
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ces  de  ckflus  les  deux  liviercs  de  Dordogne  &  de 

Garenne.  . 

D'ailleurs  trois  chofesafïbiblîrent  fi  forrles  An* 
glois,  qu'ils  n'avoient  ni  le  Ièns> ni  le  courage» 
nj  les  forces  de  fe  défendre.  L'une  et  oie  la  minorirc 
de  leur  Roy  âge  feulement  de  treize  ans  ,  la  fécon- 
de ,  une  grande  pefte  qui  dépeuploit  l'Angleterre  » 
&  l'autre  les  courfes  des  EcoÛoia,  qui  avoieot 
rompu  la  trêve,  à  la  fufckation  du  Roy,  &  moyen» 
cant  cent  mille  florins  d'or  qu'il  leur  donnoitpat 
an  ,  avec  la  fol  de  de  ;o  o  hommes  d'axmcs ,  &  au- 
tant de  Set  gens.  * 

Le  Paf  c  ne  ce  (Toit  pas  néanmoins  d'exhorter  le 
fcoy  de  France  à  la  paix  ,  &  prelToit  l'Empereur 
Charles  d'y  employer  fon  interccftian.L'Empereur> 
loi  t  para  fle&ion  pour  la  Mai  fon  Royale  de  France, 
foit  pour  prendre  des  mefures,  afin  d 'a ffurer  l'Em- 
pire à  fon  fi's  Venceflas,  ou  pour  quelque  autre  fu- 
'jevdefira  viftter  cecte  Cour,bien  qu'ilfirt  fort  tour- 
menté de  la  goutte.  Le  Roy  envoya  deux  Comtes 
des  plus  illuftrcs&  deux  cens  chevaux  audevanc 
Je  lui  jufqu  a  Cambrai  où  il  célébra  la  fête  de  Noël, 
le  Duc  de  Bourbon  à  Compiegne,&  deux  de  fes  fre- 
.  res  i  Senlis  >  Puis  lui-mime  l'alla  recevoir  hors  le 
faux-Bourg  faint  Denis,&  le  logea  dacs  fon  Palais» 
Tout  le  tems  qu'il  fut  en  France  il  le  réga- 
la, avec  toutes  les  magnificences  poffibles  ,  hor« 
mis  celles  qui  marquoient  la  Souveraineté*  & 
qui  à  l'avenir  euflent  pu  donner  un  titre  à  quelque» 
prétentions  chimériques.  Voilà  pourquoi  lors 
fju'on  le  recevoir  dans  les  villes  ,  on  ne  fonnoit 
point  les  cloches»  &  on  ne  lui  par  toit  point  le 
poê'Hc  i  Ceux  qui  le  haranguoient  n'oublioienr 
pas  de  dire  que  c'étoit  par  l'ordre  de  leur  Souve- 
rain i  Et  à  fon  entrée  dans  Paris  ,  le  Roy  affecta» 
4*£irc  monté  fur  un  cheval  blanc  ,  &  lui  en  fit 

doa- 


Gh  a  rus  V.  Roy  L  I.  %fj 

ïr  un  noir.  Il  y  entra  Je  quatrième  de  Janvier*  137^ 
rtic  le  feiziéme  *  &  s'en  retourna  par  la. 
1  pagne» 

irant  Ton  fejour  à  la  Cour  de  France ,  il  gra- 
le  Dauphin  du  titre  de  Vtcure  tr-evocablt  de- 
i*t  9  par  des  Letrres  fcellces  d'un  Sceau  d'or  v 
ir  d'autres  il  lui  donna  aufli  la  même  char- 
ur  le  Dauphinc  avec  les  Châteaux  de  Pipet 
Chameaux  ,  qu'il  polTedoit  encore  dans  la 
de  Vienne.  Depuis  cela  nous,  ne  liions 
que  les  Empeieuis  fc  foient  plus  mêlez, 
en  ordonner  pour  le  Royaume  d  Arles  x  ni 
le  Dauphinc;  lis  font  demeurez  en  toute 
erainetc  aux  Rois  de  f  ranee  >  lefqucls  même 
tems  auparavant  n'y  reconnoiiioient  plus  les 
reurs. 

pans  Grtgtirt  XI*  eut  hé  quatorze  mois  h 
9  que  U  mèlunc  lii  0*  quelque  autre  (au fi 
tomber  malade  a' une  réunion  d'urine  ,  dont 

urut  te  ftpnéme  de  Maryy  ayant  témoigné  à 

te  qu'il  ptévoyoit  de  grandi  troubles  dans  /'E- 
qu'il  fe  rcpmtott  fort  d* avoir  f  lu tôt  cru  à 

vêla  t  ion  s  trompeufes  >  que  fuivï  les  lumières 

nos  du  bon  {en s. 

y  avoit  en  tout  dans  fEglife  Romtine  virgt- 
Cardinaux  ,  dont  il  en  étoit  denture  fix  à. 
ion  ,  trois  étoient  allez  en  Légation  >  les  a  ut es 
fe  trouv oient  à  Rome,  Du  ceux- et  il  y  en 
douze  Fr  An  fois  &  q/mtre  Italiens*  Toutlef— 
prévoyant  bien  que  le  peuple  R  main  t§s  for-' 
d'élire  un  Pape  de  la  Natitn  Italienne  ,  de* 
rent  d'accord  entreux  qu'ils  en  éliroitnt  un. 
tinte  feulement  &  pour  évtttr  la  fureur  des- 
s  >  &  un  autre  tout  de  bon  >  lequ  l  hors  delà  ils 
m.  r  oient  pour  le  vrai  Pontife.  Sur  ctttêton- 
n  lu  violences  dm  ptupie  continuant  encore  plu* 
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*)79»   tetnbles  qu'ils  ne  les  avoient  prévues ,  ils  nommerént  \ 
U  Cardinal  Barthélémy  Boutillâ  natif  de  Sapltrs  ,  &>  j 
Archevêque  de  Bary  dw$  ce  Royaume- là  ,  quifepor* 
ta  attjft-ràt  fur  légitime  Pape ,  &  prit  le  nom  d'Vr* 
bain  VI. 

C*  étoit  centre  la  pxrole  qu  'il  avait  donnée  :m*ii 
il  fallut  que  les  Cardinaux  dijfimulaffent  >  en  atUn*  ' 
d»nt  l'eccafion  de  publier  la  vérité ,  &  qu'ils  écrivf'* 
fentàfjus  les  Princes  que  fon  élection  étoit  canoni- 
que toutefois  tls  donnèrent  avis  au  Roy  de  Franu 
de  n'ajouter  aucune  foy  à  leurs  Let  res  qtftls  »ï 
fuffent  en  liberté.  Mais  quand  font  prétexte  d'évi- 
ter les  chaleurs  de  Rome  ,  ils  fe  furent  retirez,  à' 
jintgnia,  étant  d'ailleurs  effenfex.  du  fnperbe  trat» 
ttment  de  Barthélémy  ,  ils  firent  ff avoir  la  vérité 
du  fait  à  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  admonefterent 
trois  fois  Barthélémy  de  fe  defifitr  de  la  Papauté  % 
puifqu*il  ffUvoit  qu'ils  navoient  pas  eu  l'intention  dé' 
l'éltre  ,  &  en futte  ils  procédèrent  ventre  lui  juri* 
diquement  &  le  déclarèrent  intrus.   Cela  fait  Ut 
fe  retirèrent  à  Fundy  fous  la  pt on 51  ion  du  Comté 
du  lieu  y  &  là  ils  élurent  un  des  fix  Cardinaux  qui 
it oient  demeurez  en  France*    C étoit  Robert  frerê 
de  Pierre  Comte  deG  neve  ,  qui  avoit  le  courage* 
au  (fi  h  iut  que  fa  naijfance.  Il  prit  le  nom  de  C  li- 
ment V  1 1. 

La  France  après  pluficurs  Aflfemblées  des  plu* 
do&es  per  Tonnages  du  Clergé ,  &  de  Ces  plus  fages 
Prélats  &  Seigneurs,  adhéra  à  Clément  *  les  Rois, 
de  Caftillc  &  d'Ecoffc  qui  et  oient  Tes  alliez  tout  de 
même  5  le  Comte  de  Savoye  &  la  Reine  Jean- 
ne de  Naplcs  pareillement  ,  bien  que  dans  les? 
commencement  clic  eût  protégé  fon  Compéti- 
teur. Mais  tout  le  refte  de  la  Chrétienté  recon- 
nut Urbain  >  les  Navarrois,,  les  Anglois  &  1er 
flamands  par  haine  de  la  Fiance,  ks  Italiens? 

poui 


\ 
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*oar  fc  confcrvcr  Je  Souverain  Pontificat  dans  i)7*- 
leur  Nation, l'Empereur  en  recônnoiiTance de  ce  &  79* 
que  ce  Pape  avant  que  d'en  être  requis ,  s'étoit  hâ- 
té de  confirmer  l'éle&ion  de  Venceflas  fon  fils  > 
Roy  de  Hongrie  pour  avoir  fujet  de  dé- 
pouiller la  Reine  de  Naples  ,  &  les  autres  pour 
divers  intérêts.  Pierre  Roy  d'Arragon  demeura 
neutre. 

D'abord  Clément  fc  trouva  bien  armé  &  en  état 
de  pouffer  fon  adverfàire ,  ayant  engagé  à  fon  fer- 
vice  un  Sylveftrc  Bude  Capitaine  Èteton  avec 
deux  mille  vieux  Aventuriers  de  cette  Nation  , 
qui  prirent  le  Château  faint  Ange  ,  défirent  les 
Romains  dans  Rome  même  ,  &  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ville.  Mais  depuis  qu'un  autre  fameux 
Capitaine  qui  étoit  Anglois ,  &  fe  nommoit  Hau- 
«ut  ,  autrefois  Chef  des  bandes  des  Tard- ve- 
nus >  &  pour  lors  au  fervice  d'Urbain  %  l'eut 
vaincu  &  fait  prifonnicr  ,  les  affaires  de  Clément  ' 
allèrent  fi  mal  qu'il  fut  châtié  d'Italie  >  &  fc  re- 
cira en  Avignon  ,  laîfTant  fon  rival  le  maître  de 
Rome. 

Ce  Schifmc  dura  quarante  ans  ,  chaque  parti  E  *  *  * 
ayant  de  grands  perfonnages  ,  des  Saints ,  &  à  ce  j0^™^ 
qu'il  publîoit  des  miracles  &  des  révélations  >  qui  pAleo» 
plus  eft  des  raifons  fi  fortes  qu'on  n*a  jamais  pu  LOGUR 
vuider  ce  démêlé  que  par  voye  de  ceffion  ,  c'eft  à  b  VEW» 
dire  en  obligeant  les  deux  contendants  à  abdiquer  ^ /fs^fils 
le  Pontificat.  Àinfî  c'eft  une  grande  hardiefTc  d'à-  &c 
fdïet  Antipapes  ceux  qui  durant  ce  Schifmc  ont  iv.  R» 
tenu  le  Siège  en  Avignon.  *»  a** 

L*  mort  de  l'Emptreur  Chéries  l  V.  étoit  arri- 
vée le  vingt*  neuvième  d*  Novembn  dés  l'an  i?7*« 
inns  U  villê  de  Prngne  le  6;  de  fon  *p.  Ven- 
t'fias  fon  fils  qui  nvoit  été  élâ  Roy  des  Romains  dé* 
i*»  137*.  Isei  fuecedn  à  VZmple  &  m*  Royate- 
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*179*    me  d$  Bohême  y  Prince  eftrofté  du  torp*  &  ii 
ïamr. 

C'étoit  une  cfpece  de  rébellion  au  Comte  de  • 
Flandres  de  reconnoître  un  autre  Pape  que  celui 
de  fon  Roy  ,  aufli  la  couronne  de  France  lui  en 
fçavoit  fort  mauvais  gré  &  plus  encore  au  Brc* 
ton  qui  l'cntretenok  dans  Ion.  opiniâtreté.  De 
plus  il  étok  arrivé  que  le  Flamand  par  le  conieil 
de  ce  Duc  ,  avoic  fait  arrêter  uu  des  Envoyez  du 
Roy ,  qui  paflbit  par  fon  païs  pour  aller  en  Ecof- 
fe  fufeiter  Robert  Stuard  à  rompre  Ja  trêve  avee 
TAriglois.  Le  Roy  s'en  plaignk  au  Flamand  &  lui 
commanda  de  charTer  le  Breton  de  fes  terres  r  mais 
le  Flamand  ayant  pris  avis  de  ces  peuples  qui 
l'aflurerent  de  deux  cens  mille  combat  tan  s  ,  en.  cas 
qu'il  fût  attaqué  ,  refufa  de  lui  donner  cette  fatis* 
fa&ion. 

Le  Breton  néanmoins  fortkdc  flandres.&  fe  rc- 
fucria  en  Angleterre.  Le  lieu  de  fa  retraite  ag- 
grava fon  crime  r.  le  Roy  Je  fit  adjourner  à  com- 
paroître  en  Parlement  pour  être  jugé  par  les  Pairs. 
Faute  de  fe  prefenter  ,  il  fut  déclaré  par  un  Arrêt 
du  neuvième  Décembre ,  atteint  du  crime  de  félo- 
nie ,  Et  toutes  fes  terres,  tant  îa  Bretagne  que  les 
autres  qull  avoir  dans  le  Royaume  ,  c onfïfqu ces, 
pour  avoir  défié  le  Roy  fon  Souverain  ,&  pour 
être  en  fuite  entré  dans  le  Royaume  à  main  aimée 
avec  les  ennemis  de  l'Etat. 

Ce  qui  fernblok  devoir  accabler  ce  Duc  le  rele- 
va  Les  Bretons  qui  depuis  mil  ans  avoient  fi«gé- 
nereufement  combattu  pour  la  liberté  de  leur 
païs  ,  ayant  reconnu  que  le  Roy  en  vouloir  plus  à 
la  Duché  que  non  pas  au  Duc ,  &  qu'il  ne  l'ôtoit 
au  coupable  que  pour  fc  Tapliquer  à  lui-même, 
commencèrent  à  fe  plaindre,  à  fe  détacher  d'af- 
fection d'arec  les  François  yk  fc  réunir  enrx'cux* 

& 


Charles  V.  Roy  LI.  t8i 

&  à  faire  diverfes  ligues  &  aflociations  des  vil-  i$7J» 
les  &  de  la  Noblede.  Même  la  veuve  de  Char- 
les de  Blois  ,  par  le  confeil  des  amis  de  fa  mai* 
Ton ,  envoya  protefter  contre  cet  Arrêt ,  &  mit 
en  avant  que  la  Bretagne  n'étoit  point  fujette  à 
coafîfcation  ,  parce  que  ce  n'étoit  pas  im  îief ,  & 
que  fi  les  Djcs  avoient  fournis  leuis  per  Tonnes  au 
Roy  en  s 'obligeant  à  quelque  fer  vice ,  ils  n'a  voient 
pas  pu  affujettir  leur  pays. 
Cette  année  il  s'alluma  une  cruelle  guerre  et* 
[    Flandres  qui  dura  ftpc  ans.  La  caufe  intérieure 
du  mal  fut  le  luxe  de  la  NobleiTe  >  &  la  diflblu-  ' 
tion  du  Comte  >  avec  fes  dépenles  exctflïvcs  y 
J'occafion  ,  une  querelle  qui  s'émût  entre  un  nom- 
me Jean  Lyon  de  Gand  ,  &  les  Mathieux  qui 
écoient  fîx  frères  ,  les  uns  &  les  autres  fore  pui£- 
£mts  parmi  Us  N  iv^ans ,  ou  Mariniers ,  &  entre 
les  vil  es  de  Gand  &  de  Bruges  ,  pour  un  certain) 
canal  que  ceux  de  Bruges  vouloient  faire  Le 
Comte  prit  le  parti  de  ceux- ci ,  &  fut  caufe  que- 
Jean  Lyon  forma  contre  lui  une  fa&ion  des  chape» 
rops  blancs  dans  la  ville  de  Gand.  Il  la  faifoit  con- 
trequarrer  par  celle  des  Mathieux»  Jean  Lyon  fe 
trouva  le  plus  fort ,  &  pouffa  les  choies  aux  dcr-. 
nieres  extrémitez. 

Le  Duc  d'Anjou  étoit  fort  avide  d'argent  & 
grani  exa&rur.  Ses  gens  par  fon  ordre  ou  de 
leur  autorité  ,  ayant  mis  quelques  nouveaux  im- 
pô:s  fur  la  ville  de  Montpellier  qui  ctoit  de  fon 
gouvernement ,  mais  de  la  propiietc  du  Roy  de: 
Navarre  >  le  peuple  fe  mutina  &  en  tua  quatre- 
vingt  ,  du  nombre  defqueJs  étoit  fon  Chancelier  Se 
le  Gouverneur  de  la  vi  le.  Le  Duc  y  accourut 
avec  des  troupes  ,  &  fît  donner  une  horrible  Sen-. 
tence  pour  la  punition  de  ce  crime  :  toutefois  elle, 
fut  modelée  prcfque  .en  tous  fes  points  par  Tin-: 

ici- 
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J)7$>  terccffion  du  fàint  Perc  >  hormis  fur  les  auteurs  de 
la  fedition  ,  qui  payèrent  de  leurs  têtes.  Après 
tout ,  le  Roy  ayant  reconnu  la  rapacité  de  ce  Duc, 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Province  &  le  don- 
na au  Comte  de  Foix. 

Soie  que  le  Roi  ignorât  la  difpofition  des  Bre-'  . 
tons  ,  ou  qu'il  crût  la  pouvoir  changer ,  il  man- 
da les  Seigneurs  du  païs,  &  tira  promette  d'eux 
qu'ils  afliitcroientle  Duc  de  Bourbon  &  les  autres 
Chefs  qu'il  envoyoit  en  Bretagne  pour  exécuter 
l'Arrêt  donné  contre  leur  Duc.  ^Mais  les  Seigneurs 
tout  au  contraire ,  renvoyèrent  quérir  le  Duc  ,  Bt 
lui  aidèrent  fi  bien  qu'avec  leurs  forces  &  celkr 
qu'il  ramena  d'Angleterre  >  ils  le  rétablirent  dans 
la  plupart  de  fes  places. 

Ccfutlefeul  &  prefque  Tunique  écnec  que  ce 
fage  Roy  reçût  dans  les  entreprifes.  11  en  fut 
fi  touché  ,  qu'il  ordonna  à  tous  les  Brcions  qui 
refuferoient  de  fervir  contre  le  Duc  ,  de  iortir' 
de  fon  Royaume  ,  &  ufâ  de  plus  de  rigueur 
envers  quelques-uns  que  fon  naturel  ne  le  per* 
mettoit.  Mais  ce  traitement  ne  fie  que  renforV 
cer  le  party  du  Duc  ,  &  jetter  de  fon  cô  é  ceuxV 
en  qui  confiftoic  pour  lors  l'élite  des  armées  de 
France. 

Il  n'ofa  pas  même  fe  fervir  en  cette  expédition 
de  la  valeur  de  (on  Connétable  ,  qui  eût  eu  peine 
d'employer  fes  armes  à  la  deïtruction  de  la  patrie: 
il  aima  mieux  l'envoyer  en  Guyenne  pour  net- 
toyer quelques  places ,  d'où  les  Anglois  &  certai- 
nes troupes  de  vagabonds  fous  leur  avcu,couroient 
le  païs  d'Auvergne.  Après  y  avoir  pris  plufieurs 
Châteaux  &  battu  quelques-unes  de  ces  Bandes  * 
comme  il  en  aflicgcôit  une  dans  Château- neuf 
de  Randan  ,  entre  Mendes  &  le  Puy  en  Vclay , 
il  fat  attaqué  d'une  fièvre  qui  le  fie  mourir 
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le  treizième  de  Juillet.  Son  nom  acheva  l'entre-  ijSo» 
prife  ,  les  aûlegez  fc  rendirent  &  portèrent  les 
clefs  fur  fon  cercueil.  Le  Roy  (  au  refus  d'Enguer- 
rand  de  Coucy  )  donna  l'épéc  de  Connétable  à 
Olivier  de  ClifTon  ,  compagnon  &  compatriote 
du  défunt ,  à  la  vérité  ,  non  moins  vaillant  que 
loi,  mais  en  tout  le  reftefort  diflcmblablc  ,  inju- 
fte,fupcrbc,  avare  &  cruel. 

La  Bretagne  êtoit  alors  le  théâtre  de  la  guer- 
re,  le  Roy  a  voit  réfolu  d'y  jetter  toutes  fes  for- 
ces ,  quand  il  fut  contraint  de  quitter  ce  monde 
&  tous  fes  deûeins.  Pendant  qu'il  n'écoit  encore 
que  Dauphin  Charles  le  Mauvais  Roi  de  Navarre 
lui  avoit  fait  donner  du  poifon  ,  qui  fut  fi  violent» 
qu'il  lui  fit  tomber  le  poil ,  les  ongles  &  toute  la 
petite  peau.  Néanmoins  un  habile  Médecin  que 
l'Empereur  Charles  IV  lui  envoya  ,  le  rétablit 
en  allez  bonne  fanté  ,  en  lui  ouvrant  le  bras  pas 
une  fiflulc  pour  faire  écottler  le  venin  :  mais  il  l'a- 
vertit que  lors  qu'elle  fe  boucheroit  il  devoit  fe  te-  . 
nir  prêt  à  partir.  La  voyant  donc  bouchée ,  il  fe 
difpofaà  la  mort  >  &  manda  fes  frères  &  k  Duc 
de  Bourbon  pour  leur  dire  adieu* 

Au  Ht  de  la  mort ,  ce  fage  Roy  ne  quitta  point 
Je  foin  de  fon  Etat  ,il  confirma  la  loy  qu'il  avoit 
faite  pour  la  majorité,  laiffa  la  régence  à  Louis 
I>uc  d'Anjou  fon  frère  aîné  »  avec  un  confeil ,  & 
la  garde  &  l'éducation  de  fon  fils  Charles  aux 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ;  Leur  com- 
manda trés-expred'ément  d'ôter  les  impôts  ,  pro- 
testant qu'il  n'avoit  jamais  eu  de  plus  fenfible 
douleur  que  d'être  obligé  de  fouler  fon  peuple  ; 
Jjcs  priainftamment  de  faire  fi  bien  nourrir  fort 
fils  qu'il  fût  digne  par  fa  vertu  de  porter  la  Cou- 
jonne  que  la  loy  du  Royaume  lui  déferoit  ,  Leur 
X ccommanda .  de  s'accommoder  avec  le  Duc  de 

Brc- 
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2380.    Bretagne,  s'il  étoit  poflible  ,  &  leur  confci 
marier  l'on  fils  dans  quelque  piaffante  n 
d'Allemagne. 

11  mourut  au  Château  de  Beauté  fur  M 
qui  eft  un  peu  au  delà  du  Bois  de  Vincenncs ,  ] 
zicnie  de  Septembre  ,  le  fïxiéme  mois  de  la 
feptiéme  année  de  Ion  régre  ,  &  la  quai 
quatrième  de  fa  vie.  On  voitfon  tombeau  à 
nis,  où  on  l'inhuma  à  côté  de  la  Reine  J 
fon  epoufe.  Son  coeur  fut  porté  dans  la  g 
Eglife  de  Rouen  ,  pareequ'il  avoit  été  Duc  de 
mandie  &  fes  entrailles  à  Maubuiffon  pr 
corps  de  la  Reine  fa  merc. 

On  vit  reluire  dans  toute  fa  conduire  un 
jugement  ♦&  une  merveilleufc  clarté  d'e 
une  incroyable  fngeffe  à  former  fes  deffeir 
choifîr  les  moyens  de  les  exécuter  r  beau  ce 
modération  &  de  bonté  ,  beaucoup  de  fru 
&  d'eeconomie  >  &  néanmoins  de  la  magni  J 
Se  de  la  libéralité  dans  les  occafions  d'écl. 
avoit  été  foigneufement  élevé  dans  Tétud< 
bonnes  lettres  par  Nicolas  Orcfmc  Theolog 
Paris  ,  &  Doyen  de  Roiien  qu'il  fit  Evéque  < 
fieux.  Audi  eut- il  autant  d'afre&ion  pour  les 
ces  &  pour  les  gens  do&es,  que  d^averfion 
les  Comédiens,  les  batteleurs  ,  les  boufFoi 
toutes  ces  forres,  d'efprits  proftituez  :  qu 
prétexte  de  divertiiTement ,  corrompenr  le 
belles  ames. 

Il  aîmoit  à»  enrendre  Ja  vérité  cfe  la  boucl 
gens  de  bien  ,  &  quoiqu'il  méritât  de  fup 
louanges ,  il  avoit  peine  d'en  foufFrrr  &  les-n 
foît  entièrement ,  parce  que  de  tout  tems  les 
tifans  en  ont  donné  de  toutes  pareilles  aux 
&  aux  mauvais  Princes. 

les  dépenfes  de  ia  guerre  n'empêchera 
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que  fa  magnificence  ne  parût  en  plu  fleurs  bâtimens,  1 3  S  6; 
particulièrement  du  Château  du  Bois  de  Vincen- 
ocs  qui  fubfifte  encore  ,  &  de  celui  du  Louvre  , 
dont  nous  venons  de  voir  démolir  le  refte  pour  fai- 
rcplace  au  plos  fuperbe  édifice  que  l'Architecture 
ait  jamais  élevé  :  mais  qui  tout  grand  qu'il  puifie 
être,  le  fera  toujours  beaucoup  moins  que  le  Roy 
Qui  l'a  entrepris. 

Pardeflus  toutes  fes  vertus  éclatoient  la  crainte 
de  Dieu  &  le  zele  de  la  Juftice  >  dont  le  foin 
étant  la  plus  noble  fonction  de  la  Royauté  ,  il  fe 
plaifoitàla  rendre  en  perfonne,  &  fe  trou  voit  fort 
loaventaux  Audiences  dans  fon  Parlement.  C'é- 
f  oit- là  qu'il  faifoit  admirer  fon  raifonnement  & 
fon  éloquence  ,  épuifant  quelquefois  tout  le  fujet , 
Jcnelaiflant  rien  à  dire  ni  à  Ion  Chancelier  ni  à 
lbn-.  Avocat  Général. 

Il  laifla  des  trefors  configurables  en  lingots 
d'or  &  en  riches  meubles  :  mais  qui  à  mon  avis 
ne  pou  voient  pas  monter  à  dix-  fept  millions ,  com- 
me quelques-uns  l'ont  dit  ,  l'argent  étant  pour 
le  moins  vingt- cinq  fois  plus  rare  en  ce  tems- 
Ja  qu'il  n'eft  à  cette  heure.    C'eft  un  problème 
dans  la  politique  ,  s'il  fit  bien  d'en  tant  amaflen 
Dans  la  JufHce  ce  n'en  eft  pas  un  ,  fi  l'on  peut 
faire  des  millions  de  malheureux  pour  enrichir 
an  fcul  homme.  Aufli  fa  mémoire  n'eft  pas  exem- 
pte de  tout  blâme  de  ce  côté- là  :  mais  on  le 
rejette  fur  le  Cardinal  Evêquc  d'Amiens  ,  un  de 
fes  principaux  Minières  ,  &  qui  gouvernoit  les 
finances    Son  nom  étoit  Jean  de  la  Grande  , 
Moine  Bénédictin,  fort  intereffé,  dur  &  ambi- 
tieux >  dont  les  grandes  poffeflions  pouvoient 
bien  faire  croire  qu'il  avoit  principalement  fait 
doubler  les  fubfides  pour  s'enrichir  lui-même* 
C'clt  une  chofe  remarquable  que  ce  Prélat  ayant 

été 
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IjSo,  été  fait  Préfîdent  en  la  Cour  des  Aydes  par  fc 
Roy  ,  &  depuis  encore  Con  (ciller  au  Parlement, 
il  jugea  pluficurs  procez  dans  cette  Cour  Souvfr 
rainc  :  après  qu'il  eut  été  revêtu  de  la  pourpre  de 
Cardinal. 

Charles  n'époufa  qu'une  femme  qui  fut  Jeanne  , 
fille  de  Pierre  Die  de  Bourbon  ,  &  d'IfabelMc 
Valois  ;  Princeffe  trés-accomplic  de  corps  &  d'e£ 
prit.  Elle  mourut  en  cçuche  d'une  fille  deux  anf 
avant  le  Roy  fon  mari ,  fçavoirau  mois  de  Févricç 
de  Tan  137  8.  Il  en  eut  deux  fils  ,  Charles  qui  rfc^ 
gna  ,  Louis  qui  fut  Duc  d'Orléans  ,  &  fix  filles  qui 
moururent  toutes  en  bas  âge. 


J    E   A   N   N  E, 

FEMME  DE 
CHARLES  V. 

PIerre  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon ,  rend! 
tant  d'agréables  fcrviccs  à  Philippe  de  Valois 
que  ce  Roy  le  voulut  honorer  de  Ion  alliance 
Ce  Duc  avoir  plu  fleurs  filles  d'Ifabcllc  dernier 
femme  de  Charles  de  Valois  &  de  Mahaut  d 
Saint  Paul  fa  troifiéme  femme.  Jeanne  qui  le 
précédoit  toutes  en  beauté  comme  en  âge ,  fu 
choific  par  Philippe  pour  être  le  fecau  de  l'ami* 
tié qu'il  portoit  au  Duc  fon  perc,&  l'an  1*4* 
il  fit  célébrer  fes  fiançailles  avec  Charles  fon  ar 
rierc-fils ,  les  deux  parties  n'étant  qu'à  l'âg< 
d'onze  ou  douze  ans.  Lorfqu'ils  curent  attein 
les  premières  anées  de  la  jeunefle  ,  on  ajouta  I 
iSacremcnt  au  Contrat  civil  s  avec  difpenfe  d 

l'Eglifc 
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PEglifc  ,  parce  que  Je  lien  de  la  parenté  empê- 
choit  celui  du  mariage.  Du  vivant  du  Roy  Jean 
Cïtte  Princeflc  porta  comme  Ton  mari  le  titre  de 
-i     Duchcflc  de  Normandie  &  de  Dauphinc  >  &  quand 
lafucctffion  l'eut  conduit  fur  le  Trône  ,  elle  eue 
st     cçlai  de  Reine.  Son  Epoux  voulut  qu'elle  par- 
k     ticipât  â  l'honneur  de  fon  Couronnement  à 
£     Rheims  ,  &  enfuitc  qu'elle  eût  part  à  l'admini- 
n     ftraiion  du  Royaume.  Car  le  Roy  avoit  une  fi 
grande  confiance  en  fa  diferetion  &  fage  juge- 
i.t     fflent,  que  lorsqu'il  tomboit  en  quelque  mala- 
ss     die, à  quoi  fa  foiblc complexion  le  rendoit  fujet , 
il  vouloit  qu'elle  traitât  les  affaires  les  plus  fecre- 
t«  >  qu'elle  fit  les  dépêches  ,  &  qu'on  ajoutât 
foi  au  cachet  de  la  Reine  comme  au  fien  propre. 
Déplus  ,  Charles  V.  voulut  qu'elle  alliftât  aux 
-Etats  ,  qui  fe  tenoient  à  Paris  l'an  ij 69.  &  qu'elle 
donnât  fon  avis  fur  les  affaires  qui  s'y  proposèrent. 
Mais  pour  un  plus  grand  témoignage  de  l'eftime 
particulière  qu'il  faifoit  de  cette  Reine,  c'eft  qu'en- 
core qu'il  y  eut  grand  nombre  de  Princes  du  fang 
en  France  ,  &  que  du  Gucfclin  &  le  Cardinal  d'A- 
miens deux  habiles  hommes  ,  fuiîent  en  haute  fa- 
veur auprès  de  lui  ;  néanmoins  par  le  teftament 
qu'il  fit  l'an  1377.  il  l'inftitua  Régente  du  Royau- 
me, au  cas  qu'il  mouiût  avant^clle.  La  bonne 
Princcffe  avoit  un  fi  grand  amour  pour  fon  Epoux, 
qui  étoit  toujours  de  plus  en  plus  augmenté  par 
une  douce  &  paifible  converfation  de  vingt-deux 
ans  ,  qu'elle  aprehendoit  plus  que  la  mort  de 
poffeder  un  honneur ,  qui  ne  lui  pou  voit  arriver 
que  par  la  perte  de  celui  qui  ledonnoit.  Aufli  el- 
le n'eut  pas  le  déplaifir  de  le  voir  arracher  d'en- 
cre Ces  bras ,  mais  elle  eut  le  plaifir  de  rendre 
Famé  entre  les  fiens  ,  l'an  1)77.  ju (renient  au 
bout  de  quarante  ans  accomplis  &  au  même  mois  , 

f$*j 
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fçavoir  celui  de  Février  ,  lequel  avoit  été 
de  fa  n aisance.  Son  corps  fut  inhumé  à 
Denis  ,  &  Tes  entrailles  aux  Ccleftins  de  Pai 
vant  Je  grand  Autel.  D'une  Ci  hcureulècjonjo] 
naquirent  huit  en  fan  s  ,  deux  fils  &  fix 
Charles  l'aîné  des  fils  régna ,  Louis  Duc  de 
raine,  puis  d'Orléans  ,  d'eù  l'ont  fortis  les 
Louis  XII.  &  François  I  Jeanne  &  Bonne IcS 
premières  des  filles  vouées  par  leur  merci 
pour  obtenir  la  délivrance  du  Roy  Jean  ,  m 
rent  fort  jeunes  ,  &  toutes  deux  la  même 
il 60.  dans  le  Convent  de  Saint  Antoin 
Champs  ,  le  Ciel  témoignant  que  eei  prcfci 
étoient  agréables  ,  puis  yiil  ks  a  c  cep  toit, 
ne  ,  Marie  ,  I  label  le  &  Catherine  ne  parvi 
pas  non  plus  à  la  fleur  des  belles  années  >  S 
trompèrent  l'efperance  de  leurs  parens  &  l'a 
de  pluficurs  Princes. 


CHARLES  VI 

DIT  PAR  QUELQUES-UNS  LE  BIEN  i 

ROY  LU. 

Agi  de  prés  de  douze  ans, 

*  l$8o.    y  E  Régne  de  Charles  le  Sage  f Lit  nflei 

Ea  Sep-  X>  reux  ,  mais  trop  court  ;  cjlui-ci  fort 
icœhr».  &  extrêmement  mal  heureux.  Un  Roy  m 
&  puis  aliéné  de  fon  efprit ,  une  Reine  ma 
femme  &  mère  dénaturée ,  des  Princes  du 
ambitieux  ,  avares  ,  difliratcurf  &  cruelî 
Grands  à  leur  exemple  fe  donnant  toutes 


HARL 


}f  viol***  y  piflis  du  garnit  Emf>iftfs 
tutus  >  Oncla  Ambitieux  \ 
Is  À  U  Franc*  ont  été  uni  fois  pins» 
dts  Anilois  y  ni  qu'un  R*y  fur  aux. 
ri.  ^  N 

G.  XII.  à  Rome  élu  le  dernier  de  Nov.  140 4,  j\iCi\u'  '  fa  dé< 
eConcilc  de  Pife  1409.  ALEXANDRE  V.  en  1409  S. 
\bi  XXlII.clu  le  17  May  1410.  S.  5  ans,  dépofé  i  Confiance 
'ACÀNC£  depuis  ran.1414.:  jufqu'eu  1447.  MARUN  V. 
vembre  1417*  S.  14  aas  3  uwj-i  &  demi» 


PAfES. 

encore 
TJRB.  V. 
S.  à  Borne. 
9  ans ,  un 
mois  p!u- 
^aat  ce 
régne ,  ÔC 
CL  F.  M. 
Vil.  ca 
Avignon 
S.  {4  a.is 
peod.at 
ce  *cgic, 
BONI- 
C  E 
.IX.  à  Ro- 
me élu  le 
i  deNoV. 
S. 

14  ans , 
11  mois* 
JBE- 
NOIST 
XIU 
Pierre  de 
Lu  as  en 
Avi.noa 
e  11  )c  x8 
Seutemhb 
1394.  S, 
jul-iu'À 
fa  iepo- 
fiuun  en 
l'aii  14c  9. 
JNNOC. 
VII.  à 
Rome  é  3 
le  17  Oc*. 
1404,  S* 
1  ans  il 
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1580.  de  licences  ,  &  des  peuples  mutins  5e  (èdii 
firent  tomber  la  France  dans  une  abîme  de  1 
fortes  de  mi  fer  es  &  fous  la  domination  cj&J 
eettw         ■..««'  <| 
fers  jours»  la  joloufieduG<| 
aTtagea  ies  oncîcs  au  Roy,  te 
'Étant  faîfi  de  la  Régence  ,  dttpofc 
'  langeoic  les  Omciers  ifa  fantalil 


•Bourbonl 
éioit  on 
cle  mater 
nel. 


gogne  St  de  *  Bourbon  ne  k 
v oient  foU&rï r  ,  &  vo itloi en t  cj«er -Je  Ifcdjç  f 
cié4  il  foûtenoit  au  contraire  qttâlne'ft'i 
être  qu'à  quaEorzc  ans  fuivant  la  Déclarât^ 
feu  Roy,  Pour  ce  différent  il  fut  tçnu  une  a 
bléc.  de  Notables  ;  la  chofe  y  fut  agkec  avec. 
ciH]p^c;chaieur  ,  Jean  dés  Marais  Avoçaj 
néral  en .Parlénietit  (butin e  Ja  eaufe/a'u  Duc) 
—  d'Orne  m  ont  paria ^ourles* 

née  n'ayant  "fait  qu'echauft 
samjs  derun  ,&  de  J'aucrç 
:  fejvk  ïrrtpftijic  gens  de  j 


efprhï 
s  atmcixiu  : 

qui  vivoi^i  d^ere^on.  Le 
du  Roy  s'en  tremif eut  d'aeen 
Eant  que  tes  parties  ^cn^y jgcj^ 
très;  Jcfqueh  anêiercnt  que  îe  Roy  fcroït 
a u  plut ôm  qltfi I  au*jftnFwï i^ire"  1  fàJ n> ini It r ati 
Royaume ,  ç-eft-à-dire ,  qu^il  recevrait  les 
mages  &  les  fermeris ,  Sf  que  tous  'Ics'lA  Ûe>** 
di croient  en  (on  nom  i  Et  pour  cet  effet  il  i 
que  Je  Regcnt  l'avoit  Âgé ,  c'eft-à-dire  éman 
Que  le  Duc  d'Anjou  demeureroit  Regcnt  i 
les  deux  autres  oncles  auroient  la  gai< 
I  '  perfonne  du  Roy  avec  les  revenus  de  Noi 
die ,  &  trois  ou  quatre  Bailliages  pour  foi 
iictencment. 

Ils  demeurèrent  auffi  d'accord  dechoifîr  un 
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feil  de  douze  perfonnes  ,  qui  feroit  nécessairement  i 
icfidcnt  à  Paris  >  Qu'à  la  pluralité  des  voix  il  y  fe- 
roic ordonné  des  Offices ,  des  Charges  ,  &  des  Fi- 
nances $  Que  fans  fon  autorité  on  ne  pou  noie  alié- 
ner à  perpétuité  ni  à  vie  le  Domaine  de  la  Couron- 
ne; Et  qu'il  feroit inventaire  des  finances  ,  de  l'ar- 
genterie ,  des  joyaux  &  des  meubles  du  Roy.  Ce- 
pendant le  Duc  d'Anjou  s'en  fajfït ,  &  n'en  rendit 
jamais  bon  compte. 

Comme  les  impôts  a  voient  été  exceffifs  dans  les 
dernières  années  de  Charles  V.  ils  cauferenc quel- 
ques émotions  dans  les  villes  ,  particulièrement  à 
JParis  &  à  Compiegne  s  mais  pour  lors  Us  n'eurent 
point  de  fâcheux  accidens.   Le  Cardinal  d'A- 
miens qui  avoir  été  le  principal  auteur  de  ces 
fubfîdes  >  &  qui  pour  lors  devoit  être  de  retoux 
d'Avignon  ,  eu  il  a  voit  fait  un  voyage  deux  ans 
auparavant ,  reçut  d'abord  Une  partie  de  la  ré- 
coropenfe  qu'il  méritoh  :  car  le  jeune  Roy  fe 
fouvujt  qu'il  l'avoir  gourmand é  de  paroles  du 
vivant  de  fon,pcre  ,  &  un  jour  il  en  témoigna 
fon  reffentiment  en  parlant  à  fon  Chambellan 
Pierre  de  Saroify  ,  par  ces  mots  ,  Dieu  mtrey  nous 
vil*  délivrai  de  U  tyrannie  de  ce  Cafellan.  Le 
Cardinal  en  ayant  eu  avis  plia  bagage  &  fe  re- 
tira à  Doiïay  ,  &  delà  en  Avignon  ,  emportant 
un  trefor,  immenfe  qu'il  avoit  amaffe  aux  dépens 
du  peuple. 

On  avoit  confirmé  Cliuon  dans  la  charge  de* 
Connétable  :  il  eut  la  commifiion  de  mener  le 
Roy  à  Rheims  ,  avec  la  pompe  &  la  magnificen- 
ce ordinaire  en  ces  occafions.  Le  Duc  d'Anjou  de- 
meura quelques  jours  derrière,  fe  faifit  des  lin- 

Sots  d'or  &  d'argent  que  Charles  V.  avoit  cachez 
ans  les  murailles  du  Château  de  Me! un  ,  ayant 
forcé  Savoify,  à  <jui  le  Roy  en  ayoit  confié  la 

N  a'  garde, 
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l|8o.  garde,  de  lui  indiquer  le  lieu  où  ils/étoier 
qui  enfla  le  courage  â  ce  Prince  pour  entrepj 
Ja  malheureufe  guerre  d'Italie  ,  cù  11  pciii 
la  plus  belle  fleur  de  la  Noblefle  Françoife. 


par  les  Souverains  ,  fervent  le  pJusTbuventà 
bler  leur  Etat  ,  &  que  leurs  f  refoj  s  ne  font  p 
alfurci  nulle  parc  que  dans  les  coffres  de  leu 
jers ,  qui  (ont  toujours  bien  affectionnez  qua 
font  bien  traitez. 

le  Duc  d'Anjou  ayant  rejoint  le  Roy  f 
chemins  de  Khtims  ,  le  Sacre  fe  fit  le  quat 
de  Novembre.  Il  n'y  affifta  des  véritables 


Je  premier  de  tous  ,  olbtint  par  jugeme 
Confeil  ,  qu'il  tiendroic  Je  premier  rang 
le  Duc  d'Anjou  ,  fon  frère  aîné  &  Regem 
comme  celui-ci  ne  déférant  pas  à  J'Arreft 
fur  ce  fu  jet,  fe  fut  a  (lis  dans  le  feftin  de 
cérémonie  auprès  du  Roy ,  le  Bourguignoi 
hardiment  fe  lancer  entre  deux  ,  &  prit 
devant  lui. 

Les  Piinces  &  leur  Confeil  des  douze  n'a' 
pour  but  que  leurs  intérêts  particuliers.  L< 
d'Anjou  étok  le  plus  puifiant ,  le  Duc  de  Boi 
gne  lui  tenoir  téte ,  celui  de  Bourbon  flottoit 
les  deux  ,  le  Duc  de  Berry  ne  faifoit  point  d< 
Tonnage  confiderablc. 

Aii  Sacre  on  avoir  publié  la  relaxation  de: 
pots  ,  fuivant  la  dernière  volonté  de  Char 
mais  le  Duc  d'Anjou  ayant  pris  tout  l'arg 
l'Epargne  ,  &  n'en  voulant  rien  employ 
payement  des  gens  de  guerre  ni  de  la  JM 
du  Roy  ,  il  falut  un  mois  après  en  remett 
nouveaux  ,  fpécialement  fur  la  ville  de  '. 
le  menu  peuple  Ce  mutina ,  un  Savetier  1 


laïcs  que  le  Duc  de  Bour; 


Ce  Prince 
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*  la  tête  ,  &  contraignit  le  Prévôt  des  Mai- 
çhands  daller  au  Palais  affilié  d'une  multitude 
<ic  tëduieux  pour  en  demander  la  revocation  : 
néanmoins  Je  Chancelier  >  c'etoit  Guillaume 
4c  Dormans  Evéque  de  Beauvais  ,  apaifa  cette 
fworion  par  de  belles  paroles  ,  &  par  la  pro- 
nulTe  qu'on  leur  fît  de  leur  accorder  ce  qu'ils 
dtfiroienr. 

■  Des  le  lendemain  une  autre  bande  rompit  les 
Bureaux  ,  déchira  les  tarifs  &  pancartes  ,  &  au 
P*r:ir  delà  fc  j^tta  fur  les  mailbns  des  Juifs  ,  il  y 
en  avoic  quarante  dans  une  rue  ,  les  pilla  toutes 

6  brûla  leurs  papiers  ,  prit  leurs  enfans  &  les 
irajna  à  l'Egiife  pour  les  bâtifer  ,  .  &  c!le  eût 
aflornmé  les  peres  s'ils  ne  fe  fuffent  refueiez  dant 
Japrifon  du  Châtelet.  Pi:u  de  jours  après  le  Roy 
fcs  rétablit  dans  leurs  maifons  ,  &  fit  pubier 
qu'on  eut  à  leur  rendre  tout  ce  qu'on  leur  avoic 
pilïé.  . 

Des  le  mois  de  Juirct  Je  Comte  de  BouViu- 
Çnam  avec  une  puisante  armée,  étoit  defccnlii 
a  Ca!ais>  non  pas  en  Guyenne  ,  comme  die  1  Hi- 
stoire de  ce  ré^nc  écrite  par  un  Moine  d«  Saint 
*^nis  ,  qui  n'eft  pas  fiire  en  pkifieurs  endroits.  Il 
ttavcrfa  la  Picardie  ,  la  Champagne,  pafla au- 
près deTroyes,  où  le  Duc  de  Bourgogne  avoic 
*ait  raflembîée  générale  de  (on  armée  ,  puis 
PCfÇi  le  Gâcinois  ,  la  Beau  (Te  ,  le  Vendôinois 

7  k  Miyne  ,  pour  aller  en  Brcta&ne  au  fecowi 
■d«  D»c. 

pur  même  qu'il  paffa  la  Sartre  ,  le  Roy 
pairies  V.  paffa  en  l'aatre  monde  Les  nouvel-? 
*cs  de  fa  mort  adoucirent  la  haine  que  4c  Breton 
a|oit  pour  les  François  >  Tellement  que  les  Art- 
ois ayant  mis  le  lïége  devant  Nantes  ,  il  les  y 

morfoûdie  deux  mois  fans  les  aller  jojnJçc ,> 
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ijti.  comme  il  le  leur  avoit  promis.  Il  falutqu ils  l'ai- 
Jafleht  trouver  lai- même  à  Venues.  Il  y  ci  oit  fort 
embarraffé ,  caries  Seigneurs  Bretons  ,  ceux  mê- 
me qui  lui  étoient  les  plus  afîcdionnez  ,  fe  laftant 
de  fouffrir  les  étrangers  ,  &  les  mi  fer  es  de  la 
guerre  ,  &  d'ailleurs  étant  révoltez  contte  lui  par 
les  intrigues  de  ClirTon  ,  &  par  le  crédit  de  Robert 
de  Bcaumanoir  ,  voulurent  a bfolu ment  qu'il  s'ac- 
commodât avec  la  France  En  effet  ils  le  contrai- 
gnirent à  faite  la  paix  avec  le  Roy  ,  à  congédie! 
les  Anglois  ,  &  à  renoncer  â  leur  alliance  ;  ils  don- 
nèrent même  des  cautions  qu'ils  l'obligcroient  à 
tenir  ce  Traité. 

On  ne  nourriflbit  pas  le  jeune  Rov  félon  let 
bonnes  inftruclions  de  fonpere   mais  (don  les  in- 
clinations de  fon  âge  &  de  fon  naturel  bouillant  & 
léger  ,  à  Jachafle ,  à  ?a  danfe ,  &  à  courir  deçà  9c 
delà.  Un  jour  qu'il  chaflbitdans  la  Foreftdc  Sen- 
tis' ,  il  fut  lancé  un  grand  cerf  ,  qu'il  ne  voulut 
pas  faire  prendre  par  fes  chiens  ,  mais  dans  les 
toiles.  On  lui  trouva  au  cou  un  collier  de  cuivre 
doré  avec  une  infeription  Latine ,  qui  marquoit 
*  ht«c  rue  *  que  C*/*r  lt  lui  a-vott  donné.  Le  jeune  Roy  à^raufe 
C*j*rfc  jc  ceja  f  OQ  parcc  qu'en  fonge  il  s'étoit  vu  porté 
******  i  -dans  les  airs  par  un  cerf  ayant  des  aîles  *  prit  deux 
cerfs  volans  pour  fuport  des  armes  de  France. 
.  Avant  lui ,  nos  Rois  a  voient  des  fleurs  de  lis  (ans 
Nombre  dans  leur  écu  ,  il  les  réduifit  à  trois  ,  on 
»c  fçait  pas  pourquoi. 

Les  en  fan  s  du  Navarrois  ,  fç  avoir  fon  aîné, 
&  fon  fécond  fils  &  «ne  fille ,  ces  deux  avoient 
été  pris  dans  une  de  fes  places  de  Norman- 
die  ,  étant  toujours  prifonniers  ,  le  mauvait 
Roy  pratiqua  un  certain  Anglois  pour  empoi- 
fonner  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  ,  eu 
vengeance  de  ce  qu'ils  emp  échoient  qu'on  ne  les 
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mît  en  liberté.  Ce  malheureux  fuc  découvert  & 
écartelé  tout  vif  :  néanmoins  Jean  Roy  de  Caftillc, 
fils  de  Henr  y ,  importuné  des  continuelles  follici- 
tarions  de  fa  feeur ,  qui  avoit  époufé  l'Infant  de  Na- 
varre ,  intercéda  fi  puiflkmment  auprès  des  oncle» 
du  Roy  ,  qu'on  relâcha  ces  enfans  innocens  d'un 
trés-niéchant  perc. 

C'étoic  une  chofe  pitoyable  que  les  1  achetez  & 
les  baflefles  des  deux  Papes  à  l'endroit  des  Princes 
Chrétiens  pour  fc  maintenir  j  Et  on  nefçauroit 
raconter  uns  indignation  toutes  les  exactions  & 
les  violences  qu'ils  commettoient  fur  le  Clergé  & 
furies  Egli  Ces  de  leur  dépendance.  Les  trente- fîx 
Cardinaux  d'Avignon  étoient  autant  de  tyrans  à 
qui  Clément  donnoit  toutes  fortes  de  licence.  Ils 
avoient  par  tout  des  Procureurs  avec  des  grâces 
expectatives  ,  quis'apnoftfioient  tous  les  Bénéfices, 
les  Offices  clauftraux  ,  les  Commander ies  ,  rete- 
.  soient  les  meilleures  de  ces  pièces  ,  &  vend  oient 
-les  autres  ou  les  donnoi eue  à  pçnûori  ,  ou  plutôt  à 
ferme. 

,   Clément  lui-même ,  leur  en  montroit  l'exem- 
ple :  outre  qu'il  s'emparoirde  la  dépouille  de  tous 
:  les  Evéques  &  de  tous  les.  Abbez  qui  mouroient, 
outre  qu'il  prenoit  une  année  du  revenu  des  Bé- 
néfices a. chaque  changement  de  Titulaite  ,  foit 
.  qu'il  arrivât  par  va c a* ce  *  oit  par  refignation  ,  ou 
-par  pci mutation  :  il  ravaçeoit  l'Eglifc  Gallicane 
-par  une  infinité  detoneuflions  &  de  taxes  extraor- 
binaires,  &  pouf  avoir  le  fuport  du  Roy,  il  lui 
accordoic  les  décimes  qu'il  demandoic.  Les  gens 
de  bien-agcnuiïbicnt  de  ces  defordres  >  il  n'y  avoit 
«jue  Jet  pillards  qui  en  fouhaitâffent  la  durée  ,  & 

2 ne  les  intérêts  des  Princes  qui  fiflent  fubfifter  le 
chitine.  Clément  accordoit  au  Duc  d'Anjou  la 
Jcwtc  des  décimes,  fur  &s  terres  ,  &  le  Duc  autori- 
«  ■     .  N  4  fois 
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foie  routes  Tes  pilleries  &  pou/Toit  avec  violence 
cous  ceux  qui  ofoienc  s'en  plaindre.  Cet  inique 
■précédé ,  plutôt  que  la  jufticc  du  patti  d'Urbain  9 
-fur  eau  Ce  que  plu  n'eu  rs  des  principaux  Docteurs 
de  la  Faculté  fc  jetèrent  dans  l  obcïffance  de  ce 
■Pape  ,  &  que  l'Uni  vertu  é  commença  à  demander 
un  CoicLt,  comme  le  fou  ver  a  in  remède  à  tocs 
"•ces  mi  x. 

•  Le  Duc  Bcrry  fe  fâchant  de  n'avoir  nulle  part 
arx  affaires  ,  (on  beau-  pert  le  Comte  d'Armagnac, 
J'obJigca  de  demander  le  Gouvernement  de  Larr- 
guedoc  fur  le  Comte  de  Foix  Ton  ennemi  Le 
Confcil  lui  accorda  fa  demande  :  mais  le  Comte 
arma  pour  fc  maintenir  .  &  la  Province  ,  cù  il  é:oit 
autant  airré  pour  (a  jufticc  &  pour  fa  gcncrofîié  , 
•que  le  Duc  de  Bcrry  y  étoit  haï  pour  fes  briganda- 
ges ,  s'attacha  fortement  à  lui.  le  Duc  y  entra 
avec  une  armée  pour  en  prendre  pofïcûion  par  for- 
•ce  i  le  Comre  le  battit  d'importance  auprès  de  la 
ivil'e  de  Rabaftcins  :  mais  après  lui  avoir  fait  con- 
ncîcre  qu'il  étoit  aflez  fort  pour  garder  fon  Gou- 
vernement ,  il  lui  céda  la  place  pour  ne  pas  caufer 
3a  ruine  de  ceux  qui  le  defendoient. 

Jean  Lyon  Chef  des  liants  (hapetùns  ,  a  voit 
fi  fort  allumé  les  troubles  dans  la  Flandre, 
que  fa  mort  ne  les  avoit  pu  éteindre.  La  plu- 
part des  bonnes  villes  du  païs  s'étoi en t  jointes, 
aux  Gantois.  La  paix  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne avoit  faite  cm r 'eux  &  le  Comte  fon  bcau- 
pere  fut  de  trés-peu  de  durée.  Le  Comte  foriîc 
de  Gand  fecretemeht  r  &  les  Gentilshommes  fe 
bandèrent  contre  les  villes,  Gand  eut  toutes  for- 
tes de  mauvais  fuccez  :  mais  ni  trois  grandes  {al- 
ignées ,  où  il  fut  tué  plus  de  quinze  mille  hom- 
mes ,  ni  le  dégât ,  ni  la  famine  >  ni  l'abandonne* 
«icnt  des  autres  villes  ,  ni  les  mifercs  de  deux 

fiéges. 
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i ,  ne  purent  dompter  ces  amoureux  opiniâ- 
tres Je  la  liberté. 

Après  avoir  perdu  pluficurs  de  leurs  Chefs  l;s 
plus  hardis  ,  ih  en  avoient  choill  un  qui  fc  nom- 
ffioit  Pierre  du  Bois  ,  &  à  la  perluaiLon  de  ce- 
lui-là tncore  un  autre  >  fçavoir  1  hiJippc  d'Arec- 
vellcj  fi  s  de  ce  Jacques  ,  dont  nous  avons  par- 
lé ,  beaucoup  plus  ikhe  que  revoit  été  foh  pere, 
ftwis  bien  mains  habile  &  plus  orgueilleux.' Ce 
dernier  prit  le  deilus ,  &  s'attribua  toutes  les  fon- 
dions de  Souverain. 

Bien  que  Ton  eût  promis  au  peuple  François  de 
.reîâcher  les  im;ô:s,Ic  Regent  &  les  Financiers 
qui  le  gouvernoient,  nes'y  purent  réfoudie.  Les 
grandes  villes  le  mirent  en  armes  pour  s'en  deftn- 
d/e.  Pierre  de  Villiers  &  Jean  des  Mara  s  per- 
fonnages  vénérables  au  peuple ,  &auflï  fort  confi- 
nerez du  Rc£enr ,  apaiferent  un  peu  l'cmorion  à 
Paiis  >  mais  ils  ne  purent  perfuader  qu'on  y  iouk- 
frit  ces  nouvelles  levées.  Lis  Bourgeois  prirent 
les  armes,  mirent  garde  aux  portes  >  créèrent  des 
Difeniers  ,  des  Cinquanteiiiers  ,  des  Ccnceniers-, 
&  firent  des  compagnies  pour  tenir  les;  avenues  U 
Jes  partages  de  leur  ville  libres. 

Il  falut  donc  que  le  Duc  d'Anjou  di&mulâc 
pour  l'heure  :  niais  il  n'avoit  pas  rélolu  de  lâ- 
cher prile  ,  &  il  ne  voulort  que  JaiiTer  refroidir 
cette  chaleur  pour  reprendre  fes  brifées.  11  arri- 
va l'année  fuivante  qu'ayant  fait  publier  les  fermes 
de  ces  impôts  au  Châteiet  à  huis  clos ,  comme  on 
des  Commis  du  Traitant  fut  dans  la  Halle  deman- 
der un  denier  à  une  Herbiere  pour  u»fe  botte  de 
crciîon  ,  le  peuple  s'araalta  aux  cris  de  cette  fem- 
me >  fe  mit  en  fureur  ,  alla  enfoncer  l'Hôtel 
de  Ville  pour  avoir  des  armes  >  &  y  prie  crois 
#u  quatre  mille  maillets  de  fer  ,  à  caufe  .  de- 

N  y  quoi 
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1381.  quoi  on  apella  ces  (éditieux  Us  àd*ul*ins.  Àtt  i 
fortir  delà  il  mafiacra  tout  ce  qu'il  trouva  de  Pat*  1 
•tifans  jufau'au  pied  des  Aucels ,  pilla  leurs  maifons  1 
&  les, râla ,  bnfa  les  prifons  ,  &  en  cira  tout  la  1 
criminels.  Entr'aatres  Hugues  Aubrioc  Prctôt  de  i 
Paris  ,  lequel  il  choifit  pour  Ton  Capitaine»  ma* 
il  les  quitta  dés  le  foir  même  ,  &  s  enfuit  en  fou 
païsde  Bourgogne. 

Cet  Aubrioc  avoit  été  condamné  quelques  mort 
auparavant  à  la  pour  foi  ce  du  Clergé  &  de  1*U- 
niverfue  ,  à  être  écbafFaudé  au  parvis  de  Nôtre- 
Dame  ,  &  puis  à  finir  (es  jours  entre  quatre  mu- 
railles ,  dans  cette  prifon  de  l'Evéché  que  l'on 
Bommoit  l'Oubliette  :  Ses  crimes  étoient  l'im» 
pieté  &  l'herefie  ,  &  plus  encore  de  s'être  montré 
cruel  ennemi  des  Ecoliers  Se  des  Suppôts  de  111- 
niverfité. 

La  fedition  de  Rouen  qui  fe  fît  au  même 
terns ,  s'apella  la  H*rtlle.  La  populace  prit  par 
force  un  gros  Marchand  f  lui  donna  le  titre  de 
•Roy  ,  &  le  promenant  en  triomphe  par  la 
ville  ,  le  contraignit  de  prononcer  l'abolrnoo 
des  impôts. 

Le  Roy  étoit  confeillé  de  punir  fcverementks 
mutins  ,  &  de  ne  rien  relâcher  des  impofirioBS. 
Il  commença  par  Roiien  :  y  étant  allé  en  perfonne, 
il  fit  abattre  une  porte  pour  y  entrer  par  la  brèche» 
commanda  qu'on  aportât  toutes  les  armes  au 
Château ,  &  punit  de  mort  un  grand  nombre  des 
Nfpâieux  ,  8c  puis  rétablit  tous  les  impôts  ,  avec 
fies  taxes  &  des  amendes. 

Afin  de  venir  plus  facilement  à  bout  des  Pari- 
tiens  ,  on  fit  femblant  d'écouter  les  intercédions 
de  l'Univerfité  ,  8c  la  dépuration  des  bons  Bour- 
geois ,  qui  allèrent  trouver  le  Roy  au  boisée 
jincennes  >  &  d'accorder  enfuite  la  fupreffi*11 
Y  des 
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4cs  impôts ,  &  l'abolition  de  tous  les  excez  com-  13  $i. 
mis  dans  l'émotion.  Mais  on  en  excepta  ceux 
qui  avoient  forcé  les  prifons  du  Châtclct  i  Et  fur 
ce  prétexteil<en  fut  pris  un  grand  nombre  '>  que  le 
Jrcvôt  de  Paris  fit  jetter  la  nuit  à  diverfes  fois 
dams  la  rivière  n'ofanc  les  exécuter  publique* 
ment. 

-  Cette  rigueur  n'étant  point  capable  d'épouven- 
ter  les  Parafons  ,■  jufqu'à  confenur  à  l'établi (Te- 
aenc  des  impôts  ,  on  y  ajouta  celle  d'expofer  tous 
les  environs  de  leur  ville  aux  ravages  des  gens 
de  guerre.  Puis  enfin  ces  vôyes  écant  inutiles, 
on  le  fer  vit  de  la  négociation  ,  toujours  avanta- 
geufe  au  fuperieur ,  contre  fon  inférieur.  Par  ce 
moyen  la  Cour  tira  cent  mille  francs  de  Paris ,  à 
qui  peut-être  «lie  en  eut  donné  deux  fois  autant , 
u  elle  1  eût  pu  avec  honneur ,  pour  avoir  la  liberté 
d'y  revenir. 

L'Angleterre  n*é toit  pus  moins  tourmentée  de  pu-  -1 
veilles  émotions ,  ayant  un  Roy  mineur  &  des  Gost» 
verneurs  fort  avares.  Jamais  ce  Royaume  ne  s^è- 
toit  vu  en  fi  grand  péril.  Le  menu  peuple  s'y  étoit 
révolté  contre  les  Nobles  >  qui  en  effet  le  tenoient  x 
dans  une  condition  mi ferabUmmt  fervile.  Un  Prê- 
tre nommé  Jean  Valée  de  V Archevêché  de  Cantor»  . 
bery  ,  avoit  fi' bien  catechifé  Us  p*ïfansp*r  divers 
entretiens  à  la  fortie  des  Mejfes  Paroifliales  ,  fur 
têgnlité  que  Dieu  &  la  nature  ont  mife  entré 
tout  1er  hommes  ,  qu  'ils  avoient  conjuré  la  deflru- 
Bion  dts  riches  &  des  Nobles.  U$  fo  rendirent  pour 
cela  à  Londres  par  diverfes  bandes  ,  fous  prétexte 
de  demander  jujtice  au  Roy ,  &  s*affemblerent  auffi 
dans  toutes  les  Provinces.  Durant  quelques  mois  les 
'Bourgeois  éS»  les  Gentilshommes  nofoient  fortir  :  mais 
comme  ces  Ruftres  la* avoient  ni  chef ,  ni  confeil ,  ni 
difcifline  ,  1er  s  qu'on  tut  attrapé  rj>  fait  mwir  Itnrs 

N  f  Cas  A 
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A  caufe  de  fes  defordres  les  Anglais  i 
rent  eo  conférence  avec  les  François  pour 
la  paix  *  Boulogne  étoit  ie  lieu  de  raflçc 
Les  députez  ne  1  ayant  pu  conclure,  firent  : 
ment  unctrévç.d'un  an.  Au  lieu  d'en  jouir 
remettre  leurs  affaires  ,  ils  s'allèrent  embî 
fer  dans  la  guerre  que  Ferdinand  Roy  de  Po; 
f ai  foie  à  Jean  Roy  de  Caftille.  le  Corn 
Cambridge  qui  avoir  époufé  une  fille  de  1 
le  Cruel  ,  y  mena  quelque  troupes  ,  s'il 
fiant  qu'il  pourroit  reconquérir  la  Caftille 
ion  avantage  &  pour  celui  du  Ducde  Lan 
fon  frère.  La  France  ne  manqua  pas  d'affii 
an  Caftillan  j  Et  ainfi  les  François  &  les  Ar 
étant  en  trêve  par  deçà  ,  fe  faifoient  la  g 
en  Efpagne.  A  peine  a  voie- elle  duré  huit  i 
que  les  Portugais  ne  recevant  pas  du  côié  < 
glcrerre  tout  lc  fecouis  qu'on  leur  avoit  pr< 
s'accommodèrent  avec  le  Caftilian  ,  &  ren< 
les  Anglois  leurs  ennemis. 

Cette  (bai me  de  cent  mille  francs  que  Toi 
des  Parifiens  ,  fut  la  dernière  main  du  Duc  ■ 
jou  ,  qui  ne  preflbit  ces  importions  qu'a  fin 
avoir  la  meilleure  part  pour  fon  voyage  d'J 
En  voici  le  fujet. 

Depuis  que  le  parti  de  Clément  fut  ruiné  ; 
me,  Urbain  penfant  à  fe  venger  de  Jeanne 
xie  Naples,  fufeita  Louis  Roy  de  Hongrie  à  li 
voyer  Charles  de  Duras  ,  furnommé  de  la  1 
pour  venir  prendre  poffelîion  de  ce  Koyai 
dont  il  lui  offroit  l'iovc ftiture  ,  comme  au 
proche  des  mâles.  II.  n'eft  point  d  oblig 
que  ce  Prince  n'eût  à  la  Reine  Jeanne  :  < 
^ctoit  de  même  fàng  qu  elle  >  fils  de  Loiiis  C 
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4c  Gravînes  qui  étoit,  61s      Jean  VIII,  •£>  de  ijj** 
Charles  le  Boiteux  ,  ôc  partant  frère  <fu  Roy  Ro-  : 
bert  Elle  J  avoir  élevé  tendrement  en  fa  Cour  comb- 
ine fon  propre  fils  ,  elle  i'avoit  marié  à  la  Princcfc 
fe  Marguerite  fa  niéce  ;  elle  le  deuinoit  pour  fon 
fuect fleur  ,  &  même  elle  tenoit  encore  (es  enfant 
auprès  ci  elle.    L'exécrable  palTion  de  régner  le 
rendit  ingrat  \  &  rompit  tous  ces  liens  La  Reine 
Je  voyant  venir  avec  l'intention  &les  préparatifs  ^ 
pour  la  détrôner  ,  eut  recours  à  Ja  France  fa  pre- 
mière origine  ,  &  adopta  le  Duc  d'ArJou  poux  fon 
fils  &  prèlomptif  héritier  Tan  ij8o. 

le  Roy  Charles  le  fage>à  l'exemple  du  Roy 
Saint  Louis  ,  n'eût  rkn  épargné  pour  étab.ir  Ion 
ficre  dans  le  Trône  :  mais  étant  venu  à  mourir  » 
l'entreprifc  étoit  demeurée  en  fufpens.  Cepen- 
dant Charles  de  Duras  ne  perdoit  point  de  tems, 
car  ayant  été  couronné  Roy  de  Sicile  a  Rome  a  u 
commencement  de  l'an  1381.il  marcha  vers  Na- 
ples  >  ru  ayant  été  reçu  fans  réfiftance,  ii  allic- 
gea  la  Reine  &  fa  foeiir  Marie  dans  le  Châieaa  ^ 
de  Locaf ,  les  força  enfin  de  fe  rendre  >  après 
avoir  défait  &  pris  Othon  de  Brunlwic  t  quatriè- 
me mary  de  Jeanne  ,  &  les  fit  étrangler  toutes 
deux  en  prifon. 

Le  fecours  que  le  Duc  d'Anjou  menoit  à  cette 
mal heureufe  PrinceiTe  ,  étant  déformais  inutile, 
&  Duras  fe  trouvant  bien  nfFcrmy  dans  le  Royau- 
me ,  Je  Duc  hefitoi;  s'il  devoit  parler  les  Monts. 
Le  Pape  Clément  qui  n'avoit  que  ce  feul  moyen 
de  détrôner  Urbain  ,  l'y  engagea  par  de  lî  grands 
avantages,  qu'il  fembîoit  qu'il  ne  lui  importoit 
pas  de.la  ruine  de  TEglife  au  temporel  &  au  (pi- 
rituel  ,  pourvu  qu'il  pût  procurer  ion  établif- 
icment. 

.  Dés  la  fin  de  l'aune  année  ce  Duc  ayant  eu 

non- 


'  i  fi    nodriftlA  que  la  Reine  Jeanne  étoîr  a fliegéé . 

*  fait  marcher  fes  troupe»  du  côté  de  la  Pro 
Le  Pape  l'inveftit  oit  Royaume  de  Sicîl 
le  couronna  en  Avignon  le  trente  de  May, 
aroit  alors  huit  jours  que  Jeanne  étoit  rr 
mais  comme  on  l'ignora  long  -  cems  ,  il  : 
donna  que  . le  titre  du- Duc  de  Calabrc.  Lei 
vençaux  ne.  demearoient  point  d'accord  d< 
doprion  de  ce  Duc ,  encore  moins  de  le  rccoi 
pour  lejïr  Souverain  tandis  que  Jeanne  fer 
vie:  AuflKl  ne  voulut  point  fe  faire  cour 
Roy ,  ni  partir  qu'il  ne  le  fût  afluré  d'eux  :  i 
ploya  fix  mois  entiers  à  les  réduire ,  &  apré: 
chargea  de  toutes  fortes  détaxes  &  d'impôts , 
me  il  avoir  fait  les  François. 

Après  qu'il  en  eut  exigé  tout  ce  qu'il  pu 
pafla  en  Italie.  Son  armée  étoic  de  trente 
chevaux.  Amé  VI.  Comte  dé  Savoyc  ,  Tu: 
plus  rènommez  Princes  de  fbn  tems  ,  l'acco 
enoit  avec  quinze  cens  lances  >  tous  Chevalû 
Ecuyers. 

Etant  entré  dans  le  Royaume  par  la  M 
d'Ancone ,  non  fans  beaucoup  de  fatigues  , 
la  ville  d'Aquila  &  plufieurs  autres  places  d 
Poiiille  &  dans  la  Calabre ,  &  fut  reconnu  pai 
leurs  des  grands  du  'païs. 

Charles  de  Duras  defirant  fe  défaire  fans  i 
d'ui^  fi  puilTant  ennemi ,  eut  recours  à  des  m 
détectables  ,  &  lui  envoya  une  habile  empo 
rieur  fous  le  titre  de  Hérault.  Cette  méch 
té  ayant  été  découverte ,  &  Je  faux  Heraul 
capité  &  écartclé ,  il  s  avifa  de  défier  Loi 
combat  ,  afin  de  l'amufcr  &  de  gagner 
Leurs  cartels  de  défi  font  du  mois  de  Noven 
eu  No*  on  le*  ▼oit  dans  les  auteurs.  Le  combat  de 
vembre.  fcul  entre  leurs  perfonnea  fut  premièrement 
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ftoffi.:  après  Hy  demeurèrent  d'accosd  de  ▼uider  ijfi^ 
leur  différend  par  dix  Chevaliers  de  chaque  côté, 
le  Comte  de  Savoye  devoit  être  le  chef  de  ceux 
de  Louis  :  mais  Charles  pr  cent  changemens  , 
délais  8c  refuites  ,  temporifa  tant  qu'il  eut  le  tems 
de  munir  (es  places  ,  &  alors  il  rompit'  hautement 
la  partie. 

dttê  année  arriva  la  tragique  Hifioire  du  fils 
unique  du  Comte  d$  Poix  ,  &  d'Agnts  fœur  du 
mauvais.  Roy  dû  Navarre -t  il  fe  nommoit  Gafion 
Pkœbus  comt/sefon  ptre-  Le  Comte  n  aimant  gmr es 
[a  ftmmê  >  farte  qu'il  entrttenoit  Une  mattrtffe , 
frit  fujêt  de  lu  renvoftr  à  [en  fîere  ,  fur  ce  que 
te  Roy  ne  lut  pajoit  point  la  rançon  du  Si  igneur  à9  AU 
bref.  Or  le  fils  étant  allé  veir  fa  mere  en  Navarre , 
te  méchant  oncle  lui  dmna  me  poudre  peut  mettre  fur 
Ut  viandes  du  Comte  fon  pire,  &  lui  faifant  croira 
eue  fi  -  tôt  quil  en  auroit  avalé  il  rapt  lier  ott  fa 
mere.  Le  jeune  garfon  trop  crédule  le  prit  pour  un 
philtre  y  ce  qui  en  effet  étoit  un  cruel  foifon  ,  &  f 
allant  à  la  bonne  foy  ,  tl  ne  cela  ^oint  ce  quil  vou- 
leit  faire  ,  à  un  frère  bâtard  qu  il  a  voit.  Le  bâ- 
tard L'ayant  raporté  au  Comte  ,  ce  malheureux  pire 
après  avoir  outragé  fon  -  fils  de  paroles  &  de  coups  > 
U  jetta  dans  une  pr't fon  j  oh  tl  perdit  1%  vie  ,  foit 
d'ennui,  f  ott  pat  les  m*ins  do  celutmeme  qui  la  lui 
avoit  donnée. 

Le  Comte  de  Flandres  avoit  affiegé  Gand  ,  & 
fe  tenoit  à  Bruges  ,  dont  les  Habitans  lui  ren- 
doient  tout  le  lervice  pofïible  pour  détruire  cette 
ville  leur  ennemie,  les.  Gantois  fe  voyant  ré- 
duits à  la  faim  fans  pouvoir  obtenir  aucun  par- 
don >  mirent  le  tout  pour  le  tour.  Le  premier  jour 
de  May  par  leconfeil  d'Arte  jélle  &  fous  fa  condui- 
te ,  leurs  femmes  s'étant  enfermées  dans  les  EgH- 
fes  ,  ils  forcirent  au  nombre  de  s  o  o  o .  hommes  dé- 

tcr«* 


termines  à  la  mort ,  &  Je  troifîéme  jour  ils  fepre 
fanèrent  devant  Bruges.  '» 

Ils  ne  portoienc  pour  toutes  provifions  que  fepe 
chariots  rie  vivres  ,  &  n'en  a  voient  pas  tact  faille 
dans  Gand.'  1J  étoit  facile  au  Comte  de  les  affa- 
mer ,  néanmoins  fa  vengeance  l'aveuglant ,  il  ai- 
ma mieux  les  aller  combattre  le  j  >ur  uume.  11 
avoit  feulement  huit  etns  lancts  :  mais  les  Brugcois 
Unirent  pour  Jts  foutenir  ,  au  nombre  de  plus  de 
40000.  hommes.  Dans  ceuecfrroyablc iiiultittt- 
de  ,  il  y  avoit  plus  d'orgiëil  &  de  pompe  quede 
courage,  ils  fe  laiflcrent  enfoncer  dés  le  premier 
choc.  Les  Gantois  les  poursuivirent  virement ,  & 
.entrèrent  péle-mêle  avec  eux  dans  la  ville ,  s'en 
rendirent  les  Maîtres  >  la  faccagerent  &  y  tuèrent 
plus  de  douze  cens  hommes  des  piincipaux  des  Mé- 
tiers ,  leurs  ennemis  mortels. 
.   l  e  Comte  fe  caçha  la  nuit  dans  le-  grenier  de  la 
maifon  d'une  pauvre  vieille ,  entre  la  coe.e  &  la 
paillahc  dvi  lit  de  fes  enfans  ,  &  fe  fauva  le  lende- 
main à  l'ille  travelty  en  manœuvre.  Un  lucecs  fî 
.miraculeux  rangea  toutes  les  villes  de  Flandre  dans 
la  faction  dei  Gantois  ,  à  la  rétêrved'Audenarde. 
Artevelle  révère  de  tous  comme  le  Libérateur  de 
fa  patrie,  prit  l'équipage  &  l'orgueil  d'un  Souve- 
rain. La  profpcriié  l'abîma  comme  i'adverûté  l'a- 
voir élevé. 

Le  Flamand  ainfî  maltraité  eut  recours  au  Roy 
de  France  fon  Souverain  ,  par  le  moyen  du  Duc 
de  Bourgogne  (on  gendre  &  fon  he  itier  ,  &  Ar- 
.tevelle  demanda  l'aflîftancc  du  Roy  d'Angleterre. 
Ce  dernier  ne  fe  remuant  que  fort  lentement , 
manqua  à  une  conjoncture  qui  lui  eut  été.  fort 
.  avantageufe  :  mais  le  Confcil  de  Charles*  fui- 
.  vant  les  mouvemens  de  ce  jeune  Prince  >  qui  fc 
.  trouvoieut  conformes  aux  intérêts  du  Duc  de 

Bour- 
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Bourgogne  fon  oncle ,  réfolut  de  dompter  la  vil-  ijyi. 
JedeGan,qui  fcmbioit  être  la  four  ce  des  émo- 
tions populaires. 

Ayant  donc  pris  l'Etendart  de  Saine  Denis  , 

on  nommoit  l'Oriflamme,  avec  les  cérémonies 
accoutumées  ,  il  fe  mit  en  campagne  au  commen- 
cement de  Septembre.  Arras  étoit  le  rendez- 
vous  général  de  ion  armée  >  elle  fc  trouva  de 
foixame  mille  combattans  5  entre  lefquels  il  y 
avoir  douze  mille  hommes  d'armts  ,  &  prefqtie 
tous  les  Princes  ,  grands  Officiers  &  Seigneurs 
du  Royaume.  Artevelle  aflïegeoit  Audcnarde  dc- 
pu:s  deux  mois  :  il  y  laifla  bien  quinze  mille  hom- 
mes commandez  par  Dubois  pour  garder  les  po- 
lies ,  &  en  partit  avec  quarante  mille  dans  la  réfo- 
lation  de  combattre  les  François  ,  bien  qu'il  n'eût 
point  de  cavalerie.  La  première  ocçafîon  fut  au 
f afflige  delà  rivière  du  Lis  ,  oij  les  François  pri- 
rent deux  fois  le  Pont  de  Comînes  5  la  féconde  au- 
près de  la  ville  d'Ypre  ,  où  Dubois  perdit  3000. 
hommes  &  fut  blefle  $  la  troisième  la  bataille  gé- 
nérale entre  Rofèbcque  &  Court ray. 

Arievelle  ayant  quitté  un  pofte  très  avanta* 
feux  ,  étoit  venu  déployer  fes  forces  en  rafe  cam- 
pagne ,  avec  tant  de  préfomption  ,  o^u  il  avoir 
commandé  à  fes  gens  de  ne  faire  quartier  à  per- 
fonne  qu'au  Roy  qu'il  devoit  envoyer  prifonnicr 
es  Angleterre  ,  tandisxju'ilacheveroit  de  conqué- 
rir 8c  de  partager  la  Frarce.  Néanmoins  lprs  qu'on 
lui  eut  fait  raportde  la  belle  ordonnance  &  dt$ 
forces  des  François ,  if  voulut  fe  tirer  du  péril , 
fous  prétexte  d'aller  quérir  dix- mille  hommes  de 
fecoars  :  mais  les  autres  Capitaines  le  retinrent 
comme  par  force. 

La  bataille  fe  donna  le  dix-  fepriéme  de  Novem-  1  j  8 1. 
brc.  Les  Flamands  le  .tinrent  fort  ferrez  ,  maj$  en  No- 

ne  vcmbict 
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ne  combattirent  pas  avec  vigueur  &  allegrcffe: 
Ja  gendarmerie  Françoife  les  prefla  fi  fortqu'ili 
ne  purent  nullement  fe  défendre.  Il  en  fut  tué  foi 
le  champ  ou  dans  la  fuite  ,  prés  de  quarante  mille» 
parmi  Icfquels  étoit  leur  Général  Arrevcllc  ,-qu'oa 
eût  peine  a  reconnoître  dans  ces  grands  monceaux 
de  carnage. 

Le  courage  des  Gantois  abattu  par  un  fi  pcfaot 
coup  de  manue" ,  fut  relevé  par  Dubois  qui  leur  ra- 
mena quelques  troupes  qu'il  tenoit  dans  Bruges, 
9c  par  l'hiver  qui  empêcha  les  vainqueurs  de  Ici 
aiEeger*  De  forte  que  dans  quelques  négociation* 
qu'on  fit  à  un  mois  delà ,  pour  les  accommoder, oê 
trouva  leur  fierté  auifi  entière  que  s'ils  euffent 
gagné  la  Bataille. 

Les  autres  villes  qui  avoient  tenu  leur  parti ,  fi 
rachetèrent  à  force  d'argent.  Courtray  ne  jouit 

Îas  de  cette  grâce ,  quoiqu'il  l'eût  payée ,  &  louf» 
rit  le  pillage  ,  le  mauacre ,  &  puis  le  feu.  Oi 
;  attribua  la  caufe  de  ce  malheur  au  rcflcHriaicnt 
qu'eurent  les  François  >  de  ce  au'on  y  celebroic 
tous  les  ans  une  réjoiiiflance  de  là  bataille  que  lei 
Flamands-  avoieoc  gagné  fur  eux  l'an  1501.  Et* 
certaines  Lettres  des  Parifiens  «ju'on  y  trouva  £a> 
fant  mention  d'une  Ligue  des  villes  de  France  avec 
celles  de  Flandres,  tour  l'extinction  générale  & 
la  Noblctfe, 

"En*  effet  ,  depuis  que  le  Roy  étoit  ford  de  Fran* 
ce  ,  le«  Boureeoitdes  villes  de  Paris  ,  de  Rotai 
de  Troycs ,  aOrleant  &  plufieurs  autres  avoient 
pris  les  armes  à  l'occafion  des  impôts  *  Tdleme* 
que  1er  Princes  &  les  Grands  qui  cherchoient 
a  profiter  des  rançonrkmens  te  des  coofifea*  , 
tions,  ayant  facilement  perfuadéau  Roy  ,  foitQoll 
fût  vrai  ou  non ,  que  les  peuples  avoient  confpiri 
contre  la  Royauté  ,  ce  jeune  Prince  incité  par  Jet* 

coi:  ' 
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Confeil  ne  fut  pas  fi- tôt  de  recour  en  France,  x 
qu'il  châtia  rigoureufement  ces  villes  ,  par  la 
mort  do  grand  nombre  de  gens  >  par  proferi* 
ptions  ,  révocations  de  Privilèges  ,  &  taxes  ex- 
Ce/lires. 

Les  Parifiens  auffi  fuperbes  ,  mais  bien  moins 
courageux  que  les  Gantois  ,  forment  en  armes 
au  devant  de  lui  dans  la  plaine  de  faint  Denis  au 
nombre  de  trente  mille,  comme  pour  lui  faire 


nontre  de  leur  puiflance  ;  Et  néanmoins  ils  en 
firent  trop  &  trop  peu  ,  car  ils  fe  retirèrent  cha- 
cun chez  foi  au  premier  commandement.  Il  en- 
trât donc  dans  leur  ville  comme  dans  une  place 
conquife  par  force  >  fit  dépendre  leurs  portes  & 
rompre  leurs  barrières ,  pafla  outre  fans  vouloir 
(coûter  leurs  harangues ,  &  leur  ôca  leurs  c haï- 
tes ,  leurs  armes  ,  la  Prévôté  des  Marchands 
le  l'Echevinage  s  En  fuite  la  vie  à  plus  de  trois 
cens  personnes  ,  qui  furent  noyez  dans  la  ri- 
▼ierc  >  pendus  ou  décapitez  fans  forme  de 
frocez. 

Du  nombre  des  derniers  ,  fut  l'Avocat  du  Roy , 
Jean  des  Marais  ,  vénérable  vieiliard  ,  qui  avoit 
fervi  fidellement  trois  Rois ,  on  le  mena  au  fu- 
pîicc  avec  douze  autres  5  plus  coupables  de  s'être, 
bpole  aux  exactions  des  Princes  ,  que  d'avoir 
contribué  aux  troubles  populaires.  Après  tous 
ces  fuplices  on  fit  aflembler  tous  les  Bourgeois  de 
l'un  &  l'autre  fexe  dans  la  Cour  de  Palais.  Le 
Roy  y  fiant  en  fon  Trône  ,  haut  élevé  fur  un 
échafraat ,  le  Chancelier  cVQrgcmont  leur  remon- 
tra Thorreur  de  leuts  crimes  réitérez  ,  en  termes 
fi  forts  &  fi  terribles  >  qu'il,  (èmbloit  les  vouloir 
difpofer  tous  a  la  mort.  Ils  fe  profternerent  à 
terre  >  les  Dames  échcvclécs ,  les  hommes  fe  bat» 


honneur  s  mais  en  effet  pour  l*é 
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tant  Ja  poitrine  ,  criant  tous  mifericorde.  la  ^ 
Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  le  jetterent  à  gc-i  IL 
noux  devant  le  Roy,  lequel  comme  s'il  eût  éiéf'* 
louché  de  Jeurs  prières  ,  prononça  de  fa  bou- 
che ,  qulil  leur  pardonnoit  ,  &  qu'il  comrnuoit 
la  peine  qu'ils  méritoient  en  des  amendes  pécu- 
niaires. 

C'éroit  là  le  vrai  fujet  de  cette  pièce  de  théâtre 
On  exigea  des  Parifiens  plus  de  la  jmoitié  de  Icutl  «  - 
biens,  puis  dans  cette  terreur  on  rctab  u  les  im- 
pô  s  ,  8c  on  les  leva  avec  des  extoifiors  indicibks.  ^ 
C  n  traira  les  autres  villes  de  même  >  Et  ces  gran- 
des  fommes  lournerent  prefque  toutes  au  profil  <T<" 
de  la  Nobîefle  j  qui  les  diflip.int  auilî-tôt  en  fo-  *M 
Jcs  &  odieufrs  dépenfes  ,  juftifîoit  en  quelque  ^ 
■forte  ies  émotions  que  l'on  châdoit  fi .  boni-  ^ 
bJement.  "  H 

Les  Ang'ois  s'aviferent  bien  tard  de  la  faute  ':' 
.qu'ils  avoient  faite,  de  n'avoir  pas  plûtô:  foûteng  * 
Jes  Gantois  :  Ainfi  la  trêve  allant  finir  ils  réfolu-  7 
rcntdeles  fecourir  tout  de  bon  Urbain  publiant 
la  guerre  de  tous  cotez  contre  les  CTementins  ,  on 
avoir  prêche  une  CroHàdeen  Angleterre  pour  les 
exterminer  :  Henry  Spcnfer  Evoque  de  Nordwîfc 
.s'en  fit  Chef.  Ce  Prélat  gendarme  étant  defeendè 
à  Calais  ,  au  lieu  d'attaquer  les  François  ,  fe  jcitt 
fur  la  Flandre  ,  fous  prétexte  que  ce  païs-làapr 
partenoit  au  Roy  de  France  qui  étoit  Clememin. , 
La  prife  de  Gravelines,  &  la  bataille  qu'il  gagna 
auprès  de  cette  place  fur  douze  mille  Flamands  » 
jetteront  Ja  terreur  dans  le  païs.  Apres  cela  ,  ayanjc 
.reçu  un  renfort  des  Ganrois  ,  il  mit  le  fiege  devant 
Ypres  :  mais  le  Roy  retournant  en  per(bnnc  ea 
.Flandre  avec  une  puiflance  armée,  le  chafla  de  de- 
vant cette  place,  reprit  &  faccagea  Berghc  qup 
.les  An  g!  ois  avoient  abandonné  ,  &  Us  envcJapa 

dans 
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ians  B ou r bourg.  Il  les  y  eût  tous  pris  à  difcre-  *ji  j.; 
ion  ,  ou  partez  au  fil  de  l'épée  ,  n'eût  été  la  mé- 
lia  ri  on  du  Duc  de  Bretagne  qui  leur  obtint  une 
:onvpofition  aiTcz  honorable.  L'Hiftoire  du  Moi- 
le  de  Saint  Denis  ne  parle  point  du  tout  de  l'Evê- 
joe  de  Nordwic  ,  &  attribue  cette  expédition* 
m  Duc  de  Glocefter.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce-' 
ni  qui  la  commandoit  fut  contraint  de  s'en  rc-' 
ou  mer  en  Angleterre  fans  honneur  &  prcfque: 
ods  troupes 

"Cet  échec  porta  les  Anglois  à  defîrer  la  Paix  : 
an  envoya  pour  cela  des  Députez  de  part  &  d'au- 
:rc  au  village  de  Lclinghen  a  my- chemin  ,  entre 
Calais  &  Boulogne.  Le  Duc  de  Lancaftre  y  vouJoit 
Comprendre  les  Gantois,  &  le  Comte  de  Flandres 
t'y  opofoit  :  cela  fut  caufe  que  la  conférence  n'a- 
boutie qu'à  une  trêve.  Elle  devoit  durer  de- 

Eis  le  mois  d 'Octobre  jufqu'à  la  Saint  Jean  en- 
trante -,  Et  il  fut  dit  que  les.  Gantois  en  join- 
toient. 

;  Le  Comte  de  Flandres  a  voit  affifté  au  Traité  :  &  13  8  4. 
Sa  partir  delà  s'étanc  retiré  à  faint  Orner  ,  il  fut 
Ûifi  d'une  maladie  dont  il  mourut  le  vingt-  troifié- 
Joe  de  janvier  de  Tan  13S  4.  ce  déplaifir  l'accompa- 
gnant jufqu'à  la  mort ,  de  voir  fon  païs  rout  eh 
cendres  &  regorgeant  du  fang  de  les  malheureux 
fajers.  Peut-être  étoit-  il  blelTé  au  cœur  de  ce  que  le 
Duc  de  Berry  lui  avoit  reproché  avec  des  paroles 
fort  in  jurieufes  i  Que  fa  vengeance  trop  opiniâtre* 
éroît  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Philippe  I. 
Duc  de  Bourgogne  ion  gendre ,  lui  fucceda  en  tous 
fcs  Etats  /&  continua  la  guerre  aux  rebelles ,  mais 
plus  mollement  >  &  dans  le  deflein  de  ramener  ces 
eiprits  égarez  à  une  véritable  fourni ffi on  ,  par 
tdrefle  plutôt  que  par  force. 
Durant  la  Trêve  il  couxoic  certaines  bandes  de 
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1384.  pillards  qui  ravageoient  coûte  la  Guyenne.  Le  M*?  si 
léchai  de  Sancerre  Gouverneur  de  la  Province ,  ne  j* 
pût  pas  diflîmulcr  leurs  brigandages  ,  parce  qu'il»  i 
curent  Tin folcncc  de  l'attaquer  lui- même,,,  &ld|t; 
tailla  en  pièces.  Il  s'étoit  encore  foûlevé  d'autr  j*  ht 
croupes  de  païkns  3  aufli  cruels  que  ceux  de  la  Jae*  «Je 
querie  ,  qui  couroient  le  Poitou  *  le  Bcrry  ,  &  l'An*  'L 
vergne,  &  tuoient  inhumainement  tons  ceux  qu'ifc  L 
crouvoient  n'avoir  pas  les  armes  en  !  main.  On  le* 
nommoit  les  Tuthins    Ils  avoient  pour  Chef  o& 
nommé  Pierre  de  la  Bruyère.  Le  Duc  de  Betty  ^ 
ayant  affcmblé  des  troupes  ,  les  diffipa ,  &  fit  mou*  ^ 
rir  leur  Chef  avec  pJufîeurs  de  ces  ru  (très.  .  £ 

Depuis  le  départ  du  Duc  d'Anjou  ,  le  Duc  de  4 
Berry  &  le  Duc  de  BoqjgQgpc  eifcpiétoicnt  toute  * 
l'autorité  :  mais  principalement  »re  dernier,  le 
Duc  dcBourbon  ne  fe  voyant  pas  aflez  fort  pour  lui  iî 
tenir  téte,  lui  quitta  le  Gouvernement  de  lapefr  :|ç 
fonne  du  Roy  ;  Et  pour  forcir  avec  honneur  de  la  \* 
Cour ,  il  prit  occafion  d'aller  faire  la  guerre  aux  \ 
Maures  d'Afrique,  fous  prétexte  qu'il  vouloit  s'ac-  I 
quitter  en  quelque  façon  d'un  voyage  de  la  Terre-5 
Sainte  qu'il  avoit  voiié  autrefois.  Il  avoit  dan?  fbn. 
armée  le  Comte  de  Harcour  ,  le  Seigneur  de  la 
T  remouille,  &  plufîeurs  autres  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes, jufqu'au  nombre  de  800.  &gran<L 
nombre  d'Aventuriers  de  divers  pars.  Avec  cela  il 
jGgnala  fa  valeur  &  fon  courage  contre  les  Infi- 
delles  :  mais  il  ne  remporta  aucun  avantage  mé- 
morable. 

.  Léon  Rov  de  l'Arménie  mineure  ,  ifludufang 
de  Luzignan  ,  fuyant  la  cruauté  des  Turcs  qui 
«voient  envahi  Ton  Royaume»  &  dctcnoîcnt  fa  fem- 
me &  fes  enfans  en  capmie£  >  vint  chercher  de  la 
confolation  &  du  fecoùïs  wFfance.  Le  Roy  Vf. 
retint ,  &lui  âbnna:un  honorable  entretien  tout  le 

refte 
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tefte- de  les  jours.  11  en  jouit  jufqu'â  l'an  1404.  1581* 


Quant  aux  affaires  de  Naplcs  ,  Charles  de  Du- 
ras &  fes  Capitaines  fc  ménagèrent  fi  bien  ,  que 
coupant  les  vivres  à  Louis  d'Anjou  ,  &  le  fui  van  t 
«u  le  côtoyant  toujours  (ans  lui  donnet  moyen  de 
Jet  combattre  ,  ils  le  redui firent  à  une  dernière  né- 
ceflïté  de  toutes  chofes  ,  &  même  d'habits  i  en  for* 
ce  que  ce  Prince  qui  àvoit  emporté  tous  les  trefors 
de  la  France  ,  n'avoit  plus  qu'une  cotte  d'armes  de 
toile  peinte,  &  pour  toute  vai  {Telle-  d'argent  qu'u- 
ne tafle.    Il  a  voit  envoyé  en  France  Pierre  de 
Craon  Seigneur  Angevin ,  lui  quérir  de  l'argent  5c 
du  fecours  :  cet  inndelleami  ayant  ramafle  tout 
l'argent  qu'il  pût  ne  fe  hâta  pas  de  revenir  ,  & 
t'amufa  à  fe  divertir  avec  les  courtifanes  de  Ve- 
nfe.  Après  que  l'infortuné  Prince  l'eut  attendu 
long  tems  fans  en  avoir  de  nouvelles  ,  il  fe 
kifla  vaincre  au  déplaifîr-  ,  &  mourut  le  dix 
fOâobre-  de.  cét  an  1384..  oit  comme  veulent 
jjtaelquc?  .autre»  le*  11  4a  Septembre  de  l'année 
raivantë.  ' 

'  Le  Cornu  de  Savoy*  étoit  mort  dis  le  mois  dé 
Uats  ,  (oit  do  Uftftêf  ou  four  avoir  W  do  teatê 
£uae  font  ai  m  emfoifonnée.  Son  fils  Ami  VU.  [ur- 
Umimé  /#•  Rouge -,  lui  fucceda  en  fos  Etats.  Il  tfk 
bon  de  marquer  que  cot  Ami  V  J.  fut  i'inftituteu* 
io  l'Ordrî  do  Coliir  ,  lequd  étoit  eomfofé  do 
Us  d* amour'  avec  les  lattis  Symboliques  dt  la  Mai- 
fon  de  Savoye ,  &  avoit  mu  bout  une  f  otite  couron- 
ne torfe.  Le  Duc  Charles  III.  étant  a  Cjpombery 
f»»  f  f  18.  changea  le  nom  de  est  Ordre  ptceluy 
io  L* Aïïnonc  îadb  ,  four  honorer  la  f*ft**V*e*ge 
dans  le  myftere  qui  lui  eft  le  plus  ag'éatlei  U 
ajutm  quint*  rofe*  blnvches  amx  quinze  las 


mont  » 
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Ij  8 J.  '  en  mmoirt  des  q*myt  joyes  de  eette 

des  Anges ,  &  remplit  le  pendtnt  tes  figures  de 

poncianon. 

Les  mal-  beureux  jettes  de  l'armée  du  Duc  < 
jou  pet  ii  en:  de  faim  &  de  mi  ter  c ,  à  la  réfci 
ceux  qui  Te  difperlant  en  petites  bandes  ,  fer 
renc  en  France  ,  mendiant  leur  vie  ,  &  rec 
plus  d'injures  &  d'oprobres  par  k$  chemins 
de  morceaux  de  pain. 

Le  parti  Angevin  ne  fut  pas  néanmoins  to 
fait  éteint  dansie  Royaume ,  il  fubfifta  encon 
le  cœur  de  quelques  Seigneurs  du  païs  , 
Thomas  de  faine  Severin  étoit  le  chef,  &  qi 
uis  fervit  fort  bien  dans  l'occafîon.  Pour 
cure- là  le  Royaume  demeura  paifible  à  Cl 
»  On  le  Je  *  Duras. 

îuffi"10"     La  tréve  «Piréc  a^cc  l'Anglois ,  le  Ro 
Charles   commençoit  â  prendre  connditlar.ee  de  fes  afi 
de  là     tint  un  grand  Confeil  pour  délibérer  s'il  la. 
Paix ,  fie  continuer.  Cétoit  l'intérêt  du  Duc  de  Bourg 
le  "ci\u  a  cau*c  ^c  ^es  Païs- Bas,  qu'on  eût  la  Paix 
jjSj.  ^es  Anglois  ornais  pour  conirçquarrcr  ùl  pu 
ce ,  &  pour  flâter  l'ardeur  du  jeune  Roy  ,  .c 
folut  lagucrre,&de  la  porter  même  jufqu'auj 
tes  de  Londres.  Pour  cet  effet  on  équipa  une 
iante  flore  à  l'Eclufe ,  &  on  envoya  vers  les  '. 
fois  pour  les  obliger  de  leur  côté  à  romj 
trêve. 

Tous  ces  grands  deffeins  ne  tendoient  qu  a 
des  prétextes  pour  lever  de  l'argent  :  de  la  : 
que  les  oncles  du  Roy  gouvernoient ,  on  v 
bien  qu'ils  avoient  envie  de  tirer  le  fang  des 
pies  jufqu'à  la  dernière  goutte.  Le  Clergé; 
de  s'affurer  quelque  chofe  pour  fa  fubfift; 
tint  une  AlTembJée ,  où  il  arréca  que  fes  re 
feroient  dïyifczea  trois  pans,  l'une  pour 
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teûcn  des  EgMfcs,  l'autre  pour  les  Ecclcfiafti-  ,j 
jucs  ,  &  la  troifîéme  pour  le  Roy ,  fans  parler  & 
les  pauvres. 

Cependant  fuivanc  la  recommandation  du  feu 
Rqy  Charles  le  Sage  ,  les  oncles  du  jeune  Roy 
lai  cherchèrent  femme  en  Allemagne.  Les  avis' 
dans  le  Confeil  furent  differens  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  l'emporta  pour  Ifabelle  ,  fille  d'Etien- 
ne Duc  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin.  Le 
Roy  Tépoufa  à  Amiens  le  ....  de  Juillet.  Au 
mois  d* Avril  précédent  on  avoit  fait  les  nôccs  de 
Jean  fils  du  Duc  de  Bourgogne  avec  Marguerite 
fille  d'Albert  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hay- 
nault ,  Hollande  &  Zélande. 

Au  défaut  de  la  grande  entreprife  pour  l'An- 
gleterre ,  qui  fut  rompue  après  une  furieufe  dé* 
penfe,  Jean  de  Vienne  Amiral  alla  defeendre 
en  Ecofle  avec  foixante  vaiffeaux  ,  pour  attaquer 
les  Anglois  de  ce  côtérlà.  :I1  fit  une  irruption 
<lans  leur  païs  &  y  prit  quelques  Châteaux  :  mais 
rhuraeur  (àuvaçe  des  EcolTois  ne  pût  s*accom- 
tioder  avec  la  liberté  Françoife.  D'ailleurs  l'a- 
mour entra  dans  la  tête  de  l'Amiral  pour  une 
parente  du  Roy,  dont  toute  cette  Cour -là  qui 
ifétoit  pas  accoutumée  à  ces  galanteries  comme 
celle  de  France  ,  fut  tellement  oftenfée ,  que  ce 
fut  à  lui  de  fe  fauver  en  diligence.  Ses  troupes 
eurent  beaucoup  à  fouffrinEt  pour  comble  de  mau- 
vais traitement  les  EcolTois  leur  firent  payer  tous 
les  dégâts  qu'elles  avoient  faits. 

L'opiniâtreté  des  Gantois  ne  fléchiflbit  point, 
ils  avoient  deux  nouveaux  chefs  >  Francion  Se 
Atrcman  ,  qui  TcndurciiToient  contre  toutes  les 
aprehenfions  du  châtiment  :  cela  obligea  donc 
le  Roy  à  un  troificmc  voyage  en  Flandres. 
Ils  n'a  voient  aucun  port  pour  recevoir  le 
Têtue  111.  O  fecours 


écoutèrent  des  propofitions  d'accommode 
Us  y  furent  fi  adroitement  portez  par  le 
feils  pacifiques  de  François  d'Atreman  1 
leurs  chefs  ,  devenu  plus  fage,  que  mal 
pratiques  de  Jean  du  Bois,  ils  rentre rer 
J'cbéi (lance  du  Roy,  &  du  Duc  de  Bou 
leur  Seigneur.  Ce  Prince  ennuyé  d'une  ] 
gue  guerre  qui  ruinoit  tout  Ton  païs  ,  leur 
da  une  amniftic  générale  de  tout  le  paffe  . 
confirmation  de  leurs  Privilèges  ,  à  coi 
qu'ils  renonceroient  à  toutes  Ligues ,  &  c 
premiers  qui  violeroient  la  paix,  perdroien 
biens  &  la  vie.  Le  traité  fut  (igné  le  di: 
ticme  Décembre. 
Sn  o£*o-  On  renoua  auffi  vers  Je  même  tems  u: 
l>»e.  vc  entre  la  France  &  l'Angleterre  pour 
ques  mois. 

1386.  Charles  de  Duras,  n  étant  pas  content 
envahi  le  Royaume  de  N  aptes,  étoit  allé  m 
grU  ,  &  l'avoit  auffi  ufnrpée  fur  Marti  q 
Tune  des  filles  de  Louis  le  Grand  fon  bien-f 
décidé  Van  13 St.  &  époufe  de  Sigifmond  j 
l'Empereur  Venceflas,  laquelle  il  tenoit  en  t 
té  avec  la  Reine  veuve  fa  m(fe.  Après  t 
perfides  &  cruelles  ingratitudes  ,  le  Ciel 
qu*il  fut  piajfacri  lui-même ,  par  tordre  de 
las  Garo,  Vun  des  Palatins  du  Royaume,  q 
fort  affectionné  aux  Princejfer ,  ce  qui  avint 
xtéme  de /an v fer  de  l'an  Ij8£. 

La  même  année  la  Reine  veuve  &  fa  f 
lant  par  la  campagne  tombèrent  entre  les 
de  Horvat  Gouverneur  de  Croatie  ,  l'un  de 
tifans  du  Roy  Charles ,  qui  pour  venger  h 
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iJe  Ton  maître ,  fit  malîacrer  la  veuve  5c  Je  meur-  138* 
trier  Garo.  11  garda  la  Princeiïe  queKjue  te  m  s , 
puis  la  remit  i.  Sigilrnond>rayant  auparavant  obli- 
gée par  toutes  lortes  de  fermens  à  lui  pardon- 
ner. Sigifmond  ne  le  crut  pas  oblige  aux  pro- 
mettes de  fa  femme,  l'ayant  attrapé  il  Je  fie  mou- 
tir  de  mille  morts. 

La  nouvelle  du  meurtre  de  Charles  aportée 
en  Italie ,  Thomas  de  Sanfeverin  fit  proclamer 
Roy  Louis  II.  fils  aîné  du  défunt  Duc.  d'An- 
jou ,  &  reconnoitre  Clément  VÏI.  pour  Pape. 
Eufuite  Marguerite  veuve  de  Charles  s'étant  re- 
tirée à  Caïetes  avec  Ladiflas  ou  Lancelot  fon  fils 
âgé  d'environ  dix  ans  ,  il  réduifit  prefquc  tout  Je 
Royaume ,  &  Naples  même.  Ain  fi  tout  y  alla 
affez  bien  pour  Louis  ,  jufqu'à  ce  que  Marie  de 
Bloîs  fa  mère  &  fa  Turrke ,  y  ayant  envoyé  Cle» 
ment  de  Montjoye  9  neveu  du  Pape  Clément ,  avec 
titre  &  autorité  de  Viceroy ,  les  Sanfeverins,  fc 
croyant  méprifez  ,  s'aliénèrent  de  fon  fervice  ,  & 
fe  donnèrent  à  Ladiflas. 

Cependant  Loiiis  fc  mit  en  pofll  ffion  de  la  Pro» 
venec  ,  &  fut  invefti  du  Royaume  de  Naples  par 
Clément  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  troubles  que  les. 
Provençaux  le -reconnurent  :  le  Confcil  du  Roy 
même  les  incitant  fous-main  à  la  rébellion  par 
divers  motifs ,  parce  qu'il  vouloit  les  difpofer  à 
fe  donner  à  la  France. 

Après  cinq  ou  fix  années  de  trêve  ou  de  foiblc 
guerre  avec  les  Anglois ,  le  Confeil  de  France 
xéfolut  de  les  attaquer  non -feulement  en  Guyen- 
ne ,  maïs  au  (fi.  dans  leur  Ifle  même  On  fit  pour 
«ela  le  plus  effroyable  préparatif  d'hommes  ,  de 
machines ,  &  de  vaifleaux  ,  qu'on  ait  jamais  vu, 
On  acheta ,  ou  loua  tous  les  navires  qu'on  pût 
trouver  depuis  les  ports  de  Suéde  ju  (qu'en  Flan- 

O  x  dreii 
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.  dres  ;  On  bâtit  une  ville  de  bois  qui  fe  démoi 
toit  par  pièces  >  poux  mettre  les  troupes  à  cou 
vert  à  la  defeente  dans  le  païs.  Le  Roy  fe  ren 
dit  au  porc  de  l'Eclufe  pour  voir  fou  armée  qi 
étoit  de  neuf  cens  vaifleaux,  6c  très-  difpofée 
bien  faire.  La  jaloufie  du  Duc  de  Bcrry  en  rc 
carda  le  progrès  ,  il  vouloit  rompre  l'entreprifc 
parce  qu'il  n  en  étoit  pas  l'auteur.  Dans  cctc< 
penfée  il  fe  fit  attendre  ju(qu'au  quatorzième  d< 


ou  elle  n'étoit  plus  navigable.  Ainfi  les  troupes  f< 
ftparcrent  pour  prendre  des  quartiers,  une  fu- 
rieufe  tempête  écarta  une  partie  de  cette  nora- 
breufe  flote  ,  &  jetta  entre  les  mains  des  Angloil 
les  débris  de  cette  ville  de  bois. 

On  n'avoit  point  fujet  de  fe  fier  au  Duc  d< 
Bretagne ,  parce  qu'il  avoit  trop  d'obligations  aux 
.Anglois  ,  &  qu'il  croyoit  que  leur  abaiflemeni 
étoit  fa  ruine.  Auffi  veilloit-  on  de  prés  fur  (ci 
actions  :  mais  lui  pour  fe  juftificr  mit  le  fiege  de- 
vant Breft  qu'ils  retenoient  encore»  comme  h 
bride  de  la  B  retagne.  Le  Connétable  l'afUfla  et 
cette  entreprife,  la  place  fut  fort  prclTéc  :  mail 
comme  elle  étoit  prefque  aux  abois  ,  le  Duc  d< 
Lancaftre  qui  alloit  en  Efpagnc  avec  unepuiffanu 
armée  fit  lever  le  fiege. 

Le  fujet  de  fon  voyage  étoit  tel.  Ferdinand 
dernier  Roy  de  Portugal ,  n'avoit  pour  tous  en- 
fans  qu'une  fille  qui  étoit  née  d'une  Dame  qu'il 
avoit  ravie  à  fon  mari.  Il  fit  reconnoître  cette 
fille  comme  ùl  préfomptive  héritière,  ainfi  que 
la  merc  avoir  été  reconnuë  pour  Reine >  &  la 
maria  à  Jean  Roy  de  Caftille,  qui  étoit  veuf  & 
avoit  deux  fils.  Mais  lorfqu'il  fut  mort  ,  les 
principales  villes   de  Portugal  aprehendant  le 


joug 


les  Caftillans 


rcr- 
iec 

2  I> 

riir  j 
cerc 
ci: 
ao 


LOI 
ii 

C5 
ÎS 

c 


(C  h  a  mit  VI.  Roy  LU.  517 
Roy  un  frère  bâtard  de  Ferdinand  nommé  Jean,  1387^ 
Froiflard  le  nomme  mal  Denis,  au  lieu  de  dire  qu'il 
ctoit  Grand  Maître  de  l'Ordre  à9 Avis. 

Les  armes"  furent  favorables  au  Bâtard  ,  il 
gagna  une  bataille  à  Juberot  fur  fon  adverfaire  , 
par  la  maligne  jaloufîe  des  Caftillans  ;  car  ils 
iaiflèrent  défaire  les  Gafcons  &  les  François  qui 
»étoicnt  avec  eux  au  nombre  de  plus  de  8000. 
puis  iis  furent  défaits  eux-mêmes.  Nonobftanc 
cet  avantage ,  il  étoit  à  craindre  pour  les  Portu- 
gais que  le  Caftillan  ne  fe  trouvât  encore  allez 
fort  pour  les  accabler  :  c'eft  pourquoi  le  Bâtard 
envoya  vers  le  Duc  de  Lancaftre  l'invitant  de 
venir  pourfuivrc  fon  droit  fur  le  Royaume  de 
Caftillc  >  comme  de  fon  cô;é  le  Caftillan  eut  re- 
cours à  la  France. 

Le  Duc  de  Ladcaftre  paffa  donc  ce  païs-là 
avec  de  grandes  forces  ,  conquit  une  partie  de  la 
Caftille  ,  &  j-tta  une  telle  épouvence  dans  tout 
le  refte,  que  le  Roy  Jean  lui  fit  faire  des  pro- 
pofïcions  de  paix  :  mais  il  traîna  la  negociarioa 
quelque  tems  eu  attendant  le  fecours  de  Fran- 
ce. Lorfqu'il  vit  qu'il  n'arrivoit  point,  le  Duc 
de  Bourbon  qui  !c  conduifoit  marchant  fort  Jcn* 
tement ,  il  conclut  le  traité.  Le  Duc  de  Lancaftrc 
Je  (èlla  par  le  mariage  de  fes  deux  filles  >  de  l'un* 
avec  le  Roy  de  Portugal  ,  de  l'autre  avec  le  fils 
aîné  du  Caftillan. 

Ce  peu  de  gloire  coûta  bien  cher  aux  Anglois  9" 
les  pertes  qu'ils  fouffrirent  par  les  maladies  conta- 
gîeufes  dans  TEfpagne ,  &  en  fuite  par  la  tempête  à 
leur  retour  ,  furent  fi  grandes  ,  qu'à  peine  le  Dua 
de  Lancaftre  ramena  la  fixiéme  partie  de  fes  gens  * 
&  pas  un  qui  ne  fût  languiiTant  &  demi  mort  de 
maladie  oa  de  douleur. 
Enfin  par  une  jufbe  punition  de  Dieu  ,  Charks. 

O  3  le 
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ij#7.  '  le  Mauvais  ,  qui  avoit  tant  excité  d'incca- 
dics,&  qui  avoit  brûlé  les  entrailles  de  tant  de 
per  Tonnes  par  Tes  poifons  violens  ,  fut  mal  heu- 
reufement  brûlé  lui-même.  11  s'étoit  fait  enve- 
loper  dans  des  draps  abreuvez  d'eau  de  vie  &  ; 
de  fouffre  pour  conforter  fa  chaleur  naturelle  fi  ; 
affoiblie  par  Tes  débauches  qu'il  étoit  tout  glacé  ^ 
au- dedans  i  le  feu  s'y  prit  ]e  ne  fçai  par  quel  ] 
accident,  &  le  grilla  tout  jufqn'aux  os,  donc  il 
irionrut  trois  jours  après  le  premier  de  Janvier 
de  Tan  1387.  Charles  dit  le  Noble  fon  fils  lui 
iuccéda. 

Le  Connétable  Cliffon  &  l'Amiral  Jeaû 
de  Vienne  ,  avoient  mis  fî  avant  dans  refptitdu 
Roy  l'expédition  d'Angleterre,  qu'il  en  redrefla 
lapareil  une  troifïémc  fois  pour  l'exécuter  cette 
année.  La  conjoncture  étoit  très- favorable,  tou- 
te l'Angleterre  étant  en  combuftion  contre  le  Roy 
Richard,  parce  qu'il  avoit  élevé  dans  les  plut 
hautes  Charges  des  gens  de  néant  qui  avoient 
toure  la  puiitance ,  ce  que  (es  oncles  ne  pouvoient 
fourfrir  ,  ni  que  l'autorité  fût  en  d'autres  main* 
que  dans  les  leurs. 

Or  comme  la  France  étoit  fur  le  point  de 
profiter  de  ces  troubles,  le  Duc  de  Bretagne,  * 
ou  d'intelligence  avec  les  Anglois  >  ou  fans  y  pen-  15 
fer,  fut  eau  (e  que  cette  en  trep  ri  fe  fe  rompit  auffi  1 
bien  que  l'autre  fois.  CiilTon  étoit  alors  en  * 
Bretagne  pour  faire  partir  l'armement  qu'on  - 
aiTembloit  à  Treguier  ,  afin  de  joindre  celui  ! 
qui  étoit  à  l'Eclufe  :  mais  au  même  tems  il  > 
négocioit  le  mariage  d'une  de  fes  filles  avec  * 
Jean  fils  de  Charles  de  Blois  ,  lequel  il  avoir  '; 
exprès  délivré  des  mains  des  Anglois,  où  il  ' 
étoit  détenu  dés  le  tems  que  Charles  fon  perc  ! 
l'y  a  voie  mis  en  ôcage.  ' 
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Le  Duc  non  fans  fujet ,  s'imagina  que  cette  al-  1387. 
lianec  fe  faifoit  avec  deiTeîn  de  le  troubler  dans  la 

SoflTcffion  de  fa  Duché.  Il  manda  les  Seigneurs 
a  païs  à  Vcnnes  ,  fous  prétexte  de  tenir  un  grand 
confeil  :  Cliflbn  y  alla  avec  fa  fuite  ;  après  dîner 
le  Duc  l'ayant  mené  voir  fon  Château  de  PErminc 

3u'il  bâtiffbit  fur  le  bord  de  la  mer  7  il  le  fit  arrêter 
ans  une  tour  &  Beaumanoir  avec  lui,  &  comman- 
da à  Bavalan  qui  en  étoit  le  Capitaine  de  le  jcttçr 
la  nuit  dans  la  mer. 

Bavalan  ne  fe  hâta  pas  d'exécuter  cet  ordre  vio- 
lent :  fa  ridelle  defobéïffance  donna  tems  au  Duc 
fon  maître  de  fè  repentir  de  l'avoir  donné  ,  &  ce- 
pendant l'interceflion  du  Seigneur  de  Laval ,  qui 
au  péril  de  fa  vie  ne  voulut  jamais  abandonner 
fon  beau-frerc  ,  le  tira  de  prifon  moyennant  cent 
mille  francs  d'argent  &  la  reddition  de  trois  Châ- 
teaux. Mais  Cliffon  ne  pardonna  pas  comme  le 
Duc  lui  avoit  pardonné  >  Et  le  Roy  prenant  fore 
à  cœur  l'affront  fait  à  fon  premier  Officier  ,  man- 
da le  Duc  pour  rendre  compte  de  fon  a 61  ion. 

Le  Roy  étoit  allé  jufqu'à  Orléans  tout  ex-  1387. 
prés  »  le  Duc  s'y  étant  long  tems  fait  attendre 
envoyx  s'exeufer.  CliiTon  plaida  fa  caufe  lui* 
même ,  l'accu  fa  de  rrahifon  ,  &  jecta  fon  cage 
de  bataille  que  perfonne  ne  releva.  Le  Dac> 
fui  van  c  le  confeil  des  Barons  ,  fe  rendit  enfin 
à  Paris,  &  à  la  faveur  des  Ducs  de  Berry  & 
de  Bourgogne  ,  fut  reçu  aux  bonnes  grâce* 
du  Roy  ,  &  raccommodé  en  quelque  façon 
avec  le  Connétable  en  lui  rendant  ion  argent 
&  fes  Châ  eaux. 

La  que  fi  on  fi  débattue  >  touchant  la  Conte»  tf$y, 
ftion  do  la  facrée  Vierge  Mitre  ,  avoit  commenté  & 
des  U  fiécU  précèdent  entre  les  Théologiens»  Les 
Jacobins,  faivant  (ofmon  de  leur  Saint  Thomas 

O  4  & 
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1388.  e>  de  leur  Aîbtrt  le  Grand  ,  [câ  tenon  nt 
n  avoit  pas  été  exempte  de  la  taihe  cr'rgi 
fuifqutlle  avoit  été  rachetée  aujfr  lien  que  l 
trcs  hommes.  Les  Cor  délier  s  leurs  perpétuel 
tavoniftes  ,  prirent  occafion  de  les  pouffer  j 
point  ,  cor?. me  dénigrant  l'honneur  de  la  M 
p  eu.  Le  pitiple  &  les  perforâtes  dtvote s  aplat 
àciux-a  i  Et  la  plupart  des  PrêUts  &  desZJniv 
s'attachèrent  a  leur  opinion.  Les  Jacobins  fera 
trop  firi  csntre  le  torrent,  tombèrent  dans  la 
dts  peuples  O*  dans  la  réputation  d'être  héré 
ZJn  de  Uurs  principaux  DoSteurs  nommé  Jt 
Monçon  ,  pour  avoir  prêché  trop  librement 
point  i  fut  condamné  folemnellement  par  1*1 
di  Paris,  &  puis  par  le  Pape  même  devant 
il  avoit  interjetté  apel.  Bien  plus  fZJniverfi 
ter  dit  la  chaire  aux  Jacobins,  les  retran 
(on  Corps.  Ils  ny  furent  rijoinxs  que  Van  14c 
cependant  ils  eurent  à  foujjrir ,  Vindignai 
h  Cour ,  &  les  huées  du  menu  peuple ,  &  < 
eji  ,  la  nécejptê. 

Guillaume  fils  du  Comte  de  Juilliers  , 
jfecoit  Duc  de  Gueldres  par  fa  mere  fille  d 
Renaud  I.  du  nom  ,  avoic  un  démêlé  a 
Duc  de  Bourgogne  qui  foûcenoit  la  Duchc 
Brabant ,  parce  qu'il  en  devoit  beriter  ,  d 
détention  de  certaines  places  de  Gueldre 
Renaud  avoit  autrefois  engagées.  Or  par 
Je  Bourguignon  employo't  contre  lui'  les 
de  France,  ce  petit  Duc  véritablement  géi 
&  magnanime ,  mais  téméraire  en  ce  poin 
bien  l'aflurance  de  déclarer  la  guerre  au 
cui  avoit  vingt  Seigneurs  à  fa  fuite  plus 
fans  que  lui. 

Il  ne  fe  venta  pas  long-tems  de  cette 
diefle  :  le  Roy  tomba  tout  d'un  coup  dans  1< 
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res  de  Juiliiers.  Le  pere  bien  étonné  defavoue  i 
ion  fils  ,  pouT  détourner  l'orage,  fait  demander 
la  paix  par  l'Archevêque  de  Cologne  &  offre 
l'hommage  au  Roy.  L'armée  fort  donc  de  fort 
païs  &  paffe  dans  celui  de  Gueldres  ;  le  jeune 
Ducpcrh'fre  encore  un  mois  dans  fon  opiniâtre- 
té. A  la  Un  le  Duc  de  Bourgogne  le  dilpofe  à 
demander  grâce.  Etant  venu  faluê'r  le  Roy  il  dc- 
favoiïa  fon  cartel  quoique  fcelJc  de  fon  Sceau  > 
&  fe  fournit  à  lui  de  (es  differens  avec  la  Duchef- 
fc  de  Brabant  :  mais  il  ne  renonça  point  à  l'al- 
liance de  l'Anglois ,  &  néanmoins  il  fut  régale 
de  beaux  prelens,  afin  de  donner  dans  la  vûè'  de 
tous  les  autres  Allemands  >  pour  les  gagner  au  fer- 
vice  delà  France. 

Le  Roy  avoit  atteint  l*age  de  vingt  ans  ,  c'eft 
pourquoi  fur  la  propofition  que  Pierre  Aiflcli» 
de  Montaigu  Cardinal  Evcque  de  Laon  ,  en  fie 
dans  le  confeil  ,  il  déclara  qu'il  vouloir  prendre 
en  main  l'adminifrration  de  fon  Etat  r  &  qu'il  en 
déehargeoît  fes  oncles.  11  retint  auprès  de  lui  fort 
frère  unique  le  Duc  d'Orléans ,  auteur  de  ce  con- 
feil ,  &  le  Duc  de  Bourbon  qui  n'étoit  point  fufpedc 
à  ce  Duc ,  &  dont  la  probité  fembloit  nécefl'aire 
pour  donner  quelque  aparence  de  bien  au  Gou* 
vernement.  Les  deux  autres  oncles  fe  retirèrent 
bien  mal-  contens.  La  mort  foudaine  du  Cardinal 
de  Laon  y  qui  a  vint  peu  après  ,  pafla  dans  l'efc 
prit  de  plufieurs  pour  un  effet  de  leur  reffea- 
timenr. 

Lorfque  le  Roy  commença  de  appliquer  & 
la  connoilfancc  de  fes  affaires,  on  vit  changer 
en  mieux  pour  un  peu  de  tems  >  toute  la  fa- 
ce du  Gouverment.  Le  Roy  fe  choifit  un  noo> 
veau  Confeil  ,  où  Bureau  de  la  Rivière  >  Jean 
le  Mercier  fieur  de  Novi^n,  &  Jean,  de  Mou?* 

O  ;  taïga 
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S la  magnificence.  De  force  que  poffedé  de  1389, 
ons  contraires ,  d'acquérir  &  de  dépen- 
^ceda  à  ion  oncle  le  Duc  d'Anjou  ,  &  mô- 
^>affa  dans  Tinjudedefir  de  piller  la  Fran- 
^vir  le  bien  d'autrui. 
^  ierc  du  Pape  le  Roy  fie  le  voyage  d'A- 
il  aflifta  au  couronnement  de  Loûis 
?3ar  les  mains  du  faint  Pere.  Delà  il 
*5  le  Languedoc  ,  où  il  fe  fie  informer 
Juns  du  Duc  de  Berry  ,  dont  il  recevoir 
*  ours  des  plaintes.  On  punie  ce  Prince 
^  îini lires ,  en  defticuant  les  plus  mechan* 
^  ciers  ,  &  faifant  le  procez  à  Jean  de  Be- 
^  ipal  Confcillcr  &  Miniftre  de  fes  violen- 
c  brûlé  tout  vif  pour  héréfîe  &  pour  cri- 
t  nature  j  Et  ce  fut  un  feu  de  joyc 
k  peuples  qu'il  avoit  horriblement  tour- 

fe  uloufc  Te  Roy  alla  au  païs  de  Foix.  Gaf- 
fe 3tis  le  reçût  magnifiquement  lui  ayant 
t>mmage  de  fa  Comté  ,  le  fuplia  de  vou- 
fefon  héritier  5  c'étoit  pour  priver  Matthieu 
t  de  Caftclbon  fon  coufin  germain  pater- 

Efucceflîon  ,  &  en  faire  tomber  quelque 
fil»  naturel, 
retour  le  Roy  ôta  le  Gouvernement 
Kucdoc  au  Duc  de  Berry  ,  &  le  donna  an 
pde  Chevrcufe  :  mais  cinq  ans  après  il  le 
Sit  comme  il  alloit  faire  la  guerre  au  Duc. 
r  fane. 

féconde  foi»  le  Duc  de  Bourbon  ,  fur 
re  que  le»  Génois  firent  au  Roy  de  le*' 
contre  les  Barbares  de  Tunis  qui  par 
iratcrîes  ruinoient  tout  leur  commerce,, 
une  armée  navale  où  il  y  avoit  cinq  cen* 
>&  d'armes  tous  Chevalier»  ou  Ecuyers  ,  &• 
O  6  grandi 
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IJI8.  taigu  avoient  la  meilleure  part *  Tous  trois  dé- 
pcndoient  du  Connétable  qui  étoit  attaché  ait 
Duc  d'Orléans.  Il  ôca  en  fuite  tous  les  nouveaux 
impôcs ,  deftitua  les  pillards  que  les  Princes 
avoient  mis  dans  les  Charges ,  donna  celle  de  Gar- 
de de  la  Prévôté  de  Paris  qu'il  renoit  de  rétablir, 
à  Jean  Jouvenel  Avocat ,  homme  de  bien ,  fage 
&  courageux  >  celle  de  premier  Préfident  à  OÏ- 
dard  des  Moulins  ,  renvoya  tous  les  Prélats  réfi- 
der  fur  leurs  Bénéfices  5  Et  pour  avoir  le  tems  de 
rétablir  le  Royaume  qui  étoit  entièrement  bou- 
leverlè  ,  il  fit  une  trêve  de  trois  ans  avec  l'An- 
glois. 

Durant  ce  calme  il  Ce  dîvcrtiffbît  à  faire  des 
actions  de  pompe  &  de  cérémonie  ;  Il  célébra 
à  Saint  Denis  la  Chevalerie  de  Louis  II.  Roy 
de  Sicile  ,  &  de  Charles  Comte  du  Maine  Ton 

.  frere ,  avec  des  tournois  &  des  joutes  fort  galan- 
tes *  au  même  lieu  les  funérailles  de  Bertrand  du 
Guefclîn  :  dans  Mclun  les  noces  de  Louis  ion 
frere  avec  Valcntine  fille  de  Jean  Galeas  Duc  de 
Milan  &  Comte  des  Vertus  en  Champagne  >  Et  à 
Paris  dans  la  Sainte  Chapelle  ,  le  couronnement  de 
la  Reine  fon  époufè.  Le  mariage  de  Louis  fou 
frere  unique  qui  n*étoit  encore  que  Duc  de  Tou» 
xaine ,  avec  Valcntine  de  Milan  >  fe  traitoit  dés 
Fan  1386.  il  fut  accompli  cette  année.  Elle  lui 
aporta  en  dot  quatre  cens  mille  florins  <i*or , 
la  Comté  cPAft  pour  en  jouir  dés  cette  heure-Us 
Et  celle  des  Vertus  en  Champagne  après  la  mou 
du  pere  >avec  des  bagues  &  joyaux  d'un  prix  in^ 
eftimable.  Ces  grandes  femmes  d'argent  don- 

-  aèrent  les  moyens  au  Jeune  Prince  de  faire  de 
grandes  acquittions  >  Ces  acqui Tuions  &  1  avidi- 
té de  fa  femme  enflammèrent,  la  convoi tife ,  com- 
joc  fa  naiflànce  &  fon  rang  lui  infpir oient  la 

pom- 
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pompe  &  la  magnificence.  De  forte  que  potTedé  de  138^^ 
deux  paillons  contraires  ,  d'acquérir  &  de  dépen- 
ftr ,  il  fncceda  à  ion  oncle  le  Duc  d'Anjou  ,  &  mê- 
me le  furpalfa  dans  rinjtiftedefir  de  piller  la  Fran- 
ce &  de  ravir  le  bien  d'autrui. 

A  la  prière- du  Pape  le  Roy  fit  le  voyage  d'A- 
vignon x  ou  il  aflifta  au  couronnement  de  Loùîs> 
d'Anjou  par  les  mains  du  faint  Pere.  Delà  il 
entta  dans  le  Languedoc  ,  où  il  fe  lie  informer 
des  exactions  du  Duc  de  Berry  ,  dont  il  recevoir 
tous  les  jours  des  plaintes.  On  punit  ce  Prince- 
dans  fes  minières ,  en  deftiruant  les  plus  médians* 
de  fes  Officiers  ,  &  faifant  le  procez  à  Jean  de  Be- 
tifac  principal  Confciller  &  Miniftre  de  fes  violen- 
ces. 11  fut  brûlé  tout  vif  pour  héréfîe  &  pour  cri- 
me contre  nature  >  Et  ce  fut  un  feu  de  jpyc 
pour  les  peuples  qu'il  avoit  horriblement  tour- 
menter. 

De  Touloufe  Te  Roy  alla  au  païs  de  Foix.  Gaf- 
ton  Phœbus  le  reçût  magnifiquement  >,&lui  ayant 
rendu  hommage  de  fa  Comté  ,  le  fuplia  de  vou- 
loir être  fon  héritier  5  c'etoit  pour  priver  Matthieu* 
Vicomte  de  Calïelbon  fon  coufin  germain  pater- 
nel ,  de  fa  fucceflïon  ,  &  en  faire  tomber  quelque- 
part  à  fon  fil»  naturel. 

A  fon  retour  le  Roy  ôta  le  Gouvernement 
etn  Languedoc  au  Duc  de  Berry  ,  &  le  donna  ad' 
Seigneur  de  Chevreufe  :  mais  cinq  ans  après  il  le 
lui  rendit  comme  il  alloit  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bretagne. 

Une  féconde  foi*  le  Duc  de  Bourbon  ,  fur  ' 
là  prière  que  le»  Génois  firent  au  Roy  de  le»' 
affifter  contre  les  Barbares  de  Tunis  qui  par 
leurs  pirateries  ruinoient  tout  leur  commerce 
dreffa^une  armée  navale  où  il  y  avoit  cinq  censs 
hommes. d'armes  tous  Chevalier» ou  Ecuyers,  &• 

O  6  grand! 
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i$90<  grand  nombre  d'Arbalétriers.  Philippe  d'Artoi* 
Comte  d'Eu  ,  le  Comte  de  Harcour  ,  l'Admirai 
Jean  de  Vienne  ,  Charles  Sire  d'Albrct  y  éroient 
volontaires  ,  le  Comte  d'Erby  fils  du  Duc  de  Lan- 
ça ftre  voulut  être  de  la  partie ,  avec  quelques  trou- 
pes de  fa  nation.  Ayant  joint  les  Génois  ils  mi- 
rent le  jSege  devant  la  ville  de  Cartagc ,  alors  le 
„  JBoulevar  du  Royaume  de  Tunis.  L'entreprifc 
h  on  plus  grande  que  leurs  forces  :  au  bout  de  fix 
femaines  ils  fc  trouvèrent  fi  fatiguez  de  la  chaleur, 
du  travail  &  des  blefïurcs,  qu'encore  qu'ils  euf- 
Jfent  gagné  un  grand  combat  fur  les  Barbares  , 
néanmoins  ils  perdirent  ou  l'efperance  ou  le  cou- 
lage, St  fe  rembarquèrent  s  les  Génois  feuls  eu* 
lent  l'adrelTe  de  tirer  leur  avantage  du  Roy  de  Tu- 
nis ,  par  un  Traité  fecret  pour  la  liberté  de  leur 
trafic. 

Pour  entretenir  Je  rabais  des  impôts,  il  eût  fala 
modérer  les  dépenfes  de  la  Cour, &  la  cupidité  des 
Jviiniftres  :  l'un  &  l'autre  croiflant  plutôt  que  de  di- 
minuer ,  on  recommença  les  exactions.  Un  bon 
JJermite  l'année  précédente  étoit  venu  trouver  le 
Roy  &  lui  commander  de  la  part  de  Dieu  ,  de  ne 
joint  vexer  fon  peuple.  La  voix  d'un  homme  con- 
jtemtible  aux  yeux  de  la  Cour,  n'ayant  point  eu 
d'effet ,  le  Ciel  y  en  voulut  employer  une  plus  for- 
te, &  parla  lui-même  en  courroux.  Vers  la  mi- 
Juillet  ,  comme  le  Confcil  étoit  affemblé  à  S.  Ger- 
main en  Laye  pour  faire  de  nouveaux  impôts ,  & 
cju'en  même  tems  le  Roy  &  la  Reine  en tendoient 
la  Méfie  ,  il  s'éleva  tout  a  coup  une  ép ou ven table 
tempête  de  vents, ,  de  grêles  &  de  foudres  ,  qui 
penia  renverfer  le  Château  fur  la  tête  de  ces  mau- 
vais Confeillers  ,  6c les  effraya  tellement  qu'ils  n'o* 
ierent  palTcr  outre, 

Lesjmtsfaifoant  d$ grands  progr$z> tn  Europe  >  7t 
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n  A  murât  gagna  une  [AngUnte  bataille  dsns  t$9Q* 
tiues  dt  Cofo-w  fur  les  Rois  de  Servie  ,  de  Bof- 
de  Bulgarie:  mais  il  y  pirit.  B  jnzet  fon 
furnommé  le  Foudre,  Im  futced?*  An  même 
s'élev*  la  pmjfxnce  de  *  Thtmir*  Une  Roy  des.  *  t»nc 
irg$m  vt  ut  dire 

m        Louis  frerecîu  Roy  acheta  là  Corn-  {^v""gai\. 
BJois  &  celle  de  Dnnos  ou  Châteaudun  avec.  ïC  dit 
ucs  autres  terres  du  Comte  Guy  qui  n'avoit  Tamber. 

d'enfans.  Il  obtint  aufli  du  Roy  la  Duché  ,an" 
feans  nonobftant  toutes  les  remontrances  que  lWu 
mrgeoisdccetceviile  fçûrent  faire  par  labou- 
e  leur  Evêque  ,  reprefemant  que  leur  ville 

été  unie  à  la  couronne. 

principal  fujet  des  haines  meurt  îferes  dVn- 
s  Maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  fur  le 
end  pour  le  Gouvernement.  Aptes  s'erre  ca- 
]uelque  terns  >  il  commerça  d'f  dater  cette 
2.  Le  Doc  d'Orléans  prétendoit  J'admini- 
on  ,  comme  étant  le  plus  proche  a  &  par- 
à  Tâgc  de  vingt  ans  :  mais  les  Etats  s'étaiu  al- 
lez à  Paris  le  trouvcrentytrop  jeune  >  &  la  dc- 
CDt  au  Duc  de  Bourgogne, 
fton  Phabus  Comte  de  Foix  ,  qui  portoit  le 
&  la  devife  du  Soleil ,  &  qui  étoit  fi  renommé 
zs  victoires  ,  par  fa  générollté  ,  par  Ces  bâti- 
,  parla  magnificence  ,  &  par  Ion  train  &  ion 
>age  auffi  grand  que  celui  d'un  Roy  ,  mourut 
;ment  comme  on  Jui  verfoit  de  l'eau  fur  lea 
s  pour  fouper  au  retour  de  Ja  c halle.  Il  avoic 
on  de  Ta  Comté  de  Foix  au  Roy  >qui  ne  voû- 
tas lui  céder  en  générofïté  ,  la  rendit  â  fon 
âtard  >  mais  les  Etats  du  pats  la  defererenc 
gitime  héritier  Matthieu  Vicomte  de  Caftel- 

e  quelque  parc  que  vint  la  faute,  le  Traire 
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115 1.  d'entre  le  Duc  de  Bretagne  &  Çliflbn  étoit  rompue 
Le  Duc  avoit  un  mortel  chagrin  que  la  France  foû- 
tint  fon  fujet  contre  lui ,  &  lui  égalât  un  fimple 
Gentil- homme.  Le  Roy  les  manda  tous4  deux  en 
Cour  ,  le  Duc  bien  loin  d'y  venir  renoua  les  an- 
ciennes alliances  avec  l'Angleterre.  Sur  cela  on 
envoyé  le  Duc  de  Bcrry  ,  Pierre  de  Navarre  ,  Se 
plufieurs  autres  Seigneurs  vers  lui  fe  plaindre  de 
les  intelligences  avec  les  étrangers ,  de  ce  qu'il 
Battoit  monnoye  >  &  qu'il  fe  faifoit  prêter  le  fer- 
ment par  fes  lujcts  envers  &  contre  tons. 

11  s'imagina  que  cette  célèbre  AmbalTade  ne  ten- 
dent qu'a  loulcver  fes  fujets  ,  ain fi  il  fut  fur  le  point 
de  les  faire  tous  arreter  pour  lui  fervir  de  garants 
de  fa  fureté»  Sa  femme  l'ayant  fçû  ,  toute  grofîe 
qu'elle  étôit  ,  &  alors  demi  déshabillée  ,  prit 
les  e-nfans  fur  fes  bras  ,  Talla  trouver  ,  &  à  force 
de  larmes  &  de  prières  lui  fit  changer  de  dcfTein. 
JElle  le  porta  même  à  fè  rendre  à  Tours  où  étoit 
le  Roy  :  mais  il  y  fut  avec  fix  cens  Gentils-hom- 
mes ,  &  fous  la  protection  du  Duc  de  Bourgogne 
fon  bon  coufin.  Le  Roy  le  traita  fort  civilement 
&  ne  defira  rien  de  lui ,  finon  qu'il  achevât  de 
rendre  les  cent  mille  francs  au  Connêtab'e  ,  & 
qu'il  reftituât  quelques  places  au  Comte  de  Pea- 
tievre. 

Je*n  G  a1  eus  Vicomte  avolt  ufurpé  la  Seigneurie 
do  Milan  fur  Barnabe  fon  or? clé ,  qu.tf  fit  mourir 
en  prifon  ,  &  avoit  privé  de  fa  fucceffion  CkarUs 
fon  fils  ,  &  une  fille  mariée  à  Bernard  frère  du 
Comte  d'Armagnac.  Ce  Comte  pour  V amour  de  fon 
f* ère ,  &  à  la  prière  des  Florentins  &  des  Boulenois 
que  Gateas  oprimoit  >  paffa  en  tombât  die  pour 
lui  faite  la  guerre.  Connu  il  étoit  plus  v*illnt 
que  lui  il  tint  la  campagne  quelque  tems  :  mais 
d'ailleurs  étant  moins  rufé  ,  il  tomba  dans  une 
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îmbufcade  prés  d'Alexandrie  ,  &  y  fit*  blejfe  à 
mort  ,  après  quoy  toutes  fes  trouves  f<  dtjftpt- 
rtmt. 

Quelques  gens  de  bien  avoient  mis  dans  l'ef- 
prit  des  deux  Rois  Charles  &  Richard  ,  le  defir  de 
joindre  leur»  armes  contre  le  Turc.  Cette  loua- 
ble envie  produisit  l'abouchement  du  Duc  de  Lan- 
caftre  avec  le  Roy  Charles  dans  Amiens  ,  mais  les 
proportions  de  l'Anglois  furent  fi  hautes  qu'on 
le  pût  faire  qu'une  trêve  d'un  an. 

Plus  l'autorité  du  Connétable  ,  &  de  fes  trois 
tfépcndans  s'afièrmiffoit  ,  plus  leur  conduite  de- 
venoit  dure  aux  peuples.  Les  oncles  du  Roy  en 
fremiiToient  de  courroux  ,  le  Clergé  mal  fervi  par 
les  plus  puiflans  defon  Corps  ,  étoit  fur  le  poinr 
de  perdre  fes  immunité?  ,  fi  l'Uni verfité  à  qui 
en  ôtoit  fes  privilèges  >  ne  fe  fut  émuë,  &*  n'eût 
fait  ceffer  l'exercice  des  études  &  les  Prédica- 
tions Comme  l'on  vit  que  tous  les  Etrangers 
fortoient  de  Paris  ,  &  que  cette  interdiction 
faifort  grand  bruit  par  toute  J^uiope  ,  ceux 
même  qui  avoient  entrepris  la  ruine  de  ce 
Corps  ,  voulurent  avoir  l'honneur  de  lui  obte- 
nir audience  du  Roy  >  qui  lui  fit  droit  fur  les 
plaintes. 

Le  fuport  &  h*  privilèges  que  le*  Rois  de* 
fuis  L*uis  le  Gros  ,  avoient  accordez  à  cette  cé- 
lèbre Untvtrfué  mère  de  toutes  les  autres  de  TEu- 
fêfê  >  le  nombre  innombrable  £  étudiant  qui  y 
vsnoient  des  fait  Us  plus  éloigne^  ,  l'attachement 
dê  tout  le  Clergé ,  dont  elle  étoit  comme  la  nour~ 
rite  {$•  le  feminaire  ,  avec  cela  V autorité  que  fa 
faculté  dê  Théologie  avoit  acquife ,  de  juger  de  la 
Dê&rine  ,  / 'avoient  rendue  fi  puiffante  >  que  dans 
tes  Unes  confus  elle  étoit  apellée  à  toutes  les  gran± 
dis  affaires  %  finon  elle  singeroit  de  faire  des  r#«* 

moto» 


ji8     Abuige'  Chro nojlosiqoi/ 
montrtnca  ,  &  fouvent  okhgtou  bun  à  Us  fui* 
vre. 

Pierre  de  Craon  éroit  notoirement  coupable  de 
la  penc  de  Loiiis  Duc  d'Anjou  Ton  Seigneur  ,  Je 
Duc  de  Ben  y  l'avoir  menace  de  le  Taire  pendre> 
■   &  il  avpir  été,  condamné  â  100  ooo*  livres  de  re- 
flitution  envers  la  veuve  :  mais  il  n'en  croit  p^s  * 
moins  bien  à  la  Cour  ,  où  la  fplendeur  de  la  nail- , 
fance  &  des  richtfles ,  couvre  facilement  les  làcbc- 
tez  &  les  crimes.  11  avinr  qu'il  romba  dans  la  difr 
grâce  du  Duc  d'Orléans  dont  il  étoit  favori ,  il 
crût  que  le  Connétable  fon  ennemi  capital  lui 
avoir  rendu  de  mauvais  offices  ;  il  ré  fol  ut  de 
s'en  venger  h  Et  un  foir  du  treizième  jour  de 
Juin  qu'il  revenoitdc  chez  le  Roy  ,  il  l'a  (raffi- 
na dans  la  rué*  fainte  Catherine  ,  affilié  de  vin^t 
coupe- jarets  ,  qu'il  avoir  alTemb'cz  dans  fon  hc- 
tel.  Le  coup  fait  il  fortit  de  Paris  foi  t  facilement  >  : 
ks  porres  étant  toujours  demeurées  ouvertes  de-  < 
puis  que  le  Connétable  les  avoit  fait  abattre  au  re- 
tour de  Flandres. 

Les  blefïures  du  Connétable  ne  fe  trouvèrent  . 
pas  mortelles  ,  on  pourfuivit  chaudement  les  af- 
faftïr.s.  Trois  d'entr'eux  avant  été  attrapez  fu- 
rent décapitez  ,  les  biens  de  Craon  confifqucz  & 
donnez  au  Duc  d'Orléans ,  fon  hôtel  changé  en 
un  Cimetière  pour  l'Eglife  de  (aint  Jean  en  Grève» 
&  Tes  belles  mailons  de  la  campagne  démolies. 
I!  ne  pût  fauver  que  fa  perfonne  »  s'écant  reti- 
ré vers  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  letenoit  foi- 
cneufement  caché.  Quelques  années  après  le 
Roy  lui  accorda  fa  grâce  à  la  prière  du  Duc 
d'Orléans. 

Quand  le.  Connétable  commença  â  fe  mieux 
porter  ,  fes  amis  &  les  indifférents  même  Ce  mi- 
rent à  crier  auprès  du  Roy  pour  la  punition  de 
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cet  attentat.  Ou  fait  donc  commandement  au 
Duc  de  livrer  i'afi'affin  >  il  dénie  qu'il  foit  en  fon 
païs  :  fur  cela  les  Minières  échauffent  l'efpritdu 
Koy,  &  Je  portent  à  maicher  fans  deiay  vers  la 
Bretagne  pour  accabler  le  Duc.  Ses  oncles  eu- 
rent beau  reprefenter  que  c'étoit  une  querelle 
particulière  qui  fc  dévoit  vuider  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Juftice  ,  &  que  félon  le  droit  des 
gens  on  ne  devoir  pas  attaquer  le  Duc  de  Bretagne 
J.  avant  qu'il  fût  convaincu  %  ils  ne  purent  empêcher 
■   cette  fatale  refolution. 

.  Comme  le  Roy  marchoit  durant  l'ardeur  du  So- 
leil &  les  grandes  chaleurs  du  mois  d'Août  ,  fa 
cervelle  que  les  débauches  de  la  jcunelTc  avoient 
déjà  fort  affoiblie  ,  fe  troubla  par  de  noires  8c 
piquantes  vapeurs.  Là-dclîus  deux  objers  fortuits, 
mais  effrayants  ,  hâcerenc  l'accès  de  fa  phrenelîe. 
Un  jour  qu'il  ctoit  parti  du  Mans  y  &  qu'il  paf- 
foit  dans  un  bois  ,  il  en  fortit  un  grand  homme 
noir  ,  hâve  &  tout  délabré  ,  qui  prit  la  bride  de 
fon  cheval ,  criant ,  Arrête  Roy  ,  où  vas-tu  ,  tut 
es  trahi  ,  puis  il  difparut.  Peu  après  un  Page 
qui  portoit  une  lance  s'endormant  à  cheval  >  la 
laiffa  tomber  fur  un  cafque  qu'un  autre  portoit 
devant  lui.   A  ce  bruit  aigu  &  à  la  vûë  de  cet* 
te  lance  baiflee  ,  le  fantôme  &  fes  menaces  fe  re- 

fircfententà  fon  efprit >  (on  imagination  febroiiil- 
c  ,  il  croit  qu'on  le  va  livrer  à  fes  ennemis  ,  & 
prend  tout  ce  qu'il  voit  pour  des  irakres  II  eft 
faiiî  cout  d'un  coup  d'un  violent  accez  de  furie  ,  il 
court  ,  frape  ,  tué"  à  tort  &  à  travers,  >rant  qu'il 
tombe  en  pâmoifon.  On  le  remporta  au  Mans  lie 
far  un  chariot. 

Les  maléfices  &  les  empoifonnemens  étoierit  fî 
fréquents  en  ce  tems-là  qu'on  les  c:ût  la  caufe  de 
Çsl  maladie.  Le  troifîcme  jour  il  recouvra  l'ufage 
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des  fens  ,  &  peu  à  peu  fa  vigueur ,  non  pas  entiè- 
rement la  clarté  de  Ion  cfpric.  Dans  ce  defordre 
fes  oncles  reprirent  le  gouvernement  >  le  rame- 
nèrent à  Paris  ,  firent  arrêter  les  trois  favoris  j 
oui  ayant  foufrert  prés  de  deux  ans  de  prifon  dans 
de  continuelles  frayeurs  quron  leu-r  donnoit  de 
les  mener  en  Grève  ,  furent  mis  en  liberté  par  le 
commandement  du  Roy  ,  quand  il  fut  revenu  en 
fanté.  Il  leur  fit  rendre  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  :  mais  les  déclara  incapables  de  tenir 
aucun  office  Royal  ,  8c  les  relégua  dans  leurs  mal- 
iens. Le  Connétable  fût  aflez  heureux  pour  fc 
fau ver  dans  fes  terres  de  Bretagne  y  où- il  fc  défen- 
dit bravement  contre  le  Duc  ,  avec  l'aide  du  Duc 
d'Orléans  &  de  fes  autres  amis  .  Les  Princes  don- 
derent  fa  charge  à  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu. 
Toutes  les  charges  n'étoient  encore  que  des  com- 
mi  fiions  révocables. 

%190*  Urbain  Pape  de  Rome  étoit  mort  au  mois  d'O- 
ctobre de  l'an  i;8?.  Boni  fa  ce  IX;  lui  avoir  fuc- 
cedé.  Celui-ci  témoignant  être  fort  difpoféàla 
réunion  de  l'Eglife  ,  dépécha  un  Chartreux  vers 
Clément  pour  en  chercher  les  moyens  ,  Clément 
lefitarrêrer  prifonnier  :  mais TUinvcrûcé  en  fie 
tant  de  bruit  qu'il  le  relâcha. 

Clément  fut  donc  contraint  de  feindre  qu'il 
avoir  envie  de  terminer  le  Schifme.  Mais  quand 
l'Univerfîtc  eut  déclaré  que  cette  paix  étoit  im- 
poflible  à  moins  d'une  renonciation  des  deux 
compétiteurs  ,  le  Duc  de  Berry  qui  h  foûte- 
noit  hautement  ,  fit  rompre  cette  propofition. 
Us  ne  purent  pourtant  jamais  fermer  la  bouche 
.  à  la  mere  des  feiences  &  de  la  piccé ,  qu'elle  ne 
parlât  toujours  contre  le  fcandalc  qui  affiWoic 
l'Eglife.  ° 

*j9h      £c      de  Janvier  il  arriva  un  étrange  accident 
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aux  noces  d'une  des  Dames  delà  Reine  ,  comme  139.3. 
le  Roy  &  quelques  jeunes  Seigneurs  danfoient , 
il  entra  une  bande  de  ma fqiies  vécus  en  ours  :  Je 
Duc  d'Orléans  baiflant  un  flambeau  pour  lés  re- 
tarder au  nez  ,  mit  Je  feu  à  leur  peau  revêtue  de 
lin  collé  de  (fus  avec  de  la  poix.  La  fa  11c  fut  au  (Ti- 
rer pleine  de  fiâmes  ,  d'effroi  &  de  ,cris  ,  tout  le 


choient  fauve  Je  Roy  >  la  Duchefle  de  Berry  le 
couvrit  de  fa  robbe ,  &  Je  prefetva  de  ce  torrent  de 
feu  s  II  y  eut  trois  de  ces  mafearades  miferable- 
mentgriijez.  Les  Pari  fi  en  s  en  voulurent  un  mal  de 
more  au  Duc  d'Orléans ,  comme  fi  c'eût  été  un 
coup  prémédité ,  fî  bien  qu'il  n'ofa  paroître  de  pht- 
ficurs  jours  5  f  t  pour  expier  cette  faute  il  bâtit  une 
Chapelle  aux  Cclcftins. 

Cet  accident  troubla  un  peu  la  fanté  du  Roy  , 
qui  étoit  affez  bonne  :  néanmoins  ou  la  vigueur  de 
l'âge  ou  les  vœux  &  les  pèlerinages  qu'il  faifoit  par 
lui-même,  &  par  des  perfonnes  dévotes  ,  là  réta- 
blirent en  meilleur  état.  Tellement  que  fes  on- 
cles ayant  rendez-vous  à  Leîinghem  entre  Ardrer 
6c  Guifnes  ,  pout  traiter  la  paix  d'entre  les  deux 
Couronnes  avec  Je  Duc  de  Lancaftre ,  le  firent  ve- 
nir à  Abbeville  pour  montrer  aux  Anglois  qu'il  (c 
portoît  bien.  Mais  il  retomba  en  démence  le  ving- 
tième de  Juin  ,  ce  qui  dura  jufqu'au  mois  de  Jan- 
TÎer  enfuivanr.  On  eut  recours  aux  prières ,  aux 
jeûnes ,  aux  Procédions ,  aux  plus  fameux  Méde- 
cins >  pais  aux  Charlatans  &  même  aux  Magiciens» 
Tout  cela  fut  inutile ,  le  mai  dura  aufli  long-tems- 
que  fa  vie  ,  uon  pas  continuellement  •  r  mais  à  di- 
vers accez  &  tou  jours  en  empirant ,  parce  qu'on  le 
jectoit  dans  la  débauche  &  dans  le  dérèglement  > 
quand  il  fc  ponoit  mieux. 

On  ne  fjavoitàqui  s'en  prendre  5  le  peuple  ac- 


mondc  s'étoufroit  pour  fortir  , 
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13^3.  cufoit  les  Juifs  d'être  la  caufe  de  ce  malheur  >oaf  .  2 
leur  enjoignic  pour  la  feptiéme  fois  de  forcir  dirfl 
ïrance  ou  de  le  faire  Chrétiens.  Quelques- uoi-J 
aimèrent  mieux  quitter  leur  Religion  que  Jev 
Royaume  ,  les  autres  vendirent  leurs  meubles  SPjfl 
fe  mirèrent,  3 

L'Univeriué  coninuoit  fes  pourfuites  avec  v&rm 
gueur  pour  l'extinction  du  Schifmc  ,  &  Je  Roy  Jcf*B 
agréok.  El!e  fit  une  grande  aflemblée  où  plus  de  3 
dix  mille  de  fes  Supôrs  donnèrent  leurs  furTragcftJ 
par  écrit  f  qui  aboutiflbit  à  c.hoifir  de  trois  voye*3 
l'une ,  ou  la  ceUIon  ,  ou  le  compromis  mutuel  foi  § 
des  arbitres  ,  ou  la  décifîon  d'un  Concile.  Nicoi-  ï 
las  deClemcngis  Bachelier  en  Théologie  fort  élo^  S 
quent ,  fut  chargé  d'en  drçfTcr  un  difeours  au  Rop  je 
en  forme  d'Epître  :  fur  lequel  n'ayant  point  eu  de  a 
favorable  réponfe  x clic  cefla  une  féconde  fois,  fc*  ? 
exercices.  ,  -fe 

Le  nouveau  Connétable ,  faute  d'autre  emploi" > 
obtint  pcrmiflîon  du  Roy  d'aller  en  Hongrie  faire  j 
la  guerre  aux  Turcs  >  lefqueîs  s'étant  relirez ,  le  » 
Hongrois  l'employa  contre  les  Patarins  de  la  Bo^  j 
heme.  C'étoit  une  efpece  defeelaires  que  l'on  ter 
noit  pour  Hérétiques. 

Les  François  étoienc  horriblement  adonnez  a» 
jeu  ,  les  fages  &  gens  de  bien  ayant  fait  connokre 
les  maux  que  caufe  cette  palîion  ,  entr'autres ,  la 
faineantife,  la  ruine  des  plus  riches  familles  ,  les 
filouteries  ,  &  les  blafphémes,,  le  Confeil  fie  un 
Edic  qui  defendoit  toutes  fortes  de  j.eux  ,  hormis 
celui  de  lare  &  de  Tarbalére»  Les  Courtisans, 
gens  fort  oi feux  r  &  qui  fouvent  n'ont  point  eu 
foin  de  fe  remplir  Tclprit  d'aucune  bonne  chofe 
pour  s'entretenir  ,  s'émurent  de  cette  defenfe  com- 
me d'une  grande  affaire ,  &  remuèrent  tant  cTin~  . 
trigues  qu'elle  fur  révoquée. 
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"Les  libres  &  hardies  remontrances  de  l'Univei-  135  j. 
fitéde  Paris ,  ayant  été  portées  au  Pape  Clément, 
&  lues  malgré  lui  par  fes  Cardinaux  affemblez  , 
le  firent  mourir  de  colère  &  de  dcpkifir.  Cette 
nouvelle  venue"  en  Cour  ,  le  Roy  écrivit  en  diligen- 
ce à  ces  Cardinaux  pour  les  prier  de  furleoir  l'éle- 
âion  d'un  nouveau  Pape  :  mais  eux  fe  doutant  bien 
de  ce  que  fes  Lettres  portoient  ,  avant  que  de  les 
ouvrir  y  procédèrent  auffi-tôt  ,  &  nommèrent 
Kcrre  de  lune  Arragonnois ,  qui  fe  fît  apcller  Bé- 
tiêdicx  XIII  Avant  cette  élection  ils  firent  ferment 
<jri*ils  travailleroient  de  tout  leur  pouvoir  à  guérir 
lefchifme,  &  que  le  Pape  qu'ils  cliroient ,  feroic 
obligé  de  céder  fi  on  trouvoit  cela  néceflairc.  Pier- 
re de  Lune  confirma  ce  ferment  &  d'abord  fe  mon- 
tra fort  bien  intentionné  pour  l'exécuter. 

Sur  ce  fondement  le  Roy  fir  une  AfT^mblée  de  1394. 
Prélats  de  fon  Royaume  au  Palais  s  Qui  conclut 
tout  d'une  voix  que  la  ceflion  étoit  le  moyen  le  plus 
feur  &  le  plus  aifé.  Les  Ducs  d'Orléans  ,  de  Bcr- 
17  #  de  Bourgogne  avec  les  AmbaiTadeurs  du 
*oy,&  les  Députez  de  l'Univerfïté  allèrent  trouver 
Benoît  à  Avignon,  pour  lui  propofer  cette  voyc.  135  J- 
De  fes  quinze  Cardinaux  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
opinât  contre  ,  on  le  preffa  donc  de  l'accepter.  Il 
«en  défendit  j>ar  mille  rufes  ,  &  ennuya  fi  fort  les 
frînces  avec  les  délais  &  avec  fes  détours  ,  qu'ils 
retirèrent  fans  en  avoir  rien  obtenu  ,  mais  aulli 
ûns  prendrercongé  de  lui  >  Néanmoins  il  les  apai- 
ûcn  leur  accordant  une  nouvelle. décime. 

Le  Roy  Richard  &  fes  oncles  Lancaftre  &  Glo- 
ccfter  ,  étoient  en  de  mortelles  défiances  les  uns 
Contre  les  autres  ,  pour  les  rai  Tons  que  nous  avons 
Arquées.  Richard  deGrant  fe  fortifier  contr'eux, 
^etnanda  en  mariage  lfabel le  fille  du  Roy  âgée  feu- 
^Hicnt  de  fept  arrs.  Elle  lui  fut  accordée  avec  une 

oro« 
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prolongation  de  la  Trêve  pour  vingt- huit  ans. lé 
mariage  fe  fie  par  Procureur. 

Le  Roy  pour  la  troificme  fois  retomba  dans  foa 
mal.  Il  y  avoit  des  jours  qu'il  paroifToittout  hébé- 
té, d'autres  qu'il  crioit  comme  fi  on  l'eût  percé  de 
mille  pointes.  Il  oublîoit  fa  qualité  &  fon  nom , 
&  ne  pou  voit  foufFiir  la  vue  de  fa  femme ,  mais  il 
fe  lai  (Toit  doucement  gouverner  à  la  Duchefle 
d'Orléans  5  â  caufe  dequoy  le  peuple  accu  (bit  cette 
Italienne  de  l'avoir  enforceJé.  Certes  le  Duc  fon 
mari  étoit  dans  la  réputation  de  rechercher  & 
d'entretenir  des  Magiciens.  Les  gens  moins  cré- 
dules pouvoient  s'imaginer  qu'elle  avoit  charmé 
le  Roy  par  quelque  chofe  du  plus  naturel ,  &  fem- 
blable  aux  moyens  ,  par  lefquels  le  Duc  fon  mari 
gouverna  depuis  Tcfprit  de  la  Reine.  Quoiqu'il  en 
toit ,  de  peur  que  le  fot  peuple  ne  lui  fie  infulte, 
fon  mary  l'envoya  pour  quelque  tems  à  Château- 
neuf  fur  Loire. 

Dans  fes  bons  intervalles ,  le  Roy  rravailloitde 
tout  fon  pouvoir  pour  la  réunion  de  l'Eglife  au- 
près des  autres  Princes  Chrétiens.  Pluficura  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  les  Rois  de  CafHIlc ,  d'Arragon, 
<îe  Navarre ,  offroient  de  fe  joindre  à  lui  pour  U 
ceffion  i  les  Anglois  vouloient  la  voye  d'un  Conci- 
le. Bénédict  les  flâtoit  tous  ,  &  propofoit  à  l'an 
une  chofe,  â  l'autre  une  toute  contraire,  fon  plu» 
grand  foin  étant  de  faire  en  forte  qu'ils  ne  convint 
fent  pas  d'un  même  moyen. 
j$96.  Julques- là  l'Eglife  Gallicane  n 'avoit  point  don- 
né de  ConfefTeurs  à  ceux  qui  étoient  condamnai 
mort  par  Juftice  ;  Elle  fuivoit  en  ce  point  fufage 
des  anciens  Canons  qui  ne  rendoienc  point  la  Com- 
munion à  ceux  qui  étoient  diffamez  de  cri  mes  énor- 
mes. L'Hiftoire  du  Moine  de  fains  Denis  marque 
<n  cette  année ,  que  Charles  VI.  fut  le  premier 
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qui  leur  accorda  cette  grâce  ,  &  qu'on  donna  139*. 
l'honneur  à  Pierre  de  Craon  de  l'avoir  obtenue* , 
farce  qu'il  fit  drefler  une  Croix  de  pierre  auprès  du 
gibet  de  Montfaucon  ,  à  l'endroit  où  ces  malhcu- 
fcox  s'arrétoient  pour  fe  confefler.  Les  Cordelicrs 
<k  Paris  furent  gagez  pour  leur  rendre  ce  pieux 
office.  En  ce  tems-là  onnependoit  point  dans  les 
filles  ,  elles  euflent  été  pollues  de  cet  infâme  fup- 
■  tlicc ,  néanmoins  on  y  coupoit  la  têre.  En  plu- 

I  ieuis  endroits  on  menoit  les  condamnez  au  gibet  à 

P  fied  &  devant  le  jour. 

r     La  Seigneurie  de  Gènes  avoir  penfé  renverfer 
;  celle  de  Venife  dans  les  longues  &  îanglantcs  guer- 
1  tes  qu'elles  eurent  enfemble  ,  pour  leurs  différends 
[  en  Orient  où  toutes  deux  pofledoient  des  terres  i 
[  nais  enfin  le  fuccés  lui  en  avoit  été  ruineux  à  clic— 
|  même ,  &  clleétoit  devenue*  fi  foible  &  fi  troublée 
|  de  factions  que  Jean  Galeas  Vicomte  de  Milan 
éroit  fur  le  point  de  la  réduire  fous  fa  domination, 
comme  il  avoit  fait  quelques  autres  villes.  Plutôt 
que  de  tomber  fous  ce  joug  tyrannique ,  elle  aima 
mieux  fc  mettre  fous  l'obéïflancedu  Roy  de  Fran- 
ce, &  lui  transfera  tout  le  droit  de  propriété  qu'el- 
le avoit  en  quelque  endroit  que  ce  fût.  Il  acce- 
pta fes  offres  ,  &  y  envoya  des  Commiffaires  >  en- 
tre les  mains  dcfqucls  le  DucAdorne  s'étant  dé- 
mis de  fa  dignité,  il  lui  en  iaifla  le  Gouverne- 
ment :  mais  peu  après  il  le  donna  à  des  Seigneurs 
François  ,  &  y  en  envoya  trois  ou  quatre  l'un 
après  l'autre  $  tous  lelquels  ne  fe  trouvant  pas 
propres  à  un  employ  fi  difficile  ,  il  choifit  enfin 
pour  cela  Jean  le  Maingre  Boucicaut  Maréchal  de 
France. 

les  factions  des  Guelfes  &  des  Gibelins  avoienc 
prelque  détruit  &  anéanti  la  ville  :  elle  n'étoic 
plus  remplie  que  de  voleurs  &  de  meurtriers, 

les 
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l}?6*  les  plus  nobles  en  écoient  bannis  ,  les  Marchands 
n'oloient  ouvrir  leurs  boutiques ,  les  plus  puil- 
fans  fe  fai (oient  la  guerre  de  rufc*  en  rue"  ,  & 
avoient  élevé  des  tours  au  coin  de  leur  Palais  » 
pour  s'entrebattre.  Le  Maréchal  délirant  y  établir 
l'ordre  &  afrcr.mir  Ton  autorité  ,  commanda  qu'on 
hii  aportât  toutes  les  armes  dans  le  Palais ,  défen- 
dit toutes  aflemblées  ,  fit  couper  la  têrc  à  Boucca- 
negre  &  à  douze  ou  quinze  des  plus  factieux ,  re- 
chercha ièvercment  ceux  qui  avoient  commis  de 
grands  crimes  ,  mit  des  compagnies  dans  les  pla- 
ces publiques  ,  &  bâtit  deux  Châteaux  qui  fe  com- 
muniquoitnt  ,  l'un  nommé  la  Darfe  fur  l'entrée 
du  port ,  l'autre  dans  la  ville  qu'on  apclla  le  Châ*  j 
telct. 

Le  vingt- feptiéme  d'O&obrc  fe  fit  la  pompeufc 
&  magnifique  entrevue  des  deux  Kois  Charles 
&  Richard  fur  les  confins  de  leurs  terres,  entre 
Ardres  &  Calais  >  Et  là  ils  confirmèrent  la  Trêve.  > 
L'Angldis  époufa  la  fille  de  France  &  rendit  Brcft  i 
au  Duc  de  Bretagne  ,  &  Cherbourg  au  Roy  de 
Navarre  $  lequel  trois  ans  après  le  revendit  as 
Roy.  j 

La  France  ayant  accordé  un  fecours  à  Sigifmni 
Roy  de  Hongrie  contre  Bajazet ,  Philippe  Duc  deBetf  ! 
gogne  donna  Jean  Comte  de  Ne  ver  s  [on  fils  piaf  lt 
conduire,  il  avoit  d*ns  [es  troupes  deux  mille  Ge** 
ttls-hommts  qualifiez,  le  Comte  d'Eu  ConnitebUi 
Jean  de  Vienne  Admirai ,  &  Boucicaut ,  Marethêl 
de  France,  Henry  &  Philippe  fils  die  DucdeB**» 
Guy  de  la  Tfimoùille  favori  du  Duc  f on  pet* ,  le  Si* 
de  Coucy  ,  &  plufieurs  autns  Seigmurs. 

Ils  rirent  du  commencement  des  actions  d'une 
valeur  incroyable  :  mais  bien- tôt  leurs  folies  & 
leur  diflbJurion  les  rendirent  ridicules  aux  Tares 
mêmes.  D'ailleurs  leur  préemption  s 'étant  encore 

en- 
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allée  par  quelques  fuccés ,  engagea  les  Hon-  i^Ç. 
;rois  au  fïegc  de  Nicopoli ,  &  pufs  à  la  bataille 
:oacrc  Baiazet.  Elle  fc  donna  le  18  de  Scptcm- 
>rc  Les  Hongrois  foie  par  une  barbare  jaloufïc 
Mt  paj^lépit  de  leur  témérité,  ne  fe  foucierent 
point  de  les  féconder  ,  &  les  abandonnèrent  lâche- 
ment. Ainfî  ils  furent  aifément  vaincus  ,  &  pref- 
qoe  tous  tuez  ou  faits  prifonniers  :  mais  ce  fut 
après  tant  de  beaux  faits  d'armes ,  &  tant  d'ef- 
forts de  valeur  qu'ils  tuèrent  quinze  ou  vingt 
mille  des  Infidelles.  Le  lendemain  Bajazct  a  ni  s 
dans  fon  trône  en  fie  hacher  en  pièces  plus  de 
trois  cens  en  prefence  du  Comte  de  Ne  ver  s  :  Et 
après  l'avoir  fait  mourir  autant  de  fois  de  frayeur 
&  de  douleur,  il  le  rèfcrva  avec  quinze  autres  des 
plus  grands  Seigneurs.  De  ce  nombre  étoient 
le  Comte  d'Eu  ,  les  Princes  de  Bar  &  Boucicaut  , 
pour  lefquels  &  pour  lui  il  s'obligea  de  payer 
deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  fomme 
ayant  été  fournie  cinq  mois  après ,  ils  furent 
tous  rois  en  liberté.  Le  Comte  de  Ncvcrs  arriva 
en  France  fur  la  £n  du  mois  de  Mars  en  fui  van  t. 
Quelques-uns  ont.  écrit  que  Baiazet  prit  ferment 
le  lui  &  des  ficus  qu'ils  ne  ter  oient  jamais  la 
guerre  aux  Turcs  :  mais  d'autres  au  contraire,  qu'il 
[exhorta  de  prendre  fa  revanche ,  &  qu'il  l'a  dura 
qu'il  le  trouveroit  toûjours^n  campagne  prêt  de  le 
àcisfaire. 

Le  Comte  d'Eu  étant  mort  avant  que  d'avoir  été 
mis  en  liberté  ,  le  Comte  de  Sancerre ,  qui  ctoit 
Maréchal  de  France ,  fut  honoré  de  la  Charge  de 
Connétable. 

La  phrencfïe  du  Roy  neduroitpas  toujours, 
après  en  avoir  été  tourmenté  quelque  tems,  il 
revenoit  en  fon  bon  fens  ,  &  raitonnoit  atTcz. 
bien  des  affaires.  Cette  année  13^7.  il  en  eut  un  qua* 
T*mt  IU.  P  uicme 
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triémc  accès  beaucoup  plus  cruel  que  tous  les  prÊ- 
cédcns.  Il  en  guérit  toutefois  ,  maïs  depuis  il  eu 
fut  toujours  attaqué  trois  ou  quatre  fois  l*année,&  , 
fa  fanté  &  fon  cerveau  allèrent  toujours  en  s'afroi- 
bliffant  de  plus  en  plus  j  mais  il  connoifToit  bien 
quand  fon  mal  le  vouloit  reprendre. 

//  faut  remarquer  ici  à  caufe  des  fuites  ,  que  U 
Rey  Richard  ,  four  crime  de  confpiration  >  vrai  eu 
fufofé ,  fit  mourir  cette  année  le  Duc  de  Glocefttr 
fon  oncle,  U  Comte  d*Arondel  <$•  flufieurs  autres 
Seigneurs  far  le  glaive  $  qu'il  bannit  h  Comte 
sTErby  fils  du  Duc  de  Lancaflre  ,  qui  ft  réfupê 
tu  France  ,  &  quil  commença  à  régner  fort  ty- 
ran iquem  en  t. 

Cette  même  année  il  prît  envie,  je  ne  fçai 
pourquoi ,  à  l'Empereur  Vcnccfias  Roy  de  Bohê- 
me de  vificcr  la  Cour  de  France  :  le  Roy  alla  au  de- 
vant de  lui  jufqu'en  la  ville  de  Rheims  ,^'étoitau 
mois  de  Mars  ,  &  l'y  reçût  avec  autant  de  magni- 
ficence que  d'afre&ion.  La  brutalité  de  ce  Prin- 
ce fe  fit  connoître  dés  le  fécond  jour  :  le  Roy  l'a- 
voic  convié  à  dîner  ,  quand  les  Ducs  de  Berry  & 
de  Bourbon  allèrent  pour  le  prendre  chez  lui , 
ils  trouvèrent  qu'il  étoit  déjà  yvre  ,  &  qu'il  eu- 
voit  fon  vin. 

Le  lendemain  le  Roy  le  traita.  Et  il  eût  fait  du- 
rer la  féte  &  la  bonne  chère  plus  long-  tems  , 
s'il  ne  fc  fût  fenti  preflé  de  ùl  maladie,  qui  le  rame- 
na à  Paris.  Il  laiûa  le  Duc  d'Orléans  avec  lui  pour 
achever  de  le  régaler ,  &  pour  conférer  des  moyens 
de  finir  le  Schifmc. 

Lors  que  le  Confeil  du  Roy  fut  las  des  lon- 
gues refuites  &  des  détours  de  Benoît  ,  il  or- 
donna fuivant  l'avis  d'une  grande  Affemblée 
d'Evéques  j  Abbez  ,  &  Députez  des  Uni  ver  fî- 
tez  ,  que  l'on  fouftrairoit  le  Royaume  à  (on 

obéïf- 
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<bbéï(Tance  >  Jufqu'à  ce  qu'il  eût  accepté  la  voye  139$; 
de  ceffion  s  Et  que  cependant  l'Eglife  Gallicane  , 
conformément  à  Tes  anciennes  libeitez  ,  feroie 
gouvernée  par  fes  Ordinaires  ,  &  fuivant  les 
laints  Canons. 

Les  Cardinaux  de  Benoit  aprouverent  cette 
foaftra&ion  &  le  quittèrent  f  fc  retirant  à  Ville- 
neuve d'Avignon  ?  mais  quelque  abandonné  qu'il 
fût,  il  tint  bon  &  ayant  fait  venir  900.  hom- 
mes de  troupes  Arragonnoifes  pour  lui  fervir  de 
garde  ,  il  s'enferma  dans  le  Palais  d'Avignon. 
Le  Maréchal  de  Boucicaut  eut  ordre  du  Koy  de 
l'y  aûleger  :  il  s'en  acquitta  fidellement  ,  &  le 
ferra  de  fi  prés  ,  que  dans  peu  de  jours  il  al- 
loit  le  réduire  à  la  faim ,  quand  il  lui  arriva 
«on  autre  ordre  de  la  Cour  de  changer  le  fiege 
•en  blocus  ,  &  de  laîflcr  entrer  des  vivres  dans 
la  place.  Les  artifices  de  Benoît  &  fon  argent 
avoient  gagné  quelques  Grands  dans  le  Confcil 
qui  firent  ce  coup. 

Le  Comte  de  Pcrigord  ,  c'étoit  Archambaui 
Taleyrand ,  tourmentoit  le  païs  avec  le  fecours 
des  Anglois  ,  dont  il  s'étoit  allié,  &  particu- 
lièrement la  ville  de  Pcrigueux  qui  apartc- 
noit  au  Roy  ,  il  fut  forcé  dans  fon  Château  de 
Montagnac  ,  par  Boucicant ,  amené  au  Parle- 
ment &  condamné  à  mort.  Le  Kof  lui  fit  grâ- 
ce de  la  vie ,  mais  donna  fa  confiscation  au  Duc 
d'Orléans  ,  qui  profitoit  de  tout. 

Archambaud  de  Grailly  Captai  de  Buch  , 
avoit  droit  fur  la  Comté  de  Foix  ,  comme  ayant 
époufé  la  foeur  du  Comte  Matthieu  mort  fans 
enfans  ,  lequel  avoit  hérité  de  Gafton  Phocbus 
fon  coufin  :  ce  Matthieu  étant  décédé  il  s'en 
mit  en  polTeflion  par  la  voye  des  armes.  Le 
Roy  n  avoit  garde  de  foufirir  ce  procédé,  joint 

P  x  que 
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Jjjp.  que  d'ailleurs  il  étoit  valTal  de  l'Anglois  >  & 
de  pere  en  fils  fort  affectionne  à  ce  parti.  11  y  enr 
voya  donc  le  Maréchal  de  Sancerrc ,  qui  le  prefla 
de  telle  forte ,  qu'il  fut  contraint  de  demander  une 
furféanec  ,  durant  qu'il  viendroit  trouver  le  Roy  » 
&  fc  foûmettre  au  jugement  du  Parlement  »  cepen- 
dant il  donna  fes  deux  fils  en  orage.  Le  Parlement 
prononça  en  fa  faveur  ,  moyennant  qu'il  fe  déta- 
chât des  Anglois  ;  &  le  Rov  reçût  fon  hommage  » 
&  le  mit  en  polTcflion.  Ce  fut  Tan  1400. 

Conflantinople  étoit  invertie  par  les  Turcs ,  Se 
dans  le  dernier  danger ,  Pera  qui  eft  comme  ion 
faux- bourg,  &  d'où  elle  tiroit  tous  fes  vivres, 
étant  fur  le  point  d'être  pris.  Il  aparcenoit  à  la 
Seigneurie  deGencs  ,  &  par  confisquent  au  Roy  : 
le  Maréchal  de  Boucicaut  y  allant  donc  avec  dou- 
ze cens  hommes  feulement  ,  le  délivra  &  par 
ccnfcqucnt  la  ville.  Après  qu'il  eut  dégagé  tous 
les  environs  ,  &  reculé  un  peu  les  Turcs  qu'il 
battit  en  plulîeurs  rencontres  ;  les  finances  & 
les  hommes  lui  manquèrent  ,  fi  bien  qu'il  fut 
obligé  de  revenir  en  France  folliciter  un  plus 

Î;rand  renfort.  Il  ramena  l'Empereur  avec  lui  $ 
ai  flan  t  le  Seigneur  de  Châteaumoran  dans  Con- 
flantinople pour  la  défendre. 

Les  difeordes  de  la  Cour  d'Angleterre  ,  caufëes 

far  le  mauvais  gouvernement  de  Richard  ,  & 
ambition  de  fes  oncles  ,  aboutirent  enfin  à  une 
tragique  caraltrophe.  Henry  Comte  d'Erby  deve- 
nu Duc  de  Lancaftre  par  la  mort  de  fon  Pere,  fit 
fi  bien  fa  partie  qu'il  emprifonna  le  Roy  Richard 
dans  la  tour  de  Londres,  &  le  dépofa  de  la  Royauté 
par  l'autorité  du  Parlement ,  qui  le  dégrada  &  le 
condamnai  un  prifon  perpétuelle. 

Cela  raie  il  prit  la  Couronne  le  dix* huitième 
jour  d'Octobre  ,  &  fe  fit  lacrer  de  l'huile  d'une 

fain-. 
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fàînte  Ampoullc  que  les  Angloîs  difoient  avoir  été  1} jj| 
aportée  par  la  Vierge  Merc  à  faint  Thomas  de 
Caauorbery  ,  lorfqu  il  étoit  réfugié  en  France. 
Cette  Ampoullc  eft  de  lapis  ,  &  au  deflus  il  y  a  un 
Aigle  d'or'  enrichi  de  perles  8c  de  pierreries. 
Nonobftant  cette  onction  ,  qui  devoit  lui  avoir 
attendri  Je  cœur  ,  il  fit  quelque  tenis  après  • 
érrangler  ce  malheureux  Roy  ,  s'étant  laifle 
aller  aux  crieries  du  peuple  qui  demandoit  qu'on 
en  délivrât  le  monde.  Les  Bourgeois  de  Lon- 
dres J'avoient  en  exécration  ,  parce  qu'il  avoir, 
rendu  foiblcmenc  Breft  &  Cherbourg  aux  Fran- 
chis. 

Comme  le  Duc  de  Bretagne  goûtoic  Je  repos  de- 
puis quelques  années,  après  une  infinité  derra- 
verfes  qui  J'avoient  accueilli  des  fon  enfance  ,  la 
mort  l'enleva  de  fon  Château  de  Nantes  le  pre- 
mier jour  de  Novembre.  Il  laiflà  la  tutelle  de  les 
enfans  non  pas  à  fa  femme  Jeanne  de  Navarre , 
maïs  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  croyoit  être  obli- 
gé par  divers  intérêts  de  politique  de  les  defen- 
dre  ,  &  à  Olivier  de  Cliflbn  ,  qui  feul  étoit  ca- 
pable de  les  troubler.  Il  en  avoit  trois  ,  Jean  t 
Artus  ,  &  Gilles. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année  on  vit 
une  Comète  d'une  lue mr  extraordinaire ,  &  dardxnt 
f  i  queue  vers  l'O.c'tdent,  Elle  parut  (tultmmt  uns  fe<* 
maine  durant ,  &futfrtfe  far  les  Ponofitqueurs  potr 
un  fiçne  des  chargement  qui  fe  firent  dans  toute  la 
Chrétienté ,  principalement  au  Royaume  dt  N*fles  & 
djins  VEnip're. 

Pour  le  premier  ,  Loiiis  d'Anjon  avoit  aflTiz 
paisiblement  joui  de  la  meilleure  partie  de  Ce 
Royaume- là,  quand  Thomas  de  Sanfeverin  Duc 
de  Venoufè  ,  orîenfe  de  ce  qu'il  n'accompliflbic 
-peint  le>  mariage  de  fon  frere  Charles  Comte  du 

P  j  Maine 
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l}99'  Maine  avec  fa  fille  ,  le  rendit  odieux  aux  Napo- 
litains &  introduit  Lancelot  avec  fa  mère  dans  la 
ville  , il  y  fut  couronné  Roy  &  reçût  l'invcfHturc 
du  Pape  de  Rome.  Tellement  que  Loiîis  n'ayant 
,  plus  que  quelques  Châteaux  s'en  revint  en  France 
chercher  du  fecours. 
1400.  Dans  l'Empire  les  Tïlcfteurs  ne  purent  [ou ff tir  plu* 
hng'teihs  les  vices  <£»  U  brutale  y vrognerie  de  Vencef» 
las  y  ils  le  dégradèrent  &  élurent  en  fa  place  Henry. 
Duc  de  Bruni  vie  ,  généreux  Prince  &  grand  Capitai- 
ne i  Er  es  Henry  ayant  été  méchamment  af affiné  au  re+ 
tour  de  la  Diète  par  le  Comte  de  Valdek  >  ils  lui  fubfti- 
tuèrent  Robert  Duc  de  B*viere&  Comte  Palatin  qui 
éichdu  Cûll'ge  Eleftcral, 

Le  Duc  de  Milan  craignant  que  ce  nouvel  Empc«* 
rcur  ne  le  dépofledât  lui  fier  ma  les  paffages  d'ica» 
lie ,  &  l'empêcha  d'aller  prendre  la  Couronne 
Impériale  à  Rome  j  Et  Sigifmond  Roy  de  Bohême 
s'éiant  fait  élire  Curateur  de  Venceflas  fon  frère  * 
retint  fous  ce  titre  plufïeurs  Princes  de  l'Allemagne 
dans  (on  parti ,  qui  adheroient  à  la  mai  fon  de  Lu- 
xembourg ,  ou  plutôt  fe  fer  voient  de.  cette  couleur 
pour  ne  reconnoître  aucun  Souverain. 

La  Cour  de  France  vit  cette  année  1400.  Ema- 
pucl  II.  Empereur  de  Grèce,  qui  venoic  remer- 
cier le  Roy  de  fon  fecours  >  &  lui  en  demander 
un  nouveau.  Il  en  reçue  toutes  fortes  de  bon» 
traitemens  &  de  belles  promefifes  ,  mais  rien  d'ef- 
fectif qu'une  penfîon  annuelle ,  pour  laquelle  il 
eut  plus  de  follkations  à  faire  que  de  remerci- 
tnens.  Il  demeura  prés  de  deux  ans  en  France  , 
au  bout  defquels  nouvelles  étant  venuës  de  la  dé- 
faite &  de  la  prife  de  Bajazet  par  Themir-lanc  ,1e 
Roy  lui  donna  le  Seigneur  de  Châteaumorand  avec 
deux  cens  hommes  d'armes  >  &  quelque  fomme 
d'argent  pour  le  reconduire  à  Conftantinople, 
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II  nes'offiroit  point  d'occafion  de  s'agrandir  que 
le  Dac  d'Orléans  n'cmbraflât  avec  pawon  :  il  en* 
treprît  la  querelle  de  Venceflas  dégradé  ,  &  fit 
un  aflez  bel  armement  pour  le  rétablir  :  mais 
ayant  apxis  la  ruine  de  fon  parti ,  il  revint  fur 
les  pas. 

La  jaloufîc  du  gouvernement  s'échaufroit  de  1401» 
plus  en  plus  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne.  Il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  dernier  prétendent  l'em- 
porter fur  l'autre    parce  qu'en  ce  tems  -  la  les 
Princes  du  Sang  fils  de  Roy ,  a  voient  le  devant 
fur  les  fils  puînez  du  Roy  leur  frère  comme  étant 
plus  âgez>  &  ne  perdant  point  le  rang  que  la  naïf* 
lance  leur  avoit  une  fois  donné  :  on  en  voit  la 
preuve  dans  les  a&es  &  dans  les  titres  de  ce  tems- 
Ja.  Le  Duc  d'Orléans  &  celui  de  Bourgogne  s'é- 
toient  par  deux  fois  déboutez  l'un  l'autre  de  ce 
pofte  avantageux  >  Et  d'ailleurs  le  Bourguignon  fc 
leffentoit  de  ce  que  le  Duc  d'Orléans  avoit  voulu 
pou  fier  à  bout  le  Duc  de  Bretagne  coufin  germai» 
de  fa  femme  &  fon  meilleur  ami.  Les  fréquen- 
tes pointillés  d'entre  leurs  femmes  les  aigriûoient 
encore  plus  que  leurs  véritables  intérêts  :  celle  du 
Duc  de  Bourgogne  étant  plus  âgée ,  héritière  de 
grands  Etats  ,  &  ifluë*  d'un  très- noble  Sang  ,  mé- 
prifoit  l'autre  >  qui  en  effet  eut  été  bien  au  delTou* 
d'elle,  fi  on  ne  l'eût  confideréc  comme  la  femme 
du  frère  unique  du  Roy. 

Dans  peu  de  mois  le  Duc  d'Orléans  gagna  k 
deflus  &  fe  faifit  du  maniement  des  affaires  :  le 
Bourguignon  n'en  vouloit  pas  quitter  fa  part, 
l'un  &  1  autre  fit  affemblée de fes  amis,  &  Pari» 
fc  vit  encore  invefti  de  gens  de  guerre.  L'Or- 
leannois  avoit  apellé  fe  Duc  de  Gueldres  avec 
joo  hommes  d'armes le  Bourguignon  n'étoit  pas 
«oins  fort  que  loi  1  mai»  la  Reine  ,  les  Ducs  de 
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1401.  Berry  &.dc  Bourbon  le  portant  pour  médiateurs, 

réconcilier ent  Fonde  &  le  neveu ,  au  moin*  en  ^ 
aparence.  I 
Pour  lors  le  Roy  étoit  dans  les  accès  de  fa  ma-  M 
Jadie  :  lorsqu'il  en  fut  revenu  >  le  Duc  d'Orléans  ■ 
impetra  de  lui  que  quand  il  tomberoît  malade  il  I 
auroit  la  conduite  de  l'Etat.  S'il  s'en  fût  fagement  J 
acquitte  ,  peut-être  qu'elle  lui  fût  demeurée  >  g 
mais  il  commença  imprudemment  par  de  non-  '~ 
veaux  impôts  ,  qui  le  rendirent  odieux  aux  peu-  ? 
pies.  De  forte  que  le  Bourguignon  lorlqu'il  fut  c 
de  retour  à  la  Cour ,  (è  trouva  aiîez  fort  dans  le  . 
Con  feil  pour  reprendre  le  gouvernail.  Peu  après  : 
le  Roy  fortant  d'un  autre  accès  >  ordonna  que  . 


le  Confeil ,  la  Reine ,  &  les  autres  Princes  8c 
Seigneurs,  les  prièrent  de  s'en  départir  l'un  & 
l'autre. 

Comme  ils  n'eurent  plus  d'occupation  à  la 
Cour ,  le  Duc  d'Orléans  alla  prendre  poiTeflloa 
de  la  Duché  de  Luxembourg ,  qu'il  avoir  achetée 
de  Venceflas  Roy  de  Bohême ,  &  mit  d'accord  le 
Duc  de  Lorraine  avec  la  ville  de  Mets.  Quant 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  il  fît  un  voyage  en  Breta- 
gne ,  où  il  rendit  un  fignalé  fervicc  a  la  France. 
Jeanne  de  Navarre  veuve  du  Duc  Jean  de  Montforc 
le  remarioît  avec  Henry  Roy  d'Angleterre,  &  étoit 
fur  le  point  d'emmener  fes  trois  fils  avec  elle  j 
le  Duc  rompit  ce  coup  ,  &  ayant  donné  ordre 
à  leur  conferver  leur  Duché  ,  les  amena  à  la 
Cour  de  France  ,  pour  les  nourrir  dans  l'af- 
feûion  qu'ils  dévoient  avoir  pour  cette  Con- 
lU!f,  forme. 

HA-         En  cetems-Ià  Benoît  trouva  moyen  de  fc  fetl- 
NUel    ver  au  râlais  d'Avignon  9  portant  fur  foi  le  Corp» 
1T    dcNôtxc  Seigneur  ,  & certaines  Lettres  du  Roy* 


tous 


mais 
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ir  Icfqticllcs  il  lui  avoir  promis  de  ne  l'aban- 
?nncr  jamais.  Auffi-tôt  fcs  Cardinaux  fe  recon-  ^  E 
lièrent  avec  lui ,  la  ville  lui  demanda  pardon  x  m< 
ie  Roy  de  Sicile  le  vifîra.  La  Cour  de  France 
oie  fort  partagée  fur  le  fuja  de  la  fouftra&ion 
s  Ducs  de  Bcrry  ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  > 
fiftoîenr  qu'on  y  perfeverât  ,  le  Duc  d'Orléans 
1  contraire  :  on  alTcmbla  le  'Ckrgé  de  Irancc 
3ur  en  décider  >  mais  comme  il  lçûc  les  fenti- 
lens  de  ce  Duc  il  ne  tint  pas  ferme.  Et  fur  ce- 
lé Koy  d'Efpagne  fît  déclarer  par  fes  Ambafla- 
eurs.  qu'il  vouloit  lever  la  foullra&ion.  En  un: 
iot  on  agît  fi  fortement  auprès  du  Roy  >  qu'il 
mit  fon  Royaume  foui  l'obéjÏÏance  de  Benoir* 
oures  les  Univerfitcz  y  confentirent ,  &  meinc 
la  fin  celle  de  Paris  ,  hormis  Ta  nation  de  Nor- 
andie  qui  réfifta  quelque  tems  "Et  tout  ce; 
rangement  fe  fit  parce  que  le  Duc  d'Orléans  s'e- 
ut rendu  caution  des  bonnes  intentions  de  Be- 
)U  :  lequel  après  cela  fe  rétablit  dans  Avf- 
lon  ,  s'y  fortifia  *  &  mit  des  troupes  dan» 
ville  &  aux  environs  poux  fe  maintenir  par 
t  force. 

Les  Dacs  d'Orléans  ,  de  Berry  ,  &  de  Bourgp*  T^ 
ne  ,  difputoient  toujours  le  Gouvernemental!» 
:  s'accordoient  qu'en  ce  feul  point  de  faire  de 
Niveaux  ïmp&ts  :  tous*  trois  y  avoient  part  ,  mais* 

haine  en  tomboit  principalement  fur  le  premier 
îffi  bien  crue  celle  du  Schifmc. 

Tout  du  long  de  ce  régne  la  France  fut  Bar- 
lë  de  divers  fléaux;  tantôt  de  féchereffe,  tar>- 
>t  de  ravages  d*eaux  &  de  débordement  de  rif 
ères  p  quelquefois  d*orages  &.  de  tempêtes., 
»uvent  de  maladies  contagfcufes  ou  Epidcmi— 
ae».  U  y  eut  lî  grande  mortalité  à  Paris  Ta» 
qu'il  y  falut  défendre  les.- Convois  des  ero- 
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1404*  terremcns.  Cecce  année  il  en  régna  un  autr£,  . 
qui  emporta  grand  nombre  de  perfonnes  dan* 
les  Provinces.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ca^i 
mourut  à  Hais  au  païs  de  B rabane  le  17  d'A*.  ■ 
vril.  Son  cœur  fut  aporté  à  faine  Denis»  foa..  < 
corps  revêtu  de  l'habit  de  Chartreux  qu'il  avoîfc  ; 
pris  quelques  heures  avant  fa  mort»  à  la  Chat»  ", 
treufe  de  Dijon ,  laquelle  il  avoir  (upcrbcmenç 
bâtie. 

Ce  Prince  >  fans  être  Roy,  fut  le  plus  gran$ 
terrien  de  fpn  tems  :  mais  la  magnificence  qu'o» 
peut  dire  avoir  été  comme  propre  &  héréditaire  . 
â  la  Maifon  de  Bourgogne  *  qui  ne  cédoit  point  en.  * 
nombre  d'Officiers ,  ni  en  riches  meubles  à  la  mai? 
fon  Royale ,  &  les  dépenfes  exceflives  qu'il  faifoit 
en  toutes  occafîons  ,  l'avoient  tellement  apau-  r- 
▼ri ,  que  fa  femme  renonça  à  la  communauté  ,&  7 
félon  la  coutume  d'alors  décroch*  fa  ceinture  g 
avec  lès  clefs  &  fa  bourfc  qu'elle  mie  fur  fott  , 
cercueil.    v  ^ 

11  avoit  trois  fils  &  quatre  filles».  Des.  fil*  9  i 
Jean  eut  la  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne  »  ■ 
Ja  Flandre  %  &  l'Artois.  Antoine  les  Du  chez  de  x 
Brabant  y  Lothier  &  Limbourg  ?.  &  Philippe  Ici  y 
Comte*  de  Nevcrs  &  de  Rhctel.  Des  quatre  fH-  , 
les Marguerite  époufa  Guillaume  fils  aîne  d'Aï-  j 
fcert  Duc  de  Bavière  ^qui  étoit  fils,  de  l'Empereur  j 
Louis*  &  Comte  de  Hainault Hollande  &  Zé- 
lande y&  Seigneur  de  Frifc.  Delà  vint  une  fuie 
unique  nommée  Jacqueline ,  donc  nous-  aurons» 
bien  fujet  de  parler.  Marié  fut  conjointe  avec 
Amé  VIII.  premier  Duc  de  Savoye ,  qui  depuis 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Félix.  On  maria  Ca- 
therine avec  Leopold  IV.  Duc  d'Auftriche  te 
Comte  de  TiroL  Bonne  mourut  avant  que  de 
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'  avoit  deux  ans  que  les  en  fans  du  Duc  14043. 
cagne  fe  nourriflbienc  à  ia  Cour  de  Fran- 
xtte  année  l'aîné  qui  avoit  fuccedé  à  la 
:  (  on  le  nommoit  Jean  ,  &  c'étoit  le  V  L 
n  ).  ea  alla  prendre  poffcflion  ,  &  fe  mon-» 
fuite  meilleur  François  que  n'a  voie  été  Ton 

avoit  eu  en  France  un  fenfîble  déplaifîr  de 
rt  du  Roy  Richard  s  Et  on  tâchoic  de  tour- 
haine  contre  Ton  meurtrier  la  grande  afre- 
qœ  les  villes  de  Bordeaux  &  de  Bayonne 
t  eue  pour  lui  ,  afin  de  les  détourner  de 
Tance  des  Anglois  :  mai»  elles  y  étoient  fi 
ées  par  le  commerce ,  qu'on  n'y  pût  réiif- 
u  refte  la  maladie  du  Roy  ne  permit  pas. 
vengeât  le  meurtre  de  Richard  ion  gendre- 
hit  que  le  Duc  d'Orléans  &  Valeran  Comte: 
it  Vol  y  qui  avoit  epoufe  la  fecur  de  Richard». 
s  en  témoignèrent  du  reflentiment.  Le  pre- 
nvoya  défier  Henry  par  des  termes  fort  of- 
s ,  mais  qui  reçurent  une  pareille  répon Ce  *. 
md  après  des  cartels  fort  outrageux ,  &  des» 
les  qui  étoient  trop  au  deflus  de  fà  puiflance» 
a  Kfere-  en-terre  y  mais  il  en  fut  honteute- 
:haffé. 

îry  avoit  renvoyé  là  Renie  Ifabellc  au  Roy 
rte  avec  fa  dot&  fes  pierreries-,  &  il  s*c- 
it  des  trêves  à  diverfes  fois  ,  mais-  elles» 
t  plus  fidellement  obfervées  du  côté  d&  lai 
:  que  de  celui  d'Angleterre*  Car  à  mefure? 
enrv  s'affermiflbit ,  il  lâchoit  la  bride  ilax 
naturelle  des  Anglois  contre  la  France  * 
1  qu'ils  commettpient  plufîeurs  hoftili- 
r  terre  &  pat  mer  en  Normandie  Ôc  cm 
ne  Le»  Bretons  &  les-  Normand»  oc  les* 
ent  pas  fans,  revanche  »  Comme  ea  même 

F  f  «m* 
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1404*  iems  le  Connétable  cTAlbret  qui  avoit  fucred  é-ett 
cette  Charge  à  Louis  de  Sancerre  ,  nettoya  les  en- 
virons du  Bourdelois  de  quantité  de  Châteaux, 
avec  quoi  les  Anglois  tiroient  de  grande  contribu- 
tions de  la  Guyenne.  Le  Comte  de  la  Marche  fi1» 
du  Duc  de  Bourbon  ,  en  fie  autant  dans  le  Limofin» 
Mais  ce  dernier  par  fon  retardement  ruïna  le  fe- 
cours  qu'il  devoît  conduire  à  dindon  ,  Prince  du 
païs  de  Galles  qui  faifoit  la  guerre  aux  Anglois  » 
&  caulbic  une  divcrfîon  très  avantageufe  pour  la 
France» 

Voici  une  grande  marque  du  pouvoir  de  1TJ- 
niverfîté  de  Paris.  Comme  elle  faifoit  fa  Prccef- 
fion  à  Sainte  Catherine  du  Val  proche  de  l'Hôtel 
de  Charles  de  Savoify  Chambellan  du  Roy  >  ks 
domeftiques  de  ce  Seigneur  prirent  querelle  avec 
des  Ecoliers,  &  entrant  infolemment  dans  fE- 
glifc  avec  des  armes  ,  y  commirent  de  grands  ou- 
trages. L'Univerlîté  pourfuîvit  cette  affaire  avec 
tant  de  chaleur,  que  par  Arrêt  du  Parlement, 
auquel  elle  avoit  été  renvoyée  ,  trois  des  va- 
lets de  Savoifi  furent  fuftigez  &  bannis,  &  fou 
Hôtel  rafé  au  for*  des  trompettes  ,  hormis  fès 
galeries.  Nous  y  avons  encore  vft  fur  la  por- 
te qui  étoit  murée ,  une  infciiption*  contenant 
le  fait  :  elle  a  été  arrachée  quand  on  a  rebâti 
cette  mailon  >  c'eft  aujourd'hui  FHètcl  de  Lor- 
raine. 

Les  finances  étant  entièrement  épuilces  par  le 
Duc  d'Orléans  ,  qui  étoit  un  gouffre  que  rien  ne 
fonvoit  leroplir  ,  il  fît  affembler  le  Confeîl  pour 
«donner  de  nouvelles  levées.  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne i  lequel  y  avok  pris  la  place  de  fon  pè- 
re, s'opofe  publiquement  à  cette  vexation  1  Et 
ce  fut  par- là  «jull  commença  de  s'acquérir  l'a- 
pfcoor  des  Faiifîens.  Néanmoins  la  pluralité  de» 

toix 
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Voîx  Payant  ramené  à  l'avis  des  autres ,  on  fît  quel  -140 
qoes  importions  lous  prétexte  d'un  grand  arme- 
ment. Les  Princes  étoient  convenus  d'en  ferrer- 
l'argent  dans  une  des  tours  du  Palais  ,  &  qu'il 
n'y  feroit  point  touché  que  d'un  commun  accord 
de  tous  :  le  Duc  d'Orléans  ne  laiffa  pas  d'y  venir 
une  nuit  avec  main  forte  ,  &  d'en  enlever  la  meil- 
leure partie 

Le  trentième  d'Avril  Louis  Dauphin  de  Frarrcc 
Dac  de  Guyenne  ,  époufa  Marguerite  fil  le  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne  ;  Et  le  fils  aîné  de  Jean  (  on  1er 
flommoit  Philippe  )  fiança  Michel  le  fîilc  du  Roy. 
Ce  qui  fortifioit  extrêmement  le  Bourguignon  > 
quoique  les  parties  f uflent  encore  toutes  en  fore 
bas- âge. 

Quand  Benoît  fut  raffermi  dans  la  Papauté,  il 
tourmenta  le  Clergé  comme  auparavant ,  &  vouîuc 
encore  lever  des  décimes  ;  mais  il  trouva  l'Uni  ver - 
fité  en  tête  qui  arrêta  fes  dangeretifes  entreprîtes.. 
Cependant  fes  troupes  ayant  confumé  tout  fon  ar- 
gent ,  jufqu'à  fa  vairTeile  ,  le  Duc  d'Orléans ,  par- 
•  ce  qu'il  n'avoit  plus  iien  à  lui  donner  ,  fut  à  Avi- 
gnon le  preffer  de  la  part  du  Roy  de  travailler  à  la? 
reunion  de  l'Eglifc ,  comme  il  l'avoit  promis.  Il 
feignit  d'y  être  porté  de  lui-même,  &  pour  cet 
éfet  il  envoya  une  Légation  vers  Boniface  :  la- 
quelle l'ac'abla  de  tant  de  raifbns  pour  confenthr 
à  l'abdication ,  que  n'ayant  rien  à  répondre  ,  &  ne 
pouvant  néanmoins  fe  réfoudre  à  céder,  il  en  tom- 
ba malade  de  déplaifir  ,  &  en  mourut. 

Ces  Cardinaux  élurent  Cofme  Meliorat ,  qui  fe 
nomma.  Innocent  VII.  Celui- ci  montrant  en  apa- 
rence  une  bonne  difpofition  à  quelque  vo y e  d'ac- 
commodement ,  Benoîr  réfolut  de  s'aboucher  avec 
lui  ,  fe  promettant  àc  le  gagner  par  fon  adtefle  > 
ou  fax  fa  force  de  fon  génie  qufetoie  très- piaffant: 

.  \  Aitt- 


JfO      AbREGi'  CHRONOtOfllQVl) 

140 /.  Ainfï  il  fc  rendit  à  Nice  ,  &  delà  fur  des  Gai 
Gènes  x  étant  accompagné  de  Louis  IL  R< 

*Naj>Jei.  *  Sicile:  mais  Boni  fa  ce  s'éloigna. 

On  Te  feandalifoit  à  la  Cour  &  dans  Paris 
trop  étroite  union  qui  parorflbit  entre  le 
d'Orléans  &  la  Reine  ,  particulièrement  dep 
mort  de  Philippe  le  Hardi  qu'elle  avoit  toû 
redouté  ,  &  de  ce  qu'ils  tfroient  à  eux  tout  le  < 
vernement»&  accabloient  le  Royaume  pa 
exa&ions  redoublées  &  très- violentes»  La  f 
difoit-on  ,  en  envoyoit  une  partie  en  Allemî 
fc  employoit  l'autre  ca  toutes  fortes  de  profu 
tandis  que  les  enfans  du  Roi  étoient  en  p. 
équipage  ,  &  qu'on  lai  {Toit  fa  perfonne  même  ] 
rir  dans  l'ordure ,  fans  avoir  loin  de  le  desha 
ci  de  le  changer  de  linge 

Us  n*etoient  pas  feulement  haïs  des  peu 
mais  encore  des  autres  Princes  :  les  Ducs  de  I 
gogne  &  de  Bretagne  ne  pouvant  compatir 
eux  fe  retirèrent  de  la  Cour.  Quand  leR< 
dans  un  intervalle  lucide,  ayant  fçû  la  eau 
la  retraite  de  fes  oncle» ,  &  oiii  des  plaintes  j 
raies  contre  fon  frère  &  contre  la  Reine  >.  il 
va  bon  de  tenir  une. grande  AfTemblée ,  &  y  n 
îe  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  ne  crût  pas  y 
voir  venir  fans  amener  avec  lui  un  bon  ne 
de  gens  de  guerre tant  pour  fa  fureté  ,  qu< 
ce  qu'il  fçavoit  que  la  Reine  &  fon  Duc  av 
deiTera  de  fe  faifîr  des  enfans  du  Roy ,  &  d*c 
cher  la  double  alliance  qu'il  vouloit  contrat! 
fiens  avec  eux 

Au  bruit  de  fon  arrivée  la  Reine  &  le  Dm 
rent  Tépouvente  »  &  fc  retirèrent  à  Mclun 
laîffe  ordre  à  Loiiifr  de  Bavière  frerc  de  la 
»e  de  leur  amener  le  Dauphin  ,  &  même  le 
fans  du  Pue  de  Bourgogne*  au  Château  de  P 
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ïy.  Le  Bourguignon  qui  étoic  arrivé  à  Louvre  14-orf». 
en  Parifîs  ,  ayant  avis  de  leur  dcflein ,  monte  fur 
fes  coureurs  avec  bonne  efeorte  de  lès  plu»  brave» 
cens ,  paffe  au  travers  de  Paris  fans  s'arrêter ,  Ce 
)ait  telle  dHigence  qu'il  attrape  le  Dauphin  à 
Juvify  >.  &  le  ramené  à  Paris  de  ion  confcntcmcnt 
k  malgré  le  Bavarrois. 

.  Cette  rupture  fur  fuivie  de  juftifîcations  de  la 
part  du  Bourguignon  ,  qui  rendit  raifon  de  fort* 
action  en  prelcnce  du  Confcil  du  Roy  &  de  l'U- 
oiverfité>  mais  de  reproches  du  côté  de  la  Reine» 
&  puis  d'un  amas  de  gens  de  guerre  de  part  & 
i  autre.  Tout  Paris  étok  en  alarme  continuelle» 
les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne ,.fe  fortifioient 
dans  leurs  Hôtels  :  le  Duc  d'Orléans  jettoit  feu  & 
la  m  mes  y  &  le  Bourguignon  n'oublioit  rien  pour, 
gagner  la  faveur  du  peuple.  Le  Duc  de  Bourbon 
&  ltTniverfité  s'employèrent  inutilement  pour  la 
réconciliation  >  le  Roy  de  Sicile  n'y  avança  rien: 
Bon  plus  î  mais  enfin  le  Roy  de  Navarre  &  le  Duc 
de  Bourbon  après  plufieurs  allées  &  venues  ,  en 
vinrent  à  bout  >  les  deux  Princes  s 'e m br afférent 
dans  Paris  >&  fe  jurèrent  amitié  de  bouche ,  ayant 
toute  autre  chofe  dans  le  cœur. 

L'Angleterre  étok  alors  en  très* mauvais-  état 1406* 
à  caufe  de  la  famine  qui  la  defoloit ,  &  de  la  dé- 
fahe  des  troupes  du  nouveau  Roy  par  Henry  de 
Pcrfy  Comte  de  Nortumberlând  qui  avoit  jurer 
de  venger  la  mort  du  Roy  Richard.  Le  Connéta- 
ble d'Albret  &  le  Comte  d'Armagnac  leur  avoient 
pris  ou  fondrait  par  intelligence  &  par  achat 
plus  de  foi  x  an  te  Châteaux  en  Guyenne.  Les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourgogne  entreprirent  de  les» 
chauer  entièrement  de.  France  *  le  premier  les 
attaquant  en  Guyenne  *  &  l'autre  par  Calais  ,  ou; 
il  devoir,  mettre  le  liège, 
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1406.  Le  Duc  d'Orléans  perdit  fon  tenis  Se  fa  réputa- 
tion devant  Blaye  &  devant  Eoirrg  >  le  fécond  après 
de  grandes  dépcnfes>  n'ofà  aproclicT  de  CaUis. 
Ainii  tous  deux  ne  remportèrent  que  de  la  honte 
de  ces  levées  de  bouclier  >  &  le  Bourguignon  en- 
core du  dépit  contre  l'Orleannois  ,  lequel  il  accu- 
foit  d'avoir  fait  échoiier  fbn  delTcin  ,  en  lui  empê- 
chant adroitement  les  levées  de  l'argent  quiluy 
avoient  été  accordées  pour  fes  troupes. 

Au  même  rems  la  valeur  du  Maréchal  de  Bou- 
cicautaugmentoit  la  puilTancc  &Ia  renommée  des. 
François  ,  non  feulement  en  Italie  ,  mais  par  tout 
k  Levant-  ^a  ville  de  Famagoufte  en  Chypre 
apartenoit  à  la  Seigneurie  de  Gencs  ,  qui  l'avoir 
empiété  fur  le  Roy  de  Chypre  :  ce  Roy  avoit  fait 
deltein  de  la  reprendre  par  force ,  &  pour  cet  éfec 
l'avoit  invertie  ,  le  Maréchal  ayant  armé  poui 
le  fecourir  ,  le  Grand  Maîire  de  Rhodes,  s'entre* 
mit  de  l'accommodement. 

Tandis  qu'il  fe  traitoit  ,  le  Maréchal  employa 
fes  armes  contre  les  Turcs.  Après  avoir  fait  con- 
duire l'Empereur  Manuel  de  Modon  à  Conftan- 
tinopIe,il  alla  afltcgcr  la  ville  Ac  rEfcandelour 
&  la  prit  d'alTaut.  Enfuite  la  paix  de  Chypre 
étant  faite  ,  if  tourna  fes  deffeins  fur  les  côcçs  de 
Syrie  »  parce  que  les  Génois  fe  plaignoient  du 
Sultan  d'Egypte  ,  pour  quelques  marenandifts 
que  ce  Barbare  leur  avoir  prifes.  Les  Vénitiens 
ploux  de  leur  profperité  y  &  obfervant  toutes  les 
démarches  du  Maréchal  ,  en  donnèrent  avis  en 
diligence  par  une  barque  légère  à  cous  les  por» 
de  cette  côte-là  rde  forte  que  par  toutou  ildcf- 
cendoit ,  il  les  trouvoit  bordées  de  gens  de  guer- 
re bien  armer  &  bien  difpofez  à  le  recevoir.  Aiflfi 
il  marqua  Tripoly  de  Sayete  imais  iipritBaïuc 
cju'U  emporta  d'infultc* 
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Ce  bon  fuccés  redoubla  fi  fort  la  rage  des  Vc-  14-Of. 
nitiens  &  Jcur  ialonfic,  qu'i's  l'attendirent  au 
Jctour  comme  il  avoir  congédie  la  plupart  de  fes 
gens  &  de  fes  vaiffeaux  ,  Charles  Zeny  qui  coin- 
toandoît  fcurs  Galères ,  l'attaqua  fans  lui  avoir 
déclaré  la  guerre.  Néanmoins  quelque  foible 
ou'il  fût ,  il  fe  défendit  fi  bien  qu'ils  ne  le  purent 
forcer  :  mais  ils  lui  enlevèrent  trois  de  fes  galères, 
od  étoient  Château-Morand  &  trente  Chevaliers 
<îe  marque. 

C*éroit  la  coutume  des  Vénitiens  de  ne  délî- 
vrerjamais  ceux  qu'ils  avoient  pris  que  la  paix 
rie  fut  faite  >  les  prifonniers  François  craignant 
les  longueurs  d'une  prifôn  ou  ils  étoient  fort  mal- 
traitez ,  écrivaient  de  jour  à  autre  des  Lettres  pi- 
toyables à  la  Cour  pour  l'obliger  à  procurer  leur 
délivrance.  Ces  lamentations  &  les  in  fc  an  ces  de 
fcurs  amis  auprès  des  Princes  &  du  Confeil  da 
Roy  ,  firent  tant  que  l'on  commanda  au  Maré- 
chal de  ne  fe  point  venger  de  cette  perfidie ,  & 
qu'on  reçût  les  exeufes  des  Vénitiens.  Le  Ma- 
réchal obéît  au  commandement  du  Roy ,  mais 
fçachant  comme  les  chofes  qu'ils  avançaient  pour 
exeufes  ,  étoient  contre  la  vérité  &  contre  fon 
honneur,  il  publia  un  manifefte  qu'il  adre(Taau 
Duc  de  Vcnifc  &  à  Zeny,  racontant  le  fait  tout 
d'une  autre  manière ,  leur  donnant  le  démenti  , 
&  les  défiant  au  combat ,  ou  de  fa  perfonne  ,  ou 
de  dix  Chevaliers  ,oir  dune  galère  j  à  qnoy  ils  ne 
firent  mille  répon(e,  car  ils  n'avoient  accoutumé 
de  fe  battre  que  lorlqu'ils  étoient  plus  forts. 

L'Univernté  de  Paris  ne  défiftoit  point  de  fes 
pourfuites  pour  l'extinction  du  fchifme.  Elle 
avoit  pour  ce  fujet  envoyé  des  Députez  à  Rome 
▼ers  Innocent  ,-maîs  Benoît  tâchoit  de  rompre 
cette  négociation  par  fes  intrigues  à  la  Cour,  de 

Fraa- 


le  au  Koy  6c  à  ion  Conleil.  Mais  celle  d< 
s'adrcflant  au  Roy  même  ,  avec  vigueur  } 
gea  enfin  le  Parlement  de  prononcer  5  Qu 
te  Lettre  fer  oit  brûlée  aux  portes  de  Tou 
de  Lyon  &  de  Montpellier  ,  &  que  le  pro< 
xoit  fait  à  ceux  qui  l'avoient  compoféc. 
moins  elle  ne  pût  encore  obtenir  la  foufti 
tant  de  fois  demandée.  Mais  dans  une  ; 
Mée  générale  du  Clergé  de  France  il  fut 
qu'on  ne  fouffriroic  plus  les  grâces  expecl 
&  les  réfervations  avec  quoi  les  Papes  pi 
toute  l'Eglife  Gallicane.  Le  Roy  en  donx 
Déclaration  ,  qui  fut  vérifiée  au  Parleme 
néanmoins  les  Grands  de  la  Couronne  qui  a 
part  à  la  proye ,  empêchèrent  encore  qu'elle 
©bfervée. 

Sur  ces  entrtfaitts  mourut  Innocent  Pape  t 
mi  »  &  fes  Cardinaux  élurent  1$  Cardinal  . 
lo  Corario  Vénitien  ,  qui  fut  nommé  Gregoir, 
mais  ils  Ï obligèrent  far  ferment  &  far  écrit , 
diquer  la  Papauté  quand  Bentdiâ  l'abdiqt 
&  d$  donner  avis  de  cettt  condition  à  to 
princes* 
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baladeurs,  qui  furent  bien  reçus  par  tout.  Mais  1407a 
les  deux  Antipapes ,  chacun  de  Ton  côté ,  cher- 
choient  des  difficulté*  &  des  longueurs  ,  refufant 
de  s'aboucher  enfcmblc,  &  tâchant  de  donner  le 
.change  par  mille  chicanes.   Benoît  marchanda 
long- teins  ayant  que  de  bailler  fbn  abdication 
par  écrie  >  Grégoire  héfita  encore  plus  fur  Jet 
luxerez  >  &  fur  le  chemin  qu'il  devoi t. prendre 
pour  aller  à  Savone.  11  feignoit  tantôt  de  vouloir 
celui  de  la  mer ,  une  autre  fois  celui  de  la  terre» 
fcpuis  il  trouvoitdcs  difficulté!  in  fur  mon  tables  k 
Ton  &  à  l'autre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  non obft an t  fa  feinte  ré- 
conciliation ,  qu'il  coJoroit  tous  les  jours  de  quel* 
nues  nouvelles  marques  de  confiance,  fe  porta  en- 
fcn  mal-hcureufemcm  à  faire  aiTaffincr  le  Duc 
d'Orléans,  L  exécuteur  d'un  coup  fi  déteftable» 
fut  un  Gentil- homme  Normand  nommé  Raoul 
4'Oquetonville  >  animé  par  un  reflentiment  parti- 
culier de  ce  que  ce  Prince  fui  avoit  ôté  un  Office: 
qu'il  av oit  chez  le  Roy.  La  nuit  du  ij  au  14  de 
Novembre  comme  le  Duc  revenoit  de  l'hôtel  faine 
Paul  viftter  la  Reine  qui  étoit  en  couche ,  montéV 
fur  une  mule  avec  deux  ou  trois  valets  feulement», 
lui  qui  avoit  600.  Gentils- hommes  fes  penfion- 
naircs,  le  meurtrier  qui  le  guetoit  dans  la  rue'  Bar- 
bete  >  accompagné  de  dix  ou  douze  hommes  de 
même  trempe  ,  lui  déchargea  un  coup  de  hacher 
d'armes»  dont  il  lui  coupa- la  main  ,  &  d'un  fé- 
cond lui  fendit  la  tête  en  deux  s  les  autres  le  mafia* 
crerent  encore  de  plufieurs  coup»  &  le  laifTerenc 
étendu  fur  le  pavé.  Cela  fait ,  ils  fe  (àuverent  tout, 
dans  l'hôtel  du  Duc  de  Eourgogne,  ayant  fermé 
les  ruës  de  chaufle-trapes»  &  faitmettie  le  feu 
à  une  maifon  prochaine  pour  empêcher  qu'on  ne 
les  fuiyiu 

Au 


l'auteur.  Apres  quoi  étant  revenu  a  loy , 
delà  ,  de  peur  d'être  arrêté  ,  &  le  lendcrm 
fuit  en  Flandre  avec  fes  affaflïns. 

Sa  retraite  avec  menaces  fît  aprehen 
ne  mit  le  feu  dans  l'Etat ,  &  d'ailleurs  ch 
doutoit  qu'il  ne  fit  tomber  un  femblabJe 
fa  tétc.  Ce  fut  pour  cela  qu'au  lieu  de  le 
vre ,  on  chercha  les  moyens  de  Tapa 
:Duc  de  Berry  &  le  Duc  d'Anjou  Roy  de  : 
tranfporterent  â  Amiens  pour  conférer  z 
11  s'y  rendit  bien  accompagné  ,  fon  adti 
laifl'ant  plus  de  fureté  que  dans  la  force  > 
mit  de  revenir  à  Paris  fe  juftifier  devan 
pourvu  que  les  portes  de  la  ville  ne  fufï 
gardées. 

Cependant  la  Ducheffe  d'Orléans  qu 
Blois  lors  que  fon  mari  fut  affaffiné  ,  vil 
avec  fes  fils  ,  pour  faire  fes  plaintes  au  V 
en  avoit  trois  ,  Charles ,  Philippe  &  Jeai 
vieux  n'étoit  âgé  que  de  quatorze  ans.  Il 
na  la  tutelle  de  fes  enfans  :  mais  il  n'ol 
promettre  jnftice  ,  de  peur  de  bouîev 
Etat.  La  defolée  veuve  (cachant  donc  nm 
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hnt  de  prendre  les  Ordres  (acrez  ,  donna  lieu  14c 
tux  Liégeois  de  le  rejet  ter  du  (iege  Epifcopal ,  8c 
fj  mettre  Thierry  l'un  des  fils  du  Seigneur  de 
Perruveys  qui  riroit  Ton  origine  de  la  maifon  de 
feabant.  Us  ne  fc  contentèrent  pas  de  lavoir  chaf- 
ft  de  leur  ville,  ils  l'affiegcrent  encore  dans  Maf- 
tric  »  &  il  y  avoit  quatre  mois  qu'ils  l'y  tenoienc 
enfermé.  Quand  ils  eurent  avis  que  le  Bourgui- 
gnon étok  en  campagne  ,  ils  levèrent  le  fiege  &  fc 
retirèrent  :  mais  ce  peuple  fier  &  brutal  ayant  fçu 
qu'il  n'avoit  en  tout  que  feize  mille  hommes  ,  for- 

Sa  le  Seigneur  de  Perruveys  d'aller  au  devant ,  8C 
e  loi  donner  bataille. 
Ils  étoient  trois  contre  un  ,  8c  néanmoins  ils 
forent  enfoncez  8c  taillez  en  pièces  >  Perruveys  , 
les  deux  fils  8c  trente  mille  Liégeois  demeurè- 
rent fur  le  champ.  On  ne  leur  fit  point  de  quar- 
tier ,  PEvêque  plutôt  tygre  que  Pafteur  ,  ne  fe 
pouvoit  fouler  de  carnage.  Leur  foûmifljon 
o'apaifà  point  fa  rage  fanguinaire  :  quand  il 
fat  rétabli  il  s'acharna  non  feulement  lur  les  cou- 
pables &  fur  les  chefs  ,  mais  fur  les  femmes  8c 
lur  les  enfans,  fur  les  Prêtres  &  fur  les  Reli- 
gieux. On  ne  voyoit  tout  autour  de  Liège  8c 
des  autres  villes  qui  en  dépendent  que  desfotéts 
de  roufs  8c  de  gibets ,  &  la  Meufe  regorgeoit  de 
la  multitude  des  corps  de  ces  malheureux  ,  qu'on 
y  jet  toit  deux  a  deux  liez  enfemble.  Delà  prie 
commencement  la  haine  implacable  des  L11- 

GIOI8  CONTRE  Li    MAISON    Dl    B  O  0  X- 
OOGNf, 

Si  le  Due  eût  eu  du  pire  en  cette  journée  » 
tous  les  Orleannois  étoient  prêts  de  lui  courir 
fus.  Quand  ils  eurent  reçû  ces  nouvelles  il 
falut  penfer  à  leur  fatut  plutôt  qu'à  fa  perte. 
La  Reine  ne  fe  crut  pas  en  fureté  à  Paris ,  elle 

en 
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£40  8«  en  partit  le  treizième  de  Novembre  ,  étant  afUftèd 
du  Ducxie  Bretagne  Ton  g  rendre ,  &  emmena  \% 
Roy  à  Tours.  ^ 
Le  Bourguignon  averti  de  tout  par  les  Tarij 
feus  ,  Ce  rendit  promptement  dans  leur  viiif 
avec  quatre  mille  chevaux  &  deux  mille  hommef 
de  pied  qu'ils  portoient  en  croupe.  Ils  le  reçu* 
rent  avec  grande  allegrcfle ,  &  députèrent  vcrslt- 
Roy  pour  le  fuplier  de  revenir.  Guillaume  Coqh 
te  de  Hollande  s'entremit  d'accommodement  :oa 
traira  une  féconde  paix  entre  les  deux  parties} 
mais  comme  elle  étoit  bien  avancée  ,  la  veuve  \ 
d'Orléans  ,  Princeûe  hautaine  &  vindicative  *  j 
en  mourut  de  colcre  &  de  douleur  le  quatrième  & 
Décembre. 

Ce  fut  force  aux  enfans  orphelins  de  conférait 
à  une  reconciliation  avec  le  meurtrier  de  leur  pè- 
re. Elle  Ce  rit  dans  la  ville  de  Chartres  fur  la  fia 
du  mois  de  Mars.  Le  Roy  avec  la  Reine  &  Ici 
Princes  étant  dans  la  grande  Eglife  fur  un  échaf- 
faut ,  palifladé  d'ais  tout  à  l'en  tour  pour  ôter  Jft 
vue  au  peuple  de  ce  qui  s'y  faifoit  ,1e  Bourgui- 
gnon fe  jetta  à  genoux  devant  lui ,  le  fupliant  pat 
la  bouche  de  fon  Avocat ,  &  après  pat  la  fîenne 
même ,  d'apaifer  fon  indignation  &  de  le  rece- 
voir en  (es  bonnes  grâces  :  mais  il  parla  du  meur- 
tre  en  ces  termes ,  qtétl  étoit  prêt  de  s'en  jufiifê^ 
Les  Princes  là  prefens  s'agenoiiillerent  aufli ,  & 
joignirent  leurs  prières  aux  tiennes.  Puis  s'adref- 
ûun  aux  Princes  Orleannois ,  il  les  pria  d'oublier 
Je  paffé  ,  &  d'ôter  toute  vengeance  de  leurs  eccurs. 
Après  cela  on  les  fit  embrafTer  &  fe  promettre  ami- 
tié l'un  à  l'autre  :  Et  pour  noeud  de  cet  accommo- 
dement on  fripula  le  matiage  d'une  fille  du  Bour- 
guignon avec  Philippe  Comte  de  Vertus  le  fécond 
des  trois  ficres. 
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La  paix  faite  lcRoj  retourna  à  Paris >  &  le  Bour  - 1 40 
guiguou  au  Pais-  Bas  ,  comme  s*il  eue  renoncé  aux 
affaires»  Mais  étant  revenu  en  Cour  vers  Je  mois  de 
JtriUet ,  il  s'empara  tout-à-fairdu  Gouvernement. 
Et  pour  donner  quelque  contentement  au  peuple, 
4bntil  avoit  gagné  l'affection  en  témoignant  de  la 
haine  contre  les  maJtotes ,  il  fit  que  le  èonfeil  tra- 
vailla à  la  recherche  des  Financiers  La  plupart  en 
forent  quittes  pour  de  l'argent  ,  il  en  coûta  la 
?ie  a  Jean  de  Momaigu ,  qui  avoit  6:6  comme 
*  Sur-Intendant.  *  Le  mot 

C'étoit  un  homme  de  médiocre  naiffance ,  fils  de  S»r- 
<Tun  Bourgeois  de  Paris  ,  également  arrogant  &  i*f»*n'é- 
îgnorant  :  la  faveur  du  Rcy  ,  fans  beaucoup  de  tojt  pJ$ 
mérite  de  fon  côté ,  l'avoir  élevé  jufqu'à  la  Charge  encore 
Ac  Grand  Maître  de  fa  Mai fon  ,  &  fait  fes  frercs -»"ûgt. 
Ton  Archevêque  de  Sens  ,  l'autre  Evéquc  de  Pa- 
ris. Les  richefTes  immenfes,  qui  ne  s'acquièrent  ja- 
mais fans  crime  ,  aveuglèrent  ce  petit  homme  & 
donnèrent  dans  les  yeux  des  Grands  >  En  forte 
^u'il  avoit  ofé  marier  (on  fils  avec  la  fille  du  Con-y 
né  table  d'Albret ,  &  fes  Hllcs  à  des  Seigneurs  les 
pins  confiderablcs  du  Royaume. 

Quoi  qu'il  eût  fort  iervi  à  la  négociation 
du  Traité  de  Chartres  ,  néanmoins  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Roy  de  Navarre  confpirercnt 
fa  perte  ,  parce  qu'il  avoit  donné  le  conlcil 
d'emmener  le  Koy  à  Tours.  Ils  le  firent  accu- 
fer  de  pluficurs  crimes  énormes     prenant  leur 
teins  que  le  Roy  qui  le  cheriflbit ,  éroit  dans  la 
folie.  II  fut  arrêté  par  Pierre  des  Effarts  Prévôt 
de  Paris  ,  examiné  par  des  Commitfaires  du  Parle- 
ment >  &  tourmenté  horriblement  à  la  queftion. 
La  douleur  arracha  de  fa  bouche  tout  ce  qu'on  *  °nJ* 
voulut  i  &  là  ddfus  il  eut  la  tete  *  tranchée  aux  "f*™ 
Halles.  A  la  mort  11  avoua  de  Ion  bon  gre  la^chc. 
T9tnt  111.  v  depre- 


cous  ics  pius  granas  crime».  i*c  ctuuc 
corps  fut  pendu  au  gibet  ,  (à  tète  pla 
un  pieu. 

Trois  ans  après  le  Vicomte  de  Laon: 
fils  eut  affez  de  crédit  pour  faire  réha! 
mémoire ,  auprès  du  Dauphin  >  Et  ayant 
le  corps  de  Montfaucon  avec  un  Convo 
xable  de  Prêtres  &  de  luminaires  ,  il  . 
dans  l'Eglife  des  Ccleftins  de  Marcouffy  cji 
fondez. 

Dans  cette  recherche  des  Financiers ,  i 
«lonné  que  tous  les  Receveurs compteroier 
les  Comtes  de  la  Marche,  de  Vendôm< 
Saint  Pol ,  &  que  jufqu  a  ce  qu'ils  l'euffe 
il  feroit  commis  à  leurs  recettes.  On  defti 
tous  les  Treforiers  ,  &  on  donna  le  man 
des  Bourgeois  qu'on  crût  les  plus  rich< 
moins  intcrciïcz. 

Les  Princes  s'éforçoient  ainii  de  gagne 
#ion  de  cette  Reine  des  villes  ,  que  les 
politiques  ont  toujours  ménagée  avec  gn 
Four  la  même  raifon  ils  lui  rendirent 
privilèges  &  la  Prévôté  des  Marchand 
on  ne  lui  avoit  encore  rendu  que  la  gard 
lui  accorda,  mais  feulement  pour  ceux  qi 
xoient  natifs ,  le  privilège  de  tenir  des  Fiel 
même  franchi fc, que  les  Gentilshommes. 

La  douleur  du  Roy  fut  grande ,  lors  qu* 
venu  en  fanté  il  aprit  la  mort  de  Montai 
avoit  aimé  tendrement.  N'y  ayant  pluj 
mede  au  paflfé ,  il  voulut  penfer  à  l'avenii 
donc  aiTcmblé  les  Grands  du  Royaum 
entendre  qu'il  défi  roi  c  que  durant  fa  m. 
Reine  prît  connoi (Tance  des  affaires ,  &  à 
faut  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne ,  lequel  i 
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Coït  d'être  fous  la  conduite  de  fa  mere  ,  mais  vou-  1405. 
loit  qu'il  fe  gouvernât  avec  les  Confeils  des  Ducs 
de  Berry  &<fc  Bourgogne.  Ce  dernier  ayant  plus  de 
crédit  &  de  vigueur  empiéta  toute  l'autorité. 

Tandis  que  le  Maréchal  de  Boucicaut  étoic 
allé  à  Milan  pour  recevoir  cet  Etat  fous  la  do- 
mination du  Roy  ,  (  car  Jean  Galeas  l'aimoic 
mieux  que  celle  du  Marquis  de  Montferrat  & 
de  Facin  Can  de  l'Efcale  >  Seigneur  de  Vérone  , 
-qui  l'avoient  à  demi  fubjugué  )  le  Marquis 
pour  rompre  ce  coup ,  fit  foûlever  les  Génois , 
par  le  moyen  du  parti  des  Gibelins.  Ils  maf-  N 
iacrererrt  tous  les  François  dans  leur  ville ,  for-* 
ccrent  la  citadelle  &  l'apelierent  pour  être  leur 
Seigneur  :  mais  peu  après  ils  chafferent  aufli  bien 
que  Boucicaut. 

Les  Cardinaux  de  l*un  &  de  l'autre  parti  avoient 
convoqué  un  Concile  à  Pife  peper  terminer  leScbifme. 
Il  s'ouvrit  le  vingt -cinq  de  Mars  de  cette  année 
1409.  maigrelet  fulminations  des  deux  Antipapes  9 
&  malgré  les  Conciles  que  chacun  d'eux  avoit  inditf, 
ff avoir  Grégoire  dans  le  Patriarchat  d' A  qui  lé  e , 
Benoît  à  Perpignan  :  Les  deux  Antipapes  y  ayant 
été  citez  &  toutes  les  formes  obfervéts ,  lafouflra* 
Stton  premièrement  fut  ordonnée  ,  puis  eux  déclare^ 
febifmatiques  &  hérétiques  9  &  l*  faculté  donnée  aux 
Cardinaux  d'en  élire  un  autre  à  V exclu fion  de  tous 
les  deux.  Tous  les  fuf  rages  du  facré  Collège  s'accor- 
deront en  faveur  du  Cardinal  Pierre  phïUrgi ,  dit 
de  Candie y  parce  qu'il  en  ètoit  natif  On  le  nom- 
ma Alexandre  V. 

Durant  le  fchifme  >  Ladiflas  Roy  de  Naples 
«'étoic  emparé  de  Rome  ,  &  des  terres  de  l'Eglife  ; 
Ce  fut  la  caufe  que  le  Concile  &  le  nouveau  Pa- 
pe Alexandre  ,  inveftirent  plus  volontiers  Louis 
d'Anjou  de  ce  Royaume  là,  &  lui  donnèrent  la 

Qjl  Char- 
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?40£*  Charge  de  Lieutenant  Général  de  TEgliC 
commencement  il  eut  plufieurs  bons  fucceî 
conquit  toutes  les  places  que  Ladiflas 
ufurpées ,  &  le  chafla  de  Rome  ;  mais  la 
ne  fut  pas  pareille, 
Imp*.        Le  aix- huitième  dt  May  ou  félon  d'autres i 
SiGiS-    mitt  de  Juin  9  l'Empereur  R.obtrt  mourut  à  Opp< 
MON D  $n  Bavière,  Les  Elt&eurs [e  diviferent  en  deux  f 
$EM^"  ^un        SlltfmonA%  d*  Luxembourg  Roy  de  H* 
BOURG  l'entre  Joffe  Marquis  de  Moravie  fon  confia 
f  -t7  ans  main  prefque  nonagénaire*  Ce  dernier  étan, 
èc  encore  ptu  fi^s  ^  t0HS  [es  fuffragei  fe  réunirent  pou 
N~U£L.  S  faond* 

II.  Alexandre  P.  avoit  M  Cordeliet  :  en 

1410.  coi  fi  dotation  il  accorda  un  nouveau  ptivtlegi 
Quatre- Ordres  des  M  en  di  ans,  de  peuvoir  as 
fi  tir  tout  les  Sacnmens  dans  les  Paroiffes ,  < 
recevoir  les  dixmes  fi  on  Uur  en  donnott,  L 
verftté  de  Taris  fort  offenfee  de  cette  uouve, 
retrancha  tous  ces  Ordres  de  fon  Corps,  s'ils t 
nonfotent  à  cette  Bulle.  Les  Jacobins  ,  qui 
ainfi  dire ,  it oient  battus  de  l'Otfeau ,  &  les 
mes  qui  fe  fentoient  foibles  ,  obéirent  à  ce  s 
Les  Cordeliers  &  Us  jiuguftins  demeurerez 
fra&aires  4  &  furent  privez  de  la  chaire  £ 
confefftonal  s  dont  les  Jacobins  ffurent  auffi 
profiter  que  les  Cordeliers  avoient  fait  n%ague\ 
leur  difgrace.  Le  Pape  Jean  xxiii  révoqua  toi 
privilège  t ,  &  remit  Us  chef  es  tn  même  état  91 
faravant. 

On  Ut  dans  les  H  i  fierions  qu'en  ces  années  il 
fouvent  de  fanglants  combats  entre  des  oifeaux  de 
tes  efpeces ,  même  entre  les  plus  petits ,  tomme  foi 
moineaux ,  &  entre  les  dome/tiques.  Ce  qui  p 
doit  peut" être  de  certains  petits  corps  êpandus  en  l 
qui  les  (icquoient  &  Us  irritaient  de  forte  qu  ih 
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ioitnt  leur  ebtgrin  Us  uns  fur  Us  sutres.  En 
innée  1 4 1  o.on  vit  au  p*is  de  H*in%ult ,  le  s  Ci- 
s  lignées  nvec  les  Hérons  &  Us  Etes  ,  donner  b%- 
runx  Corèttux  jfui  a  voient  dans  leurs  troupes  des 
ieil!&s&  des  Grottes**  tes  Ci  courtes  remportèrent  *  Gtoïïe 
t&o:re.  Dmsti  pais  do  Liégt  panilUment  quelques  Lw* 
beaux  aynnt  fait  in  fuite  k  un  Faucon  $  lus  cajfsnt 
irjfi  d  sus  (on  aire ,  il  fe  trouv*  le  Undemoin  nu  mi'  une  Vpt- 
Ugu  une  infinie  au  initié  foifenex  de  ces  deux  efpe-  «  de 
,  q*4t  f*  bnttrent  opiniâtrement  pfufjos  tant  qui 
Ctrbeaux  eurent  pris  lu  fuite ,  uprés  un  grand  «r-    W0°  * 
g*  drs  leurs 

Cctoic  un  fa^e  confeîl  pouraffbupîr  les  dîfcor- 
»s ,  que  d'employer  toutes  les  forces  de  la  France 
faire  la  guerre  aux  Anglois  fur  le  fpecieux  pré-* 
exte  de  venger  la  mort  du  Roy  Richard.  Toute 
a  N->blefle  s'y  portoitavre  chaleur  :  mais  Penvie 
pe  les  autres  Princes  avoient  contre  la  puiflance 


pit  un  fi  beau  deflein. 

A  la  fin  <f  Août  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bour- 
bon ayant  fait  une  ligue  à  Gyen  avec  la  Maifoa 
d*Or'eans  ,  &  avec  le  Duc  de  Bretagne >  les  Com- 
tes d'Àfençon  ,  de  Clermonr>&  d'Àrmagnac,  qui 
écoienr  cous  ,  ou  amis  de  l'OrlcaHoois  ,  ou  pic- 
imez  contre  le  Bourguignon  ,  envoyèrent  fairer 
leurs  plaintes  Se  leurs  demandes  au  Roy.  Cha- 
cun arma  de  fon  côté  ,  le  Roy  eut  beaucomman* 
Jer  qu'on  pdfat  les  armes  ,  ils  continuèrent  leurs 
levées.  *«ç  Bourguignon  leur  ayant  en  vain  offert 
a  paix  ,  employa  l'autorité  du  Roy  à  convoquer 
'arricreban  ,  8c  mit  dix  mille  hommes  dans  Paris* 
x  Duc  de  Bcxrv  &  les  Princes  fe  logèrent  au 
*hârcau  de  Biceftre,  &  commencèrent  à  lui  f ai- 
e  la  guerre. 


tenoitle  gouvernail,  rom- 


/ 
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1410.  renc  mangez  par  deux  cens  mille  bouches.  Su 
la  fin  de  Novembre  quand  cous  les  vivres  furcn 
confumez  ,  la  nécemté  contraignit  les  uns  &  le 
autres  de  recevoir  un  accommodement.  11  fu 
dit  que  le  Bourguignon  fortiroit  de  Paris ,  &  qù 
le  Duc  de  Berry  n'y  viendroit  point  >  Que  ce 
deux  Princes  nommer  oient  des  Seigneurs  qui  au 
roient  foin  pour  eux  du  Gouvernement  &  de  h 
perfonne  du  Dauphin  5  Que  le  Roy  choifiroit  ui 
Confeil  de  douze  perfonnes  non  fufpe&s  ,  don 
il  leur  communiqueroic  les  noms  ;  Que  tous  le 
Princes  fe  retireroienc  avec  leurs  troupes ,  £ 
qu'aucun  d'eux  ne  reviendroient  auprès  du  Roy 
s'il  n'y  étoit  mandé  par  lettres  fcellécsdu  graru 
fceau,  &  expédiées  en  fon  Confeil. 
*4*l«  Le  Bourguignon  obéît  de  bonne  foi  >  &  fe  re 
tira  aufli  tôt  ;  mais  le  Duc  d'Orléans  avec  ccu: 
de  fon  parti  recommença  incontinent  à  faire  d 
nouvelles  levées,  la  Reine  &  le  Duc  de  Berr 
p aroiffoient  neutres  ,  &  offroient  d  être  média 
teurs.  Le  Roy  par J oit  en  maître,  &  comroan 
.  doit  de  defàrmer  >  le  Bourguignon  ne  remuoi 
rien  &  demeuroit  dans  l'obéi  flan  ce  ,  mais  l'Or 
léannois  l'épée  à  la  main  demandoit  juftice  de  i 
mort  de  fon  pere.  Après  plufîeurs  lettres  &  négo 
dations  inutiles ,  il  envoya  un  défi  fort  outrageu 
au  Bourguignon ,  aufli  lui  répondit- il  de  mém< 
Leurs  cartels  font  du  mois  d'Août. 

Le  Roy  avoît  ordonné  à  la  Reine  &  au  Duc  d 
Berry,  qui  étoient  à  Mclun  ,  de  travailler  incel 
famment  à  la  paix,&  leur  avoit  envoyé  des  perfen 
nés  notables  du  Clergé ,  de  la  Noblcffe ,  du  Parle 
Bient  &  de  l'Univermé ,  pour  autoriler  davancag 
ce  qu'ils  réfoudroient:  Mais  leur  delTein  n'ctoitqu 
de  piller  Paris ,  &  de  le  livrer  aux  Orleannois 
afin  <ju'en  fe  vengeant  eux  -  mêmes  de  cetc 
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lie,  ils  les  vcngealTcnt  auflî.  Les  Parifîens  en  14111 
/ant  de  bons  avis  demandèrent  le  Comte  de  fàint 
aal  pour  Gouverneur.  On  le  leur  accorda  :  mais 
.a  Jicu  de  s'apuyer  des  bons  Bourgeois ,  il  fe  for- 
;ifîa  de  la  canaille  &  mit  fur  pied  une  compagnie 
de  cinq  cens  Bouchers  ou  écorcheurs  ,  comman- 
dez par  les  Goix  Bouchers  du  Roy.  Ces  hommes 
de  fang  commettant  mille  infolenccs  ,  obligèrent 
grand  nombre  de  bons  Bourgeois  à  fe  retirer  ail- 
leurs. 

Alors  la  France  fe  partagea  vifibïcment  en  deux 
factions.  Tune  des  Orlcannois  qu'on  nommoit  vul- 
gairement Armagnacs,  à  caufedu  Comte  d'Arma- 
gnac l'un  de  leurs  principaux  Chefs  >  l'autre  de 
Bmr guignons.  La  première  port  oit  la  bande  blan- 
che &  la  *  Croix  droite  s  la  féconde  la  bande  *  *  «ngto 
rouge  &  la  Croix  oblique ,  qu'on  nomme  Croix  de 
feint  André.  Les  bons  Bourgeois  de  Paris  detc- 
ftoient  l'une  &  l'autre  ,  mais  foufFroient  plutôt  la 
première  >  la  populace  penchoit  vers  la  féconde. 
Delà  procédèrent  tant  de  meurtres ,  de  faccag*» 
mens  ,8c  de  proferiptions  ,  félon  le  fuccés  de  1  li- 
ne &  de  l'autre. 

Le  parti  du  Bourguignon  étoit  alors  le  plus  fort, 
il  avoit  la  perfonne  du  Roy  ,  celle  du  Dauphin 
&  la  ville  de  Paris.  Ainlî  il  deftitua  Pierre  des  Ef- 
forts >  Prévôt  des  Marchands ,  &  emprifonna  dt 
bannit  plnfîcurs  perfonnesdu  parti  contraire. 

Cependant  les  troupes  du  Duc  d'Orléans  pil- 
loient  la  Picardie ,3c  lui  fe  fa i fît  de  Montl'hery» 
Sur  cela  on  perfuadaau  Duc  de  Guyenne  de  porter 
Je  Roy  à  rapeller  à  fon  fecours  le  Bourguignon  qui 
étoit  allé  en  Flandres.  Ce  Dac  embraûa  avide- 
ment l'occafion 5  II  entra  en  Picardie  avec  60000. 
hommes ,  afGegea  &  força  Ham  :  mais  de  ce  bon 
Jiicçcz  il  nâquit  un  incident  qui  l'empêcha  de  paf- 

CU  fer 
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1411.  1er  plus  avant.  Le  débat  touchant  le  pillage  de  ce* 
te  ville  ,  caufa  une  diiTenfion  mortelle  entre  les  Pi- 
cards &  les  Flamands,  dont  Tes  troupes  étoient 
compofées.  De  forte  que  li-  toc  que  le  Duc  d'Or- 
léans'aprocha  avec  les  lïennes ,  les  Picards  Ta» 
/bandonnerent ,  les  Flamands  fc  retirèrent  *  &lw 
malgré  qu'il  en  eût  avec  eux. 

L'ardeur  avec  laquelle  les  Orleannois  exioient 
après  le  pillage  de  Paris  ,Ies  empêcha  de  le  pour- 
fûivre  &  de  le  défaire.  Us  revinrent  aufli-  tôt  blo- 
quer cette  grande  ville ,  fc  rendirent  maîtres  de 
ïaint  Denis  par  un  liège ,  de  la  Tour  de  faint  Clou! 
par  la  trahiîbn  de  celui  qui  la  gardoir  ,  &  brûlè- 
rent à  la  campagne  les  maifons  de  Bourgeois  qui 
n'étoient  pas  de  leur  parti.  En  revanche  lî 
compagnie  des  Bouchers  alla  mettre  Je  feu  ai 
Château  de  Biccftre  qui  apartencit  au  Duc  d 
Eerry. 

Les  Orleannois  fe  croyoient  fî  affluez  de  la  pri 
fc  dé  Paris  qu'ils  avoient  déjà  fait  cntr'cjx  lé  par 
tage  du  burin.  Mais  voilà  que  le  Bourguignon  rc 
vient  avec  un  fecours  d'Anglois  ,  perce  au  travei 
de  leurs  troupes ,  &  le  trentième  d'Octobre  eft  ref 
dans  la  ville  comme  le  Libérateur  de  la  Franc 
Alors  leur  parti  décline  >  faint  Cloud  eft  forcé  ft 
eux  avec  perte  de  plus  de  neuf  cens  Gentils- hou 
mes  ,  ils  lèvent  le  blocus  de  Paris ,  &  ayant  rai 
fembîé  leurs  troupes  à  faint  Denis,  fe  retirent  c 
defordrepar  les  ponts  qu'ils  avoient  faits  fur  ! 
Seine. 

Alors  toutes  les  difgracesque  fouffre  un  parti  < 
déroute  tombent  fur  eux  Le  Bourguignon  vi&c 
rieux  les  fa:t  excommunier  &  proferire ,  leur  doi 
ne  la  chaiTe  par  tout ,  met  leurs  biens  à  l'encan 
emprifonne  tous  leurs  amis  &  leurs  ferviteura 
dtftittië  le  Connétable  d'Albret ,  Jean  de  Hanse 
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;uevillc  Grand  Maître  des  Arbalétriers  ,  &  le  i 
de  Kjcua  M 11  ce  bal ,  pour  donner  ces  emplois 
~omtc  de  l'aine  Paul ,  au  Seigneur  de  Rambu- 
>  &  à  Louis  de  Longny  fes  Partisans.  Toute» 
villes  voi fines  de  Paris  entrent  dans  les  menus 
eréts  ,  Or!eans  fcul  demeure  dans  le  parti  de 
i  Princrs.  Leurs  autres  places  ,  &  celles  des  Sei- 
icars  qui  le  fnivoient  ,  fonr  forcées  de  les  aband- 
onner i,Ia  Guyenne  même  &  le  Languedoc  Ce  fou* 
Jettent  &  renoncent  au  Gouvernement  du  Duc  de 
ierry. 

Ce  parti  étant  réduit  audefcfpoir  ,  &  fe  voyant 
ruïné  même  dans  les  Provinces  du  Royaume  où  il 
ivoit  été  le  plus  fort  ,  fait  alliance  avec  les  An« 
gloîs  :  mais  à  des  conditions  extrêmement  ruïncu— 
les  pour  la  France.  Quand  le  Roy  fut  revenu  en, 
convaleicence ,  &  qu'il  fçût  ce  Traité  ,  il  jura  leur 
perte  comme  de  fes  plus  grands  ennemis,  li  mar- 
cha en  perfonne  contr'eux  j  Et  après,  avoir  été 
faint  Denis  lever  l'étcndart  de  l'Oriflâme*  qui  ne 
(c  déployoit  que  contre  les  ennemis  de  l'Etat ,  flt 
contre  les  InfUellcs ,  il  alla  aiïicger  le  Duc  de  Ber- 
ry  dans  la  ville  de  Bourges ,  c  étoit  en  Juin.  Il  s'y: 
porta  avec  tant  d'ardeur  qu'il  ne  féjourna  point  di» 
tout  par  leschcmins ,  quoiqu'il  eût  été  blcfle  d'un* 
coup  de  pied- de  cheval  à  la  jambe.  Cependant  fe» 
antres  Chefs  faifoient  la  guerre  aux  Orlcannoi&cit 
piuficurs  autres.cndroit*. 

Il  y-  avoir  trop  de  brave»  gens  dans  Ta  pfece  * 
&  trop  dediviûon  &  de  traîtres  dans  fon  a-rméc 
pour  en  venir  à  bout  facilement.  Le  fîeçc  tiranc 
donc  en  longueur  ,  la  mortalité  attaqua  les  trou- 
pes 8c  le  contraignit  d'accorder  la  paix  aux  Prin- 
ces. Les  Anglois  qui  defeendoient  au  même  rem  g» 
en  Normandie  fous  la  conduite  de  Thomas  Duc  de 
LuMaûxcfils  duRov  Henry  pour  le  fecourir  ,  f<* 

***** 


rendoicnt  formidables  aux  uns  &  aux  autres  ui 
peur  qu'on  en  eût  hâta  l'exécution  du  Traité» 
Mais*  le  Duc  d'Orléans  qui  les  avoit  fait  venir 
fut  obligé  de  les  fan sf aire  à  fes  dépens  ,  &  lent 
donna  Ion  frère  Jean  Comte  d'Angoulêmc  ca 
ôrage. 

Le  Traité  ayant  été  confirmé  à  Auxerre,  on  ame- 
na le  Roy  qu'on  voyoit  prêt  de  retomber  en  dé- 
mence ,  à  Melun ,  &  delà  quand  il  fe  porta  on 
peu  mieux ,  à  Paris.  Il  y  entra  en  grande  pom- 
pe avec  la  Reine  &  le  Dauphin  ,  &  fit  pu- 
blier la  paix  avec  une  allegrcffe  indicible  des 
peuples. 

In  J*n-  L'Univcrftté  &  les  bons  Bourgeois  de  Paris ,  les 
* 1CI*  fculs  membres  de  l'Etat  qui  ne  fuflent  pas  entierc- 
rement  gâtez  ,  voyant  que  les  Grands  &  ceux  qui 
avoient  les  Charges  ,  ne  defiroient  que  continuer 
les  troubles  pour  manger  le  pauvre  peuple;  & 
que  d'ailleurs  ,  fi  on  n'y  remedioit ,  les  Anglois 
avoient  entrepris  de  conquérir  la  Guyenne,  s'a- 
dreflerent  au  Roi ,  toujours  très- bien  intentionné, 
&  lui  perfuaderent  qu'il  faloic  travailler  à  laie- 
formation  de  fon  Etat,  afin  d'avoir  plus  de  moyen 
de  leur  réfîfter, 

Il  convoqua  pour  cela  une  Affemblée  de  Nota* 
Mes  à  Paris  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier.  LTJni- 
verfité  y  marqua  fortement  tous  les  defordres  qui 
étoient  dansl'adminiftracion  des  finances  &dela 
Juftice  ,  dans  la  Chancellerie ,  dans  le  choix  des 
Officiers,  &  dans  la  fabrique  des  Monnoyes  s  Elle 
n'épargna  point  les  perfonnes  coupables ,  non  pal 
même  le  Chancelier  Arnaud  de  Corbic>  qu'elle 
aceufade  coneuffion. 

Il  y  eut  des  Commiflaîres  choifîs  de  tous  les  trois  ! 
Ordres  pour  reformer  l'Etat  en  tons  ces  Chefsnoais  i 
leurs  Coins  furent  inutiles  >  ni  les  Princes  ni  ceux 
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qui  ètoient  en  puîflancc ,  ne  pou  voient  fonffrir  1 
qu'on  les  obligeât  à  être  gens  de  bien  5  ils  nry 
enflent  pas  trouvé  leur  compte  -,  particulièrement, 
ceux  qui  croient  auprès  du  Dauphin  Duc  de 
a  Guyenne. 

Ce  jeune  Prince  âgé  feulement  de  feizeans, 
s»   croit  bizarre  ,  inconttant ,  débauché  ;  D'ailleurs 
d>   ils  le  nourriffoient  dans  toutes  fortes  de  déregîc- 
s   »mens  ,  du  jeu  ,  des  femmes  >  des  feftins  &  des 
3-   »dantes  dilfoluës  ;  Et  pis  encore  ,  dans  les  maxi- 
»>   »ipes  d'une  domination  déréglée  >' véritablement 
33   »fort  commode  à  la  Vie  qu'il  vouloit  mener  i  car 
„pour  fc  pouvoir  donner  toute  forte  de  licence ,  il 
|g    »faut  fc  mettre  au-deflus  de  toutes  les  Joix. 
s.      Ces  gens- là  lui  mirent  dans  refprit  que  pour 
2    maîtiîfcr  abfolurcnt  la  France  ,  il  faloit  dompter 
.    Paris  &  defermer  les  Bourgeois  > afin  qu'après  cc- 
t    Ja  il  pût  les  taxer  comme  il  lui  plairoit.  Ce  fut 
f    donc  fuivant  leur  avis  qu'il  fe  faifit  du  Château 
de  la  Baftillc ,  par  le  moyen  de  Pierre  des  E(Tarts» 
les  Bourgeois  en  prennent  aufli-tôt  l'alarme  ,  le 
Bourguignon  fous- main  échauffe  le  peuple  &  fu£- 
cite  fes  compagnies  de  Bouchers  ;  Il  amafle  en  fini 
dix  oa  douze  mille  hommes,  qui  ayant  à  leur 
tétc  un  Chirurgien  nommé  Jean  de  Troycs ,  cou- 
rent par  les  ruHs  ;  Une  partie  invertit  la  Baftillc  » 
l'autre  va  planter  la  bannière  de  la  ville  devant 
[    l'Hôtel  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Il  fe  prefen-' 
te  aux  fenêtres  pour  apaifer  ces  furieux  >  Jean 
de  Troyes  lui  fait  entendre  qu'ils  font- là  pour 
éter  d'auprès  de  lui  ceux  qui  çorrompoient  mai- 
Jieureuiement  faicunefTc.  Le  Chancelier  ayant  de- 
mandé qu'ils  euflent  à  les  nommer  ,  ils  lui  en  don- 
nèrent la  lifte  ,  dans  laquelle  fo»  nom  étoît  toux 
le  premier,  &  le  forcèrent  de  la  lire  par 'deux 
foist 
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En  même  tems  ils  enfoncent  les  portes  » 
lent  par  tout  &  enlèvent  plus  de  vingt  perfc 
dcfqucls  étoit  le  Duc  de  Bar  coufïn  germ 
Roy  ,  Jean  de  Vailly  Chancelier  du  Dauphii 
ques  de  la  Rivière  Ion  Chambellan  ,  qu'ils 
ient  tous  prifonniers  au  Louvre.  Le  lcnc 
Pierre  des  EfTarts  que  le  Dauphin  avoit  ré 
rendit  la  Baftilie  &  fa  perfonne  même  au  1 
Bourgogne  ,  qui  le  fit  emprifonner  dans  le  ( 
ht  ,  parce  qu  il  étoit  aceufe  d  avoir  voulu  e 
le  Roy  &  le  Dauphin. 

L'Uni  ver  fîté  rcfufa  fagement  de  s*engagc 
Ces  factieux  :  les  Princes  du  Sang  deteftcr< 
attentats  :  mais  ils  étoient  bien  ailes  dans  leu: 
que  le  Dauphin  eut  reçu  cette  corre&ion. 

Au  commencement  de  May  les  fa&icux  s 
rent  de  faire  des  chaperons  b.'ancs  :  ils  en 
xentâcç  Prince,  &  Jean  de  Troyes-accom 
ce  beau  prefent  d'une  remontrance  fort  rud 
Bc&eur  en  Théologie  nommé  Euftache  de  I 
'  Religieux  Carme,,  portant  la  parole  pour 
lui  parla  fort  librement  des  dérégltmens 
*ie.  Il  ne  feignit  point  de  lui  dire  que  le  rn; 
in  Roy  fon  pere  &  celui  du  défunt  Duc  d'Or! 
étoient  une  punition  de  leurs  débauches  „  Il 
a>  ta  même  que  s'il  ne  changeoit  bien- tôt,  d 
»>  il  fe  rendroît  indigne  de  la  Couronne ,  & 
a,  transférer  le  droit  d'aîneffe  à  fon  frère.  C 
»,  difoit  d  autant  plus  hatdimenc  que  la  Rci 
„  avoît  pîufieuis  fois  menacé. 

Il  eût  bien  voulu  (è  retirer  d'entre  les  ma 
ces  fâcheux  Pédagogues  x  mais  Je  peuple  é 
miîcre ,  &  les  poires  de  la  viilc  trop  hier 
«lécs.  Un  jour  que  le  Roy  alloua-  Nôtre- E 
Jean  de  Troy es  l'obligea  de  prendre  le  cha 
flanc.  Deux  jouis  après  étant  retourné  à  V 
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èc  faint  Paul ,  il  juftifia devant  lui  par  j'organe  de  1 41}» 
Pavilli ,  J'empoilonnenicr.t  des  Tciviteuis  du  Dt:c 
de  Guyenne ,  &  propofa  qu'il  y  avoit  encore  pk> 
ficors  autres  mauvaifes  herbes  qu'il  faloit  arra- 
cher 5  Puis  s'adreiïant  à  ce  jeune  Prince  ,  il  de- 
manda qu'il  eût  à  les  livrer  tout  à  l'heure. 

Quelques  prières  que  ce  Prince  leur  pût  faire  r 
ils  en  emmenèrent  encore  un  grand  non  bre  i  ne  n 
pasfeulement  de  fïmpJes  Gentilshommes,  n  îs 
même  Louis  de  Eavieie  frère  de  la  Reine  ,  plu— 
fieurs  Dames  qui  croient  auprès  d'elle  ou  arpiés" 
delà  Duchefle  de  Gujernc  &  de  In  Ccrrtefle  de 
Çharoloîs  ,  ks  aceufant  d'être  les  iiiflrumcns  des. 
pernicieufes  intryuts,  &  des  diffoluticns  de  la> 
Cour. 

Ce  n'étoît  pas  iaus  aparence  quVn  rccuTcit  le 
Bourguignon  d'entretenir  feus- main  le  feu  de  cet- 
te émotion  *  qncy  qu'en  efTlril  ne  la  gouvernât 
ju?s  comme  il  eue  voulu.  Cependant  il  fa!oit  cé- 
der â  ce  torrent.  Le  Roy  fut  contraint  de  cen Tenue  * 

n'on  fit  le  procez  aux  priTonniers  ,  d'aller  coiffe 

'un  chaperon  blanc  en  ton  Parlement  publier  de» 
Ordonnances  pour  la  reforme  des  abus  &  des  finan- 
ces, de  deftituer  Arnaud  de  Coibie  Ton  Chance- 
lier ,  qui  remit  les  Sceaux  entre  les  mains  d'Eufta- 
che  de  Laître  Ton  gendre ,  &  de  livrer  au  (up)icc 
un  Ecuyer  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne*  &  Pierre 
îles  ElTarts  oui  eurent  la  téte  tranchée. 

Jacques  de  la  Rivière  Chambellan,  du  même 
Duc  >  plutôt  qcc  de  Touffiir  une  pareille  ignomi- 
nie ,  Te  cafla  la  :ê:e  d'une  taffe  dans  lacjiieUei]  ben- 
▼oit  >  ou  peut-être  fut  tué  en  prifon  par  Helion  de. 
Jaqucvillc  Capitaine  de  Farisimaié  quoi  qu'il  ea 
foie  ,  on  le  traîna  au  gibet  comme  un  homme: 
yii  s*étoit  dcTeTperé. 

Un  Gouvernement  û  y. iol en t  ne  pouvoir  pas  du- 

zer 
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M1}»  rcr  long-tcms.  Le  Dauphin  Duc  de  Gu; 
pour  fe  tirer  de  captivité  renoiia  fecretemeni 
les  Princes  liguez  j  on  fe  fervit du  nom  du) 
&  du  prétexte  de  confirmer  la  paix  de  Chai 
pour  entrer  en  conférence  avec  eux  à  Ven 
Leurs  députez  étant  venus  à  Paris  vers  Je  i 
les  feditieux  rompirent  fouvent  les  Affembléc 
l'on  traitoic  de  la  paix  :  Et  néanmoins  ils  ne 
rent  jamais  empêcher  qu'une  fi  bonne  œuvrer 
pourfuivic. 

Pour  y  parvenir  on  moyenna  une  entrevu 
Duc  de  Bcrry  &du  Duc  de  Bourgogne  ,  pu 
pourparler  des  autres  Princes  à  Pontoife  ,  pa 
putez.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fain  &  de 
fage ,  l'Univerfité  ,  le  Parlement ,  les  bons  B 
geois  ,  fc  portoit  à  la  paix  :  le  Bourgnigo; 
ctoit  gueres  difpoTé  ,  parce  qu'elle  lui  étoit 
avantageufe  :  néanmoins  comme  il  n'ofoit  j 
réfifter  ellefut  achevée  â  Pontoife  le  premier 
d'Août  ;  Et  le  Roy  accorda  que  les  Princes  le 
droient  faluer  dans  Paris. 

Cela  étant  ainfi  difpofé ,  le  Duc  de  Gu] 
fe  met  en  armes  à  la  tête  des  bons  Bourgcoi; 
ayant  affemblé  plus  de  trente  mille  h ommcî 
armez ,  marche  fièrement  par  les  rues.  Les  < 
des  factieux  qui  tenoient  la  Baftiile  ,  le  Lou 
le  Palais  &  l'Hôtel  de  Ville  ,  lui  abandonner! 
poftes  &  fe  retirent.  Alors  il  délivre  tous 
qu'ils  avoient  mis  en  prifon ,  il  change  les  E 
vins  &  deftituant  le  Chancelier  qu'on  lui  i 
donné  par  force ,  donne  cette  Charge  à  Jean  J 
nal  ,  puis  rend  les  Sceaux  à  Arnaud  de  Coi 
qui  les  cède  à  Henry  le  Marie  premier  Prefid 

Le  Bourguignon  ne  fe  trouvant  pas  trop  en 
xeté  parmi  ces  changemens ,  réfolut  de  le  rc 
savant  l'arrivée  des  Orlcannois.  Ayant  dan 
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|Snr  mené  leRoy  à  la  chaffe ,  il  prit  congé  de  luy  I4rfc 
brufquement ,  &  fans  dire  adieu  à  Paris  ,  fc  retira 
en  Flandres  à  grandes  journées  >  quoique  fort  bien 
accompagné. 

Après  fa  retraite  il  y  eut  dans  peu  de  jours  une 
entière  révolution.  Le  Duc  d'Orléans  fc  mit  tel- 
lement bien  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  ,  qu'il 
le  vouloir  toujours  avoir  auprès  de  faperfonne, 
&  le  faifoit  habiller  des  mêmes  étoffes  que  lui. 
Le  Connétable  d'Albret  revint  à  Paris  arec  gran- 
de pompe  i  les  chefs  &  les  auteurs  de  la  fediriort 
furent  recherchez  ,  fupliciez  &  proferits,  toute* 
les  créatures  du  Bourguignon  deftituées  ,  p) ti- 
reurs Gentilshommes  &  Bourgeois  de  fes  amis, 
emprifonnez. 

On  pafTa  plus  avant ,  les  Déclarations  qu'on 
avoit  données  contre  les  Princes  furent  déclarée* 
fnrpriies  >  leur  innocence  reconnue  Se  publiée  > 
lui  au  contraire  déterré  comme  un  meurtrier  exé- 
crable. Pour  dernier  affront  Louis  d'Anjou  Roy 
de  Sicile  lui  renvoya  fa  fille  qu'il  lui  avoit  mi  Te 
entre  les  mains  pour  la  marier  à  fon  fils  aîné  ;  Ec 
deux  mois  après  il  donna  une  des  tiennes  à  Char* 
les  Comte  de  Ponthieu  troifîémc  fils  du  Roy  ,  le* 
quéln'avoit  pas.douze  ans  accomplis  >  fe  rendanc 
par  ce  moyen  lui  &  fon  gendre  ,  ennemi  mortels 
de  la  Mailon  de  Bourgogne. 

Ces  mauvais  traitemens  étoîent  difficiles  â  digé- 
rer :  le  Bourguignon  s'en  plaignit  au  Roy  ,  en- 
écrivit  aux  Bourgeois  de  Paris  3  au  Parlement ,  à 
I*Uhivcrfité  :  mais  ni  fes  plaintes  >  ni  fes  lettres, 
ne  firent  aucun  éfer.  N  ayant  pu  réiifïîr  par- là  , 
il  trouva  moyen  de  renouer  quelque  intelligence 
avec  le  Duc  de  Guyenne  fon  gendre  *  lequel  en 
éfet  fe  fâchoit  d'être  tenu  de  trop  court  &  prcfquc 
prifonnicr  dans  le  Louvre. 

Cç 
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14 13.  Celui  fut  un  beau  prétexte  de  lever  une  grande 
armée  &  de  Te  mettre  aux  champs  pour  le  vêt  ir 
deiivrer.  Il  fut  reçu  a  Noyon  ,  à  Soilfons 
Compiegnc  ,  mais  benlis  lui  ferma  les  portes.  Il 
fe  rendit  maure  de  Saint  Denis  par  intelligen- 
ce ,  &  en  fuite  fe  prefenta  devant  l'aris  >  nonob- 
ftant  que  Je  Roy  lui  eut  défendu  d'en  aprocKcr 
fur  peine  de  lezc-Majcfté.  Il  croyoit  révciiltr 
l'affection  du  peuple,  &  eau  fer  quelque  fouleve- 
ment  qui  lui  ouvriroit  l'entrée  de  la  ville:  mais 
Ja  Reine  &  le  Connétable  d'Armagnac  y  avoient 
donné  fi  bon  ordre,  que  rien  ne  branla  en  (à  fa- 
veur. lâ»deffusle  Roy  revenu  en  fanté  fît  unedé- 
c'araiion  fulminante  contre  lui  :  lorsqu'il  le  fçût 
i  en  prit  Tépouventc  &  fe  retira  avec  une  horrible 
ctnf  ifion. 

Tout  le  monde  crioît  après  lui  ,  au  traître  >. 
au  -meurtrier.  La  Faculté  de  Théologie  ayant  à 
Li  follicitation  de  l'Evêqucde  Paris  frère  de  Mon- 
t  ligu  ,  examiné  la  harangue  de  fon  Orateur  Jeao. 
Petit  qui  étoit  mort  y  en  tira  fept  propofitions ,  & 
les  condamna  d'impiété  &  d'hérefic ,  qu'elle  fit 
bruîer  dans  le  Parvis  de  Notre  Dame.  Jean  Chat- 
lier  qu'on  nommoit  Jarfondu  village  de  fa  naiflàa* 
ce  auprès  de  Rheims  x  Chancelier  de  l'Univerfitc. 
&  Doétçur  de  grande  réputation    fc  montra  fort 
ardent  dans  cette  pour  fuite.  Il  avoit  eu  prife  avec 
Petit*  &  les  Boarguignonsavoient  vendufés meu- 
bles l'an  palTé  pour  certaines  taxes. 
1414.       L'année  fuivante  le  Bourguignon  porta  l'arEu* 
re  par  apel  au  Concile  de  Confiance,  £!le  f 
fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur  %.U  foûrenoic 
que  les  proportions  qui  avoient  été  condamnées» 
Paris  n'étoient  point  de  Petit  ,  mais,  qu'elles 
avoient  été  contournées  &  accommodées  par  Jar- 
fbru   Les  Comrai flaires,  députez  pour  eaamifltr 
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oCc  y  en  ayant  fait  leur  raport  ,  le  Conci-  1414. 
fans  parler  de  Petit  ni  de  Jarlon  ,  condam- 
en  général  cetie  pcrnicieulè  proportion, 
.'un  tyran  peut  être  tué  par  fon  iujet ,  en 
lelquc  manière  que  ce  loir, 
u  même  rems  le  Roy  pourfuivoit  le  Bour- 
geon comme  l'ennemi  de  l'Etat  y  il  alla  à  Saine 
nis  lever  l'Oriflamme  ,  convoqua  le  ban  & 
:ricrc-ban  contre  lui  >  &  reprit  la  ville  de  Com- 
gne  à  capitulation  ,  &  celle  de  Soi  (Tons  par  for* 
:  cette  dernière  fut  miferablemcnt  frecagée  >  Se 
oarnonvi  Je  qui  l'a  voit  défendue  à  toute  ex  tre- 
lité,  eut  la  tête  tranchée. 

Sans  doute  que  le  Bourguignon  fut  ex t ré" mè- 
nent confiera  é  de  cette  perte  ^  &  plus  encore  de 
:e  que  les  Flamands  refaferent  de  le  fervir  ,  & 
députèrent  vers  le  Roy  pour  lui  offrir  toute  obéïf- 
fàncc.  La  prifede  Bapaume  par  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  augmentant  fon  étonnement ,  il  envoya  vers 
le  Roy  le  Comte  de  Ne  vers  fon  frère ,  puis  la 
Comtefle  de  Haynault  fa  feeur  ,  &  enfui  te  le  Duc 
de  Brabant  fon  autre  frère ,  qui  firent  divers  voya- 
ges en  Cour  pour  eflayer  d'arrêter  le  Courroux 
du  Roy  :  mais  toutes  leurs  prières  ne  le  fléchif- 
foient  point  ,  on  ne  vouloit  pas  moins  que  lut 
conâTquer  toutes  fes  terres. 

Heureufcment  pour  lui  le  Roy  retomba  dans 
fon  mal.  Dans  cet  entretems  ,  reprenant  un  peu 
haleine  ,  il  fit  entrer  garnifon  dans  Arras  :  les 
Princes  y  menèrent  le  Roy  tout  malade  cju'il  étoit, 
&  aflïegcrent  la  ville.  Elle  rendit  une  oponiâ- 
tre  defenfe  ,  encouragée  peut-  être  par  les  avis  de 
quelques  uns  des  aflîeeeans  ;  De  forte  que  leur  ar* 
mécs'cnnuyant  &  s'afFoibJilTant  par  les  maladies  > 
la  Comtc(fe  de  Hainault  prie  certe  occafîon ,  &  Col* 
Incita  fi  chaudement  auprès  du  Dac  de  Guyen- 
ne 
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J4I4»  oc  qui  avoic  l'autorité  en  main  ,  que  fans  l'avfr 
des  autres  Princes  ,  il  accorda  la  paix  au  Duc  de  ■ 
Bourgogne,  ; 

Elle  tut  faite  fur  la  fin  de  Septembre  :  mais  on 
n'en  expédia  les  lettres  que  le  feiziéme  d'Octobre 
au  Qucfnoy.  Les  conditions  en  étoient  bien  ra- 
des pour  lui  ;  Que  cinq  cens  de  fes  gens  feroienc 
exclus  de  l'abolition;  Que  plufîeurs  Officiers  du  ! 
Roy ,  de  la  Reine  &  du  Dauphin  qui  le  favori- 
foi  en  t  ,  feroient  éloignez  $  Qu'il  n'aproeberoit 
point  de  la  Cour  fans  lettres  ex pr elfes  du  Roy» 
fcellées  du  grand  Sceau  &  par  l'avis  du  Confeil  11 
fut  ajouté  pour  l'honneur  du  Roy,  que  fes  ban- 
nières feroient  arborées  fur  les  murs  d'Arras  >  le 
Gouverneur  deftitué  ,  &  les  Bourgeois  obligez  de 
lui  faire  ferment  de  fidélité. 

Nous  n'avons  point  marqué  ce  que  firent  les 
Anglois  par  mer  &  par  terre  contre  la  France  du- 
rant les  deux  dernières  années  ,  c'eft  trop  peu  de 
chofe ,  ni  comme  ils  conquirent  plufîeurs  places  < 
en  Guyenne ,  le  Comte  d'Armagnac  &  le  Connê-  ' 
table  d'Albret  les  favorifant  par  dépit  de  ce  qu'on 
les  avoir  chaflez  de  la  Cour.  L'animofité  de  la 
nation  Angloifene  voul oit  point  de  paix  avec  la 
France,  mais  fon  Roy  {  c'étoit  Henry  V.  fils  de  i 
Henry  IV.  qui  étoit  mort  de  la  lèpre  lé  vingtième  ; 
Mars  de  l'année  précédente)  cherchoit  à  s'allier  | 
avec  les  François ,  pour  avoir  du  fuport  courre 
l'humeur  inconftante  &  difficile  de  fes  fujets  ;  Ain- 
fi  le  Duc  d'Yorc  étoit  venu  en  France  pour  cela 
l'année  précédente.  Au  mois  de  Février  de  celle*  j 
ci ,  fes  Ambafladeurs  y  vinrent  aufli  faire  le»  ou- 
vertures pour  demander  Catherine  fille  du  R071 
&  reportèrent  une  trêve  d'un  an,  à  commencera»  { 
fécond  jour  du  même  mois. 

Vn  étrange  rhàm$ ,  $h'ûu  nommi  U  Coqueluche» 

m*. 
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tournent*  tonus  fortes  do  ferfonnes  durant  les  mois  1 
do  Février  &  de  Mars  ,  &  leur  rendit  la  voix  fi  en  - 
rouée ,  que  le  Barre**  ,  les  Chaires  &  tes  Collèges 
*n  furent  muets.  Ce  mil  caufa  la  mort  profane  à  tous 
les  vieillards  qui  en  furent  atteints. 

Ce  Lad'flts  ,  dont  notes  a  von  s  par  lé,  étoit  entie^ 
rement  demeuré  mittre  du  Royaume  de  Nèfles  :  mai* 
€omme  il  étoit  trop  débordé  après  les  femmes,  &  d'ail» 
leurs  fut  ieufement hay  pour  fes  cruautez  ,  ilfutem- 
foifonné  cette  année  ïune  vilaine  manière  ;  un  Me* 
decin  duquel  il  entre tenoit  la  fille,  ayant  confeillé  à 
cette  malheureufe  de  fe  froter  d'une  drogue  empoi- 
fonnée  qu'il  lui  donna ,  comme  fi  elle  eût  été  propre 
à  exciter  davantage  le  chatouillement  ,  ce  Prince 
touchant  avec  elle  frit  ta  mort  dans  la  four  ce  de  la 
vie  &  du  plaipr.  Jeanne  fa  fœur  II*  du  nom ,  veu- 
ve de  Guillaume  d'jâuftnche  luifucceda  }  Elle  avoit 
pour  lors  quarante  quatre  ans ,  &  toutefois  cet  ag*  9 
bien  loin  d'avoir  refroidi  fis  pa  (fions  ,  les  avoit  enflam- 
mées dans  le  dernier  excès. 

Le  Concile  de  Pife  avoit  ordonné  qu'il  s'en  tien- 
droit  un  autre  général  dans  trois  ans ,  &  cependant 
s  étoit  continué  par  Députez.*  Au  bout  de  ce  tem* 
Jean  XX III.  en  avm  indit  un  *  Rome  pour  l'an 
1 4  ix.  lequel  fe  trouvant  peu  nombreux  à  caufe  des 
troubles  que  caufoit  Ladtflas,  fut  remis  à  un  autre 
Um*.  Or  comme  l'Empereur  S'gifmond  fut  paffé 
en  Italie  l'an  14 1$.  pour  quelque  différend  quil 
avoit  avec  les  Vénitiens  ,  le  P  tpe  lui  envoya  des  Lé- 
gats afin  de  convenir  du  lieu  &  du  tems  du  Concis 
le.  Ils  tombèrent  d'accord  de  la  ville  de  Confiance 
fur  le  Rhin  ,  &  pour  le  jour  le  Pape  Vafpgna  à  U 
JFéte  de  la  Touffaints  de  l'année  fuivante. 

line  fut  pourtant  ouvert  que  le  feiziéme  de  Novem- 
bre parle  Pape  même*  L'Empereur  s'y  rendu  la  veil- 
le de  Koél  >  &  chanta  ÏEpîm  *  U  Mejfe  de  mi- 
nuit 


icmcnt  qu'ayant  tenu  Tes  quartiers  p< 
fera  aines  le  long  des  bords  de  la  me 
qu'elle  en  partit  ,  &  qu'elle  prît  1 
Calais,  Elle  traverfa  le  païs  de  Caui 
té  d'Eu  ,  &  le  païs  de  Vimeu  ,  à  defl 
fer  la  Somme  à  Blanquetaque ,  comr 
Edouard. 

Celle  de  France ,  qui  Ji'étoit  encore 
uaille  ramaflee,  n'ofa  pas  l'attaquer  d 
chc  :  mais  quand  le  Roy  venu  en 
Roiien ,  lui  eut  envoyé  quatorze  mil 
d'armes,  &  tous  les  Princes,  hors  1 
Cuycnnc,  de  Bcrry,de  Bretagne  & 
gne ,  il  fut  réfolu  que  l'on  les  iroit  con 
plus  iur  eût  été  de  bien  garder  les  pal 
Somme  pour  les  faire  périr  de  faim  :  i 
de  prendre  ce  moyen  ,  on  leur  alla  cou 
min  par  delà  la  rivière ,  &  on  fe  logea 
qui  cft  dans  la  Comté  de  fàint  Paul. 

Les  Anglois  fatiguez  voyant  les  Fra 
tre  fois  plus  forts ,  &  fe  croyant  entier 
dus  fi  on  en  venoit  aux  mains  ,  leur 
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tfre  celle-ci  :  j'entends  la  ncceflité  où  ils  mirent  14164 
leurs  ennemis  de  mourir  ou  de  vaincre  ,  leur  im- 
petueufe  précipitation ,  la  confufion  avec  laquelle 
ils  (è  battirent,  tous  les  Chefs  fe  picquant  d'être  à 
Ja  tête,  d'ailleurs  la  roauvaife  ordonnance  de  leur 
avant-garde  qui  étoit  fi  preffee  qu'il  n'y  avoir  que 
les  premiers  rangs  qui  puffent  avoir  le  mouvemenc 
libre,  &  l'incommodité  du  terrain  fi  gras  &  fi 
détrempé  par  les  pluyes ,  qu'on  y  enfonçoit  julqu'à 
mi-jambe. 

Le  champ  fut  couvert  des  corps  de  6  o  o  o .  Fran- 
çois ,  &  de  1600.  des  Anglois.  Parmi  les  morts 
on  trouva  Te  Comte  de  Nevcrs  &  Antoine  Duc  de 
Brabant ,  frères  du  Duc  de  Bourgogne  ,  Je  Duc 
d'Alençon  ,  le  Connétable  d'Albret ,  le  Duc  de 
Bar ,  le  Maréchal  de  Boucicaut ,  l'Admirai  Dam- 
pierre  ,  l'Archevêque  de  Sens  frère  de  *  Mon-  »  C'eft  c« 
taigu  ,  &  le  Vicomte  de  Laonnois  fils  du  même  j  Montai- 
Parmi  les  prifonniers  les  Ducs  d'Orléans  &  ^efy0^u 
Bourbon  ,  les  Comtes  de  Vendôme  &  de  Ri-  *a  £lc 
chemont ,  &  quatorze  cens  Gentilshommes.  L'ar-  tranchée* 
méc  vi&orieufe,  mais  auili  délabrée  que  fi  elle 
cfit  été  vaincue" ,  eut  de  la  peine  à  fe  traîner  juf- 
qu'à  Calais  5  d'où  le  Roy  Henry  repaffa  en  An- 
gleterre. ^ — 

Sur  cette  grande  playe ,  les  difeordes  civiles 
rn  firent  encore  de  plus  grandes.  Le  Duc  de 
Bourgogne  perfiftoit  dans  le  deflein  d'empiéter 
Je  gouvernement  &  de  fe  venger  i  Et  il  croyoit 
que  la  conjoncture  lui  étoit  très- favorable.  Mais 
quand  on  fçût  qu'il  étoit  parti  de  Dijon  avec 
le  Duc  de  Lorraine  &  10000.  chevaux  pour  ve- 
nir à  Paris  ,  on  y  ramena  le  Roy  en  diligence  5  & 
le  Duc  de  Guyenne  logea  des  troupes  dans  tous  les 
environs. 

Le  Bourguignon  étant  arrivé  à  Lagni  ;  envoya 

ver* 
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14*6.  vers  le  Roy  demander  quil  pût  avoirrhoi 
d'aprocher  de  lui  ,  &  que  ic  Duc  de  Gu; 
fon  gendre  reprit  fa  femme  ,  qu'il  avoic  clo 
pour  entretenir  une  maîtreffe.  On  lui  proir 
le  fatisfairc  fur  le  fécond  point  :  mais  pour  le 
mier  il  rre  pûc  jamais  l'obtenir  ,  au  contrai] 
Jui  fie  esprefles  défenfes  d'aprocher  de  Paris 
-vec  fon  train  feulement.  Il  n'y  eût  pas  eue 
tclc  pour  lui  d'y  entrer  de  la  (orte ,  il  voyoit< 
-emprifonnoit  cous  les  amis  ,  qu'on  pendoit  a 
de  fes  gens  de  guerre  qu'on  en  pouvoit  attr; 
&  qu'on  avoir  mandé  le  Comte  d'Armagna. 
*  plus  grand  ennemi  pour  lui  donner  i'épée  de  « 
nêcable. 

Le  mal  procédoic  principalement  des  ma 
confeils  de  certaines  pcïïes  de  Cour,quv  pour 
inteiêts  particuliers  ,  entretenoient  la  dilcoid 
tre  les  Princes ,  &  plongeoitnc  le  jeune  De 
Guyenne  dans  la  débauche.  L'Univerfité  &lc 
leraent  en  firent  hautement  leurs  plaintes  ,  & 
cherent  tellement  ce  jeune  Prince ,  qu'il  leur 
mit  d'y  donner  ordie  :mais  peu  de  jours  ap 
tomba  malade  d'un  flux  de  ventre ,  donc  il  ni< 
le  vingt- cinquième  de  Décembre  ,  non  fac 
marques  aparentes  de  poifon. 

Le  Comte  d'Armagnac  arrivé  à  Paris  le  v: 
neuf  du  même  mois  ,  détourna  les  propofi 
de  paix  ,  envenima  ia  playe  au  lieu  de  la 
xir,  &  fc  rendit  maître abfolu  du  gouvernen 
«'étant  fait  donner  la  fouverainc  adminiftr 
des  finances  ,  &  la  Charge  de  Capitaine  | 
ral  de  toutes  les  fortcrefïcs  ,  avec  pouvoi 
mettre  tels  Gouverneurs  &  telles  garnifons 
lui  plairoit 

Après  la  mort  du  Duc  de  Guyenne  ,  la  fu 
£on  à  la  Couronne  regardoit  fon  fecond  frerc 
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Dac  éc  Touraine*  Le  Comte  de  Haynault ,  donc  141$. 

il  avoir  épouft  la  fille ,  l'avoit  emmené  en  foa 

païs  :  les  bons  François  fouhaitoient  qu'il  revint- . 

en  Cour  pour  s'inftruire  dans  les  affaires.  Cepen- 
dant ce  jeune  Prince  defirant  de  gagner  l'aire-» 
ôion  des  peuples  &  Ce  montrer  dégagé  de  tout 
parti ,  fît  commandement  4  tous  les  deux  de  pofer 
les  armes*  Le.  Bourguignon  qui  fe  morfondoit  dans 
Lagni  depuis  deux  mois  ,  fut  bien  aife  cf avoir  un 
prétexte  fî  plaufible  de  Te  retirer.  Il  s'en  retour- 
na au  Païs- bas ,  picqué  jufqu'au  fond  du  coeur, 

•  de  ce  que  fes  ennemis  le  railloient  &  l'apelloienr. 
Jean  de  Lagni  qui  navoit point  hâte. 

L'Empereur  Sigifmond  defirant  mettre  la  paix 
dans  l'Eglife  &  parmi  les  Princes  Chrétiens  ,  fit  un 
voyage  en  Fran.ce  &  delà  en  Angleterre  :  mais  ce 
fut  (ans  aucun  fruit,  parce  que  le  Connétable  d'Ar- 
magnac refufa  une  tiévedeejuatreans  qu'il  propo- 
(bic  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Roy  reçût  cet 
Empereur  magnifiquement  à  Paris  ,  &  voulut  bien 
qu'il  tint  fa  place  dans  le  Parlement  ;  on  ne  trou- 
va pourtant  pas  bon  qu'il  y  eût  pris  l'autorité  d'y 
donner  par  occafion  l'ordre  de  Chevalerie  à  un 
Gentilhomme. 

Il  avait  réfolu  £  ériger  U  Comté  de  Savoy* 
I H  D  v  c  H  h!  four  Ami  VUl.  &  plusieurs  Auteurs 
difent  qu'il  avait  eboifi  four  cela  U  ville  de  Lyon  , 
mais  que  les  OjpMrs  du  Roy  lui  firent  concoure  quom 
ne  le  \'enf[rireit,fas  :  &  que  ce  fut  four  ce  fnje*  qu'il, 
fit  la  cérémonie  au  Château  de  M  ont  l  mien  Brejfe » 
hors  des  terres  du  Royaume.  Toutefois  Us  lettres  de 
Véreâim  fontdattêetde  Qh*mbery  le  dix-niuviime  de 
Février. 

Il  sft  bon  de  remarquer ,  qni  dés  le  terns  de  la 
race  Carlienne  ,  le  titre  de  Comte  éuit  au'jfi  émi- 
rent que  celui  de  Duc  h  Qu'il  [embloit  même  que 
Terne  lll.  R  h* 
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14 17.  J«  Grands  en  fijfent  plus  d'état ,  putfquon  en  trou~ 
ve  qui  ayant  des  Duc  ht  z  ne  fe  fatfoient  apeller 
que  Comtes.  Tel  était  en  Avance  celui  de  Toulou- 
se qui  avoit  les  Duchezde  Septimanie  &  de  N«r- 
bonne  i  Ef  celui  de  Savoye  en  ufoit  de  même ,  bien 
qutl  eut  les  Duchez  de  Châtiais  à*  d'Aoufie  >  & 
qu'il  ne  les  oubliât  pus  dans  (es  titres.  Mats  commê 
depuis  quelque  tems  les  hommes  changeant  de  fan- 
t  ai  fie >  s'étoient  imagine^  quelque  chofe  de  plus  grand 
dans  le  titre  de  Duc  ,  Amè  VIII.  Comte  de  Savoy* 


La  France  ne  voyoit  que  malheurs  fur  mal- 
heurs, la  défaite  de. fon  Connétable  devant  Har- 
fleur  qu'il  afliceeoit  5  puis  celle  de  fon  armée  na- 
vale liir  ccS  cotes  -  là  >  les  courfes  continuelles 
des  troupes  Bourguignonnes  *  la  mort  du  Duc  de 
Bcrry  ,  qui  feu!  pouvoit  aporter  quelque  tempé- 
rament à  ces  defordres  >  une  féconde  defeente  du 
Roy  Anglois,  ce  fut  à  Touques,  &  la  prife  de 
plufîeuts  places  en  Normandie  par  fes  armes  j 
Avec  cela  la  recherche  que  fait  oient  également 
tous  les  deux  partis  de  l'alliance  de  cet  ennemi 
juré  du  Royaume  :  mais  plus  ardemment  le 
Bourguignon  &  le  Comte  de  Hainault  >  le  pre- 
mier étant  irrité  de  ce  qu'on  Téloignoit  du  gou* 
vernement ,  l'autre  cherchant  à  acquérir  de  l'a- 
pui  au  Dauphin  Jean  fon  gendre  ,  que  la  fa- 
ction Orlcannoife  vouloit  priver  de  fes  droits 
d'aîne(Te  ,  pour  avancer  Charles  Comte  de  Pon- 
thieu  fon  jeune  frère. 

Le  nouveau  Gouverneur  fe  rendoit  de  jour  en 
jour  plus  odieux  par  des  exactions  fans  julcice  & 
lans  mefure  5  On  en  faifoit  fur  le  Clergé  même  *  à 
caufe  dequoy  les  Parifîenscommençoientâ  fouhai^ 
ter  le  recour  du  Bourguignon.  Auffi  fut- il  dérou> 


Comté  dont  U 
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Vert  une  confpirarion  qui  devoit  ouvrir  les  portes  1417. 
à  Tes  gens  :  les  principaux  auteurs  le  payèrent  de 
leurs  têtes,  les  astres  furent  emprifonne2  ,  tous 
les  fuipeâs  bannis  ,  même  les  gens  du  Parlement 
&  de  FUniverfité  ,  les  chaînes  &  les  armes  ô:écs 
aux  Bourgeois  >&  la  Communauté  des  Bouchers 
abolie.  Ces  rigueurs  lailTerent  le  poignard  bien 
ayant  dans  le  coeur  des  Parifiens. 

la  paillon  de  dominer  tranfporta  fi  fort  le 
Bourguignon  ,  qu'il  s'aboucha  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre à  Calais,  &  renouvella  les  trêves  pour 
les  terres  feulement  ;  C'étoit  en  quelque  façon 
s'obliger  de  ne  point  fecourir  le  Roy  Ton  Souve- 
rain. De-là  s'erant  retiré  a  Valcnciennes  ,  il  eut 
conférence  avec  le  Duc  Guillaume  Comte  de 
Hainault ,  &  avec  le  nouveau  Dauphin  fon  gendre. 
Ils  fe  jurèrent  tous  deux  afllftancc  réciproque  en- 
vers tous  leurs  ennemis.  Ain  fi  le  Dauphin  fe  dé- 
clara contre  les  Armagnacs  s  &  il  promit  au  Duc 
qu'il  ne  retourneroit  jamais  à  la  Cour  s'il  ne  l'y 
ra  m  en  oit  avec  lui. 

Il  fut  donc  réfolu  que  le  Comte  de  Hainault  iroit 
a  Paris  pour  traiter  leurs  affaires  fur  ce  pied-là  ; 
mais  qu'il  lai  (Ter  oit  le  Dauphin  à  Compiegne.  Il  y 
alla  en  effet  :  mais  comme  Une  pût  obtenir  le  ra- 
pel  du-  Bourguignon ,  il  menaça  de  ramener  le 
Dauphin  chez  lui.  Sur  cela  on  fît  defiein  de  le  re- 
tenir lui-même  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  rendu  :  mais  en 
ayant  eu  avis,  il  s'évada  fubtilement.  On  y  pour- 
vut donc  d'une  autre  manière,  mais  très- méchan- 
te: on  donna  du  poi Ton  au  Dauphin  fon  gendre, 
dont  il  mourut  le  dix- huitième  d'Avril. 

Charles  fon  frère ,  ennemi  juré  de  la  Maifon' 
de  Bourgogne,  lui  fucceda  au  titre  de  Dauphin 
&à  celui  de  Duc  de  Touraine,  &  qui  plus  eft 
dans  le  droit  de  la  couronne  ,  au  grand  conten- 
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1417.   teroent  du  Duc  d'Anjou  Ton  beau-pcrc,  qu'on 
(bupçonna  fore  d'avoir  oté  les  deux  alliez  du  mon- 
de, pour  faire  régner  fon  gendre. 

Mais  il  n'en  eut  pas  longue  joye  ,  car  il  mourut 
lui-  même  au  mois  d'Août  enluivam.  Il  laifla  crois 
fils  ,  Louis ,  René  &  Charles  5  les  deux  premiers 
portèrent  fucceflivement  le  titre  de  Roy  de  Sicile  , 
Charles  fut  Comte  du  Maine. 

La  perfonne  du  Roy  ,  celle  du  Dauphin  ,  &  ia 
ville  de  Paris ,  étoienr  entre  les  mains  du  Connéta- 
ble d'Armagnac  :  la  Reine  feule  mettoic  quelque 
contre-  poids  à  fa  grande  puiflance.  Le  Connéta- 
ble fongea  à  fc  défaire  d'elle  i  comme  on  vivoic 
avec  beaucoup  de  licence  dans  la  maifon  de  cet- 
te PrinceiTe ,  il  lui  fut  facile  d'en  donner  de  là 
jaloufie  au  Roy  :  tellement  qu'il  fit  prendre  & 
jetter  à  l'eau  un  nommé  Lôùis  Bourdon  qui  étoit 
de  cette  intrigue  là  j  Et  après  il  éloigna  la  Reine 
fa  femme  ,  &  l'envoya  comme  prifonnierc  à 
Tours ,  fous  la  garde  fort  rigide  de  trois  hommes 
afjâdez.  Depuis  ce  jour-  là  elle  ne  pût  jamais  fc  rc» 
foudre  à  lui  pardonner  cette  injure  faite  à  fon  hon- 
neur ,  ri  même  au  Dauphin  fon  fils  ,  fçachant  bien 
que  cela  s* étoit  fait  de  fon  aveu  ,  quoi  qu'alors  il 
ne  fût  âgé  que  de  fei?e  ans. 

La  prifon  de  la  Reine  ,  la  f un  cite  mort  des 
deux  Dauphins ,  la  deftitution  de  grand  nom- 
bre d'Gjrîciers ,  le  pillage  du  plat-païs  par  les  ' 

fens  de  guerre  non  payez  ,  les  déprédations, 
es  Armagnacs,  qui  prenoient  jufqu'aux  chaf- 
£es  des  Eglifes,  fournirent  de  fpecieux  prétextes 
au  Bourguignon  de  drefier  des  manifeftes  ,  Se 
d'envoyer  vers  les  grandes  villes  pour  les  prier 
de  lui  aider  â  mettre  le  Roy  en  liberté.  La 
plupart  de  celles  de  la  Champagne,  de  la  Pi- 
cardie ,  &  de  l'Ifle  de  France ,  le  recurenr  à 
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Iras  ouverts /parce  quMil  aboliflbit  tous  les  fub-  H*?* 
fides. 

Toutefois  ce  n'etoit  rien  fait  s'il  n'eûtroit  dans 
#Paris  ,  il  tourna  tout  à  l'entour ,  s'aprochant  &  (é 
reculant,  deux  mois  durant,  fclon  les  avis  qu'il 
rt  ce  voit  de  fes  amis  de  dedans.  Comme  il  aflicgeoit 
Corbcil  ,  il  en  partit  promptement  pour  s'en  aller 
â  Tours  avec  quelques  compagnies  de  Cavalerie  > 
&  s'en  étant  aprdehc  fecretement  il  trouva  1% 
Xcine dans  Marmouftier ,  oùelles'étoit  rendue* ex- 
près fous  prétexte  de  fe  promener ,  il  l'emmena 
avec  lui  dans  la  ville  dcTroyes.  Dés  lors  elle  s'at- 
tribua la  régence ,  &  fit  faire  un  fceau  exprés  où  fa 
figure  écoit  empreinte. 

Dans  une  conjoncture  (i  favorable ,  l'Anglois  ne 
manqua  pas  d'avancer  bien  fes  affaires ,  Cacn  ,  B44 
yeux  ,  Coutance  ,  Carentan  ,  Lifîeux  ,  Falaife , 
Argentan  ,  AJcnçon  ,  enfin  la  plus  grande  partiede 
la  Normandie  fe  rendit  à  lui  prefquc  fans  coup  fé- 
rir ,  Cherbourg  fe  défendit  trois  mois  &  puis  capi» 
cala.  Et  cependant  le  Connétable  aimoit  mieux 
voir  périr  l'État  que  fon  autoricér,&  fe  Bourguignon 
confencoir  plutôt  qu'il  fut  démembré  par  Tes  An- 
glois  ,  que  gouverné  par  fon  ennemi. 

En  ces  années  il  commença  de  courir  in  Allemapiê 
drt  Unes  bandt  s  rtt  vagabonds  ,  fans  religion  ,  faut 
fa,  f Ans  piv  ,  qxi  avaient  U  vif*gt  b  a  fané ,  parlaient 
uq  bangortïn  qii  leur  étoit  p  mku'ier ,  &  fmfoitnt 
miner  de  dérober  fubnUmwt ,  &  de  dire  la  bonne 
tvmturt.  ùn  les  nommait  Tarcatcs  &  Zigens  :  C$ 
fon-  km*n  avis  ceux  que  l'on  apetle  en  frssntt  Bohé- 
miens &  Egyptiens. 

On  vAt  (tans  Us  a  H  es  du  Concile  de  Confiance , 
temnsê  la  mémoire  de  V Vicie f  y  fat  ttttthemttfci  i 
tomme  Jean  H%s  >  qui  f vivant  fes  veftiges  >  avett 
(tmi  di  nouvelles  dogffaes  «9  Bohême  >  y  fut  brâlé 
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X4l8.  toutvif  l'an  141  /.  nonobftant  qu'il  eut  f*uf  conduit  l! 
de  l'Empereur  ;  &  comme  Jérôme  de  Prague  fon  ® 


compagnon,  mais  plus  avifé  que  lui  ,  fftftff*  , 

être  condamné  abfent  que  prtfent.  Dans  ce  même  lil 
Concile  Benoît  ayant  été  déchré  conmmax  ,  0»  * 
#»fr»j  ffo#;  /*  Paupauté  ,  les  Cardinaux  de  tout  r- 
les  partis  réunis  ensemble  ,  élurent  Othon  Colomne  ^ 
qui  prit  le  nom  de  Martin ,  parce  qu'il  fut  pron.é  f 
la  veille  de  ce  S*int.  31 

II  employa  auffi-tôt  fes  foins  &  fon  autorité  pa- 
ternelle pour  eiTayer  de  mettre  la  paix  dans  la  Fian- 
te. Pour  cet  efFec  il  y  envoya  deux  Cardinaux  Lé- 
gats ,  à  la  follicitation  dcfqucls  il  fe  tint  une  Af- 
lcmblécà  Montereau  faut- Yonne  >  dans  laquelle  ,  - 
Jedix-feptiémedc  May,  les  députez  des  deux  par- 
tis accordèrent,  que  toutes  haines  éteintes  ,  le 
Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne  auroient  con- 
jointement le  Gouvernement  de  l'£cat ,  tandis  que 
Je  Roy  vivroit.  Mais  le  Connétable ,  lé  Chance- 
lier ,  &  ceux  qui  avoient  le'  plus  de  part  aux  affai- 
res, craignant  d'en  être  éloignez,  ou  aprehen- 
dant  le  reffentimenr  du  Bourguignon ,  s'y  op off- 
rent formellement  >  &  le  Chancelier  rcfufa  abfolu- 
ment  de  fceller  le  Traité  ,  lui  qu'on  difoit  avoir 
tant  fcellé  de  chofes  à  la  ruïne  des  peuples  &  poux 
fon  propre  intérêt* 

Paris  étant  fort  ennuvé  de  la  guerre,  ce  fut  un 
beau  thème  pour  y  prêcher  le  peuple ,  &  exciter  fa 
haine  contr'eux ,  &  pour  y  réveiller  la  faction 
du  Bourguignon  :  laquelle  fût  demeurée  dans 
l'impuilTance ,  fî  on  n  eut  point  mis  le  peuple  de 
fon  côté  par  cette  mauvaife  conduite.  Voici  un 
horrible  &  fanglant  effet  de  fa  fureur  :  ceux  da 
parti  de  ce  Duc  fe  tenant  affiliez  de  fon  affe- 
ction ,  introduifîrent  dans  leur  ville  Philippe 
«fe  Villiers  i  lflc- Adam  Gouverneur  de  Pontoifc, 
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par  la  porte  Saint  Germain.  Il  y  entra  la  nuit  du  i+lS* 
vingt- huitième  de  May  avec  huit  cens  chevaux, 
criant  la  faix  &  Bourgogne.  Le  peuple  ne  fe  re- 
mua point  qu'ils  ne  fuiTent  dans  les  rues  de  faine 
Denis  &  de  Saint  Honoré  ;  alors  il  for  tic  de  tous 
cô:cz  &  en  un  moment  plus  de  vingt  mille  hommes 
fc  joignirent  à  lui.  Tanneguy  du  Chaftel  Prévôt 
de  l'aris  entendant  le  bruit,  courut  prendre  le  Dau- 
phin dans  Ton  lir ,  &  l'envelopant  dans  fa  robbe  de 
chambre ,  le  fauva  à  la  Baftille  ,  delà  à  Melun.  Le 
Roy  qui  étoit  dans  Ton  Hôtel  «demeura  au  pouvoic 
des  Bourguignons. 

Delà  ,  s'épandant  comme  un  débordement  par 
toute  la  Ville  ,  ils  fe  jetterent  dans  les  Mai  Ton  s  des 
Armagnacs  ,  &  fe  mirent  à  y  fouiller  depuis  les 
toiles  jufqu'à  la  cave.  Les  uns  pilloient  les  meu- 
bles ,  les  autres  emportèrent  l'argent*  mais  la 
plupart  écoient  plus  âpres  à  fe  faifir  des  perfonnes: 
dont  les  moins  malheureux  furent  ceux  qu'ils  ren- 
fermèrent en  chartres  privées  pour  en  tirer  rançon. 
Le  plus  grand  nombre  fut  traîné  dans  les  prifons  > 
&  pluficurs  alloiem  s'y  rendre  d'eux-mêmes  pour 
éviter  la  mort.  Le  Chancelier  Henry  de  Marie 
fat  pris  dés  ce  jour- là  &  emprifonné  au  Palais* 
Le  lendemain  le  Connétable  d'Armagnac  fut  trai- 
té an  même  lieu  II  s'étoit  caché  au  logis  d'un 
MalTon  :  mais  ayant  été  fait  un  cri  public  qui  or- 
donnoit  de  découvrir  tous  les  Armagnacs  fur  peine 
de  la  vie  »  fon  hôte  le  décela. 

Deux  fours  après  les  bannis  qui  étoient  reve- 
nus de  divers  endroits,  la  rage  &  la  vengeance 
dans  le  fein ,  excitèrent  la  plus  cruelle  émotion 
«font  on  ait  jamais  oui  parler ,  ce  fut  le  douziè- 
me de  Juin.  Ils  commencèrent  par  le  Palais, 
dont  ils  tirèrent  le  Connétable  &  le  Chancelier  , 
les  maflacreicnt ,  &  expoferent  leurs  corps  fur  la 
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Ml  8.    table  de  marbre ,  puis  les  traînèrent  par  les  rnH*  ,™ 
Pela  i's  furent  aux  autres  priions  ,  premièrement 
au  petit  Cbâtelet,^où  ils  aflbmmerent  les  Evê-  ^ 
«mes  de  Coutances  ,  Baycux  ,  Evreux ,  Saintes  & 
£  enlis ,  &  en  firent  fauccr  plufieurs  du  haut  des  'î:c 
tours  ,  les  recevant  fur  les  pointes  des  épêes  & 
de  javelines.  Il  n'y  eut  endroit  de  la  ville  que 
leur  fureur  n'cnfanglantât  de  quclqoe  maflacre.  *c 
11  fut  tué  prés  deux  mille  hommes,  dont  ils  ^ 
traînoient  les  corps  dans  les  champs ,  &  les  in-.  ^ 
ci  foi  en  t  fur  les  reins  en  forme  de  bande  ou  éc  harpe, 
cjui  étoit  la  marque  du  parti  Armagnac.  On  tenok  * 
ceux  qui  en  étoient  pires  que  des  hérétiques  ,  les  % 
Prêtres  leur  refufoient  la  fepuiture ,  &  même  le  i 
JJâcême  à  leurs  en  fan  a  * 
Que  ce  fût  à  deffêin  ou  non  >  le  Duc  de  Bour-  * 
gogne  ne  voulut  point  revenir  à  Paris  qu'un  mori  i 
après  que  rifle  Adam  s'en  fut  rendu  maître,  la  * 
Reine  &  lui  y  firent  leur  entrée  le  quatorzième  1 
de  Juillet  auiO  triomphante  que  s'ils  fuflent  vc* 
nus  de  la  conquête  d'un  Royaume  s  Ce  n'étofc 
par  les  rues  que  mufiques  de  voix  &  d'inft ru- 
mens >  Et  néanmoins  leur  prefenec  n'arrêta 
point  les  maflacres  ,  quiconque  ayoîc  de  l'argent 
eu  un  ennemi  ,  un  Office ,  ou  Bénéfice ,  étoit  Ar- 
magnac, 

Les  plus  vils  &  les  plus  méchants  s'étoient  faits 
Chefs  de  cette  milice  fanguinairc  \  Le  bourreau 
même  en  étoit  un  >  Et  il  eut  l'audace  de  toucher 
dans  la  main  du  Duc  ,  lequel  ne  le  connoifToic 
point. 

Le  vingt-unième  d'Août  ils  firent  une  autre 
grande  émotion  ,  dont  cèt  infâme  étoit  le  Capi- 
taine >  dans  laquelle  ils  tuèrent  plus  de  deux  cens 
perfonnes,  quelques-uns  même  de  ceux  qui  do 
meuroient  dans  l'Hôtel  du  Duc.  Et  peut»  être  fut* 
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on  allé  jufqu  a  lai  s'il  n'y  eue  pourvu  :  il  s*aviîa  141t. 
donc  d'une  r-ufe ,  ce  fat  d  envoyer  fîx  mille  hom- 
mes de  ceecc  commune  afficher  Montl'hery  ,  8c 
quand  ils  firent  dehors,  il  fi:  couper  la  téce au 
Buurreau ,  &  pendre  noyer  plufîeurs  autres  de» 
plus  fcelcrais. 

H  fenabloit  que  le  Ciel  voulût  venger  tant  d'hor- 
ribles meurtres  par  le  plus  grand  de  fes  fLaux„  Dés» 
ïc  mois  de  Juin  la  perte  fe  irlit  dans  Paris ,  &  y  ré- 
gnant furieufement  jufqu'à  la  fin  d*Oc"tobrc ,  tua 
plus  de  quarante  mille  perfonnes  ,  prefquc  tous  d'à 
mena  peuple  &  de  ceux  qui  a  voient  trempé  leurs 
mains  dans  le  fang. 

Depuis  que  le  Dauphin  s'étoit  fauvé  de  Paris*, 
fes  par  titans  faifoient  fortement  la  guerre  fous  Ton 
nom.  Les  François  defïntercfltz  &  non  partiaux  * 
le  rrouvoient  dans  un  grand  embarras  entre  les 
commandemens du  Roy,  que  le  Bourguignon f ai- 
foi  c  parler  comme  il  lui  plaifoit ,  &  ceux  du  pré- 
somptif héritier  de  la  couronne  $  Quelque  parti 
qu'ils  fçuflent  prendre ,  on  les  traitoic  de  crimi- 
nels &  de  rebelles. 

Cependant  le  Duc  de  Bretagne  travailla  tant 
qu'il  moyenna  une  féconde  fois  1  accommodement. 
Tous  les  articles  en  furent  conclus  à  faint  Maur  des- 
Foflez  :  ceux  qui  obfedoient  le  Dauphin  l'empêche* 
icnt  encore  de  le  ratifier,fi  bien  qu'il  n-' y  eut  qu'une 
trêve  de  trois  femaihes. 

Après  que  le  Breton  fe  fut  longuement  fati- 
gué â"  trouver  quelque  réconciliation  entre  les- 
deax  partis  ,  comme  il  reconnut  qu'il  y  avoit 
au-ffi  peu  de  foy  dans  l'un  que  dans  l'autre ,  il 
fe  retira  en  fon  pais ,  &  renoua  fes  anciennes- 
alliances  avec  l'Anglois  ,  pour  la  defenfîvc  feu- 
[emenc.  Lorfqu'il  croyoit  s*êtrc  dégagé  dè> 
rembarrât,  il  fc  vit  cnvclôpê  dans  un  extré* 
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141^.  me  péril.  Marguerite  de  Cliffon  veuve  de  Jcaa 
de  Blois  Comte  de  Pentievre ,  femme  ambitieu- 
fejufqu'aux  derniers  crimes,  ne  ceflbit  de  pouf- 
fer Tes  fiJs  (  elle  en  a  voit  quatre  )  à  fc  feifir  de 
la  perfonne  de  ce  Duc  pour  rentrer  dans  la 
Duché  de  Bretagne ,  qu'elle  difoit  être  leur  hc- 
xitaçc.  Le  Çonfcil  du  Dauphin  ofrcnCédece  que 
le  Breton  n'armoit  point  contre  les  Anglois ,  & 
tenoit  comme  neutre ,  traita  fecretement  avec  ces 
frères ,  &  leur  donna  des  lettres  qui  les  avoiïoieat 
»  de  leur  entreprife. 

Dans  ce  deffein  ils  employèrent  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fe  mettre  bien  avec  le  Duc  :  ils  Al- 
lèrent vi  tuer  à  Nantes  ,  gagnèrent  croyance  dans 
fon  efprit  par  leurs  refpe&s  &  par  leurs  complai- 
fanecs ,  enfin  l'engagèrent  à  une  partie  de  diver- 
tilTement  dans  leur  mai  fon  de  Chantoccaux  en  An- 
jou pour  le  deuxième  de  Février.  Comme  ils  f 
alloicnt  lui  &  fon  frère  Richard  fans  armes  &  ea 
petite  compagnie,  de  peur  d'incommoder  leurs 
hôtes ,  Olivier  l'aîné  des  quatre  frères ,  les  ft 
prendre  par  quarante  chevaux  bien  armez  ,  qui  les 
menèrent  liez  bras  &  jambes  au  Château  de  Paîoafl 
en  Poitou.  Delà  ils  les  traduisirent  en  plufieurs 
autres  endroits  tout  du  long  de  cette  année,  faifatf 
courir  divers  bruits ,  tantôt  qu'ils  et  oient  morts  de 
defefpoir ,  tantôt  qu'on  les  avoit  noyez  ,  une  autre 
fois  qu'ils  étoient  allez  par  pénitence  finir  leur  tic 
en  Jcrufalem. 

Us  avoient  fait  leur  compte  que  lorsqu'ils  rien- 
droient  ces  deux  frères ,  ils  auroient  affez  de  for* 
ces  &  d'amis  pour  fe  rétablir  dans  la  Doffeffioa  de 
la  Duché  :  mais  leur  action  étoit  n  noire,  qtw 
leurs  amis  même  curent  honte  de  l'avoScr.  Toute 
la  Bretagne  émue'  par  l'horreur  du  fait  le  par  les  la- 
mentations de  la  Dttchcflc ,  fe  mit  en  aimes  *  W 

envoya 
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envoya  plus  de  cinquante  mille  hommes  pour  dé*  1419* 
livrer  fon  mari.  Au  défaut  d'Arcus  Comte  de  Ri- 
çhcmond  le  troifiéme  des  frères  que  les  Angloîs  ne 
voulurent  pas  délivrer  ,  les  Bretons  choifirent  des 
Chefs  d'entre  les  Seigneurs  du  païs  pour  les  com- 
mander. 

Le  fiege  fut  mi»  devant  Chantoceaux  ,  parce 
iju'on  ccoyoit  que  le  Duc  y  fût  :  Il  n'y  étoic  pour- 
tant  pas  ,  mais  Marguerite  de  CliiTon  &  un  de  fes 
£ls  le  trouvèrent  dedans.  La  brèche  faite  le  cœur 
manqua  à  cette  femme  ,  la  frayeur  la  prit ,  elle 
dépécha  ménagers  fur  meflagers  à  fon  fils  Olivier 
pour  le  fuplier  ,  s'il  la  vouloit  jamais  voir  en  vie  , 
de  relâcher  le  Duc.  C'étoit  un  aflez  bon  çaçe  que 
la  tête  du  Dac  pour  lui  répondre  de  celle  àc  îa  mè- 
re :  néanmoins  il  fut  fi  foible  que  de  le  relâcher  * 
mais  auparavant  il  lui  fit  figner  un  Traité  tel  qu'il 
voulut.  Les  Etats  du  païs  n'y  eurent  aucun  égard: 
on  fît  le  procez  aux  quatre  frères»  qui  furent 
condamnez  à  mort  ,  leurs  places  r  a  fées  ,  leurs 
terres  confîfquées  ,  &  données  â  des  per Ton- 
nes puiflantes  ,  afin  qu'ils  ne  puffenc  jamais  les 
retirer. 

Durant  ces  broiiilleries  >  le  Roy  Henry  avoir 
mis  le  fiege  devant  Rouen  dés  le  mois  de  Juin. 
L'importance  de  la  ville  &  la  confiante  fidélité  de 
fes  Bourgeois ,  meritoient  bien  qu'on  penlat  à  la 
délivrer.  On  y  tâcha  premièrement  en  traitant 
avec  l'Anglois  du  mariage  de  Catherine  de  France» 
par  1  entremife  des  Légats  du  faint  Pere  ;  qui  pour 
cette  fin  lui  portèrent  le  portrait  de  cette  belle 
Princeffc.  'uis  cette  voyc  ayant  manqué  ,  parce 
qu'il  faifoit  des  demandes  trop  hautes  ,  on  allcm- 
bla  des  troupes ,  &  on  mena  le  Roy  jufqu'à  Beau- 
vaisrmais  elles  fe  trouvèrent  trop  foibles  pour  ten- 
ter le  fecouis.  le  affieeez  dans  la  dernière  extrè- 

R  6  niuè 
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14 mité  s'adreflerent  au  Dauphin.  Perdant  cette  ville-' 
làilperdoit  le  plus  beau  fleuron  de  fa  couronne  ,  il  % 
n'y  eut  pourtant  point  d'égard  :  car  il  la  c  on  fi  de-  4 
xoit  plutôt  comme  étant  au  Duc  de  Bourgogne  $ 
qu'à  la  France.  $ 
Quelles  extrémité!  ne  fouffrit- elle  point? la  £ 
faim  y  fit  mourir  prés  de  trente  mille  perfonnes»  j5 
&  les  força  de  ronger  jufqu'à  la  paille  des  lits  &  a 
aux  couvertures  des  malles.  L'Angloîs  refufanc  ; 
de  recevoir  les  affiegez  autrement  qu'à  difcretîon ,  i 
ils  Tapèrent  cinq  cens  toifes  de  leur*  murailles  &  1 
réfoiurcut  qu'à  l'extrémité  ils  mettroient  le  feu  : 
aux  quatre  coins  de  la  ville  >  puis  aux  étançons  ,8c 
qu'après  fortant  hommes-  &  femmes  par  la  brèche 
fls  fe  feroîcnt  voye  à  la  mort  ou  à  la  victoire.  TJne 
réfolution  fî  déterminée  £c  peur  à  rafOcgcant ,  it 
Jet  reçût  à  des  conditions  tolerablcs ,  &  fe  conten- 
ta qu'on  lui  payât  trois  cens  mille  écus  d'or  ,  & 
qu'on  lui  livrât  trois  Chefs  qu'il  dernandoic,  à 
lun  dcfqucJs  nommé  Blanchard  il  fit  trancher  la 
jête.  Moyennant  ce  traité  H  confirma  leurs  pri- 
vilèges ,  &  entra  dans  la  ville  le  dix- neuvième  de 
Janvier. 

La  prîfc  de  Rouen  entraîna  le  refte  de  Ta  Nor- 
mandie 1  &  cette  Province  rentra  pour  peu  d'année» 
fous  la  domination  de  l'An  g  loi  s ,  fur  qui  elle  avoic 
Été  coaquifcjl  y  avoit  11  j  ans  par  le  Roy  Philippe 
Augofte, 

On  nclaiflà  pas  Je  négocier  entre  les  deux  Roîs% 
It  au  même  tems  entre  le»  deux  partis  des  Ar*» 
magnacs  &  des  Bourguignons.  Il  fut  convenu: 
d'ime  trêve  de  trois. mois  entre  les  deux  Couronnes, 
après  laquelle  les  deux  Rois  dévoient  fe  voir  présde 
Kielun  &  conclure  la  paix  &  le  mariage.  Les  gens 
de  bien  prévoyant  que  h  France  étoit  perdue  fi 
>ea  en  venoit  la  >  ne  s'cœmjercn.t  point  d'employer 

icuit 
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Teott  foins  pour  moyenner  une  trêve  entre  les  I4tyf 
Jeux  faction*.  Le  Dauphin  la  vouloic  de  trois* 
ans  le  Bourguignon  feulement  de  deux  mois  r 
&  y  Se  écoit  qnc  fi  dans  ce  tems-  la  ifs  s'accordoient 
lui  ficlc  Dauphin ,  ils attaqueroi  nt  conjointement 
les  Anglois  après  la  trêve  finie  ,  finon  qu'il  feroir 
la  paix  avec  eux  afin  d'avoir  le  moyen  de  ter  rafler' 
les  Dauphinois. 

Le  premier  ne  s'étant  pô  faire  ,  il  en  revint  S 
traiter,  avec  TAn  g  loi  s.  Il  fe  moyenna  pour  cela 
une  entre  vjie*  des  d'eux  Rois  dans  un  parc  fart 
depaliflades  qu'on  drefla  exprès  proche  de  Mcu- 
tenc  >.  au  milieu  duquel  if  y  avoit  des  tentes  pour 
la  conférence.  Le  Roy  de  France  étant  demeu- 
ré malade  k  Pontoife  ,  la  Reine  tinr  fa  place* 
&  y  mena  ,  la  première  fois  feulement ,  Mada- 
me Catfierîrre  que  l'Ahglois  recherchoit  en  ma- 
ifage.  Prés  de  trois  femaines  durant  ilss'aflem- 
blerent  dans  ces  tentes  ,  l'Ahglois  y  venant  de 
Mante  &  la  Reine  de  Ponioilc  >  ou  ils  ctoienc- 
loger. 

Le  Confeif  du  Dauphin  a*yant  fçfi  ce  qui  le" 
trahort ,  rechercha  le  Bourguignon  d'accommo- 
dement >  &  le  flâta  d'une  parfaite  reconciliation  ^ 
ayant  dés  lors  le  dciîèin  de  l'attirer  dans  des  em-  ; 
bûchesv  Le  Duc  la  fouhaitbit  ardemment  :  dans* 
cette  penfée ,  iifetenoit  plus  ferré  envers  l'An-' 
gîois  ,  &  ne  lui  lâchoic  prcfqiie  rien  de  ce  qu'il  de- 
mandofr.  Ainfi  ilseflnerent  en  froideur  ,  &  puis- 
en  pique  l'un  contre  l'autre  :  l'Anglois  fit  le  ècTr 
le  Bourguignon  rompit ,  81  ne  fongea  plus  qu'à, 
s  accommoder  avec  le  Dauphin. 

Ils  s'abouchèrent  donc  en  pleine  campagne  prés 
àc  Poûilli  le  Fort ,  à  deux  lieues  de  Melun  entre 
leurs  detrx  armées ,  chacun  accompagné  de  dix 
cavaliers  j  Êt  là-  ils"  firenr  un'  Traité  f  ar  lequcf 
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»4*i.  :J:Is  j^rc-çctde  s'entr'aimer  &  affilier  comme 
f:crc$,  le  foùmettant  en  cas  de  comravcniion 
„  iz  :c-.:vera:n  jugement  du  (aine  Siège.  En  fui- 
te ircccT  i!s  arriérent  de  fe  trouver  fur  le  Pont 
C:  Mcr.:c:eiu  Faut-  Yonne  le  dix  huiïiémc  a  Aoiïr, 
cr.izjJL  acccT-pa^nc  de  dix  hommes  armez ,  pour 
sjîct;:  ce  terminer  cous  leurs  difrerends  à  l'a- 
ciir.'r. 

Lzs  fervircurs  de  feu  Loiiis  Duc  d'Orléans, 
rar-cz.'ierrrr.cz:  Taneguy  du  Châtel  ,  &  Jean 
Pre^ien:  de  Provence  3  ne  négocioient 
C:J  nirerlïs  çcepour  trouver  l'occalion  de  ven- 
rt:  a=:^i:  leur  maître  fur  ccJui  qui  Javoit 
:  J:  ?  T.s  n'a voient  oft  l'entreprendre  à  Pouil- 
V  .  ils  eferent  mieux  les  choies  à  Monte- 
ra i  n:  '.z  de  certaines  barrières  ,  lefquel- 

r:ar:  raires  es  aparecce  pour  la  fiîrcté  mu- 
-  .s  i;  :c-s  1:5  ieirx  ,  fcivkcnt  de  piège  à  ce 

Le        T^rz  le  Dauphin  fe  rendit  à  Mome- 
:;i  •  :  le  Zcc  .e  f :  atierire  prés  de  quinze  jours. 
IV'ii  ie  '.es  i-"^:s  ,  ton  propre  feniiment  ,  & 
r:r-;     r-~i:"Ct  h^r-ainc  le  retenoient  d'y  al- 
:  ~:  ."es  mauvais  deftin  S'y  er traînai 

ri-    -r.r  :  ;  :ni::!::  d'une  féconde  Dalila > 
i  r:  :  "i  L-rreie  G  tic  limairrclfe  j  &  peuc- 
i     •     ci       cr  cesp  de  la  J  afticr  Divine  > 
tt,r        ;  -  rii^rizic::  1:  iàzg  de  Von  cou  fin  3  & 
J  =  •  -  je  :aj:  h  =;J:e:s  c  sommes  égorgez  en  cette 
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Jautant  la  barrière  le  maflacrerenc  de  pluficurs  14<5S 
coups  ,  Tes  gens  ayant  rendu  fort  peu  de  dérenfe  , 
hormis  Nouai  lies  frexe  du  Captai  de  Buch  ,  qui 
fat  tué  arec  lui. 

11  faut  croire  que  cette  acYion  fe  fit  fans  ordre 
du  JDauphin  ,  car  il  n'a  voit  que  dix-fept  ans ,  & 
que  le  Ciel  n'auxoit  pas  permis  qu'un  Prince  de- 
uiné  à  porter  la  Couronne  de  France ,  eût  com- 
mis un  fi  horrible  parjure  &  une  fi  noire  lâche- 
té :  Qupy  qu'il  en  fou  il  fe  trouva  par  l'événe- 
ment que  ces  coups  bleffercnt  extrêmement  Ton 
honneur  &  qu'ils  furent  prefque  mortels  à  tout  le 
Royaume.  Cet  aflaflinat  parut  exécrable  à  toute  la 
Chrétienté  :  les  Pari  ficus  l'ayant  apris  firent  ure 
grande  affcmblce  où  croient  le  Gouverneur ,  le 
Chancelier ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  tous  les 
Oificiers  du  Roy  ,  &  y  jurèrent  tous  d'en  pourfui- 
vrc  la  vengeance  contre  tous  ceux  qui  s'en  rrouve- 
r oient  coupables  ,  dont  ils  firent  expédier  des 
lettres  fcellées  du  fceau  de  Paris.  Les  aucres  gran- 
des villes  de  leur  parti  firent  de  même. 

De  fon  côté  ,  Philippe  Comte  de  Charolois 
fils  unique  du  défunt ,  quoi  que  très  bon  Prin- 
ce ,  entreprit  hautement  de  venger  la  mort  de  fon 
perc  ,  &  ne  manqua  pas  de  moyens.  Il  ctoic  à 
Cand  lors  qu'il  reçût  cette  nouvelle  >  Tous  fes 
fu  jet  s  des  Païs-bas  ,  tous  Jes-amis  de  fa  maifon  » 
Se  les  mal-contcns  fe  vinrent  ofrtir  à  fon  fervice  > 
la  compaûion  &  l'horreur  de  ce  meurtre  réchauf- 
fèrent les  attestions  !ts  plus  refroidies  }  les  Pari- 
Turer  de  leurs  fervices ,  le  Roy 
"srviilier  premier  Préfident 
afin  de  gagner  l'affection 
kc  trêve  de  l'Anglois  à  1  ex- 
"  ~û  ,  qui  étoient  venus 
hofç  avec  de  gran- 
des 
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1410.  le  premier  Préfident  &  grand  nombre  de  perfon-  H 
nés  notables  5  on  lui  fie  réponfe  qu'on  lui  rend r oit 
juitice.  En  efTet ,  on  procéda  inceflammenc  con- 
tre  le  Dauphin  ,  on  Tapclla  à  la  table  de  Mar-  ^ 
bre  avec  les  formalitez  ordinaires  5  &  enfuitc,  jfli 
comme  étant  atteint  &  convaincu  de  meurtre ,  il  fé 
fut  déclaré  par  Arrêt  du  Confeil  &  du  Parlement  }\l 
indigne  de  toutes  fucce/ïions ,  nommément  de  ecl-  **j:e 
le  ae  la  Couronne  de  France ,  &  banni  du  Royau-  «a 
me  à  perpétuité. 

Le  Dauphin  fofitenantquc  cet  Arrêt  étoit  donné 
par  Juges  incompetens ,  contre  le  droit ,  &  con- 
tre  les  loix  du  Royaume  ,  en  apella  à  Dieu  &  à  ? 
fon  épée  ,  &  transfera  le  Parlement  &  rUniverfï- 
té  de  Paris  à  Poitiers  >  ou  tous  les  plus  illuftici 
membres  de  ces  deux  Compagnies  ne  manquèrent 
pas  de  fe  rendre. 

Ainfî  presque  tout  fut  double  dans  le  Royau- 
me, il  y  avoît  deux  Rois ,  deux  Régents ,  deux 
Confeil  s ,  deu&  Parlemens  deux  Connétables  , 
deux  Chanceliers ,  deux  Admir&ux  ,  &  ainfî  de 
tous  les  grands  Officiers;  fans  parler  de  la  mul- 
titude des  Maréchaux  de  France  ,  chaque  parti 
ça  fie  fept  pu  huit. 

Cette  année  1410.  les  Navigateurs  Portugais, 
défrayez,  &  encouragea  par  Henry  Duc  de  Vtft'é 
fis  de  Jean  Roy  de  Portugal ,  s*  étant  élargit  dans 
f  Océan  trouvèrent  à  m^chemin  d\ntre  Lubonm 
CS»  Us  Jfles  Fortunées  ,  une  petite  Ifie  qatls  homme- 
rent  Madère  >  à  caufe  qu'elle  étoit  pleine  de  bois  ou 
matériaux  propre  à  bâtir*  Delà  pouffant  plus 
s  vaut  tout  du  long  des  cotes  extérieures  de  l'Afri- 
que ,  ils  découvrirent  plufieur s  grands  pays ,  &  avec 
le  ttms  f  afférent  aux  Indes  Orientales,  qui  jnfyuts- 
là  avoient  été  inconnues  »  au  moins  du  coté  de  la 
m$rg  Le  Pêpe  Martin  V.  &  depuis  lui  eaccre  fis 

au- 
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******  fucceffturs  ,  leur  ont  concédé  toutes   Ut  141O1 
terres   par  eux  découvres  oh  à  découvrît  ,  dt- 
fsii  /r  Cmp  qui  offi  au  bout  dm  Mont  Alt  a  s  ,  ;«/*- 
feamx  Indes. 

Après  l'Arrêt  contre  le  Dauphin  ,  l'Angîois  rc- 
paffa  dans  fbn  lflc  ,  Scie  Bourguignon  retourna  en 
Flandres  *  l!un  &  l'autre  pour  aflemblcr  destrou- 
ijes.  Le  premier  étant  revenu  en  France  quelques 
,  mois  après  ,  &defcendu  à  Calais  avec  une  grande 
armée  ,  tira  <îclà  vers  Chartres.  11  penfoit  enga- 
:   ter  au  combat  le  Dauphin  qui  la  voit  aflïegèe  >  au 
.   bruit  de  fa  venuë  le  jeune  Prince  leva  Je  liège. 
,   L'Anglois  le  pourfuivit  quelque  tems  9  mais  man- 
.    quant  de  vivres  il  fe  retira  à  Paris. 
t      Lors  qu'il  y  eut  fejourné  quelques  femaines  ,  il 
mit  le  fiege  devant  la  ville  de  Meaux  ,  la  feule  qui 
reftât  au  Dauphin  fur  les  rivières  de  Seine  &  de 
Marne.  Après  trois  mois  de  brave  défenfe  les  af- 
fiegez  capitulèrent  le  neuvième  jour  de  May  i  les 
Habitans  eurent  la  vie  &  la  liberté  :  mais  tous  les 
gens  de  guerre  demeurèrent  prifonniers ,  &  fu- 
rent difperfcz  en  divers  endroits ,  où  on  les  fie 
cruellement  mourir  de  faim.    Le  Baillif  nom- 
mé Louis  Gaft  &  trois  autres  Capitaines  eurent 
la  tête  tranchée  dans  les  Halles  de  Paris.  La  vil- 
le prife  ,  le  Roy  Henry  renafla  en  Angleterre 

Jour  en  tirer  un  nouveau  lecours  d'hommes  & 
'argent. 

St  grandi  itoit  la  folio  des  Tr  an  fois  pour  U  eon~ 
quite  dm  Royaume  de  NapUs  »  que  Louis  Duc  d1 A a- 
jou  oubliant  le  defafkn  do  [on  poro  &  *'  fa  *y**t  > 

abandonnant  [es  terres  aux  ravages  des  Angbis , 
fi  Uiffa  attirer  aux  premejfes  du  Pape  &  de  S  force  » 
qui  Papillotent  pour  dépojfedtr  la  Reim  Jeanne, 
Frincejfe  perdue  do  réputation  peur  [es  continuelles 
galanteries.  Cmvse  Us  affaires  de  Louis  étoitnt  en 


4*4  Abrig*'  CHïtONotoGi<£tf r ? 
%4U.  affiz.  bon  état  en  a  pais- là  ,  Alfon[e  R  yd'AtrM*V 
gon  ,  qui  tenoit  Cl  fie  .de  Sicile  >  prit  la  protection  dft* 
f  canne  ,  farce  quelle  Vadopt*  pour  fon  fils  i  sf*f*$^ 
fe  réconcilia  avec  elle  >  tout  fe  tourna  contre  l'Jm, 
gtvïn  ,  en  un  mot  il  ne  lui  refit  que  le  c  ha  mut  J^ft^ 
se*  retour  Mr. 

Une  des  premières  femences  Je  divifion  entîjfoap 
les  Anglois  &  le  Dnc  de  Bourgogne  ,  ce  fat  JacMpL 
queline  Conteflc  de^HaynauIt  >  Hollande  ,  Zelattr 
de  .&  Frife.  Depuis  la  mort  de  Jean  Dauphin  Je  £t 
Irance,  on  l'avoir  remariée  à  Jean  Duc  de  Br"ajv4t{ 
bant  fils  d'Antoine  &  coufin  germain  du  Duc  Pnt  ifo 
lippe  :  mais  n'étant  pas  contente  de  ce  fécond  ma-  ^ 
li  ,  homme  de  peu  de  vertu  y  elle  lui  intenta  i* 
aclion  pour  voir  diflbudre  fon  mariage.  Bien  plu»  * 
elle  fe  fit  enlever  par  des  Capitaines  qui  l'eminc-  « 
nerent  en  Angleterre ,  où  elle  époufa  Hunfroi  Dde  ii 
de  Gîoceftcr  frere  du  Roy  Henry.  Cette  enrre-  b 
prifetournoit  fort  au  mépris  de  Philippe  }  d'afl-  -j 
leurs  il  reconnoiflbit  que  les  Anglois }  mauvais  po*  \ 
litiques ,  commençoient  à  le  traiter  avec  plus  de  i 
hauteur  ,&  qu'ils  longeoicnt  à  établir  leurs  a  frai-  a 
les  en  forte  qu'ils  n*eu(Tent  plus  befoin  de  lui.  % 
La  guerre  fe  faifoic  fortement  dans  toutes  le*  i 
Provinces  de  deçà  la  Loire ,  particulièrement  en  \ 
Champagne  ,,en  Picardie  >  &  dans  le  païs  du  Pcf-  ; 
chc,  du  Maine  &  d'Anjou.   Le  Dac  de  Clarenee  1 
frere  du  Roy  Henry  ayant  affemblé  huit  à  dix  mille  : 
hommes  alla  affieçer  Baugé  ,  en  Anjou  z  Jean- 
Comte  de  Bonkan  Ecoflois,  &  le  Maréchal  delà 
Fayete  marchèrent  au  fecours  ,  lui  donnèrent  Ba- 
taille &. la  gagnèrent.  Il  fut  renverfê  mort  par  ter- 
*c  avec  deux  mille  des  (Tens  y  le  refte  fc  (au va 
par   le  pays  du  Maine  en  Normandie.  Ce 
Comte  de  Eoukan  avoir,  arnenc  trois  à  qua- 
ure  mille  Hommes  de  fa  natfon  au  fervree  du 
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in  i  en  récompcnlc  il  lui  donna  Tcpcc  de  I4*i« 
:ablc. 

;ampagne  demeurant  libre  aux  François  de 
r-là  ,  le  Dauphin  accompagné  de  Ion  nou- 
Jonnécablc&  du -Duc  d'Alcnçon  ,  regagna 
ucs  places  dans  le  Perche  &  dans  le  Char- 
Cependant  Henry  ,  revenu  d'Angleterre 
un  puitiant  renfort  #  &  toux  en  colère  d'avoir 
la  défaite  &  la  mort  de  Ton  frère,  fit  tout 
poûible   pour  rencontrer  le  Dauphin.  Il 
là  côté  de  Chartres  &  de  Châteaudun  ,  lo- 
aux  Faux- bourgs  d'Orléans,  mais  il  ne  pût 
aïs  Je  trouver  en  campagne  >  dans  toutes  ces 
ries  une  violente  difenterie  lui  tua  trois  mille 
(es  gens.  Après  cela  il  (c  rabattit  fur  la  ville 
Creux  :  laquelle  s'étant  rendue*  à  compo/ï- 
in  ,  il  alla  fc  délafler  a  Paris ,  &  envoya  la  Rci- 
:  Csl  femme ,  qui  étoit  groITc ,  faire  fes  couches 
j  Angleterre. 

Lots  qu'il  afliegeoit  Dreux ,  un  bon  Hermirequi 
ni  é toit  inconnu,  lui  vint  remontrer  hardiment 
es  grands  maux  qu'il  caufoitàla  Chrétienté  par 
on  in jufte  ambition ,  qui  s'emparoit  du  Royaume 
le  France  contre  toute  forte  de  droit  &  contre  la 
rolonxé  de  Dieu  >  partant  il  le  menaçoit  de  fa  parc 
Tune  rude  &  prompte  punition  ,  s'il  ne  fe  de- 
Eftoic  de  fbn  enrreprife.  Henry  prit  cet  avis 
pour  une  rêverie  ,  ou  pour  une  fuggetion  des 
Dauphinois  >  &  n'en  fut  que  plus  confirmé  dans 
[on  deffein. 

Mais  le  coup  fuivit  de  prés  la  menace  :  car  14*  *• 
î  quelques  mois  delà  il  fut  frapé  au  fonde-  . 
rient  *  d'un  mal  étrange  &  incurable  :  dont 
cr.canc  de  cui  fontes  douleurs,  il  alla  fe  faire  trai-  nomme 
er  à  Senlis,  le  mal 

Un  peu  aupai avanj  la  Reine  fa  femme  étoit  rc- 
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£411.  venu*e"d*Angletcrre ,  ayant  accouché  d'un  fils  ad 
quel  on  donna  le  nom  de  Ton  perc.  Elle  &  fon  ma 
xi  firent  leur  entrée  en  grande  pompe  à  Paris  ,4 
tinrent  Cour  plenierc  au  Louvre  le  jour  de  la  Pea 
tecôte ,  couronnez  tous  deux  du  diadème  Royal 
Mais  le  peuple  qui  alla  voir  cette  fête ,  eut  ftrjl 
de  regretter  les  liberalitez  de  Tes  anciens  Rotfl 
&  de  détefter  la  chicheté  ou  Torguëil  des  Ai 
glois,qui  ne  lui  firent  aucune  part  de  la  boni 
cherc,  &  ne  lui  prefenterent  pas  feulement  é 
verre  de  vin. 

/  Le  Dauphin  cependant  avoit  afliegé  la  viH 
de  Cofne  fur  Loire  ,  &  la  place  avoit  capitulé  d 
fe  rendre,  fi  elle  n'étoit  fecourue*  dans  un  cci 
tain  jour ,  par  une  armée  capable  de  le  combattu 
Le  Duc  de  Bourgogne  fit  un  grand  amas  de  gen 
pour  aller  la  délivrer  :  le  Dauphin  ayant  fçu  0 
marche  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre  0 
leva  Je  picquet. 

Le  Roy  d'Angleterre ,  quoique  déjà  indifpo- 
fé  ,  s'étoit  mis  en  litière  pour  fc  trouver  à  cettt 
mémorable  journée.  Comme  il  fut  à  Melun  fou 
mal*  empira  de  telle  forte  qu'il  ne  pût  palTcr  plni 
avant ,  &  fe  fît  raporter  à  Vicennes  ;  Au  bout 
de  quinze  jours  il  y  mourut  Je  vingt-  huitième  du 
mois  d'Août.  Il  n'avoit  qu'un  fils  qui  fe  nommoit 
Henry ,  n'ayant  pas  encore  pour  lors  deux  ans 
accomplis  ,  il  en  laifla  l'éducation  au  Cardinal 
de  Winchefter  fon  oncle ,  qui  le  nourrit  en  An- 
gleterre* 11  laifTa  le  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me-là au  Duc  de  Glocefter  5  &  la  régence  de 
celui  de  France  à  Jean  Duc  de  Betford.  Auquel 
il  recommanda  fur  tout ,  de  donner  contentement 
au  Duc  de  Bourgogne,  de  lui  offrir  la  régen- 
ce, de  ne  jamais  faire  de  paix  avec  le  Dauphin 
que  la  Normandie  ne  demeurât  aux  Anglois  en 

toute 
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s  a  *?te  Souveraineté,  &  de  ne  jpoinc  délivrer  les  141x4 
ii  ni  ftiïonmcrs.dc  la  bataille  d'Anne  oui  que  fon  fils 

te  fût  majeur . 
.        l-e  vingt- un  d'O&obre  prochain  Je  Rov  Char- 
roi !■  VI.  aucla  foibleffe  de  fon  cerveau  hebeté  par 
fut  de  fréquentes  rechutes  ,  rendoit  le  joiiet  des 

riiers  qui  s'en  pouvoient  faifir  ,  finit  fa  vie  & 
malheureux  règne  dans  fon  Hôtel  de  Saine 
holà  Paris  >affi(té  feulement  de  fon  premier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre ,  de  fon  Confeflcur ,  ôc  de 
fon  Aumônier.  Ses  funérailles  fe  firent  à  Saine 
Denis  :  il  ne  s'y  trouva  aucun  Prince  du  Sang? , 
acn  pas  même  le  Duc  de  Bourgogne ,  parce  qu  il 
avoir  honte  de  céder  le  pas  au  Duc  de  Bctford. 
Celui»  ci  ,  les  obfeques  achevées  ,  fit  proclamer  le 
jeune  Henry  fon  neveu  Roy  de  France. 

Charles  VI.  régna  quarante  deux  ans  &  trente- 
cinq  jours  ,  &  en  vécut  cinquante  deux.  11  eut 
<Tl  fabelle  de  Bavière  fix  fils ,  dont  les  trois  pre- 
miers moururent  en  enfance ,  les  trois  autres  fu- 
rent Louis  ;  Jean  &  Charles ,  le  poifon  êta  les 
deux  premiers  du  monde  ;  le  dernier  leur  fur  vé- 
cut &  régna.  Le  père  avoir  donné  à  Jean  pour  fon 
apanàge  la  Duché  de  Touraine ,  puis  la  Duché  de 
Berry  ,  pour  la  tenir  après  la  mort  du  Duc  Jean  fon 
oncle  »  Et  par  fon  Traité  de  mariage  avec  Jacque- 
line de  Hollande ,  le  trente  Juin  ,  il  eut  encore  la 
Comté  de  Ponthieu  ,  avec  la  nomination  aux  Bé- 
néfices. Charles  Vl.^eut  aufli  pareil  nombre  de 
filles  ,  fçavoir  Ifabelle  ,  Jeanne  ,  Marie ,  une  au- 
tre Jeanne,  Michelle&  Catherine.  La  première 
fut  mariée  fort  jeune  à  Richard  II.  Roy  d'Angle- 
terre >  puis  âgée  de  treize  ans  à  Charles  Duc  d'Or- 
léans y  la  féconde  mourut  au  berceau ,  la  troifiéme 
feconfacraà  Dieu  dans  le  Conventde  Poiffy  î  la 
quatrième  époufa  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne  î  la 
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141^.    cinquième  Philippe  qui  fut  Duc  de  Bourgogne  î& 
la  dernicre  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre. 

Avant  Charles  VI.  Us  Kois  do  Frana  uvittnt 
accoutumé  de  furohre  auns  Us  cérémonies  uyte  îfltf 
les  trnetnens  de  U  dignité  ReyaU ,  d\n  fort* 
eut/fi  qutlque  marqué  à  tant  les  jours  ,  wn.mt  U  tà» 
be  fourrée  a* Er mines  ,  &  urne  couronné  fur  Uni 
cb fi fer on  ou  fur  le  thapeau  h  Dans  Us  armées ,  uni 
€Otte  (Car rus  femée  de  fleurs  die  lfs9  &  un  ctrtlii 
h  au  s  fleurons  à  Centour  de  Uur  calque.  Ci  R*1 
ghg**  tous  ces  ornement,  &  neftdlflivguottfmti» 
tout  des  autres  fetfounes  5  de  forte  9u  il  fcmbtoit  iVrrf 
d  %  nié  luj  mémo  de  lu  Royauté. 

£  G  L  7-  TT  A  Jurifdi&ion  des  Ecclefiaftiques  avoitembraf 
toutes  fortes  d'affaires  p  &  ne  laiiToit  pref- 

f*tlt*  que  rien  aux  Juges  Royaux  &  2  ceux  des  Seigneurs. 
Elles  connoifToit  non  lcu!emcnt  des  caufcsdcspW 
vres,  des  orphelins ,  &  des  veuves  fuivant  i'anad 
ufage,  des  mariages ,  des  marchez  ,  dans  Icfqacli 
iiucrvenoic  le  ferment  des  contraâans  ,  des  cho* 
fes  où  l'Eglifcav oit  intérêt ,  comme  de  fesFicft» 
des  différends  qui  fe  mouvoient  à  l'égard  de  ftl 
ferfs  ,  colons  &  fermiers  ,  comme  au  lu*  des  Tcfta- 
mens  ,  parce  qu'alors  ils  croient  reçus  pat  fa 
Curez  &  Prêtres  ,  des  crimes  de  facrilege  ,  & 
parjure,  d'adultère  &  de  fornication ,  &  dérou- 
tes les  aclions  où  il  y  a  voie  du  péché  ,  à  raifo* 
duquel  TEglife  croyoic  avoir  droit  de  coerci- 
tion. Cinq  chofes  a  voient  fore  autorifi  * 
agrandi  cette  Jurifdi&ion.  La  première, 
pe&  qu'on  doit,  aux  per tonnes  ucrecs,  lafccon» 
de  qu'ils  rendoienc  la  Jufticc  gratjwcraeiir  * 1* 
troisième  la  rcdtkude  &  bonté  des  Canons  1  b 
quatrième  leur  capacité  qui  étoix  plus  grande qnc 
t elle  des  Séculiers  ,  la  plupart  fi  ignorant  <p'& 
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t  icfeavoient  ni  lire,  ni  écrire  »  &  la  cinquième  egusm* 

l'autorité  des  Papes  quj  les  apuyoient  par  leurs 
r0  Decrerales. 

'*    :  Mais  lorfque  leurs  mœurs  devinrent  fcandaleu- 
H  fa,  que  l'intérêt  &  la  multitude  des  Dccrccalcs 
^  embar  raflèrent  leurs  procédures  de  chicanes ,  que 
4 les  Juges  féculiers  connoifTant  4e  profit  qu'il  y 
1  avoir  a  manier  les  affaires  KtigieuLes ,  fe  rendi- 
Frtot  fçavans  en  ce  métier-  là ,  que  les  Grands  Ce 
I  forent  ennuyez  d'ewe  fous  la  correction  des  Prê- 
[  très  j  &  que  la  puiffance  du  Pape  qui  apuvoit  le 
Clergé  avoit  commencé  à  diminuer,  la  Juûicc 
féculierc  prit  le  deffus  peu  à  peu ,  &  avec  le  tems  * 
s  eft  tellement  fortifiée  qu'elle  a  prefque  entière- 
ment abforbé  l'autre. 

-  La  querelle  de  Boniface  avec  le  Roy  Philippe 
le  Bel  *  fut  un  çcucil  où  fe  brifa  la  puiifance  tem- 

E relie  des  Papes  ,  qui  jufques-là  avoit  maitrifé 
1  Empereurs  &  les  autres  Princes  d'Occident, 
fa  tranflation  àxL  faint  Siège  en  Avignon  la  ra- 
taifia  encore  beaucoup  ,  parce  qu'elle  les  mit 
hors  de  leur  lieu  naturel,  &  quelle  donna  du 
mépris  de  la  Cour  de  Rome  par  la  connoiffanec 
qu'on  eut  de  (es  défauts.  Mais  à  dire  vrai, 
la  France  ,  qui  penfoit  s'agrandir  par  le  moyen 
de  la  çuiffance  fpirituellede  cette  Cour,  n'y  ga-  /. 
gna  rien  que  fes  vices  ,  &  s'empefta  de  la  chica- 
ne &  de  la  maltote.  Du  refte ,  fi  la  multitude  de 
Cardinaux  étoit  un  avantage  à  un  Etat,  elle  fe 

Sourroit  vanter  qu'elle  en' eut  autant  elle  feule 
ans  ces  tems-lâ  que  toutes  les  autres  parties  de 
la  Chrétienté;  les  fept  Papes  François  qui  rcfi- 
derent-en  Avignon  en  créèrent  plus  de  (ix- vingt. 
Clément  V.  en  fit  lui  feul  vingt-doix  à  diver- 
fes  fois  *  dix  pour  un  coup.  Jean  X^Il.  en 
créa  pareil  nombre.  Clcmcnt  VI.  vingt- neuf. 
T*m.  1U,       •  S  Inno- 
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bguse.  Innocent  VI.  treize.  Urbain  V.  encore  davan- 
tage. Et  prcfque  tous  étoient  de  Guyenne  & 
autres  Provinces  d'au-delà  de  la  Loire ,  avec  cela 
une  grande  partie  parens  de  ces  Papes  9  ou  leurs 
Oificiers  >  &  leurs  domeftiques. 

Nous  avons  vu  comme  Clément  V.  promu  au 
Pontificat  par  une  voyc  peu  Canonique  ,  éteignit 
l'Ordre  des  Templiers  qui  fc  trouvèrent  tous 
coupables  en  France»  mais  innocens  dans  plu- 
iieurs  des  autres  païs.  Jean  XXI).  fut  le  pre- 
mier qui  paffa  en  droit  fixe  &  permanent  de  rê- 
ferver  au  faint  Siège  les  fruits  des  Bénéfices 
vacants.  11  inventa  un  nouveau  fubfide  fur  les 
Bénéfices  non  éleûifs  ,  (  car  fur  les  électifs  on 
en  prenoit  déjà  )  pour  fubvenir  aux  néceflitez  <Ie 
l'Eglife  Romaine.  Et  pour  cet  effet  il  fe  rc- 
ferva  pour  toujours  les  fruits  de  tous  les  Pré- 
bendes *  Eglifes  Paroifliales  &  Chapelles  qui 
vaqneroicnt  pendant  ce  tems-là ,  d'où  peut-être 
vient  ce  prétendu  droit  de  refervations  fur  le 
fonds  du  Bénéfice  même ,  auquel  ils  fe  refer- 
voient  de  pourvoir  quand  il  fer  oit  vacant. 

Cette  elpccc  d'annate  fe  payoit  aux  Collateon 
députez  du  faint  Siège  ;  les  autres  des  Evéchcz& 
Abbayes  fe  pay  oient  à  Rome -en  argent  comptant, 
ou  en  obligation  de  tous  leurs  biens  ,  meublcf 
V\àt      ou  immeubles.  Jean  XXII.  ne  les  avoit  impo- 
™*rc  /•  fées  que  pour  un  tems  >  mais  fes  fucccflcurs  les 
iq6.$.  2.  contînncrcnt  &  prirent  les  premières  années  àc 
tous  les  Bénéfices.  On  s'en  plaignit  dés  le  régne 
de  Charles  V. 

Bonifacc  VIII.  fut  le  premier  qui  rcferri  au 
faint  Siège  la  provifion  des  Bénéfices,  deoael- 
que  nature  qu'ils  fulfent ,  qui  vaquer  oient  en  ôoot 
de  Rome,ce  qui  fournit  aux  Papes  un  grand  moyen 
de  faire  des  créatures  *  parce  qu'en  c?  tcms-B 
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[3  y  avoir,  peu  d'Ecclcfiaftiques  qui  nallaflent  en  ECJJ 
cette  Cour- la  >  ou  par  devoir  >  ou  par  curiofité , 
ou  par  defir  datraper  quelque  meilleur  Bénéfice. 
Il  ordonna  auffi  qu'aucun  Evéquc  ou  Abbé  n'en- 
trât en  fonction  qu  il  n'eût  eu  des  Bulles  de  Ro- 
me i  II  le  failbit  ainfî  pour  les  obliger  à  payer 
Ici  annates. 

De  Ton  tems  encore  les  flâteurs  Canonises 
introdui  firent  cette  opinion  qui  donne  a»!  Pape 
la  propriété  de  tous  les  bieps  Ecclcfîaftiques , 
&  le  pouvoir  d'en  difpofèr  abfoluraent  ;  ce  qu'ils 
{ondoient  peut-être  fur  ce  qu'autrefois  JcsEvé- 
qnes  en  difpofoient  ,  &  étoient  les  maîtres  de 
ceux  qu'on  donnoit  à  leurs  Diocefes.  Mais  il 
s*en  éleva  aufli-tôt  une  autre,  qui  dit  que  lad- 
miniftration  en  apartenoit  aux  Evêqucs  ,  &  la 
dilpen Cation  au  faint  Siège  pour  le  bien  &  les 
néceffitez  de  l'Eglife  ,  &  non  autrement.  Le 
Concile  de  Confiance  définit  que  pour  le  fécond 
il  n 'apartenoit  qu'au  Concile  général  &  non  pas 
au  Pape  feul. 

Le  Pape  Jean  XXII.  étoit  déjà  fort  âgé  lors 
qu'il  fut  élu  &  néanmoins  par  un  bon  régime  de 
vivre  ,  il  prolongea  fes  jours  encore  prés  de  feize 
ans.  Il  étoit  comme  font  les  vieillards  ,  dé- 
fiant &  foupçonneux,  &  avec  cela  rigoureux  & 
vindicatif.  Il  fe  plût  à  multiplier  les  Evécbez  , 
&  en  érigea  plufîcurs  dans  les  Provinces  où  il  en 
eue  le  pouvoir.  Il  divifa  l'Archevêché  de  Terra- 
gonc  en  deux  Métropoles ,  &  en  mit  une  à  Sarra- 
goffe  ,  à  laquelle  il  donna  cinq  Sufrragans  ti- 
rer de  celle  de  Terragonc. 

U  fit  le  même  honneur  à  i'Evéché  de  Toulou- 
fe  :  mais  comme  il  lui  fenabloit  trop  riche  &  de 
trop  grande  étendue* ,  il  le  divifa  en  cinq  dont 
Touloufe  en  étoit  un ,  Mpntauban  ,  lavaur  , 

S  t  Rieux 
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jipiwfi.  Rieux  &  Lombers  les  quatre  autres  :  les  Eviques  & 
dciqutls  il  lui  donua  pour  Suftragans ,  comme  à 
au fli  Mirepoix  &  Lavaur  qu'il,  créa  de  nouveau,  i 
De  plus  il  lui  rendit  l'Evcché  de  Pâmiez ,  lequel  en  % 
avoic  été  diftrait  &  rangé  fous  Narbonnc  par  Bo-  a 
iiifacc  V 111.  lorfqu'il  i'érigea. 

L'Evéque  de  Touloufe ,  c'étoit  Gaillard  de  Prie-  i 
Tac  ou  de  Preffac ,  de  Pritfco ,  PréJat  de  valeur  &  de  3 
grand  courage,  n'ayant  pas  voulu  fouffrir  le  dé-  : 
membrement  de  Ton  Evcché  en  fut  dépofé  par  le  Pa«  « 
pe ,  &  un  autre  mis  en  là  place.  \ 

Pour  récompenfer  en  quelque  façon  celui  de  u 
Narbonne,  il  lui  en  fie  deux  autres  à  même  fon  ? 
territoire  ,  fçavoir  Alet ,  dont  le  Siège  fut  premie-  , 
rement  à  Limoux,  &  fàint-Pons  de  Tomieres.  II  i 
en  fit  aufli  quatre  pour  celui  de  Bourges  >  formant  : 
Caftres  d'une  portion  de  celui  d'Alby  ,  faint  Flour 
d'une  de  Clermont,  Vabes  d'une  de  Rodez,  &  Tul- 
les d'une  de  Limoges. 

Il  en  érigea  pareillement  quatre  pour  l'Archevé»  i 
ché  de  Bordeaux  ,  Condom ,  Sarlat ,  Maillezais  , 
&  Luçon. Condom  fut  diftrait  du  territoire  d'Agen, 
Sarlat  de  Celui  de  Perigueux  ,  Maillezais  &  Luçon 
de  celui  de  Poitiers.  La  plupart  de  ces  feize  Egh> 
fes  furent  d'Abbayes  changées  en  Evêchcz  ,  & 
leurs  Abbei  en  Eveques. 
schisme.  Le  retour  des  Papes  à  Rome  fut  fuivi  d'un  fchifr 
ntc  de  quarante  ans  qui  troubla  toute  la  Chrétien- 
té ,  mais  affligea  particulièrement  la  France ,  ren- 
verfa  la  difcipline  des  élections  &  des  collations > 
remplit  toutes  les  Eglifes  de  Pafteurs  mercenaires 
&  même  de  loups  raviflans ,  &  abforba  tous  fes 
revenus ,  non  feulement  par  des  taxes  ordinaires 
fur  chacun  d'eux  ,  par  des  annates  &  des  droits  de 
provifion  ,  mais  aufli  par  des  taxes  ordinaires  & 
extraordinaires  &  par  des  décimes. 
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les  Princes  »  premièrement  Louis  Duc  d'An-  toust. 

Î'ou  ,  puis  le  Duc  de  Bcrry  &  après  le  Ducd  Or- 
eans  ,  favoriferent  la  cupidité  des  Papes  d'Avi- 
gnon pour  avoir  parc  à  la  proye  >  les  Cardinaux 
en  pre  noient  eux-mêmes  ;  les  Prélats  ,  par  lâ- 
cheté ou  par  efperance  d'avoir  des  Bénéfices  plus 
gras  ,  y  donnoienc  les  mains.  Les  plus  petits 
étoient  fous  la  pate  des  pui flans  ,  &  n'olbicr.t 
ouvrir  la  bouche  i  la  feule  Univerfïté  de  Paris 
s'opofa  à  ce  defordre,  6c  nonobftant  les  mena- 
ces des  Princes  ,  les  corruptions  de  la  Cour  d'Avi- 
gnon ,  les  chicanes  &  les  artifices  des  Papes  com- 
pétiteurs ,  elle  fauva  le  temporel  de  l'Eglile  Galli- 
cane, ôc  rendit  la  paix  à  l'Eglife  univerfclle  pat 
i  "extinction  du  fchifme. 

Ec  certes  cette  grande  œuvre  eft  dûë  première* 
jncnr  à  Ton  zélé  &  à  Ton  travail ,  &  en  fécond  lieu 
au  foin  &  à  la  perfeverance  de  l'Empereur  Sigif- 
mond,  qui  aflembla  &  maiutint  le  Concile  de  Con- 
irance>&  qui  fie  divers  voyages  en  Italie,cn  France* 
&  en  Arragon  ;  pour  rétablir  l'unité  &  la  paix. 

Il  nj  avoit  point  dans  le  Royaume  de  Corps  Vmivsifi 
û  puiflant  que  l'Uni  ver  (i  té  >  tant  à  caufe  de  la  té* 
multitude  de  fes  Ecoliers ,  qui  excédoient  quel- 
quefois le  nombre  de  vingt  mille  >  que  parce 
qu'elle  étoit  la  mere  nourrice  de  tout  le  Clergé 
de  France.  Les  remontrances  ou'cYie  prenoit  la 
liberté  de  faire  aux  Princes ,  le  foin  qu'elle  fc 
«lonnoit  de  procurer  la  reforme  de  l'Etat  durant 
les  troubles,  &  ce  qui  arriva  au  Seigneur  de 
Savoify,  en  font  de  très- fortes  preuves.  Mais 
nous  en  ajouterons  encore  deux  autres.  L'une  , 
qu'en  l'an  1304.  le  Prévôt  de  Paris  ayant  fait 
pendre  un  Ecolier  Clerc ,  elle  en  porta  (es  plain- 
rcs  au  Roy  &  celTa  fes  Leçons  jufqu'à  ce  qu'il 
lui  eût  fait  fatisfaction  i  on  renvoya  le  Prévôt 

S  )  pou* 
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tciisB.  pour  Ton  abfolution  au  S.  Siège.  L'autre  fut» 
que  l'an  1048.  Guillaume  de  Tignonville ,  qui 
étoit  pour  lors  dans  la  même  Charge  ,  ayant  aufli 
envoyé  au  gibet  deux  Ecoliers  qui  le  meritoient 
.  bien ,  mais  qui  étoient  Clercs  ,  fut  obligé  d  aller 
avec  ron  Lieutenant  les  dépendre  ,  de  leur  baifei 
les  pieds,  &  de  les  faire  aporter  avec  cérémo- 
nie aux  Mathurins  ,  où  Ton  voit  encore  leur 
épitaphe. 

On  connoîc  par  les  lettres  du  Pape  Jean 
XXII.  que  les  Langues  Orientales  ,  le  Grec, 
l'Arabe ,  le  Chaldécu  &  l'Hébreu  s'y  enfeignoient 
dés  l'an  13  ij.  mais  c'étoit  encore  avec  peu  de 
progrès. 

sjvjks  II  fortir,pour  ain fi  dire ,  une  grande  quantité  de 
hommes.  £ort  beijçs  plantcs  cettc  fertile  pépinière.  Je 
ne  fçay  fi  en  ce  nombre  je  dois  mettre  les  Scho- 
IafHqucs  qui  ont  plus  donné  d'épines  que  de 
fleurs  ni  de  bons  fruits.  Henry  de  Gand,  Jean 
de  Paris ,  Jean  Dans  le  Scot  vivoient  tous  aa 
commencement  de  ce  quatorzième  fiécle  :  m& 
peut  être  que  quelqu'un  aimera  mieux  les  ra- 
porter  à  la  fin  du.  précèdent ,  les  deux  premiers 
étoient  Docteurs  (éculicrs ,  le  troifiéme  Corde* 
lief.  Du  même  Ordre  étoient  Auréole  ,  Mayrons> 
Okam  ,  &  de  Lyra.  Pierre  Auréole  entr'autrel 
ouvrages ,  a  compote  un  Commentaire  fort  court 
&  trés-fucculent  fur  la  Bible.  Les  Critiques  exa- 
mineront s'il  le  faut  distinguer  d'un  autre  du  mê- 
me nom  &  de  même  Ordre  natif  de  Vcrberîc  fiir 
.  Oyfe,  qui  fut  Cardinal.  François  de  Mayrool 
ayant  été  rebuté  en  Sorbonne  comme  incapable» 
voulut ,  pour  montrer  fa  capacité  ,  foûrcnir  t» 
A&e,  où  fans  avoir  de  Prefident  ,  fans  boire 
&  fans  manger ,  &  (ans  fe  lever  de  déifia  le 
banc,  il  répondit  depuis  les  cinq  heures  du  maria 
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a  fejpt  heures  du  foir.  Depuis  les  autres  Ba-  ecuse, 
ers  £c  font  picquez  de  l'imiter  >  &  delà  efl  vc- 
Adc  qu'on  nomme  la  grandi  Sorbo- 
ijj  i.  Guillaume  Okam  Anglois  de  nation  , 
m  de  la  pui (Tance  des  Papes  &  des  Empereurs 
:re  Jean  XXII.  Nicolas  de  Lyra,  natif  du  Dio- 
:  d'Evrcux  en  Normandie ,  qu'on  dit  avoir  été 
areu  d'origine ,  compofa  un  Commentaire  oit 
Aille  fur  £a  Bible,  dont  on  fe  fert  encore  fore 
Iement. 

De  l'Ordre  (Tes  Dominiquaîns  fortirent  Bernard 
:  Guy  >  Inquifïtcur  de  la  Foy  contre  les  Albigeois, 
véque  deLodéve  ,  dont  on  voit  plufîeurs  volu- 
ies>  tant  del'Hiftoirc  Sainte  que  delà  profanes 
Durand  de  faine  Pourçain  Evéque  de  Meaux  -, 
Guillaume  de  Rance  Evéque  de  Secs  ,  Confc fleur 
du  Roy  Jean  5  Hervé  Noc*l  ,  Breton  de  naiflance  , 
Généra!  de  fon  Ordre ,  &  contemporain  de  Du- 
rand ,  Pierre  de  la  Palud  Bourguignon  ,  Patriar- 
che de  Jerufalem. 

Entre  les  feculiers  on  trouve  Guillaume  Durand 
Evéque  de  Mandes  ,  dit  le  Spéculateur,  qui  com- 
pofa le  livre  intitulé  Spéculum  fur  is  i  c'cfl  lui  aufli 
qui  a  fait  le  RuttonaU  Divinorum  Officiorum.  Il 
vivoit  au  commencement  de  ce  iiecle  ,  douze  ou 
quinze  ans  auparavant  l'autre  Durand  Evéque  de 
Meaux.  On  remarque  encore  le  Cardinal  Ber- 
trand Evéque  d'Autun.  Nicolas  Orême  Grand 
Maître  du  Collège  de  Navarre ,  Doyen  de  TEglife 
de  Rouen  ,  &  Précepteur  du  Roy  Charles  V.  qui  le 
fir  Evéque  de  Lifleux.  Celui-ci  entr'autres  ouvra- 


étre  la  première  verfîon  qu'on  en  ait  vue*  en  nôtre 
Langue  :  c'eft  à  dire  en  François  Romance  j  car  il 

2 en  avoit  une  en  François  Tudclquc  dés  le  tems 
e  la  féconde  race. 
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Le  Roy  Charles  le  Sage  ne  dédaignera  pas  d'être 
mis  au  nombre  des  Leccrez ,  puifqu  il  eft  redevable 
en  partie  de  fa  fagefle  à  l'étude  des  bonnes  lettres, 
&  que  Ton  éloquence  &  fa  politique  ,  tirée  des 
exemples  de  l'Hiitoire,  animer enc  &  conduisent 
Tes  Capitaines. 

La  France  ne  peut-elle  pas  auffi  compter  entre 
fes  do&csle  fameux  François  Pétrarque  ,  puifqu  il 
y  a  paffé  une  grande  partie  de  fa  vie ,  bien  qu'il  fût 
Florentin  d'origine ,  &  qu'il  foit  né  &  mort  delà  le* 


fa  plume  en  Poëfie  pour  fa  maîtrefle  Laure ,  fc re- 
pentit depuis  d'avoir  fi  long-  tems  badiné ,  &  l'em- 
ploya à  des  ouvrages  plus  Philolbphiques  &  plus 
Chrétiens. 

11  faut  avouer  qu'en  ce  fi  ecle ,  comme  dans  le 
précèdent ,  les  Ordres  des  Jacobins  &  des  Cor- 
delicrs  donnèrent  un  grand  nombre  d'Evéques  & 
de  Cardinaux  à  toute  l'Eglifc  Romaine ,  &  qu'ils 
furent  fi  puiffans,que  s  ils  euflent  bien  menagÊ 
leur  profpcrité,  la  faveur  des  Grands  &  f  affe- 
ction du  peuple ,  ils  fe  fuflent  rendus  les  Maîtres 
de  l'Etat  &  de  l'Eglifc.  Mais  ils  retardèrent 
eux-mêmes  leur  progrez  par  leur  propre  faute* 
Et  pour  ainfi  dire  le  mirent  des  contrepoids  an 
pied  ,  qui  arrêtèrent  leur  vol  s  Les  Jacobins 
en  fc  roi di (Tant  à  vouloir  conferver  leur  vieille 
opinion  fur'  le  fait  de  la  Conception  delà  Vier- 
ge, cV  les  Cordcliers  en  commentant  avec  trop 
de  rigueur  fur  l'Obfervance  de  la  Régie  de  Saint 
François,  &  philofophant  trop  méraphyûqoe- 
ment ,  fur  la  propriété  des  biens  qui  fe  confoment 
par  l'ufage. 

r,  Jean  Duns  le  Scot  avoir  pris  le  contre  pici 
de  Saint  Thomas  :  Dans  toutes  les  queftions  il 
demeuroit  bien  au  deflbus  de  la  folidité  de  ce 


Dot 


\ 
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Do&eur  Angélique  ,  mais  il  eut  un  grand  avan-  tourn* 
tage  en  ceîle  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  fou  tenant  qu'elle  avoir  été  entièrement  im- 
maculée ,  en  quoi  il  s'éloigna  du  Maître  des  Sen- 
tences. Cette  opinion  paroi  liant  plus  horrorab'* 
pour  la  M-rc  de  Dieu,  &  plus  tendre  aux  a  mes 
dévotes  ,  fut  reçue  de  la  plus  grande  partie  des 
Chrétiens.  Les  jacobins  pour  s'être  mis  du  parti 
contraire  ,  déchurent  beaucoup  de  l'eftime  où  ils 
croient  parmi  Je  peuple  :  néanmoins  la  queftion 
se  fut  pouflec  à  l'extrémité  que  fui  la  fin  de 
ce  fiée  le. 

le*  Cordeliers  de  leur  côté  fou  dirent  peu 
d'années  après  un  tel  a  bai  (Te  ment  qu'ils  pcnlc- 
rent  être  anéantis  ,  aulli-bicn  que  l'a  voient  été 
les  Templiers:  Ces  bons  Pères  ,  fur  le  prétexte 
de  rObfervancc  étroite  de  la  Régie  de  Saint 
Français,  s  enhardirent  à-  ne  point  recevoir  les 
interprétations  que  les  Papes  Nicolas  III.  &  Clé- 
ment V.  y  avoieut  aportées.  Là- de  (Tu  s  les  ima- 
ginations creufes  ou  ambitieufes  de  plu  lieu r s  de 
leurs  Moines  ,  les  égarèrent  jufqu'à  faire  fou  vent 
bande  à  part ,  &  à  courir  de  païs  en  autre.  Ceite 
efeapade  les  confondit  prcfque  avec  les  Bifoihgg 
Se  les  Frwts  ,  qui  étoient  de  vrais  hérétiques; 
Jean  XXII.  tâcha  de  les  guérir  de  cette  opiniâ- 
treté >  &  n'y  ayant  rien  gagné  ,  les  menaça  d'ex- 
communication. Mais  bien  loin  de  lui  obéïr» 
ils  fe  retirèrent  dans  la  Sicile,  où  ils  fe  taillèrent 
un  habit  étroit  &  ridicule  ,  fe  choisirent  un  Géné- 
ral ,  des  Provinciaux  &  des  Gardien?  ,  &  com- 
mencèrent à  vivre  comme  indépendans  du  faine 
Siège-.  Us  pouiTerent  même  leurs  fantailîes  plus 
loin  >  car  ils  oferent  dire  qu'il  y  avoit  une  Egli  - 
Ce  charnelle  accablée  de  richeflès  &  de  vices  » 
donc,  le  Pape  Scies  Evc^ucs  étoient  les  Prélats  » 


ecusB.  Et  une  fpirhacllc  ,  ceinte  de  pauvreté  >  &  ornée-Je  ^ 
vertus  ,  qui  contenoit  feulement  eux  &  leurs  fcn>  * 
blables  j  dans  Jefquels  réfîdoit  toute  l'autorité  auffi  | 
bien  que  la  fainteté  5  Que  la  Régie  de  Saint  Fran-  | 
fois  étoit  même  chofe  que  l'Evangile,  partant 
qu'on  n'y  pouvoir  rien  du  tout  changcr.Sur  cela  le 
Pape  leur  donna  fi  fort  la  chafle  ,  les  faifanr  brû- 
ler ,  fouetter ,  renfermer  entre  quatre  murailles» 
qu'il  les  difïipa  entièrement. 

D'autres  en  même  tems  agitèrent  la  queftion 
du  propre  avec  autant  de  chaleur  &  de  conten- 
tion. Nicolas  I  V.  avoit  déclaré  par  fa  Bulle  qu'ils 
a'avoient  que  l'ufage  des  çhofes  qu'on  kur  don- 
noit ,  &  que  la  propriété  en  apartenoit  à  l'EgH-  j 
fe  Romaine  :  or  il  avint  l'an  ijii.  qu'un  Begard 
qu'on  avoit  mis  à  l'Inquifirion  à  Touloufe  >  ayant 
répondu  que  Nôtre  -  Seigneur  Jésus- Chris* 
ni  fes  Apôtres  n'avoient  rien  pofledé  ni  en  com- 
mun ni  en  particulier  ,  un  Berenger  qui  étoit  j 
lecteur  dans  leur  Convent  ,  prit  l'affirmative 
pour  lui  »  &  foûtint  que  c*étoit  un  article  de 
foi ,  bien  loin  que  ce  fut  une  erreur.  La  diffi- 
culté fut  raportéc  an  Pape  en  Avignon  j  Com- 
me il  la  faifoic  examiner  par  toutes  les  Univcr- 
fitcï  ,  le  Chapitre  général  des  Frères  Mineurs 
qui  étoit  affemblé  à  Peroufe  ,  décTara  qu'ils  s'en 
tenoient  à  la  Decretalc  de  Nicolas  qui  le  difoit 
ain  fi  ,  &  que  pour  cette  abdication  de  tomepro- 
prieté  ,  il  étoit  certain  que  Jésus-Christ* 
les  Apôtres  lavoient  enseignée  par  leur  prédica* 
tion  &  par  leurs  exemples.  Ce  qu'ayant  figaî* 
lié  par  leurs  Lcrtrcs  à  toute  la  Chrétienté»  * 
tous  leurs  Do&  urs  l'cnfcignant  dans  leurs  Eco» 
les  ,  &  dans  les  Chaires  ,  "Jean  X  X-I I.  pîcqo^ 
de  ce  qu'ils  avoient  prévenu  fon  jugement  >  J*0- 
nonja  s  Que  cette  affertion  ,  à  l'égard  4e  Nôttf 
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Seigneur  Jésus* Christ  &  de  fes  Apôtres  >  egi&s» 
ccoit  erronée  >  car  ils  avoient  pu  vendre  ,  chan- 
ger ,  êc  donner  les  chofei  donc  on  leur  f ai  foie 
prefenc  $  Et  à  l'égard  des  Frères  Mineurs ,  il  dé- 
clara, que  la  Bulle  de  Nicolas  ne  s'en  tend  oit  pas 
des  chofes  qui  fe  confum oient ,  parce  que  la  pro- 
priété ne  (c  peut  point  leparer  de  l'ufage  ,  mais 
qu'elle  s'entendoir  feulement  des  biens  immeu- 
bles i  pour  lcfquelsil  leur  défendoit  de  plus  faire 
aucune  pour  fuite  ni  procédure  au  nom  de  l'Eglife 
Romaine.  Car  lous  cette  couleur  ils  tourmen- 
toient  beaucoup  de  gens ,  &  attaquoient  fou  vent 
les  Prélats 

La  queftion  n'étoit  que  de  mots  y  car  qu'ils 
cuûent  la  propriété  ou  le  fcul  ufage  des  viandes 
&  du  vin  qu'on  leur  donnoit,  ou  qu'ils  ne  l'eu f- 
fent  pas ,  ils  n'en  bûvoient  &  n'en  mangeoienc 
ni  plus  ni.  moins  5  &  le  Pape  n'en  profitoit  non 
plus  d'une  façon  que  d'une  autre»  Ces  Bulles 
néanmoins  les  irritèrent  fi  fort  ,  qu'une  bonne 
partie  d'entr'eux  pafia  du  côté  de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  avec  leur  Général  Michel  de 
Cefcne.  Les  autres  qui  ne  fe  tetterent  pas  dans  le 
Schifme  ,  ne  laiffcrent  pas  de  foûtenrr  toujours 
cette  opinion ,  &  de  dire  que  Jean  XXII.  étoit  . 
hérétique  en  ce  point.  Auffi  ne  leur  épargna-t'fl  . 
pas  >  ni.  les  foudres  Ecclejiaftiques  %  ni  même 
les  (uplices  &  les  flammes.  11  en  fut'  brûlé  une 
grande  quantité  en  divers  païs  l'an  .1314*  Et 
ceux  dont  il  n'y  eut  que  les  écrits  qui  allèrent 
au  feu  ,  en  furent  quittes  à  bon  marché  ,  comme 
Pierre  Jean  de  Serignan  un  de  leurs  Le&eurs  en, 
Théologie. 

J'aurois  peur  de  tomber  dans  le  ridicule  >  fi  je 
?aportois  les  différents  qu'ils  eurent  pour  la 
couleur  ,  poux  la  forme  &  pour  l'étoffe  de  leurs 
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cffiisEL*  habits  >  s'ils  les  auroient  blancs,  noirs ,  gris,  verts  9  : 
il  le  capuchon  en  feroit  pointu  ou  rond  ,  ample  ou  \ 
étroit ,  s'ils  port  croient  leur  robe  large  ,  ou  jufte  : 
au  corps  ,  longue  ou  courte ,  de  drap  ou  de  large»  1 
Vous  remarquerez  feulement  que  pour  ces  debatf  : 

*  vAgn*  il  falut  autant  confulteric  faim  Perc ,  *  autant  te*  ! 
ê9M<œU.  ujr     Chapitres  ,  autant  affcmbler  de  Congréga- 
tions ,  autant  faire  de  Livres  &  de  manifeftes  ,  que 

*  s'il  fe  fût  agi  de  l'Etat  entier  de  la  Religion  &  de  la 
Chrétienté. 

En  ces  mêmes  teins  >  Philippe  fils  du  Roy  de 
Majorque,  &  coufindu  Roy  de  France  >  fc  mit  dan» 
la  tête  de  faire  obfervcr  cette  Régie  ,  au  pur  fen* 
de  la  lettre  &  de  ne  vivre  que  du  travail  de  leurs 
mains  &  d'aumônes  :  mais  de  garder  une  liberté 
entière  ,  de  n'avoir  point  de  Supérieurs  ,  &  d'aller 
par  tout  où  il  leur  plairoft.  Le  Pape  lui  ayant  xe-* 
iufé  fa  demande  r  il  s'emporta  contre  lui  dans  les 
mêmes  termes  que  les  Begards  ,  &  les  Mineurs  de 
Michel  de  Cefene. 

D'un  pareil  cfprit  de  préfomption  étoîent  por- 
tez deux  Religieux  du  même  Ordre  >  Jean  de 
RoquetaiJlade  &  un  Haibalus  >  fi  pourtant  ce 
font  deux  différentes  perfonnes  >  le  (quel  a  fe  mê- 
lant de  parler  contre  les  abus  de  la  Cour  d'Avi- 
gnon »  &  avec  cela  de  faire  des  pronoftics.  de  la 
punition  divine  fur  le  Pape  &  fes  Cardinaux  ,  de 
la  venue*  de  l'Antechrift  &  de  la  fin  du  monde, 
furent  déténus  longtcms  en  prifon  par  le  Pape 
Innocent  VL 

Cet  broiiilJars  qui  obfcurciffoicnt  l'Ordre  des 
ïrcres  Mineurs  s'étant  diflipez  ,  ils  fe  remirent 
bien- tôt  en  crédit  :  mais  les  Frères  Prêcheurs 
eu  Jacobins  ,  qui  avoient  c»  le  deffus  ,  s'allèrent 
embrouiller  fur  la  queftian  de  la  Conception  Im- 
maculée. Il  leur  arriva  ce  que  nous  tous  avons 
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marque  ailleurs  eoparlanc  de  Jean  de  Monte  Ton.  A  eghsév 
quoi  j 'a  jouter  ois  qu'ils  en  perdirent  encore  l'hon- 
neur qu'ils  avoient  depuis  long- tems  ,  de  donner 
au  Roy  des  ConfelTeurs  de  leur  Ordre  ,  &  que  la 
haine  du  peuple  devint  fi  effroyable  en  leur  endroit , 
que  s'étant  trouvé  quelques  gueux  qui  empoifon- 
noient  le»  puits<&  les  fontaines  ,  on  les  accu  fa  d'être 
les  auteurs  de  ces  crimes ,  &  peu  s'en  falut  que  la 
populace  ne  fe  mît  à  courir  fus. 

Il  fer  oie  bien  facile  de  remplir  un  volume  de*  Ktchânt* 
Prcîats  de  ce  fiôclc  >  qui  s'abandonnèrent  au  vent  VrtUu* 
de  la  Cour  &  du  monde  ,  qui  déshonorèrent  leur 
pr ofcflion ,  qui  trahirent  leur  corps  par  flaierie,  ou 
îc  vendirent  par  intereft  ,  &  qui  enfin  aimèrent; 
mieux  fe  (îgnaJer  par  des  aimes  que  par  des 
2k£Hobs  de  pieté.  Je  marquerai  feulement  pour  la 
£ngularité  du  fait  ,  ce  Hugues  de  Geraud  I.véque 
deCahors,  que  Je  Pape  Jean  XXII  dégrada  de 
l'Epi  (co  pat  pour  avoir  confpiré  contre  lui ,  &  li- 
vra au  bras  feculier ,  qui  le  fit  écorcher,  traîner 
for-  fa  claye ,  &  brûler  tout  vif.  Les  noms  des  au- 
tres mauvais  Pafteurs  nemeritent  pas  d'être  infe- 
r ex  dans  l'Hiftoirc  non  plus  que  dans  le  faint  Ca- 
m>n  r  »ais  ceux  de  fàfnt  Pierre  de  Luxembourg  sjwrf^ 
faît  Cardinal  par  Clément  VII.  Pape  en  Avignon  y 
de  Jean  Pierre  Bîrelli  Général  des-  Chartreux  ,  de 
Roger  le  Fort  Archevêque  de  Bourges  y  de  Pierre- 
d'Alcnçon  Cardinal  ,  font  dignes  d'un  culte  8c 
d'urre  mémoire  immortelle  ,  comme  aurTi  ceux  de 
faint  Roch,  né  d'une  noble  famille  de  Montpellier, 
lequel  oa  reclame  contre  la  Pcftc  ,  &  de  fâinte 
GertTudc,  Rcligieufeà  Delft  en  Horlandc.^Pierre 
d'Aleaçon  écoit  fils  de  Charles  1 1.  Comte  d'A- 
lençon  partant  neveu  du  Roy  Philippe  de  Va- 
lois. Il  fe  mît  étant  jeune  dans  l'Ordre  de  Saine 
Jraucois  »  avanî  l'âge  de  vingtrfcp t  ans,  il  fut 
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Îue  leur  fang  s-'uniffoic  de  celle  for ïe  avec  celui  dé?J| 
his-Christ,  qu'il  avoit  la  même  vertu  :j 
qu'api  es  trente  jours  de  flagellation  3  tout  péché  ^ 
leur  6to.it  remis  quant  à  la  peine  &  quant  à  Ja;? 
couîpe ,  ainfï  ils  ne  fe  foucioient  p.int  des  Sacre*  " 
mens.  Cette  manie  dura  bien  avant  dans  le  fie* 
.«le  fubfcquent  >  fans  que  les  cen fûtes  des  Pre-  « 
lats  ,  ni  les  écrits  des  Docteurs ,  ni  les-  Edhs  des. 
Princes,  la  puflenc  6:cr  de  la  tête  des  meianco» 
liques. 

Il  parut  dans  le  Dauphiné  &  la  Savoyc  ,  une  ' 
autre  forte  d'Hcretiques  plus  plailans  ,  mais  plt* 
Infâmes  >  on  les  apelloit  Turêiupms.  Ils  vi- 
voient  fans  aucune  honte  ,  comme  les  Philoib* 
phes  Cyniques,  ne  prioient  Dieu  que  du  coeur, 
Se  croy  oient  que  l'homme  parfait  avok  une  li-. 
berté  d'efprit  qui  n'étoit  point  fujette  aux 
Loix. 

L'opinion  que  le  Pape.  Jean  XXII.  tâcha  de: 
faire  recevoir  touchant  l'état  des  Ames  jufqn'au 
jour  du  jugement ,  avoit ,  ce  femble  ,  été  aflez 
commune  dans  les  fïécîcs  précédens  :  mais  on 
s'étoit  éclairci  plus  avant  lu r  cette  madère  >  de 
forte  que  depuis  un  affez  long-tems  elle  paflbit 
pour  une  erreur.  L'Univerfité  de  Paris  corrigea 
donc  le  faint  Pereen  ce  point- là  j  &  lui-même  non 
feulement  s'en  défifta  ,  mais  encore  donna  un  aûe 
public  de  fa  rétractation  >  foit  jpar  les  menaces  du. 
Roy  Philippe  de  Valois  %  (bit  plutôt  parce  qu'il  rc*. 
connut  la  vérité 
90XCMS  Les  grandes  aiTemblécs  étant  formidables  à  tous, 
ceux  qui  gouvernent  arec  une  autorité  abfolue  p 
plutôt  que  félon  les  Loix  >  il  y  eut  bien  peu  de  Con- 
ciles dans  ce  fïécle.  je  vous  ai  marqué  à  quelle  fin 
le  tint  celui  de  Yicnnç  l'an  j*ix.  On  l'a  vou'u 
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^fcpeiler  général  >  parce  que  le  Pape  Clément  V.  y  EGiist, 
prefïda  *  &  qu'il  s'y  trouva  grand  nombre  d'E- 
véques  Se  d'autres  Prélats. 


Ên  Tan  1318.  Robert  de  Courtenay  Archevê- 
que dé  Rheirns  en  convoqua  un  à  Senlis  ,  on  fes 
once  SufFragans  fc  trouvèrent  en  per Tonnes,  ou 
par  procureurs.  11  y  fut  prononcé  excommunica- 
tion contre  tous  les  ufurpateurs  ou  détenteurs  des 
biens  d'E^life. 

Le  dix- huitième  de  Juin  de  Tan  131 6.  les  Aiche- 
véques  d'Arles  ,  d'Aix  &  d'Embrun  ,  a  Semblèrent 
les  Prélats  de  leurs  Provinces  dan»  l'Abbaye  de 
lâînt  Ruf  *  prés  d'Avignon,  pour  travailler  à  la  ♦  Saint 
réformation  des  moeurs  ,  à  l'établi  (Te  ment  de  la 
difciplinc  ,  &  à  la  confervation  des  immunités  Ec- 
cléfîaftîques ,  &  de  l'autorité  Hiérarchique  fur  les 
Réguliers. 

L'an  1337-  il  yen  eut  un  autre  au  même  endroit 
&  des  mêmes  Provinces  ,  qui  traita  les  mêmes 
C  hofes.  Le  Pape  Benoît  XII.  y  préfida. 

Celui  de  Lavaur  en  l'an  1368.  compofé  de  crois 
Provinces  ,  Nar bonne  ,  Touloufe  ,  &  Aufch  ,  3e 
convoqué  par  l'autorité  du  Pape  Urbain  V.  eue 
pour  but  aparent  la  réformation  des  mœurs.  Ou 
pourroit  mettre  au  rang  des  Conciles  les  Aflem- 
blées  que  firent  le  Clergé  de  France  &  l'Univcrfi- 
té  ,  pour  chercher  les  moyens  de  finir  le  Schiime, 
&  d'empêcher  les  entreprîtes  &  les  brigandages  des 
Papes  d'Avignon. la  plus  célèbre  fut  celle  de  1408. 

Il  ne  faut  pasobmettre  que  l'an  1377.  le  Roy 
Charles  Y.  employa  fon  intercefTion  auprès  du 
Pape  Grégoire  XI.  pour  faire  en  forte  que  J'Evêché 
de  Paris  ne  fût  plus  fujet  à  la  Métropole  de  Sens,& 
qu'il  fût  honoré  du  PalJium  comme  l'étoient  quel- 
ques autres  Evéchez  de  France.  Le  faint  Pere  s'ex- 
çu&dc  lui  accorder  le  premier  point  >  parce  qu'il 
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étoittrop  préjudiciable  à  TEglife  de  Sens  , 
Clément  VI.  Ion  oncle  avoit  été  Archevêq 
où  lui-même  avoir  tenu  une  des  principales  < 
tei  :  mais  pour  le  fécond  il  le  concéda  volo 
On  ne  trouve  pourtant  point  q«e  les  Evêqi 
Paris  ayent  penfé  à  s'en  fervir. 


I    S    A    B    E  A 

FEMME  DE 

CHARLES  VI 

SI  vous  defirczfçavoir  combien  la  pruder 
mainc  eft  ingenieufe  à  trouver  elle-mé 
caufes  de  fon  malheur  ,  vous  le  reconnoît 
Les  oncles  du  Roy  ayant  jetté  les  yeux  fu 
l'Allemagne  pour  lui  trouver  une  Epoufcdo 
liance  donnât  de  l'apui  à  la  France  contre  1 
glois  ,  en  prirent  une  qui  tout  au  contraire  1 
entre  leurs  mains  ;  femme  furieufe ,  mere  d 
xée ,  &  Reine  ennemie  de  fa  grandeur  &  de  1 
jonne.  On  la  nommoit  I  fa  beau  ,  fille  d'J 
Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du  Rhin  » 
le  cadet  Frédéric  avoit  rendu  de  grands  fer 
cette  Monarchie  en  pluiieurs  oc  canon  s  conrr 
glois.  La  folemnité  du  mariage  fut  faite  à  j 
I  an  mil  trois  cens  quatre- vingt  cinq  \  pomj 
magnifique  jufqu'à  Texcez  >  félon  l'humeur 
ui  'ne  vouloit  rien  de  médiocre.  La  Gu< 
landre,  la  grande  entreprife  contre  l'An 
re,  &  le  premier  démêlé  avec  le  Duc  de  B; 
pour  l'emprifonnement  du  Connétable 
pant  le  Roy  en  divers  voyages  -,  cette  Re: 
foignoit  rarement  de  lui  >  ou  fejournoit  • 
jiairc  au  Château  de  Mclun.    Mais  lo 
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les  affaires  hii  permirent  de  donner  à  Ton  Epoufe 
des  témoignages  de  Ton  afFcdiou  &  de  Ton  e frime , 
il  lui  fit  faire  une  entrée  à  Paris  ,  où  les  yeux  les 
fias  curieux  eurent  dequoy  fe  contenter  >  à  voir 
les  richefles  de  cette  Ville  Royale ,  les  galante- 
ries de  ia  Cour ,  &  les  inventions  des  plus  cu- 
rieux cfprits  :  Entre  lefquellcs  eft  remarquable 
celle- ci  s  car  comme  la  Rcinepaffoit  fur  le  Ponc 
Nôtre-  Dame  ,  tendu  d'un  taffetas  bleu  à  Fleurs 
de  Lys  d'or  ,  il  defeendit  des  Tours  Nôtre- Dame> 
par  je  ne  fçay  quelles  machines  ,  un  homme  en 
forme  d'Ange  ,  qui  lui  pofa  une  Couronne  fur  la 
tête  y  &  eniuite  remonta  en  haut  comme  s'il  fe 
fût  envolé  au  Ciel.  Peu  de  tems  après  comme 
elle  eut  fenti  dans  Tes  flancs  des  joyeux  effets  de 
fon  mariage  ,  le  Roy  redoubla  encore  la  réjoiïif- 
fance  >  &  l'ayant  fait  couronner  à  Saint  Denis  > 
il  tint  Cour  ouverte  quinze  jours  durant,  &  ou- 
vrit des  Jouftcs  à  tous  Chevaliers  avec  toutes  for- 
tes d'armes  :  où  fon  adrefle  fécondant  fon  amour 
emporta  le  prix  &  l'honneur  du  Tournoy.  Le 
peuple  voyant  la  Reine  fi  chèrement  aimée  de  fou 
Epoux ,  &.  croyant  Je  naturel  des  femmes  plus  por- 
té à  la  pitié  qu'à  la  cruauté  ,  avoit  conçu  quel- 
que efperance  de  fe  reffentir  à  fon  tour  de  ces 
réjoùiflances  &  d'être  un  peu  foulagé  de  fes  im- 
positions exceffives  :  mais  cette  Princcfle  étant 
auffi  avare  que  le  Roy  étoit  prodigue  >  leur  hu- 
meur s'accordoit  à  les  augmenter  plutôt  qu'à  les 
diminuer.  Depuis  qu'elle  eut  été  admife  dans  le 
Confeil ,  elles  les  accrut  de  plus  en  plus  5  &  fi  quel- 
quefois la  bonté  du  Roy  fe  laifToit  aller  aux  plain- 
tes de  fon  peuple ,  Ifabeau  l'endurciffoît  derechef» 
en  lui  reprefentant  la  néceflïté  des  affaires.  Un 
Hermite  un  jour  les  vint  menacer  de  la  part  de 
Dicufm  cefujct;&  une  autre  fois  que  lcCoa- 
"      ~     ^  feil 
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iéil  étoit  affcmblé  à  S.  Germain  pour  mettre  ui^gp 
impôt  confîderablc,  le  Ciel  leur  fie  voir  facole»^ 
rc  par  ane  tempête  de  vens  ,  de  grêles  prodit^ 
gieufes  ,  &  de  mille  foudres  lance*  coup  fof^ 
coup  â  l'cntourdu  Palais  ;  ce  qui  fut  caufe  qu"cl-îc.. 
le  quitta  pour  lors  cedeircin  ;  mais  elle  continua ^ 
dans  Ion  fentiment  aufîï-tôt  que  l'orage  futpaf-^g 
fc>  &  que  la  crainte  fut  diffipée. 

Son  naturel  étoit  impérieux  &  peu  humain,  ^ 
mais  (à  rare  beauté  ,  la  vivacité  de  fon  cfprit,  fie  ^ 
même  quelque  aparenec  de  jugement,  non  p**-.^ 
en  effet  le  jugement  même  ,  couvroient  ces  de*  ^ 
fauts  aux  ytax  de  Ton  Epoux.  Il  la  cheriflbit  fi  ^" 
fort  que|dans  le  premier  intervalle  qu'il  eut  de  ÙL  ^ 
phrenefie  Tan  mil  trois  cens  quatre- vingt- treize,  ^ 
il  ia  nomma"pour  administrer  la  tutelle  de  fet  5 
enfans  avec  fes  Oncles.  En  effet  Philippe  Duc  de  * 
Bourgogne  lui  donna  bonne  part  dans  les  afiai-  ^ 
les,  parce  qu'elle  étoit  aflez  considérée  pour  le  * 
faire  conildercr.  lui-même ,  &  parce  qu'elle  baï£*  / 
foit  Valentine.  Et  f  hilippc  n'ayant  plus  droit  de  1 
retenir  la  Régence  lors  que  le  Duc  d'Orléans  fut 
parvenu  en  âge  capable  de  gouverner  ,  le  Roy  fie  { 
en  forte  qu'Ifabeau  l'eut  fans  la  demander  ,  l'an  . 
1400.  Durant  cette  première  face  d'affaires ,  elr 
Je  négocia  le  mariage  de  fa  fille  Ifabeau  avec  Ri- 
chard d'Angleterre,  qui  eût  été  très*  heureux  pour 
toutes  les  deux  Nations  ,  fi  les  Deûins  l'euffeat 
permis.  Or  quand  ce  Duc  fut  mort ,  elle  pan- 
cha  avec  plus  d'ardeur  du  côté  de  fOrleannois  > 
qui  lui  fembloit  devenir  plus  pui liant  :  dans  le 
parti  duquel ,  ou  plutôt  dans  la  haine  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  qui  l'avoit  offenfée  par  quelque  mé- 
diiance  ,  elle  demeura  très- confiante  plufieurs  an- 
nées. Et  quoy  qu'elle  flatât  quelquefois  ce  der- 
nier ,  félon  qu'elle  voyoic  tourner  la  fot tune  vers 
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'un  ou  Pautre  parti ,  clic  ne  pouvoir  pas  ncan- 
noins  affez  cacher  fa  paffion  :  ce  qui  ne  fut  pas 
roc  des  pins  légères  caufes  de  Ja  mort  de  l'Or- 
cannois  s  accident  qui  afroiblit  pour  iors  beau» 
:oup  fon  crédit.  Cette  Princcfl'e  en  toutes  fes 
unions  témoighoit  n'avoir  rien  de  plus  cher  que 
''ambition  de  gouverner  ,  &  ne  fembloit  aimer 
Tes  fils  qu'autant  qu'ils  fervoient  d'apuy  â  fa  do- 
mination. Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  calomnie  des 
Ecrivains  Bourguignons,  de  dire  qu'elle  ôtaJa 
vie  aux  deux  Dauphins  Louis  &  Jean  ,  lors  qu'el- 
le vit  qu'ils  ven oient  en  âge  de  dominer  eux- 
mêmes,  &  qu'elle  empoifonna  le  fécond  par  une 
chaîne  d'or  ,  qu'elle  lui  envoya  à  Compicgne. 
Pour  le  troifïéme ,  à  caufè  qu'il  fc  laiffoit  gou- 
verner pard*autres  que  par  elle  ,  jamais  elle  ne 
Taima  :  néanmoins  elle  fè  rangea  auprès  de  lui  , 
pour  retenir  toujours  fon  autorité.  Le  Connéta- 
DÎc  d'Armagnac ,  non  moins  avare  &  ambitieux 
qu'elle,  &  qui  ne  vouloit  point  qu'autre  que  lui 
eût  part  aux  affaires  d'Etat ,  &  aux  finances ,  ne 
put  foufFrir  long-tems  Ifabeau ,  &  prenant  foa 
prétexte ,  non  tout  à  fait  fans  rai  fon  ,  qu'elle 
avoit  épuifé  les  finances ,  il  incita  le  Dauphin  à 
fe  faifir  de  lès  bagues  ,  &  des  trefors  qu'elle  avoic 
amaflez  &  cachez  en  di  ver  fes  mai  (on  s  des  Bour- 
geois ;  c'étoit  l'an  mil  quatre  cens  dix-fept.  En- 
litfte ,  Armagnac  mit  fi  mal  la  Reine  dans  l'efpric 
du  Roy  fon  mary  ,  qu'il  fît  prendre  un  Ecuyer 
qu'elle  avoit  nommé  Bourdon  ,  lequel  fut  mis  à 
la  queftion  ,  &  puis  noyé  ;  &  non  content  de 
Cela  il  l'envoya  prifonniere  à  Tours ,  fous  la  gar- 
îe  d'un  certain  Laurent  du  Puys  :  qui  avec  d'au- 
:res  la  veilloit  de  fort  prés ,  &  la  traitoit  avec 
:ant  d'irrcvcrcnce ,  qu'il  parloit  à  elle  Je  bonnet 
fur  la  tête,  mais  cette  Princefle  &'en  fçût  fi  bien 

ven- 


410        ÀtiREfts'   CfîRO  N©L0«I  QJf  I, 

venger.  En  moins  de  quinze  jours  changeant  Je: 
réfolution  par  néceflicé  elle  s'accorda  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  qu'elle  avoit  toujours  haï  :  lequel 
s?étant  rendu  lui-même  feerctement  prés  de  Tours,- 
l'enleva  comme  elle  étoit  venue*  entendre  la  Mef- 
fc  à  Marmoufticr  ,  &  il  fit  pendre  ce  Laurenc. 
Cette  Reine  ain fi  déchaînée  conjura  la  perte  de 
fon  fils  ,  &  commença  à  renverfer  tout  le  Royau- 
me ,  elle  regagna  l'efprit  foible  de  fon  mari, 
créa  de  nouveaux  Officiers  de  la  Couronne  pour 
opofer  à  ceux  que  le  Dauphin  avoit  faits  ,  éta- 
blit deux  Chambres  fouveraines  à  Amiens  &  à 
Troyes ,  avec  un  fécl  pour  y  expédier  les  caufes. 
(  Sur  un  côté  duquel  étoit  gravée  fa  figure  droite 
&  ayant  les  bras  pendans ,  comme  d'une  femme 
defbléc  ;  &  de  l'autre  un  Ecu  écartelé  de  France 
&  de  Bavière  ,  )  elle  excita  en  partie  les  féd nions 
de  Paris  &  les  mafiacres  des  Armagnacs  ,  en  fui- 
te elle  y  fit  fon  entrée  triomphante  ,  &  dilpofa 
abfolument  du  tout  par  le  coufcnrcmcnt  du  Duc 
de  Bourgogne.    Mais  fa  vengeance  ne  put  pas 
encore  fc  contenir  dans  ces  bornes  ,  elle  fut  en- 
fin fatale  à  fon  ambition.    Cette  paflion  s'etant 
convertie  en  fureur  depuis  que  Jean  de  Bourgo* 

fne  eût  été  tué  â  Montereau  >  elle  apella  auprès 
'elle  Philippe  le  Bon  fuccefTeur  du  mort ,  elle 
pourfuivit  avec  plus  de  chaleur  que  lui-même  la 
vengeance  Contre  fon  propre  fils  ,  elle  le  fit  con- 
damner &  déshériter,  &  ne  cefla  d'importuner 
fon  Mary  &  fon  Confcil  qu'elle  n'eût  livré  fa 
fille  &  fa  Couronne  à  Henry  V.  Roy  d'Angleter- 
re ,  ce  qui  arriva  l'an  mil  quatre  cens  dix- neuf. 
Ce  Prince ,  tant  qu'il  vécut ,  fe  fouvint  d'un  fî 
rare  bien-fait,  &  laiffa  à  Ifabcau  autant  de  pou- 
voirie  de  biens  qu'elle  en  vouloit  prendre:  mais 
Jors  qu'il  fut  mort,  &  enfuite  le  Roy  Charles 
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VI.  fbn  Mary  ,  fçavoir  crois  ans  après  fon  Cou- 
ronnement ,  les  Regens  de  Henry  VI.  encore 
enfant ,  oubliant  les  conventions  faites  avec  clic  % 
l'obligation  qu'ils  lui  avoient ,  Se  (àqualiré,  la 
privèrent  de  fon  autorité ,  puis  de  Tes  Officiers  , 
&  enfuite  peu  à  peu  de  fes  pcnfîons  ,  &  enfin  de 
la  plupart  de  (es  terres ,  &  même  de  fes  meubles. 
Ain  fi  dépouillée  de  tout  ce  qui  la  pouvoit  rendre 
confiderable  ,  elle  devint  le  mépris  des  Anglois  , 
l'oprobre  des  François  ,  &  l'objet  de  la  haine 
des  uns  &  des  autres.  Si  bien  qu'elle  fut  rédui- 
te à  un  état ,  qu'elle  n'ofoit  fortir  par  les  rues 
qu'elle  ne  fût  montrée  au  doige  :  &  les  Anglois 
par  un  horrible  infolence  lui  reprochoient  com- 
munément que  (on  fils  Charles  étoit  bâtard.  Dans 
cette  miferc  extrême  &  ces  fan  gl an  s  outrages  * 
fes  larmes  fon  unique  recours  ne  fervoient  que 
de  riféc  y  &  fon  affli&ion  que  de  jouet  :  car  quel- 
que indignité  qu'elle  fouffrit ,  elle  excitoit  bien 

Elus  la  colère  des  gens  de  bien  que  la  pitié  ,  on 
1  jugeoit  indigne  (T'en  trouver ,  puis  qu'elle  n'en 
avoit  point  eu  pour  fon  propre  fang.  Ces  affli- 
ctions toutefois  qui  durèrent  prés  de  dix  ans ,  ne 
furent  point  capables  de  fléchir  fon  efprit  opiniâ- 
tre ,  ni  de  lui  rendre  les  fentimens  de  la  Natu- 
re :  on  ne  pût  jamais  l'engager  à  recourir  à  fon 
fils.  Au  contraire  fa  fureur  s  augmentant  de  plus 
en  pins  contre  lui,  elle  employa  tout  ce  qu'el- 
le pat  pour  rompre  l'accommodement  qu'il  trai- 
toit  à  Arras  avec  Philippe  le  Bon.  Ce  que  n'ayant 
pu  empêcher  ,  elle  en  conçut  une  douleur  fi 
violente  ,  qu'elle  en  mourut  deux  jours  après , 
le  dernier  de  Septembre  mille  quatre  cens trente- 
cicq  >  le  foixante- cinquième  de  fon  âge  ,  treize 
ans  après  la  mort  de  fon  mari.  Leurs  tombeaux 
font  proches  l'un  de  l'autre  à  S.  Denis.  Son 

corps 
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corps  y  fut  porte  fur  la  rivière  dans  un  petit  ba-*^ 
teau  ,  accompagné  feulement  de  quatre  de  fes** 
vieux  domeftiques  ,  &  enterré  avec  moins  de^ 
pompe  que  celui  d'un  Villageois.  Car  cesfune-** 
railles  qui  furent  faites  le  premier  d'Octobre  ,  ne**8 
furent  honorées  d'autre  affiftanec  que  de  celles 
des  quatre  hommes  quiavoient  conduit  fon  corps,  îfc 
&  du  luminaire  ordinaire  de TEglile  :  le  Prieur  J 
de  Saint  Denis  y  fit  l'Office,  parce  qu'-il  ne  s'f  Ù 
trouva  aucun  Prélat  de  marque  qui  en  voulut  * 
prendre  la  peine.  Ce  qui  eut  été  un  fujet  de  te 
joye  aux  bons  François  >  s'il  n'eût  pas  été  auffi  £ 
un  trop  fenfible  mépris  de  la  mai  fou  de  France,  * 
&  un  abaifiement  injurieux  des  Fleurs  de  Lys.  î 
Encore  que  cette  Princefle  fe  foit  gouvernée  plus  il 
par  fon  propre  caprice  que  par  les  coufeils  d'au-  ï 
crui  ,  néanmoins  elle  eut  grande  confiance  eu  ÎS 
fon  frère  Louis  Duc  de  Bavière  >  furnommé  le  I 
Vieil  &  le  Barbu  ,  lequel  après  l'avoir  affiliée  f 
durant  plufieurs  années  *  s'en  retourna  en  fon  i 
pais  chargé  des  richeffes  de  France  s  elle  eue  i 
beaucoup  de  confiance  auffi  en  la  perfonne  de  I 
Louis  Bourdon  fon  Ecuyer  ,  &  en  fon  Chancelier  ' 
sommé  Chufiard  ,  qu'elle  fit  exécuteur  de  fon  te- 
ftarr.cn t.  Quand  bien  elle  eut  eu  la  volonté  de 
laiuef  de  pîeufcs  fondations  pour  le  falutde  fon 
ame,  les  Anglois  lui  en  avoient  ôté  le  moyens 
Er  toutefois  elle  légua  de  ce  qui  lui  reftoit  à  l'E- 

flife  de  Saint  Denis  ,  une  maifon  qu'elle  avoit 
Saint  Oiïen  avec  toutes  fes  apartenances  ,  & 
«ne  riche  garniture  d'une  Chapelle  ,  pour  y 
célébrer  l'Once  Divin. 

Ifabeau  de  Bavière  eut  douze  enfans  ,  autant 
d'un  fexe  que  d'autre  ,  fon  aîné  nommé  Charles 
ifle  vécut  -que  fix  femaincs  :  le  fécond  auffi  de 
tnime  nom ,  que  neuf  ans  ,  &  toutefois  il  porta 

la 
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lalité  de  Dauphin  :  Louis  &  Jean  moururent 
mariez,  mais  fans  eufans,  avec  le  même  tt- 
Charles  le  cinquième  demeura  héritier  deshe- 
!e  la  Couronne ,  &  Philippe  le  dernier  fut  por- 
berc, eau  dans  le  tombeau.  Elfé  eut  flx  filles  , 
)ir  llabeiic  qui  époufa  Richard  Roy  d'Angle- 
,  À  enfuice  ÇKanes  Duc  d'Orléans ,  d'où  nâ- 
feulement  une  fi£lc ,  qm  fut  mariée  à  Jean  II. 
d'Àlençon  :  Jeanne  ne  fit  que  parpîcrc  qnel. 
meds/î  Marie  qui  fut  vouée  à  Poiîfi  ,  &  y  ac- 
a,ytrésVjfcIigieufement  le  voeu  de  fes  parens. 
cjues  années  après  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans 
çnr  pour  l'obliger  d'en  fordr  ,  afin  de  la  ma  • 
à  Edouard  fils  du  Duc  de  Bar ,  &  depuis  fes 
38  l'accordèrent  encore  à  Henry  IV.  Roy  d'An- 
rrc  >  mai*clle  ne  voulut  jamais  confentir  ni  à 
ai  à  l'autre  marrage ,  perfeverant  en  la  faince 
utiiui  qu'elle  avoit  prife,  &di£ant,  que  les 
fatts  à  Dieu  *ife  peuvent  révoquer  :  Jeanne  qui 
fa  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  »  &  par  leur  ma- 
fut  continuée  la  ligne  des  Ducs  de  Bretagne: 
lellc  qui  fut  la  première  femme  de  Philippe  le 
t auquel  cllenelaifla  point  de  lignée  s  &  Ca- 
94  teoufe  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  8c 
ctfefcaufcdcs  prÉtentioar  w  cette  mailon  fur 
>uronnc  de  France. 


m.  llït 
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Di  mt  bons  fétvltms  U  valeur  é»  U  xÂU  , 
Vafltftanco  du  Citl ,  /*  foi*  9 
Torrtjftront  pour  moy  VAnglois  onmillt  luux  % 
affranchirent  du  joug  U  *  Seino  &  U  Gmronni  9 
Af#  rendirent  Pétrit  ,  V honneur  ,  <J»  /*  Couronné  9 
Et  m'a^utunt  U  nom  do  Roy  Y  xcTo&xioxt 
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CHARLES  VU. 

OIT  LE  VICTORIEUX, 

ROY  LUI. 

Jlg{  di  vingt  uns  »  hmt  mois* 

H£$}R,Y  VI.  ROY  D'ANGLETERRE 
/♦y;s  USURPATEUR. 

Agi  [tuUmtnt  di  dtux  *ns. 

LE  DUC  DE  BEDFORT  REGENT. 

L E  Dauphin  étoit  au  Château  d'EfpailJy  prés  I42 
da  Pay  en  Auvergne  ,  lorfqu'il  reçût  les  nou- 
velles de  la  mort  de  fon  perc.  Le  premier  jour  il  en 
porta  le  deuil  ,  le  fécond  il  s'habilla  d'écarlate ,  8c 
après  avoir  entendu  la  Méfie ,  il  fît  dans  la  même 
Ch^peUc  lever,  une  bannière  de  France  ,  à  la  vue* 
de  Isquelte  cous  les  Seigneurs  qui  étoient  là  pré- 
fet* *v«c  les  Penont  de  leurs  armes  ,  crièrent 

I/Anglois  &  le  Bourguignon  tenoient  les  meil- 
leures Provinces  de  la  France  ,  la  Normandie 
entière  >  la  Picardie  &  tout  ce  qui  cft  depuis 
l'Eicauc  jufqu'à  la  Loire  &  à  la  Saône ,  hormis 
quelques  places  que  Charles  avoir  encore  par 
cy  par  là.  Pour  lui  il  tenoit  feulement  tout  ce 
qui  étoit  outre  la  Loire  ,  à  la  réferve  de  la  Guyen- 
ne }  mais  il  avoit  de  fon  côté  tous  les  Prin- 
ces de  fon  Sang  (  excepté  le  Bourguignon  )  les 
meilleurs  Capitaines  &  les  plus  braves  Avantu- 
xiers  i  Comme  le  Bâtard  d'Orléans  ,  Taneguy 

T  i  dit 
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1411.  du  Châtel  ,  Jacques  &  Jean  de  Harcour  tours 
de  Culan  ,  Loiiis  de  Gaucour  ,  les  Maréchaux 
de  Ja  Faycte ,  de  Rieux  ,  de  Severac  ,  de  Bouf- 
fac>  Pocon  de  Saintraillcs  ,  Etienne  de  JaHirc, 
Vignoles  ,  Ambroife  de  Lorc ,  Guillaume  de  Bar- 
ba lan  nommé  le  Chevalier  fans  reproche ,  &  grand 
nombre  d'autres.  Auffi  les  acheta-t'iJ  bien  cher  ; 
car  il  fut  contraint  de  leur  engager  (es  Châteaux 
&  la  meilleure  partie  de  Ton  domaine.  -Cepen- 
dant parce  que  durant  Tes  premières  années  il 
re  fi  doit  ordinairement  dans  le  Berry  ,  Tes  enne* 
mis  le  nommèrent  par  raillerie  U  Ry  dtBour- 

Au  commencement  de  Novembre  il  fe  fît  cou- 
ronner à  Poitiers  où  il  avoit  transféré  le  Parle* 
ment.  L'accident  qui  lui  arriva  à  la  Rochelle  quel- 
ques jours  auparavant ,  fut  comme  un  prefage  qu'il 
le  troeveroit  enveiopé  dans  d'extrêmes  dangers  , 
mais  qu'il  en  fortiroit  heureufement.  Un  jour  qu'il 
tenoit  un  grand  Confeil  dans  une  maifon  proche 
des  murs  de  la  ville,  le  plancher  fondit  (bus  lès 
pieds ,  Jacques  de  Bourbon  Seigneur  de  Preaux , 
fut  écraie  fous  les  ruines ,  &  plufieurs  autres  griè- 
vement blcflcz  :  on  l'en  tira  avec  peine  ,  qui  n  étoit- 
qu'un  peu  écorché. 

Dés  fon  avènement  tout  alloit  à  l'accabler* 
14*3*  Le  Duc  de  Bretagne  ayant  apris  que  dans  les 
papiers  des  Seigneurs  de  *  Pontievre  on  avoit 
eniîe-    uouvé  fes  ordres  >  qui  les  avouoient  de  le  faire 
fl9,  "   prifonnier  ,  en  fut  tellement  irrité  qu'il  fe  rendit 
a  Amiens  vers  la  mi  -  Mars  avec  (on  frère  Artur 
Comte  de  Richemont ,  &  là  il  fît  une  Ligue  con- 
tre lui  avec  le  Duc  deBethfort  &  le  Bourgui- 
gnon. Ces  quatre  Princes  confirmèrent  leur  al- 
liance par  un  double  mariage  du  Duc  de  Bethfort 
ic  d'Axtur  frerc  du  Breton  ,  avec  deux  feeurs 

du 
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da  Duc- de  Bourgogne  >  iJ  en  avoit  fcpt,  donc  14*3. 
il  y  en  eue  fix  de  mariées.  Arcur  é  pou  fa  l'aî- 
née nommée  Marguerité  ,  veuve  du  Daupbin 
Loiiis  ,  &  Bec  h  fore  la  cinquième  qui  s'apelloit 
Anne. 

line  paroifloit  aucun  rayon  de  bonne  fortune 
pour  le  Roy  Charles  ,  il  recevoir  de  mauvaifes 
nouvelles  de  cous  côtez  ,  la  prife  de  Meulanr , 
celles  du  Crocoy  ,  de  Compiegne  ,  de  Bafas  en 
Gafcogae.  La  pire  avancure  de  couces  fur  la  dé- 
faite de  fes  gens  devant  la  ville  de  Crevanc  prés 
d'Alix  erre.  Le  Comte  de  Salisbery  y  avoit  mis  le 
fiege  i  le  Connétable  de  Boukan  &  le  Maréchal 
de  Severac  qui  y  éroienc  allez  pour  le  fecoorir 
furent  battus,  mille  de  leurs  plus  vaillans  hom- 
mes tombèrent  morts  fur  la  place  *  &  il  en  fut 
emmené  prefque  autant  de  prifonniers  ;  parmi 
Jefqucls  étoienc  le  Connétable  &  le  Comte  de 
Ventadonr. 

La  naiflance  de  fon  premier  enfant ,  qui  vint  au 
monde  dans  la  ville  de  Bourges  te  quatrième  de 
Juillet  y  lui  donna  pour  l'heure  quelque  confola- 
tion  ,  mais  dans  la  fuite  du  tems  bien  du  d  épiai  fi  r. 
C'écoit  un  fils  qu'on  nomma  Loiiis. 

Le  Conctle  de  Confiance  mvott  psr  f*  fejfion  44, 
indit  un  C  on  tilt  à  P*vie  four  l'an  14.13.  U  **y 
trouva  fi  peu  de  Prélats  qutl  le  f*lut  transférer 
À  Sienne.  Comme  il  s*j  était  d-j*  tenté  quelqms 
$ tpêns  t  Alfon\t  Ry  d  ArtAgtn  ejjftya  p*r  (es  A  n: 
haffadenrs  d'y  remettre  fur  le  bureau  l'affaire  dê 
t  Antipape  Pierre  dt  Lune  j  II  le  faifoit  en  h  mine  dê 
ce  que  Martin  V.  lui  avott  YéfuÇé  ïtnveflititre  d* 
KovAum*  de  Naples  ,  UqutlU  il  ne  fouvoit 
f*s  lui  accorder  ,  psr  ce  efte  le  Concile  de  Conft.in>e 
l* avoit  d  innée  à  Loti  te  ///.  Duc  d*  Anjou.  Or  Af*r- 
tin  four  évittr  un  Schtfme ,  ne  trouva  point  de  fut 

T  )  prompt 
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1  *4,23'  />"»f*  expiaient  que  de  dtjfoudre  le  Conctle  9  prenant 
four  f rétexte  qu'il  y  avoit  dt  la  fefle  aux  environs  dê 
la  ville ,  quoiqu'il  n'en  parât  aucun  figne.  Mais  dê 
peur  de  latjfer  croire  qu'il  aprehmdoit  les  jugement  d*u~ 
ne  fainfe  A ff emblée ,  il  en  affigna  une  autre  dans  lé 
ville  dé  Bâle  pour  l'an  1430. 

D*ns  le  Royaume  de  Sicile  >  Us  défiances  ,  fuis  ht 
»  y u\&\- haines  s* étant  mifes  tntre  la  Reine  *  Jeanne  de  NapUs 
TcTnncl-  &  Atf0nf*  &°y  à'Arragon  qu'elle  avoit  adopté  ;  est 
Jeanne  -  ^gfat  tâcha     le  dépo^tder  y  &  de  l'enlever  enCa- 
t»logne.  A  caufe  de  cela  ils  en  vinrent  à  une  guerre 
ouverte  :  il  tint  long-ums  fa  bïer.-faiBrice  ajjiegéê 
i*ns  un  dis  Châteaux  de  N aptes ,  &fans  doute  qu'il 
l  ekt  contrainte  de  fe  rendre ,  fi  S  for  ce  ne  fut  venu  la> 
délivrer.  Cet  offtnfe  ,  à  l'égard  du  public  &  dans  Us 
régies  de  la  /uriffrudence ,  étoit  un  [ujtt  ajfez,  eapablê 
'à'annuller  l*  adoption  :  Jeanne  la  cafta  dons  ,  &  par 
Uconfeil  de  fts  Barons  ,  rr.it  au  même  Droit  Louis  11  h 
Duc  d'Anjou  ,  lequel  auffi-m  elle  apella  en  lt*lir  , 
-it  fit  reconnoître  par  fts  fujets  &  lui  donna  la  Duché 
de  Çalabre. 

1414.',  L'année  1414  ne  fut  pas  plus  heureufe  au  Roy 
Charles  que  la  précédente.  11  eft  vrai  que  le. 
Comte  de  Douglas  Fcoffois  lui  amena  quatre 
mille  hommes  ,  &  que  le  Duc  de  Milan  lui  envoya 
ûx  cens  lances  ,  &  deux  fois  autant  de  Fantaifins 
Arbalétriers  :  mais  ils  furent  prefque  auffi-tôc 
défaits  qu'arrivez..  Le  Duc  de  Bethfort  après 
avoir  pris  quelques  places ,  avoit  aûiegé  Yvry  qui 
avoit  capitulé  félon  l'ufage  d'alors  ,  de  fe  rendre 
le  vingtième  d'Aouft  ,  s'il  ne  paroiuoit  dans  ce 
tems-Ja  une  armée  capable  de  donner  bataille. 
A  ce  deflein  le  Connétable»  le  Duc  d'Alençon  ,  & 
dix-fept  ou  dix-huit  Seigneurs  aâèmblerent  leurs 
troupes  &  fe  rendirent  proche  d'Yvry  ;  mais  n'o- 
sant pas  hafarder  le  combat  ils  s'en  allèrent  à 
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Vctneâil  8c  firent  croire  à  ceux  qui  t  en  oient  cette  I4M» 
Tille  pour  les  Anglois  ,  qu'ils  avoient  gagné  la 
journée ,  8c  par  ce  ftratageme  les  obligèrent  de  leur 
ouvrir  les  portes. 

Le  jourafïïenc  pour  la  bataille  étant  pafle ,  Yvry 
fe  rendit.  Bcthfort  du  même  moment  alla  les  cher- 
cher (bus  les  murailles  de  Verncûil.,  les  combattit 
8c  remporta  la  victoire  ,  leur  ayant  tué  quatre 
mille  hommes  ,  8c  fait  prifonniers  le  Duc  d'Alcn- 
çon  ,  le  Maréchal  de  la  Fayete ,  Loiiis  de  Gaucour , 
8c  plus  de  trois  cens  Gentilshommes.  On  trouva 
entre  les  morts  le  Comte  de  Douglas ,  &  le  Vicomte 
de  Narbonnc.*  Le  corps  de  ce  dernier  fut  écartclé  , 
8c  les  quartiers  plantez  fur  des  pieux  en  divers  en- 
droits ,  parce  qu'il  étoit  complice  du  meurtre  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne. 

En  récompenfe  le  Roy  attira  de  fon  côté  Artur 
Comte  de  Richemont  ,  avec  grande  efperance  de 
regagner  par  fon  moyen  le  Duc  de  Bretagne.  Ce 
Comte  avoir  toujours  eu  lame  Francoife  ,  & 
haï flbi t  d'autant  plus  les  Anglois  ,  qu'il  les  avoit 
offènfez  >  car  il  s'étoit  fauve  de  prifon  après  la 
mort  du  Roy  Henry  V.  prétendant  que  la  foy  qu'il 
avoit  donnée  ne  ToDligeoic  qu'à  ce  Roy  ,  non  pas 
a  fon  fucccfTcur.  Il  s'étoit  depuis  raccommodé 
avec  le  Duc  de  Bcthfort  dans  leur  entrevue  d'A- 
miens :  mais  ce  lien  fut  trop  foible  pour  le  retenir  ; 
il  quitta  leur  parti  pour  quelque  légère  pique 
4e  paroles  avec  le  Duc  de  Bethfort  ,  &  traira 
avec  le  Roy  Charles  >  non  peut-être  fans  l'infti* 
gation  ou  du  moins  fans  le  confen cernent  du  Duc 
de  Bourgogne. 

11  y  eut  bien  des  précautions  à  prendreavant  qu'il 
pût  fe  hafarder  de  venir  en  Cour  :  il  falut  lui  don- 
fier  des  Seigneurs  &  des  places  en  otage.  Ayant 
toutes  fe»  furetez  il  vie  le  Roy  i Tours ,  mais  il  ne 

T  4  you- 
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J424.  voulut  s'obliger  à  rien  qu'il  n'eût  pris  confeildu 
Duc  fon  frère  ,  &  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Savoye. 

A  prés  toutes  ces  façons ,  il  vint  retrouver  leRoy 
à  Chinon  ,  &  reçût  de  la  main  l'épfce  de. Connétable 
dans  la  Prairie  de  Chinon  en  prefence  de  cous  les 
Seigneurs.  Ce  qui  fe  pafla  le  feptiéme  de  Mais 
14x5.  comme  difent  ks  Bretons  ,  quoiqu'il  y  ait 
une  Chronique  qui  porte  que  ce  fut  dés  le  mois  de 
Novembre  en  1424. 
141/.  Onlui-promit  positivement  que  le  Roy  congédie- 
roit  tous  ceux  qui  avoient  trempé  au  confeil  du 
meurtre  commis  à  Momercau  ,  &  à  celui  de  la  prife 
du  Duc  de  Bretagne.  Le  plus  attaché  à  la  Cour  de 
ces  gens-là  étoit  Louvct  Prefident  de  Prorencetjui 
avoit  l'ambition  de  gouverner  malgré  tous  les 
Grands.  11  aimoit  mieux  caufer  la  ru'ine  de  fon 
maître  qu'il  tenoit  étroitement  enlacé  >quc  deiouf- 
frir  d'en  être  éloigné.  Ainfî  il  trouva  moyen  paries 
âitificcs  de  l'animer  contre  le  Connétable  r  mais  le 
Connétable  ne  quitta  pas  prife  pour  cela ,  il  fit  & 
bien  fa  partie  ,  que  le  Roy  fe  vit  abandonné  de  tous 
les  Grands ,  &  que  toutes  les  places  lui  refuferent 
obcïiTance ,  hormis  Selles  ,  &  Vienon  en  Bcrry. 
Alors  il  fut  forcé  de  congédier  Louvct  &  tous  les  au- 
tres Il  s'opiniâtroit  à  retenir  Tancguirmaisccbofl 
ferviteur  facrifiant  généreufement  (à  fortune  pool 


Louvet  en  fe  retirant,  par  un  dernier  trait  de  cooi- 
tifan  ,  mit  le  Seigneur  deGyac  en  ta  place. 

Le  Connétable  n'eut  pas  peu  d'affaires  à  fc  recofr 
cilitr  avec  le  Roy  qui  fuyoic  devant  lui  pour  ne  le 
point  voir.  Après  tout  il  faiut  qu'il  fe  1  aidât  apw* 
cher,  parce  qu'il  avoit  befoin  du  fecours  duBrctofl» 
Ce  Duc  étant  enfin  fatisfait  par  l'cxpulfion  de  fa 
ennemis*  vint  le  trouver  à  Saumur,  lai  rendit  boo* 


fon  Roy ,  lui  demanda  fon 


magci 
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mage  ,  fie  lui  donna  fon  (ccllé  fie  ceux  de  tous  les  14*4* 
•Seigneurs  de  Ton  Duché ,  leur  commandant  d'aller  fit  if» 
à  Ton  fer  vice.  Ils  lui  en  rendirent  bien  peu  ,  mais 
ils  lui  pouvoient  beaucoup  nuire. 

Le  f'putmt  ar  S  pumb**  Charttsl*  Ncb!t  R*y  de 
H*v+*re  >  Mcbtvs  dr  Vivre  \  bUncbt  /*  filU  unique 
munie  àjttn  ftere  à  Al  fon  je  Roy  d'Arrag-nftit  fm 
héritière. 

Comme  d'un  côte  les  broiïillcries  gâtoient  les  af  • 
faires  du  Roy  Charles ,  de  1  autre  Ja  querc  Ile  qui  fe 
mût  entre  le  Duc  de  Bourgogne  fie  le  Duc  deGlo* 
-cefter  à  au  lu  jet  de  Jacqueline  Comtcfle  de  Hay- 
naulr,  recula  fort  celles  desAngl  ois,  d'autant  qu'el- 
le divertit  les  forces  de  ces  deux  Princes  >  qui  eut- 
fent  infailliblement  accablé  la  France ,  s'ils  les  eufc- 
■  fent  jointes  à  celles  du  Duc  de  Bethfort.  Le  Duc  cfc 
Brabant  vouloit  jouir  des  terres  deJacquelinc,com- 

-  me  étant  fon  légitime  mari  :  cette  Princeflc  foute» 
floit<ju*il  ne  lui  étoic  rien,  n'ayant  point confomméV 
le  mariage  3. fie  le  Duc  de  Glocefter  qui  l'avoir  épou> 
fée ,  la  lervoit  fieTaffiiloit  en  fa  querelle,  le  Duc 
de  Bethfort  deurant  ménager  le  Duc  de  Bourgogne» 
tâcha  de  faire  quelque  accommodement  entre  lcs> 
parties  :  le  Duc  de  Brabant  s'y  foûmh  r  mai*  Glo- 
cefter  n'en  tint  compte,  fie  pourfuivit  toû jouisse» 
droirs  de  fa  prétendue  femme  à  main  armée 

Le  Bourguignon  fie  lui  fe  picquerent  par  lettres  , 
Se  en  vinrent  jufqu'à  fe  défier  au'  combat  de  leurs 
perfbnnes ,  fie  à  convenir  du  jour ,  du  lieu  fie  des  ar- 

-  mes.  Le  Duc  de  Bethfort  ayant  affemblé  le» plus 
notables-  Seigneurs  François  fie  Ânglois  ,.  mit  ce 
défi  au  néant  y  fie  déclara  qu'il  n'y  avoir  point  de 
îufte  canfe  de  combat*  Et  afin  de  témoigner  air 
Bourguignon  qu'H  n*avofc  nulle  part  aux  entrepri- 
fesde  fon  frète,  il  le  pria  qu'ils  fe  pu£feni  voir  à 
Dourlcnsi  >  comme  ils  firent,  la  vxiBe  de  la  Ssym 
Pierre»  T  $  H 
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^414.      Il  se  laifia  pas  pour  cela  d'y  avoir  forte  guerre  . 
êt  ij.  en  Hollande  >  entre  le  Duc  de  Gloceftcr  &  le  DuC 

de  Bourgogne  ,  tous  deux  y  éprouvèrent  leurs  for-  - 
ces  &  les  affoiblirent  :  mais  au  bout  de  deux  ans  ,  ; 
le  Pape  ayant  déclare  que  le  mariage  de  Jacqueli-  - 
Be  avec  le  Duc  de  Gloccfter  étoit  de  nulle  valeur  , 
,«e  Prince  fe  defifta  de  fapouifuitc ,  &  époufa  une  . 
Demoilclle  qn'il  entretenoît. 

Les  Anglois  avoient  pris  &  fortifie  la  ville  de 
P ontorfon  proche  d'Avranches ,  &  delà  ils  mole- 
ftoient  inccÛammcnt  la  Bretagne  :  le  Connétable  j 
mit  le  fiege  &  la  reconquit  en  peu  de  terris.  Il  ne 
fut  pas  fi  heureux  à  Saint  James  de  Beuveron  qu'ils 
avoient  réparé  j.  Ses  troupes  l'ayant  abandonné  au 
befoin  faute  de  payement  ,  il  fit  une  honteufe 
tetraite  ,  &  y  laifla  fon  artillerie  &  fon  équipage» 
Pontorfon  en  fuite  fut  rcaffiegé  &  pris  par  les  An- 
glois. Après  (a  reddition ,  le  Duc  de  Bethfort  fe 
trouva  fur  les  frontières  de  Bretagne  avec  une 
grande  armée  s  dont  le  Duc  fut  tellement  étonné 
qu'il  renonça  aux  alliances  faites  avec  la  France  > 
.  reprit  celles  d'Angleterre  ,  &  promit  de  rendre 
hommage  au  Roy  Henry. 
?4if.  -    Les  échecs  que  reçoivent  les  grands  Capitaines» 
proviennent  bien  fourent  de  la  malice  &  de  l'envie 
de  ceux  qui  {ont  au  confeii  des  Rois  ,  de  qui  ont 
charge  de  pourvoir  a  la  fubfifrance  &  au  payement 
.  des  troupes  :  le  Connétable  fcût  que  Gyac  étoic 
eaufe  de  ion  mal-  heur  *  parce  qu'il  détournoit  dans 
fes  coffres  la  plupart  de  l'argent  qu'il  lui  devoit  en- 
voyer ,  &  qu'il  entretenoit  Te  Ro y  dans  la  folitude 
Jt  dans  les  plaifirs ,  afin  de  jouir  lui  feulde  (à  per- 
sonne &  de  fes  bien- faits.  Voilà  pourquoi  les  mois 
de  Janvier  enfui vant    le  Connétable  aria  avec 
,  main-forte  k  prendre  dans  Ton  flk  a  Iffoudun  ,  & 
•fiés  quelques  fonaci4'uncbriéve  Juûice ,  lui 
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fit  trancher  la  tête ,  ou  félon  d'autres  ,  le  fit  noyer.  14**. 

Un  autre  Gentilhomme  qu'on  nommoit  le  Ca-  &  17. 
mus  de  Bcaulicu ,  fe  mêla  de  prendre  la  place  de 
Gyac  &  de  fuivre  fes  brilccs  5  A  quelque  mois  delà 
on  fut  tout  étonné  que  le  Connétable  s'en  défit 
comme  de  l'autre  ;  le  Maréchal  de  Bouifac  par  fon 
ordre  ,  le  tua  en  pleine  rue  ,  &  prcfqueâ  la  vue*  du 
Roy  ,  dans  la  ville  de  Poitiers. 

Il  fe  fouvenoit  trop  bien  de  ce  que  les  Favoris, 
avoient  fait  faire  fur  le  pont.de  Montcrcau ,  &  à 
l'égard  du  Duc  fon  frère  j  c'étôit  pour  cela  qu'il 
n'en  vouloir  point  fouffrir  auprès  du  Roy  dont  il 
ne  fut  aflurc  ,  &  qu'il  y  mit  le  Seigneur  de  la  Tri- 
mouille  »  lequel  il  croyoit  être  entièrement  dans 
fes  intérêts  &  dans  des  fentimens  contraires  aux 
dcrYx  autres ,  parce  que  fa  maifon  devoit  tout  foo 
agrandi flem en  t  aux  Ducs  de  Bourgogne. 

Celui-ci  néanmoins  fut  bien-têt  aveuglé  de  la 
faveur ,  auffi  bien  que  ceux  dont  il  avoit  pris  la  * 
place  :  il  éloignoîr  tant  qu'il  pouvoit  les  Princes 
d'auprès  du  Roy  &  même  le  Connétable  >  qui  de 
colère  fe  retira  en  Bretagne.  Delà  s'enfuivit  com- 
me une  guerre  civile ,  qui  diviïa  la  Cour  &  arrêta 
toutes  les  affaires  du  Roy  fept  ou  huit  mois. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  marquer  tous  les  ffe- 
ges ,  les  combats ,  8t  lesentreprifcs  de  ces  guerres» 
tout  enfemble  civiles  de  étrangères.  H  n'y  avoit  vil- 
le ni  Bourg  qui  n*eût  des  garnifons  „  ce  n?érok  que- 
forts  &  que  Châteaux  fur  les  éminences  >  fur  les> 
rîvieres>(ur  les  partages  &  en  rafe  campagne. Tous 
les  Seigneurs  avoient  des  troupes  ou  plutôt  des  ban- 
des de  brigands  r  qui  s'entretenoient  aux  dépens 
êu  miferable  peuple.  Je  ne  cotteray  donc  crue  les» 
principaux  évenemens  y  Comme  en  cet  endroh- 
ci  ,  que  fes  François  firent  lever  le  fiege  de  Mo»- 
tards  l'an  141*.  &  que  raanêe  d  après  ii*rc- 
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1418.   prirent  la  ville  du  Mans  ,  qui  avoit  été  prifepar  les 
Anglois  durant  les  divifions  de  la  Cour. 

J_e  fiége  d'Orléans  fut  bien  plus  mémorable  & 
plus* important  Le  Comte  de  Saliibcry  ayant  ra- 
mené de  nouvelles  forces  d'Angleterre,  le  commen- 
ça le  douzième  d'Octobre  de  1  an  141 8.  &  fit  plu- 
sieurs baftilles  ou  forts»  tant  du  côté  de  la  Soulogne 
que  du  côté  de  la  Beauffe ,  ayant  auparavant  net- 
toyé toutes  les  places  de  la  campagne  aux  environs» 
&  celles  de  douze  ou  quinze  licuës  au  de  (Tu  s  &  au 
de  flou  s  le  long  de  la  Loire. 

Durant  toute  l'année  1418.  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  occupé  dans  les  Païs-  Basa  pour  fui vrc  Jacque- 
line de  Bavière.  11  la  ferra  de  Ù  prés  ,  que  l'ayant 
aHiegée  dans  la  ville  de  Gand ,  il  la  contraignit  de  le 
déclarer  héritier  dans  toutes  tes  teries/ie  forte  qu'il 
joignit  à  la  Flandre  &  à  l'Artois  ,  le  Haynault  , 
1  a  Hollande  >  la  Zélande  et  la  Frise»  Et  la 
même  année  encore  lis.  Comtez  de  Namur  et 
m  Zutphen  x  après  la  mort  du  Comte  Theodoric, 
lequel  les  lui  avoir  vendues  >  &  s'en  étoit  retenu  la 
joui  flanc  e  la  vie  durant.  Deux  ans  après  4  fçavoir 
l'an  1430.il  recueilli tauflî les. Duchez de  Iothier, 
Brabant  et  L imbourg  ,  le  Marquisat  du  Saint 
Empire  *  et  la  Seigneurie  d'Anvers  >  par  le  dé- 
cès de  Philippe  de  Bourgogne  fon  coutin  ,  fécond 
fils  d'Antoine  ,  lequel  avott  fuccédé  au  Duc  Jeaa 
fon  frère  aîné ,  mari  de  Jacqueline ,  qui  étok  more 
l'an  1416. 

Au  commencement  de  cette  année  il  fit  un 
▼oyage  à  Paris  vers  le  Duc  de  Bcthfort  *  Prés 
duquel  le  rendirent  auffi  les*  Arobafladeurs.  du 
Roy  Charles,  &  des  Députez  de  la  ville d'Oi- 
leans  >  pour  la  prier  qu'il  foufFrit  qu'elle  fut 
fcqueftrée  entre  lès  mains  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Us  lui  remontroient  que  les.  Princes  de  là 

mai- 
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nui f on  d'Orléans  qui  étoicnt  prifonniers  en  An-  1418. 
glererre  >  n'avoient  pu  rien  faire  pourquoi  on  duc 
les  dépoiiiilcr  de  leurs  places  >  &  qu  on  fc  dc- 
roic  contenter  de  les  mettre  en  fequeftrc  pour 
$  affurcr  de  leur  conduite  ,  quand  ils  fer  oient  dé» 
livrez. 

Les  Anglois  croyant  déjà  tenir  une  place  fî  roi* 
portante  >  lé  mocquerent  de  leurs  prières  :  iJs  ne 
vouloient  pas  avoir  perdu  le  tems  &  l'argent  qu'ils 
avoient  employé  à  ce  flege  ,  Bechfort  même  accor- 
da peu  de  chofeau  Bourguignon  de  tout  ce  qu'il  lui 
demandoit.  Néanmoins  ce  Duc  pour  ne  pas  de- 
meurer entre  deux  ennemis  fans  aucun  apuy  ,  fçût 
bien  couvrir  Ton  mécontentement  d'une  iàtisra- 
étfon  aparente. 

Les  attaques  d'Orléans  furent  vigoureufes  ,  la 
défenfe  encore  plus  y  le  Comte  de  Saiisbcry  y  per- 
dit la  vie  d'un  coup  de  canon  :  mais  les  François 
ayant  été  battus  prés  de  Rouvroy  comme  i:s  atta- 
quoient  un  convoy  *  chargé  de  harancs  qu'on  me-*  *  ®n 
noit  au  camp  ,  ç'étoit  en  Carême  ,  &  le  Conncta-  "° 
ble  s 'étant  reciré  mal- content  en  Bretagne  ,  la  pla-  bai  U 
ce  s'en  al loit  tomber  &  le  courage  des  François  journée 
avec  elle  Déjà  même  le  Roi  médicoit  de  choifir  (a  &u  lia* 
retraite  dans  le  Dauphiné,  quand  une  choie  toute  ,ancSf 
extraordinaire  rabattit  la  fierté  Angloile&  releva 
TeCpoir  de  la  France. 

Sur  la  fin  de  Févtier  le  Seigneur  de  Baudricourt  1419» 
Gouverneur  de  Vaucouleurs  en  Champagne ,  en- 
voya au  Roy  une  fille  âgée  de  dix- huit  à  vingt  ans» 
laquelle affuroit  avoir  commifllon  exprelïede  Dieu 
de  fecourir  la  vilie  d'Orléans  ,  &  puis  de  le  faire 
(àcrer  à  Rbeims,,  étant,  difoic  elle  ,  follicitéeà 
cela  par  de  fréquentes  aparitions  des  Anges  &  des 
Saints.  Elle  s'apclloic  Jeanne  r  étoit  natiye  dix 
village  de  Pamremy  fui  la  Meule  ,  fille  de  Jacques 

d'Àrc 
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14*5.  d'Arc  &  d'ifabelle Gautier,  Scavoit  été  noi 
aux  champs.  On  vit  paroître  des  preuves  mri 
leufcs  de  la  vocation  s  On  dit  qu'elle  reconn 
Roy,  quoique  Amplement  vêtu ,  entre  toui 
Courtilans  j  les  Dodeursdc  Théologie  &  les 
du  Parlement  qui  l'interrogèrent  ,  témoign 
qu'il  y  avoic  du  furnaturel  dans  fa  conduite  i 
envoya  chercher  une  épéc  qui  étok  dans  Ici 
beau  d'un  Chevalier  ,  derrière  le  grand  Aut 
l'Eglife  fainte  Catherine  de  Fierbois ,  fur  la 
de  laquelle  il  y  avoitdes  Croix  &  des-Fleu 
lys  gravées  s  Et  le  Roy  publia  qu'elle  avoit  < 
né  un  grand  fecret  qui  n'étoit  connu  que  d 
feul. 

On  lui  donna  donc  un  équipage  &  que! 
croupes  >  &  toutefois  on  ne  lui  confia  pas  la 
duite  du  fecours  ,  mais  au  Maréchal  de  Rien: 
au  Bâtard  d'Orléans  ,  fuivis  de  plufieurs  a 
braves  Chevaliers  qui  entendoient  le  m< 
Quand  elle  eut  déployé  fa  bannière  où  il  y  î 
deux  images  ,  l'une  du  Crucifix  ,  l'autre  < 
Annonciation  avec  les  facrez  noms  de  Jésus 
m  a,  elle  écrivis  aux  Anglois  de  la  part  de  1 
qu'ils  euffent  à  quitter  le  Royaume  au  légitim 
rider  ,  finon  qu'elle  les  en  feroit  bien  fort! 
force.  Mais  ils  arrêtèrent  fon  Héraut  p  ri  for 
On  le  trouva  dans  les  fers  quand  la  ville  fut  f< 
rue* ,  on  fçut  qu'ils  avoient  réfolu  de  le  bri 
comme  complice  de  celle  qu'ils  nommoient 
cicre. 

Le  fuccés  vérifia  fes  menaces.  De  ce  jo 
toutes  leurs  affaires  allèrent  en  décadence  j 
jerta  heureufement  des  vivres  dans  Orleant 
peu  après  elle  y  entra  elle-même.  Les  aHtcg< 
voyant  combattre  avec  tant  de  valeur  &  de  b 
fortune  la  crurent  envoyée  du  Ciel,  &  prirent 
*  1 


Chailis  VII.  Rov  LIIL  447 
fagft»  fi  bien  qu'ils  firent  diverfes  forties  ,  &  en  14** 
«Jeux  ou  crois-  jours  emportèrent  les  principales 
baftilles  ou  forts  des  affiegeans  ,  &  les  contrai- 
gnirent enfin  de  décamper  tout-à-fait  le  douzième 
jour  de  May. 

Les  François  couroient  par  tout  avec  cette  Hé- 
roïne comme  à  une  victoire  certaine ,  les  Aoglois 
la  fuyoient  comme  k  foudre  &  ne  tenoient  point 
devant  elle.  Ils  furent  ebaffez  de  Jargcau  &  de 
Baugency ,  battus  à  Patay  en  Beauue  comme  î's  fc 
retiroient ,  &  délogez  enfin  de  toutes  les  places  de 
ce  païs-Jâ. 

Pour  le  fécond  point  de  fa  commiflion  ,  elle  fit 
réfoudre  dans  le  Confeil ,  qu'on  mencrok  facrer  le 
Roy  à  Rheiros  ,  quoique  cette  ville  &  toute  la 
Champagne  fu fient  encore  au  pouvoir  des  enne- 
mis. Auxcrrc,  Troyes,  &  Châîons  fc  rendirent 
à  lui  en  parlant,  puis  la  ville  de  Rheims  même  > 
dés  auffi-tôt  que  les  Seigneurs  qui  la  tenoient  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  >  furent  fortis  pour  aller  en 
Bourgogne  quérir  du  fecour s.  Il  y'fut  donc  facre 
fbkmnellement  un  Dimanche  feptiéme  jour  de 
Juillet  par  Renaud  de  Chartres  Archevêque  de 
cette  ville  là  &  fon  Chancelier. 

En  récompense  des  fervices  fi  importans  de  la 
Pucelle ,  leAoy  l'ennoblit  >  fon  pere  &  fes  trois 
frères  ,  &  tous  leurs  defeendans ,  même  par  filles  5 
changea  le  nom  de  leur  race  ,  qui  étoit  d'Arc  ,  en 
celui  dm  Lys  ,  &  leur  donna  pour  armes  un  écu 
d*aznr  à  Tépée  mife  en  pal  >  ayant  la  croifée  & 
Je*pommcau  d'or ,  accoftée  de  deux  Fleurs  de  Lys» 
&  foûtenant  une  couronne  de  même  fur  fa  pointe* 

A  fon  retour  il  reçût  Laon  ,  Soi  don  s ,  Beauvaîs» 
-  Compiegne  ,  Crcfpy ,  &  toutes  les  villes  jufqu'à 
Paris.  Le  Duc  de  Bethfort  lui  prefentala  batail- 
le dans  la  plaine  de  Montepilloy  >  ks  armées  fu- 
rent 


'4 4 8      Adulas'  Chro Noioai^ai  î 

14*  J •  rent  en  prefence  ,  mais  fe  réparèrent  après  queî» 
ques  e  (car  moue  h  es.  Delà  ij  vint  attaquer  taînt  De- 
nis >  &  fit  une  tentative  fur  Parîsj  Ses  gens  en  fi- 
xent repouflez  avec  perte  >  &Ia  Pucelle  bkflcc  a« 
pied  de  la  muraille. 

Elle  avoit  voulu- fe  reiirer  en  foc  village  ,  après 
avoir  exécuté  les  deux  points  cfc  la  Million  :  mail 
elle  fe  laiflTa  retenir  par  les  louanges  &  par  les  priè- 
res des  gens  de  guerre.  Elle  ne  s'en  trouva  pas 
bien  ,  Ip  Ciel  n'étant  pas  obligé,  de  l'affilier  en  ce 
qu'il  ne  lui  avoir  pas  commandé. 

Cette  entreprit  manquée  ,  le  Roy  reprit  Icçho 
min'de  Berry.  En  paflànlil  Ce  reïàifttde  Lagny  fur 
Marne.  \Jc  peu  après  iJ  s'àprocha  de  Bourgogne*, 
penfanr  conclure  un  accommodement  qui  le  née©- 
cioit  à  Auxerre  arec  le  Duc  :  mais  l'affaire  n'etoie 
pas  encore  meure. 

Avec  cela  Ton  bonheur  fut  un  peu  arraé  par  -es 
broûi  ileties  de  fa  Cour  qui  durèrent  prés  d'un  an  , 
au  fujet  de  la  Vicohité  de  Toiïars  $  Je  Seigneur  de 
la  Trimoiijlle  s'en  étoit  emparé ,  &  tenoit  en  pii- 
fon  Loiiis  d*Amboifc  ,  duquel  le  Connétable  avoit 
pris  la  cau'ç  en  main  ,  parce  qu'il  étoit  Ton  parenr. 
la  Trimotiiîle  avoit  tellement  préoccupé  l'efprk 
.du  Rov  j  qu'il  lui  fie  tourner  fes  armes  contre  Ton 
Connêtab'eî  Et  par  ce  moyen  il  laifià.  reprendre 
haleine  aux  Anglois. 

la  délivrance  d'Orléans  ,  n'eût  pas  Érop  fâché 
le  Duc  de  Bourgogne,  s'il  n'eût  vu  qu'en  lu  ne  les 
affaires  du  Roy  a  loient  bien  plu»  vite  qu'il  ne  de.- 
firoit  .11  ne  tut  irueres  moins  é:onné  de  cette 
(budaine  révolution  ,  que  le  Doc  de  Bethforr. 
.  Celui-ci ,  qui  avoit  mépriie-fon  interceifion  pour 
l'affaire  d'Orléans,  fe  mita  le  rechercher  avec 
foûmiflïoa  &  empreffement.  D:autre  côté  les 
Agents  du  Roy  lui  pftroiem  an  accommodement, 
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F  &  lai  accordèrent  un  paffe-porc  pour  venir  à  Pa-  14  xj» 
ris  >.  fur  ce  qu'il  leur  Jaiflbit  cfpcrer  qu'il  rédui- 

I  roit  cette  vil  le  à  l'obêïiLincc  du  Roy.  Mais  quand 
il  s'y  fuc  abouché  avec  le  Duc  de  Bethforc ,  il 
trouva  meilleur  de  renouer  encore  avec  les  An- 
glois  ;  qui  lui  donnèrent  la  carte  blanche  ^&  avec 
<cla  les  Comtez  de  Champagne  &  de  Brie  ,  réfer- 
vé  l'hommage  feulement. 

Le  Duc  de  Savoye  &  Louis  de  Chaïon  Prince  *41** 
d'Orange  > partifans  du  Duc  de  Bourgogne,  s'é-  &  J°* 
•toient  promis  de  partager  entr'eux  le  païs  de 
JDauphiné  5  Grenoble  &  les  Montagnes  ,  euflent 
été  pour  le  Duc  ,  &  le  Viennois  pour  le  Prince.  . 
loiiis  de  Gaucour  Gouverneur  du  païs  pour  le 
Roy  rompit  bien-tôt  leur  marché  $  Il  gagna  un 
grand  combat  entre  Colombie 2  &  Anton  fur  le 
Prince  ,  lui  tua  ou  prit  huit  cens  Gentilshom- 
mes ,  &  en  fuite  faifït  toutes  les  places  qu'il  te- 
noit  en  ce  païs- là.  On  raconte  que  dans  cette 
déroute  ,  le  Prince  aima  mieux  (au ter  dans  le 
Rhône  à  cheval ,  &  armé  de  toutes  pièces  ,  pour 

Je  pafler  à  nage ,  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

Sur  la  fin  de  l'année  14x9.  la  ville  de  Sens  fe  re- 
duifît  à  l'obéïrTance  du  Roy  Charles.  Celle  de  Me- 
lon fe  reconquit  elle  même  ,  ayant  fermé  les  por- 
tes à  la  garnifon  qui  étoit  allée  courir  le  Gâtinois. 
Le  bon  traitement  que  le  Roy  faifoitaux  villes  qui 
revenoient  à  lui  >  fut  Un  grand  apas  pour  lui  ra- 
mener les  aurres. 

Au  partir  de  '  aris  le  Bourguignon  s'en  retour-  1430* 
na  au  Païs-  bas  :  où  le  dixième  de  Janvier  il  epou- 
(a  en  fécondes  nôces  Ilabelle  fille  de  Jean  I.  Roy 
de  Portugal  ,  dans  la  ville  de  Bruges.  Ce  fuc 
lorfque  pour  honorer  cette  folemnicé  il  inftitua 
I'Orp&b  trés-illuftre  p £  u  Toison  d'or, 

qu'il 
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*43°»-  qu'il  compofa  feulement  de  trente  Confrères  ûrfanf 
Chevaliers  j  Encore  ne  remplit-il  pas  entière-  -i  ta 
ment  ce  nombre ,  il  n'en  fit  que  vingt-quatre,^: 
le  Roy  d'Efpagne  comme  héritier  de  la  M  ai  Ton  de  % 
Bourgogne  ,  tient  à  honneur  d'en  être  le  Chef ,  ipt 
&  le  conferve  dans  fon  éclat  ,  non  feulement  À 
par  la  dignité  de  ceux  à  qui  il  le  donne  ,  mais  $ 
encore  parce  qu'il  ne  l'avilit  point  par  la  mal- 
titude.  à 

Entre  tant  de  fieges  qui  fe  faifoient  dans  tou*  4' 
tes  les  Provinces  $  celui  de  Compicgne  fut  rcmar-  « 
quable  par  la  honte  qu'y  reçurent  les  Bourgui-  « 
gnons  ,  ayant  été  contraints  de  le  lever  ,  mais  1 
beaucoup  plus  par  le  mal-heur  de  la  Ptfcelle, 
qui  y  fut  prife  le  vingt- quatre  de  May  ,  à  la  re- 
traite d'une  for  de.  Ce  malheur  lui  arriva  par 
l'imprudence  ou  par  la  malice  de  Guillaume  de 
F lavy  Gouverneur  de  la  place  ,  qui  lui  fie  fer- 
mer la  barrière  au  nez.   Elle  tomba  entre  les 
mains  d'un Gentilhomme  Picard  ,  qui  la  vendît  à 
Jean  de  Luxembourg  l'un  des  Généraux  des  enne- 
mis s  &cclui-li  la  revendit  aux  Anglois  pour  fe 
fomme  de  dix  mille  livres  &  cinq  cens  livres  de 
penfion  annuelle. 

La  merveille  de  cette  Bergère  ayant  fi  bien  réiïf- 
fi  à  Orléans >  comme  nous  1  avons  vu ,  Renaud  de 
•Chartres  Chancelier  de  France ,  le  Maréchal  de 
Bouflac  &  Poton  de  Saintrailles  ,  rélolurent  d'al- 
ler à  Rouen  fur  la  foy  d'un  petit  Berger ot ,  qui  les 
alTuroit  que  Dieu  l'avoit  envoyé  pour  les  mettre 
dedans  :  mais  les  Anglois  en  étant  avertis  les  com- 
battirent en  chemin  ,  en  défirent  une  partie  Se  pri- 
rent Poton  prifonnier. 

Un  Capitaine  Arragonnois  nommé  François 
de  Suricnne ,  qui  étoit  au  fervice  des  Anglois  a 
furpric  la  ville  de  Montargis  de  cette  forte.  S'é- 

tanc 
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r  lut  familiaritë  arec  une  Dcmoifcllc  qui  écoic  I4JÏ. 
•  laoureufe  du  Barbier  du  Gouverneur  ,  il  lui 
«  Momie  de  grandes  fommes  d'argent  &  la  foy 
k  «  mariage  ,  fi  elle  introduifoit  Tes  gens  dans 
:',  fa  place  par  fa  mai  Ton  ,  qui  éroit  joignante  à 
se  h  maraîlle  La  Demoifelle  gagna  le  Barbier 
2  p  le  defîr  de  l'argent  ,  (ans  lui  parler  de 
r  tuitre  point  ;  Tous  deux  aidèrent  aux  Anglois  à 
flanter  les  échelles ,  &  à  monter  :  mais  la  place 

-  pue  ils  furent  mis  dehors  ,  de  peur  qu'ils  ne  fif- 
>  tient  un  pareil  marché  avec  les  François ,  &  n'eu- 

-  lent  que  des  mocqueries  &  des  reproches  pour  ré? 
1  compenfe. 

Â  En  échange  les  François  fur  prirent  la  ville  de 
.  Chartres  ,  par  le  moyen  d'un  Roulicr  qui  y  voitu- 
r  loit  des  marchandises.  Pendant  qu'il  tenoit  le  pont- 
levis  embar  raflé  de  fa  charette  chargée  3  il  fortit 
cent  hommes  d'une  cave  de  là  auprès ,  ou  on  les 
avoit  cachez  la  nuit  ;  ils  fe  fai firent  de  la  porte ,  8c 
an  fignal  qu'ils  firent ,  le  bâtard  d'Orléans  &  Gau~ 
cour  qui  étoientà  une  lieue*  delà ,  accoururent  avec 
trois  mille  hommes.  La  garni  Ton  fans  coup  ferir> 
s'enfuit  à  Evrcux  par  une  autre  porte.  Quelques 
Bourgeois  firent  réfiftance  à  l'exemple  de  leur  Evé- 
que  (  c'étoit  Jean  de  Fotigny  )  zélé  Bourguignon  % 
mais  il  fut  rué  les  armes  à  la  main  fur  les  degrez 
de  la  grande  Eglife. 

La  Pucclle  étoit  prifonniere  de  guerre,  &  on  ne 
pouvoit  pas  la  traiter  autrement  fans  violer  le 
droit  des  gens.  Mais  les  Anglois  forcenez  d'avoir 
été  battus  par  une  fille  de  village  ,  ne  pouvoient 
foufrrir  la  gloire  de  celle  qui  caufoit  leur  honte. 
Ils  croyoient  réparer  leur  honneur  en  la  notant 
d'infamie  5  Ayant  donc  obligé  ce  lambeau  d'Uni- 
▼erfité  qui  écoit  demeuré  à  Paris  ,  d'adreffer  une 
Requête  à  leur  Roy  ,  demandant  qu'il  en  fût 


4fl       AlRlfil'  CHRONOLOdIQjl, 

143 1.    tait  jufticc ,  fis  la  menèrent  à  Rotien  ,■  &  là  ils  ^ 
l'accuferent  en  Cour  d'Eglrfe  ,  comme  forcicKi  !- 
fédudricc  ,  hérétique  ,  &  ayant  forfait  à  fou  hon- 
neur. 

Cétoit-là  les  quatre  chefs  de  fon  accufàrioa, 
mais  ils  ne  purent  rien  vétifïer  contr'clle,  finoi 
qu  elle  avoit  porté  l'habit  d'homme  &  pris  les  ar- 
mes >  ce  qu'ils  lui  iinputoicnt  à  crime  ,  d'autanr, 
difoienc-ils  ,  que  ce  changement  dTiabits  bkfloii 
la  pudeur  de  fon  fexe  ,  &  violoit  la  défenfeex- 
prerte  de  Dieu.  Pierre  Cauchon  Evêque  de  Beaa- 
vais  ,  dansTEvêché  duquel  elle  avoit  été  p r i fe , 
le  Vicaire  de  l'inquifition  ,  quelques  autres  Do- 
cteurs en  Théologie  &  en  Droit  Canon  ,  furent  fes 
Juges  >  le  Chapitre  de  Rouen  durant  la  vacance  àa 
fiege  ,  leur  prêtant  Territoire. 

Après  divers  interrogatoires  captieux ,  ils  h 
condamnèrent  à  une  priion  perpétuelle  >  au  pain 
de  douleur  &  à  l'eau  d'amertume ,  &  lui  défendi- 
rent de  plus  vêtir  l'habit  d'homme  :  mais  comme 
elle  le  reprît  quelque  tems  après  ,  je  ne  ffay  pa* 
par  quel  efprit ,  les  Anglois  preflerent  tant  fes  Ju- 
ges ,  qu'ils  déclarèrent  qu'elle  avoit  récidivé,  l'ex- 
communièrent &  la  livrèrent  au  bras  féculier ,  qui 
la  fît  brûler  toute  vive  le  trentième  jour  de  M*f 
dans  le  vieux  marché  de  la  ville> 

Sur  le  bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  que  le 
bras  de  Dieu  étoit  levé  pour  les  f râper  ,  &  que 
fa  jufticc  non  feulement  les  c  ha  fier  oit  de  la  Iran»* 
ce,  mais  quelle  les  rourfuivrok  en  Angleterre, 
&  leur  feroit  foufFrir  les  mêmes  maux  qui!* 
avoienr  fait  foufrriraux  François.  Ua  Po&e  ra- 
conte que  fon  cœur  fe  trouva  tout  entier  paroi 
les  cendres  ,  &  qu'on  vie  une  colombe  Wwcbe 
s'envoler  du  milieu  des  flammes  de  fon  bucto» 
marque  de  Ton  innocence  &  de  là  pureté. 


Charles  VII.  Rot  LUI       473  A 

Qnoi  qu'elle  eût  été  exécutée  â  la  vue*  de  dix  1431.'  * 
îîlie  per Tonnes  ,  &  que  toute  la  France  le  crût 
înfi  ,  néanmoins  quelque  tems  après ,  il  parue 
n  Lorraine  une  fille  guerrière  &  fort  adroite  aux 
rmes,  qui  foûtenoir  qu'elle  étoit  cette"  Pucelle. 
>n  en  fut  tellement  perfuadé  en  ce  païs-là  ,  qu'on 
l  traita  avec  beaucoup  d'honneur  ,  &  qu'elle  s'y 
aaria  dans  une  mail  on  nobles  On  dit  que  fa  pofte- 
ité  dure  encore  aujourd'hui. 

Charles  Duc  de  Lorraine  étoit  mort  Van  1430. 
tflsanfant  mâlts.  Il  y  eut  débat  fiur  fa  fucceffion , 
ntro  Anuine  Comte  de  Vzudtmont  (en  frère  ,  qui 
rénndnt  que  cette  Duché  étoit  mafculire ,  &  Re~ 
lé  d'An  jeu  déjà  Duc  de  Bar,  lequel  avoit  épeufè 
fubclle  ,  qui  n  étoit  que  troiftéme  fille  du  Dmc 
Zharles  :  mais  dont  les  deux  aînées  av oient  renon- 
é  à  la  Duché.  Le  Bourguignon  en  haine  de  U 
Ùutfon  d'Anjou  ,  ennemie  capitale  de  la  fienne  > 
y  te  Duc  de  Savo  e  [on  aViê  ,  affi fièrent  puijfam» 
fient  Antoine  i  Et  la  fortune  lui  fut  favorable 
Uns  lu  bataille  qui  (e  donna  entre  Bullegnevi'le  , 
j»  Seufchdtel  en  Lorraine.  Car  V aimée  de  Ut- 
il y  fut  toute  m'tfe  %n  déroute ,  le  Seigneur  de  B-irv 
\*x.*n  grand  Capitaine  tué  ,  g»  René  pris  &  mené 
ï  Dijon  vers  1$  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  détint  juf- 
Van  1437. 

Depuis  la  mort  de  Ja  Pucelle  les  affaires  des  An- 
rfow  ailoient  toujours  de  mal  en  pis.  Pour  eflayer 
ïc  les  remettre  ils  firent  veair  leur  jeune  Roy  à 
Paris ,  &  le  couronnement  d'une  double  couronne 
3ans  Nôtre- Dame  le  vingt- fepticme  jour  de  No-  • 
membres  Et  d'ailleurs  afin  de  retenir  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  étoit  prêt  de  leur  échaper ,  ' 
ils  lui  confirmèrent  la  donation  des  Comtcz  de 
Urie  &  de  Champagne. 

Xe  Seigneur  de  Ta  Tximouille  ufoit  toujours 

très- 


4J4       ABRÉGÉ  CfîROHOjLOGlQnl*  ^ 

145.1*   très  mal  de  fa  ftvcur  contre  le  Connétable 

autres  5eigncur9.  Ils  ne  ie  purent  fouffrir  :  IM 
jour  qu'il  étoit  dans  le  Château  de  Çhinon  avcjH 
le  koy  ,  on  y  fit  entrer  par  intelligence  deux  ceojfl 
hommes  de  guerre,  qui  le  prirent  dans  Ton  lirjfl 
le  blcflcrcnt  d'un  coup  d'épée  dans  le  ventre  ,  WÊ 
le  menèrent  prifonnier  au  Château  de  Montrjfl 
for.  La  Reine  même  ponfentoit  à  cette  entreprHj 
fe  i  voilà  pourquoi  elle  apaifa  facilement  le  Roy 
Et  afin  d  occuper  fon  esprit  qui  ne  pouvoit  dc-f  ; 
meurer  fans  quelque  attachement  ,  elle  aida  kâ 
Charles  d'Anjou  Comte  du  Maine  à  Ve  mettre  ca^ 
faveur.  La  Trimoiïillc  ne  fut  délivré  qu'à  condi*J 
ditfonde  rendre  la  ville  de  Toiiars  >  dont  il  s 'étoit  * 
emparé  i  &  le  Roy  aux  Etats  de  Tours  avoua  tout  y 
ce  qui  s'étoit  fait  à  fon  égard.  i 
En  vertu  de  ce  qui  ayoit  été  ordonné  a  Povk  i, 
par  le  Concile  &  par  le  Pape  ,  le  Concile  de  BâU  \ 
commença  à  fe  tenir  cette  année  14)1»  vingt*  ^ 
treiftéme  de  Juillet  fous  Eugène  I  V.  qui  vtnoit  dê  t( 
fucceder  à  Martin  V.  Il  ny  eut  jamais  dê  far»  ,j 
féite  intelligence  entre  lui  &  les  Pères  de  cette  Jamtê  i 
Affemblée.  Car  fi  de  leur  côté  les  Pères  firent  cen~  \ 
noître  d9 abord  qu'ils  voulaient  mettre  un  frem  à  i| 
fon  Autorité,  en  [obtenant  fortement  cette  Ancien-  \ 
ne  régie  i  Que  le  Concile  cft  au  deflusdu  Pape:  4 
il  montré  aujfi  que  fon  plus  grand  défit  éteitde  les  ,j 
fé parer.  Mais  comme  il  ne  le  put  pas  fi  tôt  ,  par»  |, 
ce  que  l'Empereur  les  apuyeit  ,  il  fut  obligé  dê  ^ 
eenfirmer  le  Concile  après  deux  ans  dê  contefia;  , 
tions.  , 
La  guerre  fe  faîfoit  dans  toutes  les  Provinces  , 
4e  France  avec  divers  fuccés  ,  mais  fort  foiWc-  l 
ment.  Ne  vous  étonnez  pas  de  la  voir  languir 
de  la  forte  fept  ou  huit  ans  durant ,  l'impuiflan- 
çe  de  tous  les  deux  partis  eu  étoit  la  caufe  >  com- 
me 
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tue  ils  manquoient  d'argent  ils  ne  pouvoient  point  ti 
mettre  de  grandes  armées  fur  pied.  Ajoutez  à  ^ 
cela  la  foiblefle  des  deux  Rois ,  de  celui  de  Fran-  & 
ce  pour  la.  trop  grande  facilité  de  fon  efprit ,  qui 
étoit  tenu  en  braffieres  par  fes  Favoris  &  par  fes 
MaîtreiTcs ,  &  de  celui  d  Angleterre  par  (à  minori- 
té ,  par  le  peu  deliaifon  d'entre  fes  oncles  >  &  pac 
les  incertitudes  du  Duc  de  Bourgogne. 

Lo  vingt-quatrième  de  Novembre  de  Van  145 1. 1 
Louis  d'Anjou  Roy  d§  Kaples  ,  mourut  à  Cofenco 
*n  Calobre  fans  aucun*  lignée.  Lo  deuxième  d* 
Février  do  V  année  d'après ,  la  Reine  Jeanne  ache~ 
ma  auffi  d$  vivrt ,  &  laiffa  pour  héritier  en  [on 
Royaume  René  frer$  d$  Louis.  Le  Pape  confirma 
€itte  inftitution  :  mais  comme  Reni  étoit  encore  pri- 
fonnier  du  Dut^de  Bourgogne  ,  Alfonfe  Roy  d'Ar- 
ragon  oui  tout  le  loifir  do  s'emparer  du  Roy  m  urne 4 
En  cette  Jeanne  finit  la  première  branche  d'An- 
jou >  qui  avoit  produit  plus  de  trente  autres  ra- 
maux  9  donné  des  Rois  à  la  Hongrie  &àla  Polo- 
gno  >  &  duré  prés  do  deux  Cens  ans. 

Amé  VUU  Duc  do  S*voye,  ennuyé  du  bruit  <$•  x< 
do  rembarras  do  la  Souveraineté  ,  s*étoit  retiré 
élans  un  délicieux  Hermitage  qu'il  avoit  bâti  à  Ri- 
pailles >  &  y  avoit  pris  l'habit  d' H  ermite  avec  deux 
Gentils»btmmes  de  fes  confidens ,  ayant  réfigné  fes 
'Etats  à  Charles  fon  fils  Comte  do  Genovo.  Il  Vu- 
mit  marié  quelques  années  auparavant  avec  Anno 
file  fi»  héritière  de  J  anus  Roy  de  Chypre*  Mais  Jac- 
ques le  Bâtard  de  f  anus  s'empara  du  Royaume  »  fur 
Chirlote  la  légitime  héritière  &  ?y  maintint  avec 
Vapuy  du  Sultan  d'Egypte ,  auquel  il  on  renditbomma- 
ge.  Sous  dirons  ci  après  ce  que  devint  cette  Charlotte, 

D'ene  infinité  de  petits  combats  qui  fe  firent  en  r 
France  dans  ces  deux  ou  trois  années ,  je  n'en  trou»  & 
Je  point  de  bien  confidérablc  que  celai  de  Gcibroy 

pc, 
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14 jj.    petite  ville  prés  de  Beauvais.  Saintr  aille  &  IaHM 
rc  avoieat  entrepris  de  la  fortifier ,  &  les  AngîoiSii 
de  les  en  empêcher  i  Ceux-ci  ,  quoique  trois  fois  .jj 
plus  forts  en  nombre,  furent  battus ,  le  Comte 4 
d'Arondel  leur  Achille ,  blcffé  mortellement  d'un  1 
coup  de  coulevrinc  au  talon  ,  &  huit  cens  des  n 
leurs  renverfez  morts  fur  la  place.  ï 
les  inftantes  prières  du  Concile  &  du  Pape. il 
-envers  Je  Duc  de  Bourgogne ,  portèrent  enfin  fk  \ 
bonté  à  leur  donner  Ion  jufte  reffentiment ,  &à;  ( 
prendre  pitié  des  maux  de  la  France.  Son  traité  ; 
avoit  été  premièrement  ébauché  par  Amé  Duc  de  1 
SaVoye,  lequel  des  Tan  1413.  avoit  moyenné  une  ; 
ueve  entre  le  Roy  &  lui ,  pour  la  Duché  de  Bour- 
gogne &  la  Comté  de  Nevers  d'une  part,  &  le 
Bourbonnois,  Beaujolois  ,Lyonnois  &  Forez  de 
l'autre.  Il  avoit  enluite  éié  plus  avancé  à  Nevers 
dans  l'entrevue*  du  Duc  Charles  de  Bourbon  & 
du  Bourguignon  ,  duquel  Charles  a  voie  épou- 
ie  la  feeur.  Ces  deux  Princes  ayant  accommodé 
les  affaires  qui  étoient  entr'eux  ,  pour  les  hon*» 
.mages  de  quelques  terres  que  le  Duc  de  Bour- 
bon  refufoit  de  lui  rendre  ,  &  pour  lefqiielles  ils, 
s*étoienc  fait  rude  guerre  durant  quelque  tems  , . 
fe  mirent  à  parler  de  celles  du  Royaume,  6e  ils 
convinrent  enfemble  qu'il  fe  tiendront  une  con- 
férence à  Arras ,  pour  trouver  les  moyens  de  paix 
entre  les  deux  Couronnes  &  entre  le  Roy  Chai* 
les  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Suivant  cette  ré  (ohm  on  il  fe  fit  à  Ar_ras  la  plus 
grande  &  la  plus  noble  Ailemb'lée  dont  ce  Siècle 
eût  oui  parler.  Tous  les  Princes  de  la  Chrétienté 
y  avoient  leurs  AmbaÏÏadcurs  ,  le  Pape  &  le  Con- 
cile chacun  fon  Légat  ;  les  Fourriers  y  marquèrent 
les  logis  pour  dix  mille  chevaux.  Elle  fut  ouverte 
h  fixiéme  du  mois  d'Août. 

le 
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le  Dac  étoit  obligé  d'honneur  à  ne  pas  trai-  143;. 
ter  (ans  les  Angiois  >  pourvu  qu'ils  fe  conten- 
taient de  conditions  raifbnnabies.  On  leur  of- 
frit la  Normandie  &  la  Guyenne ,  à  la  charge  de 
l'hommage  :  mais  comme  il  vie  qn'ils  ne  vou- 
loienc  rien  relâcher  de  leurs  prétentions  ,  il  Te 
détacha  d'eux  &  £c  fon  traité  (éparément  >  le  Lé- 
gat du  S.  Pere  l'ayant  abfous  de  la  fov  qu'il  leur 
aroient  donnée.  Les  Papes  en  a  (bien  t  iouvenc  ain- 
fi  >  croyant  que  cela  écok  du  pouvoir  que  Nôtre 
Seigneur  ]  e  s  c  s-C  hrist  leur  a  donné ,  de  lier 
&  de  délier.  Voici  le  fo  m  maire  des  articles  les 
plus  ixnportans  de  ce  traité. 

Le  Roy  par  fes  Ambajfadeurs  def avoua  qu'il  eût 
senfenti  au  meurtre  du  Due  /tan,  méchamment 
ftrpetri  &  par  méchant  conftil,  dont  il  lui  d* phi- 
fût  de  tout  fon  cœur  $  Promit  q*il  en  poterfuivreit 
la  punition  fur  les  coupables  qui  lui  feroient  nom» 
met.  pur  le  Dut  *  Que  s'ils  ne  pouvaient  être  pris  , 
U  Us  bannir  oit  à  perpétuité  du  Reyeume,  (b>  nê  les 
eteevroit  jamais  à  autant  mité. 
.  U  s'oblige*  de  bâtir  pour  ïame  du  de / uni  Due  , 
du  Seigneur  de  NoiiaiUes9  &  de  ceux  qui  it oient 
morts  depuis  dans  tette  querelle,  une  Chapelle  à 
Hemtereau  au  lieu  oh  le  corps  du  Duc  avoit  été 
enterré  ,  de  drefr  une  Croix  fur  le  pont,  de  fen~ 
der  proche  delà  une.  Chartreufe  avec  doux.e  Reli- 
gieux 9  &  une  Mtjfe  haute  laquelle  Je  cbdnrereit 
tous  les  une,  dans  l  Eglife  de  ceux  de  Dijon.  De 
payer  cinquante  mille  êcus  d'or  à  vingt- quatre  Ka- 
rats  de  fry ,  &  fatfant  foixante  quatre  mu  m*rc, 
peur  les  meubles  &  l'équipage  qu'en  avait  pris  mm 
Dut  Jean  quand  en  le  tua. 

De  plus  il  lui  retfcb*  &  quitta  Chommtge  pour  tou- 
tes Iss  terres  qu'il  tenoit  de  la  Couronne  ,  &  lui  remit  le 
fervice  &  l'ufftfiencedefa  perfennefa  vie  durant* 
Tome  UL  V  lui 
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14$f»  Lui  donna  a  perpétuité  pour  lutty  [es  hoirs  mâm 
&  )6.  les  &  femelles,  Us  Ccmtez  de  M  a  je  en,  &  d'Au* 
xerre  ,  la  Seigneûriê  de  (tint  fengon  ,  le  Bailli*!' 
di  [tint  Laurent ,  &  la  Châtellenie  de  B*r  fur 
Setne.  Outre  cela  il  lui  bailla  en  engagement  pour 
quatre  cens  mille  écus  ,  payables  en  deux  termts, 
les  Châtellenie  s  de  Ver  on  ne ,  Royi ,  <$•  Montdidïiri 
^ s  %'tlles  de  Scmme  »  fçavotr  faint  6juertùn> 
Corbie  ,  Amiens  ,  c$»  Abbevillc.  Comme  auffi 
Comté  de  Pontteu  deçà  &  delà  la  Scmme ,  p9'jr 
lui  &  fes  hoirs  mâles  procréez  de  fon  corps,  avec 
tous  droits  de  tailles ,  gabelles  &  impôts  ,  &  tous 
profits  de  fufttce ,  de  Regale ,  &  autres  fur  soutes  tes 
terres  :  mais  pour  fe  Duc  &  pour  fen  fils  feulement: 
De  plus  la  jouijfsnce  de  la  Comté  de  Boulogne, peut 
lui&  pour  fon  fils  feulement,  Après  la  mort  duqntl  » 
elle  iroif  à  celui  à  qui  de  [âges  arbitres  ou  la  Cour  àt 
Parlement  l'ajugeroient. 

§£ue  Us  Bourguignons  ne  ferotent  point  oblipz 
de  quitter  U  Croix  de  faint  André  ,  menue  qtteaé 
ils  fer vir oient,  dans  V armée  du  Rey  s  <»  t*s  dt 
tontravention  les  fujets  de  ïun  &  de  l'autre  Pri»m 
ce  [croient  abfous  du  ferment  de  fidélité',  <$•  fervi» 
rcUnt  contre  Vinfru&ettr  >  §h$  le  Rey  fereit  /«» 
foùm'tjfions  four  Vacccmplijfement  de  ce  Traité  e*m 
tre  les  mains  des  Légats  dm  Pape  &  d*  CentUe, 
fous  peine  d9 excommunication  ,  reagrav*  ,  inttrtil 
de  [es  terres ,  <$•  tout  autant  que  les  cen[ures  m 
VEglife  peuvent  s'étendre  5  g**  peter  mime  effet  H 
donneront  les  [celiez  des  Princes  de  fen  Sang  ,  des 
Grands  de  VEtst  ,  des  plus  netables  Prélats >  & 
d  s  plus  grandes  Villes. 

On  y  ajouta  pour  rendre  la  réconciliation  pin» 
ferme  &  plus  durable  ,  la  promette  de  donner 
Catherine  fille  du  Roy,  à  Charles  Comte  de 
lhaxolois  fils  du  Duc  ,  quoique  tous  deax 
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raflent  encore  fort  jeunes*  Quatre  ans  après  on  145^. 
envoya  certe  Princefle  au  Duc  de  Bourgogne  pour  &  37. 
accomplir  le  mariage. 

Ce  Traité  fut  un  coup  de  maflué*  fur  la  tete 
des  Anglois  ,  mais  cjui  au  lieu  de  les  rendre  plus 
làges  les  rendit  plus  étourdis.  Outre  celui-  là  ils 
en  reçurent  un  autre  qui  fut  la  mort  du  Duc 
de  Bethfort  leur  Régent  en  France  :  car  il  y  avoit 
«nez  bien  gouverné  leurs  affaires  ,  &  après  lui  ils 
n'y  eurent  plus  que  des  Chefs  violens  &  brutaux  , 
iâns  prudence  &  fans  conduite.  Les  François  ce- 
pendant prirent  Dieppe  par  efcalade  ;  &  le  bon  trai- 
tement  qu'ils  rirent  aux  habkans  leur  regagna  tou- 
tes les  places  du  païs  de  Caux. 

Au  même  tems  ,  fçavoir  le  dernier  de  Septem- 
bre, mourut  la  Reine- m  ère  I  fa  bel  le  de  Bavière, 
dans  l'Hôtel  de  faint  Paul  à  Paris  ,  où  elle  avoit 
vécu  en  pauvre  état  depuis  la  mort  du  Roy  fon 
mari  ,  haïe  juftement  des  François  ,  &  meprifee 
ingratement  des  Anglois.  On  a  écrit  que  pour 
épargner  les  frais  de  fes  funérailles  ,  ils  rirent 
porter  fon  corps  dans  un  petit  bateau  "à  faint  De- 
nis, accompagné  de  quatre  perfonnes  feulement. 
Quelques-uns  attribuent  fa  mort  à  un  failiûe» 
ment  de  cœur  que  lui  cauferent  leurs  outra» 

feules  railleries ,  car  ils  pr  en  oient  plaifir  de  lui 
ire  en  race,  que  le  Roy  Charles  n'étoit  pas 
fils  de  Ion  mari. 

Une  des  plus  grandes  fautes  qu'ils  commirent» 
après  celle  de  n'avoir  pas  reçu  les  offres  qu'on 
leur  fit  à  Arras ,  ce  fut  de  gourmander  le  Duc 
de  Bourgogne  de  s'emporter  à  lui  dire  des  in- 
jures, de  traiter  fes  Envoyez  avec  outrage,  de 
ne  le  pas  lai  (Ter  neutre  comme  il  ledefiroit  :  mais 
de  charger  fes  gens  par  tour  où  ils  les  trouvoient , 
de  tâcher  à  furpeendre  fes  places  ,  &  de  le  harceler 

Y  a  ci 
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}6.    en  tant  de  raanicres,qu'i!s  le  contraignirent  maigri 
57.   qu'il  en  eût  d'être  leur  ennemi  à  toute  outrance, 

D  autre  côte  les  Parifiens  comparant  l'orgueil  A 
Ja  mefquinérie  de  ces  Etrangers  avec  Ja  comi- 
toific  &  la  magnificence  de  leurs  Rois  naturels 
ne  pouvoient  plus  les  foufhir  $  &  s'il  y  avoii 
quelque  chofe  qui  les  retint  encore ,  c'étoit  ut 
refte  d  affection  que'  le  peuple  y  avoit  pou*  ic 


Royale  $  Ain  fi  quand  ce  nœud  fut  rompu,  ils  ne 
cherchèrent  plus  que  l'occafion  de  fecoiier  le  joug 
étranger. 

Les  Anglois  ayant  donc  été  batus  à  faint  De- 
fils  par  le  Connétable  ,  les  bons  Bourgeois  de 
Paris  prirent  ce  tems  de  traiter  avec  lui  de 
leur  réduction.  Lorsqu'ils  eurent  obtenu  de 
"Roy  des  lettres  d'abolition  &  de  confirmation 
de  leurs  Privilèges  en  la  forme  qu'ils  de  fi  r  oient, 
ils  l'introdui firent  dans  la  ville  par  la  porte  de 
faint  Jacques  :  les  bons  Bourgeois  haranguant  le 
peuple  tandis  qu'il  faifoit  couler  doucement  fes 
croupes.  Ce  fut  le  Vendredy  d'après  Pâques. 
.Quand  il  fut  dedans  ,  le  peuple  fe-mit  à  cbargei 
les  Anglois  de  tous  cotez  ,  criant  après  eux  àU 
queue  i  11  en  fut  aflommé  un  grand  nombre  par 
les  mes,  le  refte  fe  fauva  à  la  Baftille*  où  il  fit 
fa  compofîtion.  Tous  les  petits  Châteaux  des  en- 
virons furent  un  acceflbire  de  cette  réduction  fi 
foudaine. 

Au  mois  d'Août  prochainement  fuivant ,  le 
Roy  y  rapella  le  Parlement  ,  la  Chambre  des 
Comptes  &  l'Uni  ver  fi  lé.  En  attendant  le  re- 
tour du  Parlement  qui  ne  pût  revenir  que  le 
fixiéme  de  Novembre  ,  il  commit  deux  Préfi- 
dens  &  fix  Conciliera ,  lefquels  annullcrent  & 
caflerent  tous  les  Jugcmcns  qui  avoient  été  ren- 
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lus  contre  les  lervitcurs  du  Roy  par  le  Parle-  1437* 
netit  Anglois ,  depuis  le  mariage  &  Traité  fait 
>ar  Charles  VI.  avec  Henry. 

Les  Anglois,  comme  nous  l'avons  dit ,  s'etanc 
lèciarez  ennemis  du  Bourguignon  ,  commeteoienc 
:outes  fortes  d'hoftilicci  lur  Tes  terres ,  &  braf- 
bient  dans  tous  Tes  païs  di  ver  Tes  menées  pour 
où  le  ver  Tes  fujtts,  en  ce  teins- là  fort  attachez 
t?ec  l'Angleterre  >  tant  par  le  commerce  que  par 
a  haine  qu'ils  a  voient  contre  les  François.  Il 
fen  voulu:  donc  revancher  par  la  prtlc  de  Calais  , 
|u*ii  ne  crovoit  pas  difficile  ,  &  laffiegea  avec! 
me  armée  fort  nombreufe.  Au  milieu  de  1  en- 
reprife ,  les  FJamands ,  voyant  qu'elle  droit  en 
ongueur ,  s'allèrent  imaginer  ,  ou  d'eux-mêmes 
M  par  la  fuggeftion  des  émifiaires  des  Anglois  p 
ails  croient  trahis 3  La  dcITus  s'etanc  aiTemblez 
n  di ver  les  petites  a  Semblées  ,  ils  fe  mirent  tout 
'un  coup  à  ployer  bagage  en  grande  confufion  , 
liflanc  leurs  vivres  6c  leur  artillerie  ,  faute  de 
hariots  pour  les  emporter.  Tout  ce  que  pûc 
aire  leur  Duc ,  ce  fut  de  les  couvrir  de  fa  cava* 
»ic ,  de  peur  que  les  Anglois  ne  les  chargeai*- 
air,  &  après  cela  de  les  fuivre.  Mais  comme 

-fut  de  recour  en  Flandres  les  habitans  de  Bru- 
es  fe  révoltèrent  contre  lui  ,  &  peu  s'en  falue 
11'iJ  ne  périt  dans  une  émeute  populaire ,  oii  le 
ngneur  de  l'iAe-Adam  fu€  aflommé.  Le  liège 
.1  Crocoy  qu'il  entreprie  quelques  mois  après  9 
i  retiflït  auflï  mal  que  celui  de  Calais. 

Le  Duc  de  Glocefter  ,  qui  lui  avoît  mandé 
fil  venoit  pour  lui  donner  bataille  ,  ne 
tyant  plus  trouvé-là ,  fie  une  irruption  dans 

Flandre ,  où  il  redoubla  1  épouvente  du  païs 
r  le  brûlement  de  tous  les  lieux  oû  il  paf-r 

Si  làrdeflus  les  Anglois  euflent  eu  l'adrcflc 
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143.7.   de  ménager  Ion  cfpritails  Teuffcnt  peut-être  r  en  ga-, 
gé  aveoeux  >  ou  du  moins  l'euffent  rendu  neutre. 

Vous  avez  vu  comme  René  d'Anjou  étoitpnV 
fonnier  du  Duc  de  Bourgogne.,  il  tut  impoffiblc 
d'obtenir  fa  liberté  qu'en. lui  payant  une  grande 
rançon  ,  lui  cédant  placeurs  places  ,  &  accordant 
le  mariage  de  fa  fille  aînée  nommée  Yoland j  âgée 
feulement  de  neuf  ans  »  ayeç  ferry  Bis  aîné  d'An- 
toine Comte  de  Vaudèmont  ,  moyen  par  lequel  la 
lorraine  retourna  aux  mâles  de  la  Maifon. 

On  avoit  cependant  mené  le  Roy  en  Lyonnois 
&  en  Dauphin  é  pour  faire  de  l'argent  en  ce  païs- 
lâ  ;  Et  l'année  luivanteii  paflàjufqu'en  Langue- 
doc pour  la  même  fin.  A  fon  retour  il  mit  le 
fiege  devant  Montcreau  faut- Yonne  qui  ne  (c 
xendit  qu'après  une  longue, réfi^ance^  la  place 
prifeil  vint  faire  fon  entrée  triomphante  dans  fk 
bonne  ville  de  Paris  le  quatrième  de  Novembre  y 
Et  alors  il  iè  pur  dire  véritablement  Roy  de 
France  ,  ayant  replanté  fon  thiôoe  dans  la  capi- 
tale du  Royaume. 
*438'  La  licence  extrême  &  le  brigandage  s'engendrè- 
rent, nécessairement  de  ces  longues  guerres.  Les 
troupes  n'étant  point  payées  vivoient  a  diferetion  , 
&  l'extrême  difette  qu'elles  trouvoient  par  tout , 
les  rendoit  encore  plus  inhumaines,  il  y  avoit. 
plufîeurs  bandes  ,  commandées  même  par  des  plus 
braves  Capitaines  du- Roy /qui  fous  prétexte  de 
chercher  leur  fubfiftance  ,  couroienc  de  Province 
en  Province  >  prenant  tout  ce  qu'elles  trouvoient. 
Celles  des  Bcorche urs ,  puis  celles  des  Retondeurs* 
elles  fe  faifoient  apeller  ainfi  ,  commirent  d'étran- 
ges de  (ordres. 

De  leurs  cruels  ravages ,  de  la  fuite  des  pay- 
fans  qui  ne  labouroient  point  la  terre  >  &  des 
pluyes  continuelles  d  usant  les  années  143  7*  & 

s'cifc 
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s'enfuivic  une  extrême  famine  &  puis  une  horrible  14$ 
mortalité  dans  toute  Ja  France,  principalement  à 
Paris  8c  aux  en  virons.  Cet  te  grande  ville  ayant  déjà 
perdu  quarante  mille  de  Tes  Habitans  par  la  pefte  de 
Tan  1 4  to.  &  guère  moins  par  une  famine  qui  trois 
ans  après  défola  les  païs  d'entre  la  Seine  &  la  Loi- 
re, fut  fi  dépeuplée  que  les  Loups  y  venoient  dévo- 
rer les  enfans  jafqu'au  milieu  de  la  rue  (aint  An- 
toine. On  fut  obligé  ,  pour  fe  délivrer  de  ces  b&et 
affriandéesà  la  chair  humaine,  défaire  publier 
qu'on  donneroit  vingt  (bis  pour  chaque  tête  qu'on 
en  aporteroit  au  Magiftrac. 

Le  P*pe  Ex%c»e  0*  le  Concile  de  Bi.V  fe  b*ouil+ 
liront  à  tel  peint  ,  qu'Eugène  dé  cl  Ara  le  Concile 
difleui  ,  &  tn  convoqua  un  *u:re  k  Ferrure  s  Et 
{ autre  fart  les  Prélats  qui  é Soient  À  Bah  L'ayant 
flssfieurs  fois  fommé  de  s'y  rendre  ,  commencèrent  h 
midi  rer  fa  dépofition  j  a*  au  tant  plut  hardiment  % 
que  U  R>y  Très- Chrétien  fembioit  alors  Ut  favewi~ 
fer,  *y*nt  défendu  aux  Prélats  de  l'Eglifi  Gulii* 
tune  »  aller  à  Verrare, 

Cette  dif corde  enfin  aboutit  à  un  Schifme  ,  celui  qui 
la  pcuvâit  éteindre  étmt  venu  à  mourir  1  j'entends 
l'Empertur  Si  g/ faon  4  qui  finit  fts  jours  en  A'  eravie  h 
huitième  de  Sovimbre  1437.  Albert  Due  d* Autriche 
feu  gendre  ,  Ut  fuccéda  aux  Royaumes  de  Hongrie  (3* 
de  B  heme ,  &  l'année  fartante  à  L'Empire  pur  les  fuf* 
frug es  desEL&eurs. 

Le  CUrgs  de  France ,  depuis  U  tr**fl*tUn  dm 
feint  Stége  en  Avignon ,  aveit  fouffert  une  infinité 
fâprcjftons  de  lu  Cour  de  R  7ms  :  voilà  pourquoi 
eemme  le  Roy  Veut  affemblé  à  Bourges  pour  trouver 
les  moyens  de  réconcilier  le  Pape  &>  le  Concile  ,  lef- 
quels  y  avoient  tous  deux  envoyé  leurs  Ligats  ;  il 
embraffa  l'o  ce  a/ion  qu'il  avoit  manquée  dès  le  Con~ 
tile  dt  Cm  fiance  >      lui  fit  fes  rsmontrances  fur 

V  4  cet 


4*4    àbrsg  b' Chkoholoci  ^l'B,  I 
141^.    ces  obus  infuportables.  Le  Roy  défirent  y  pourvoit*,  ji 
leur  ordonné  d'y  aponer  le  remède  le  plus  convenable*  - 
Pour  aU  fut  dtejfé,  do  l'avis  dt  fon  C  njed  ,  a  e 
RégUmnt  fi  célèbre  ,  que  Von  aftlh  la  Pragmati*.: 
que  -,  Uqnl  répudiant  entièrement  aux  entiopnfes  t 
Me  la  Cour  de  Rome ,  fe  pouvoit  aptlor  le  umpart  a 
de  l'Elit  fe  Gallicane  ,  &  étoit  fautant  plat  co  ifi-  t 
derable  que  les  Rois  précédons  n*  a  voient  onqutt  fait  i 
aucun* s  Ordonnances  eu  loix  en  pareilles  matières  >  ■ 
qui  eujmt  pris  a  ut  cri  té  de  Eglife  univtrfellt,  com-  : 
me  ulU~!à  le  punott. 
I4ÎJ-       Eugène  ctper/d*nt  transfera  fon  Concile  de  Terra*  ; 
eo^re     U  *  Florern  >  ******  <*'  fanion  dts  Grect 

JEAN     *V9C  fàgbfe  Latine  ,  leur  Empereur  Jean  VU.  / 
VJ.  U   ajfiftatt  avec  bon  nombre  de  fes  illuftres  Prélats. 
Û**'T    Mai*  cependant  ceux  qui  étoient  affemble^  kmBÂlt% 
11.  d'An**'1*  W  fM*$ts  a  un  fettt  n9rr'bre  &  peu  £  accord 
Uruhe  %.  fnireux  ,  dépoferent  Eugène  du  Pontifical  ,  &  élm~ 
prés  de  u  rent  Ami  VI 11.  Duc  de  Savoye,  qui  0  étoit  rétiré, 
tus*       comme  nous  avons  dit  ,  dans  la  Solitude  de  Ripaiil.s* 
La  France,  U  Germanie,  &  la  plus  grande  partie 
do  V Occident  lui  rendirent  obéiffance  tant  que  U 
Pape  Eugène  vécut  :  mais  dés  qutlfut  mort ,  pref- 
que  tous  fe  tourneront  du  coté  de  Nicolas  V.  comntê 
nent  le  diront. 

D lux  ans  après  que  René  fut  délivré  de  captivité  t 
il  p*ff*  en  fon  Royaume  de  N*ples  :  Il  y  eut  un  defitn 
pareil  à  ctlui  de  fes  pridïujjéurs ,  feu  entrée  fut  f-rt 
beureufe  ,  mais  la  fartie  bien  dijfeten:e. 

Le  Connétable  par  un  ordre  expiés  du  Roy 
attaquoit  la  ville  de  Mcaux  :  ce  fiege  quoique 
long  &  difficile  eue  un  heureux  fuccez  pour  les 
François  >  mais  celui  d'Ayranches  en  baffe  Nor- 
mandie ,  étant  mal  conduit  par  le  même  &  par 
le  Duc  d'AIençon  ,  .ne  leur  a'porta  que  de  h 
honte  5  les  Àngiois  l'ayant  fait  lever  ,  &  pris 

une 
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use  partie  de  leur  bagage  &  de  leurs  muni-  i+jf% 
lions. 

Durant  ce  tcms-là ,  à  la  pourfuitc  de  la  Du- 
chcflc  de  Bourgogne  &  des  Lezats  du  Pjpe  »  il  fe 
fît  an e  grande  conférence  encre  Graveline  &  Calais  r 
des  députez  de  france,  de  ceux  d'Ang'etcrre  Se 
de  ceux  de  Bourgogne  ,  pour  traiter  ac  la  paix. 
Les  Anglois  ne  démordant  point  de  cette  condi- 
tion ,  que  la  Normandie  &leui» autres  conquête» 
leur  demeuraient  en  tonte  fouveraineté on  £c  iï— 
para  encore  fans  rien  faire. 

Le  Koy ,  de  fou  inclination  étoit  aiTcz  porté  au  i+f 
bien  de  fou  Ecax  i  &  nous  voyons  que  dés  ce  tems- 
14  jufqur'au  régne  de  Henry  IL  les  Rois  fe  1er  voient 
afloz  volontiers  de  ces  termes ,  U  choft  publique  4% 
d*  *être  R^tume.  11  fit  cette  année  une  grande 
Aflemblée  des  notables  &  députez  des  Seigneurs  de 
fon  Etat  à  Orléans  j  oii  il  fut  réfolu  que  Ton  re~ 
Cjbcrcheroit  la  paix  »  fans  laquelle  toute  rc forma- 
tion écoic  inutile  ,  &  même  impoflible  ,  &  qu'eit 
attendant  on  reduiroit  toute  la  Gendarmerie  cn> 
Compagnies  d'Ordonnatice  bien  réglées  >  qui  fe— 
roienc  payées  tous  les  mois  ,  chaque  Gendarme  ît 
tfois  chevaux  :  auparavant  Us  en  avoient  fept  ou' 
huit ,  Se  grand  nombre  de  goujat*  qui  devoroiene 
tour  le  pars  par  ou  ils  pafioient. 
.  Cette  reforme  nA  pou  voit  p'aire  aux  Grands  ni 
•  aux  Capitaines  qui  s  engraiffoient  de  la  mifere  dis 
peuple  r  ils  l'interrompirent  par  une  dangereufe 
émotion  qu'on  nomma  la ,  Praguerie.  Les  Ducs 
4'Alcnçon  y  de  Bourbon  fit  de  Vendôme  mê— 
rne  le  bâtard  d'Orléans  Comte  de  Dunois-  ,  Se 
pluficurs  astres  en  étoienr.  II»  fe  plaignoienc 
que  le  Roy  ne  donnoit;  part  du  Gouvernement 
qua  deux  ou  trois  particuliers.;  Et  ft-defi'ufr  ifo. 
fcent  une  ligue  coutte ..fe*.Mtotfhs*  La-  Trj- 
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2440*  mouille  même  qui  c toit  •difgracié  fc  joignit  arec 
eux  afin  de  rentrer  à  la  Cour  par  quelque  moyen 
que  ce  fût. 

La  confpiration  faite  ,  le  Duc  d'Alençon  alla 
à  Niort  lui  débaucher  le  Dauphin  ,  qui  étoit  fon 
fil  loi  ,  âgé  feulement  de  feize  ans  ,  mais  déjà 
marié  à  Marguerite  fille  de  Jacques  I.  Roy  d'É- 
toffe. Ce  jeune  Prince  d'humeur  brouillonne» 
&  porté  à  la  defobéïffance ,  fut  bien  aife  qu'on 
chaffât  d  auprès  de  lu;  le  Comte  de  Perdriac  fon 
Gouverneur  ,  &  tous  ceux  que  le  Roy  y  avoit 
mis.  Le  Roy  coutut  promptement  au  feu  qui  s'al- 
lumoit  >  Après  avoir  bien  garni  fes  frontières 
contre  les  Anglois  >  il  fe  mit  aux  champs  accom- 
pagné de  fon  Connétable  ,  du  Comte  de  la 
Marche,  &  de  celui  de  Dunois,  qu'il  détacha 
de  cette  ligue.  Ayant  donc  huit  cens  hommes 
d'armes ,  &  trois  mille  hommes  de  trait ,  il  pour- 
fuivit  les  liguez  fi  vertement  en  Poitou  >  &  de 
Poitou  en  Bourbonnois ,  prenant  toutes  les  places 
où  ils  penfoient  faire  téte  ,  qu'ils  furent  con- 
traints de  lui  rendre  fou  fils  &  de  venir  demander 
pardon  à  genoux.  ' 

Ce  fut  vers  ce  même  tems  qu'un  changement 
le  plus  merveilleux  qu'on  fe  puiffe  imaginer  fur- 

frit  toute  la  France  x  Charles  Duc  d'Orléans  qui 
toit  détenu  prifonnicr  en  Angleterre  depuis 
▼ingfcinq  ans ,  fut  tiré  de  captivité  par  le  moyen 

3u*il  devoit  le  moins  cfperer  $  car  Philippe  Duc 
e  Bourgogne  ,  denrant  terminer  la  frnefte  que*-- 
reljc  de  fa  Mai  fon  avec  celle  d'Orléans ,  fe  réloluc 
par  une  bonté  aufE  généreufe  que  politique* 
de  moyenner  la  délivrance  de  ce  Prince  >  &  lui 
aida  à  payer  fa  'rançon  qui  étoit  de  trois  cens 
mille  écus.  On  vit  alors  ces  deux  Princes  éteindre 
£ar  une  réconciliation,  fincerc  &  cordiale»  ics 
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i  ni  mitiez  morcelles  que  leurs  pères  a  voient  fait  1440. 
naître.  Philippe  accueillie  Charles  avec  de  grands 
honneurs  dans  fa  ville  de  Gravelines  le  vingtième 
de  Novembre ,  lui  donna  Ton  Ordre  de  la  Toi  (on  , 
&  reçût  le  fien  du  Porc-épic.  De  plus  Charles 
épouia  la  nièce  fille  defafecur  &d'AdoJfc  premur 
Dijc  de  C levés  y  Enfin  tous  deux  s'efforcèrent  de  fc 
donner  toutes  les  marques  d'une  vraycfc  parfaite 
ami  de. 

Entré  les  Maréchaux  de  France  ,  il  y  avoit  un  e  m  t  rM 
Gilles  Seigneur  de  Rat\  ,  filluftra  matfon  &  fort  encore 
vaillant  de  fa  perfonne9  mais  grand  dtjftpateur  de  \\x*£ 
biens  ,       qui  s'éxeit  fi  fort  dépravé  V  imagination  pEôt- 
quel  s'adonnoit  a  toute  ferte  de  pèche*,  centre  Dieu  RiC  UI, 
&  contre  nature  ,  entretenant  dît  Serciers  &  £'Au- 
E  ubanteurs.  pour  trouver  des  trefers  >•  &  corrom-  *r,j£e 
paut  ela  jeunes  garçons  &  de  jeunes  plies  ,  qu'il  5,  ans  9 
tuait  après  pour  en  avoir  le  fang  afin  de  faire  dit  5  mots, 
charmes.  Sur  le  [caudale  public  il  fut  déféré  à  lu 
Jufiice  ,  l'Evéque  de  Nantes  lui  fit  (on  procès ,  1$ 
Sénéchal  de  Rennes.  Juge  général  du  pats  y  a(p~ 
fiant  »  parce  que  le  cas  étoit  mixte.    Il  fut  ton» 
damné  S  être  brûlé  tout  vif  dans  la  prairie  de  N  %n* 
Ht.   Lê  Dut  ujfifta  à  fa  mort  ,  mats  adouciront 
la  Sentent*  .,  il  permit  qu'on  l'étranglât  aupara- 
vant »  &  qu'eu  enterrât  fon  corps ,  qui  n' avoit  été 
que  fort  peu  endommagé  par  Us  fiâmes»  Urne  fem» 
bie  avoir,  remarqué,  dans  fon  procès ,  qu'il  y  avoïp 
du  crime  d'Etat  envers  ce  Duc  ,  qui  fut  bien  aifor 
£  avoir  fujet  dt  venger  finoffenfe  en  vengeant  celle 
de  Dieu. 

.  Le  Roy  a  voit  mis  le  fiége  devant  Pontoife  ,  Se 
les  Parifiens  en  pa voient  les  frais,  la  ville  ayant 
été  crois  ou  quatre  fpis  ravitaillée  par  Talbor» 
T  honneur  des  Capitaines  An  s;  loi  s  ,  il  lembla  per- 
dre cgcbj:  &  fe  retira  à  Poilfi.  :  mais,  voyant  que 

.V  é  cette 
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1441.  cette  démarche  en  arrière  Je  rendoit  méprifable  & 
à  tout  le  monde  ,  il  y  retourna  courageuicment ,  ^ 
y  fit  donner  un  aflaut  général  »  &  par  fa  prefen-  jc 
ce  anima  tellement  Tes  gens  qu'ils  remportèrent  •] 
de  vive  force.  i 

Cela  fait  il  alla  nettoyer  tout  le  paYs  de  Poitou  9C  g 
d*Angou!mois  des  coureurs  qui  les  ravageoient  >  te  y 
pour  cét,  effet  il  6ca  des  places  les  Capitaines  pil-  ç 
lards  &  y  en  mit  de  moins  roéchans.    -  i, 

Au  partir  delà  il  vint  tenir  fa  Cour  à  Limoges  : 
vendant  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  ,  où  il  reçût  à 
te  Duc  d'Orléans  &  la  femme  ,  &  lui  donnât  - 
36000Q.  francs  pour  aider  à  payer  fa  rançon,  & 
ix  miHe  livres  de  penfton.  t 

De  Limoges  il  paffa  dans  la  Gafcogne  >  où  il 
(au  va  Tartas.  Cette  p)*ce  a  voit  capitulé  de  le 
rendre  aux  Anglois  à  certain  jour  ,  u  elle  n'étoit 
fecouruë.  11  k  prefenta  devant  la  veille  de  la 
Jaint  Jean  avec  une  armée  n*  puiflanre  que  les  en- 
nemis n'oferent  paroîcre.  Saint  Sever  lailla 
forcer,  Dacqs  compote  >  au fli  firent  Marraande- 
&  la  Reoîc.  Mais  dé*  que  le  Roy  cm  le  do^tour- 
»é  ,  les  Anglois  par  intelligence  fe  refai firent 
de  Dacqs  &<fe  faine  Sever.  Peu  après  le  Comte 
4c  Foix  réduific  iàint  Sever.  Le  Roy  paffa  l'Hy~ 
?  v*er  à  Montaubao  >  qui  fut  fi  rude  qu'il  glaça  tou>- 
te»  les  rivières  de  ces  païs  là ,  &  retint  Tes  troupes 
irans leurs  quartiers  fans  pouvoir-  fortir  à  cauft  des 
grandes,  neiges. 

Cette  année  la  mort  lui  ravk  deiat  dV  fes  plus 
braves  &  fidelles  Capitaines  ,  Poton  de  SaintraiK 
les  qu'il  a  voit  fait  fou  grand  Ecuyer ,  &  dont  le 
fis  fut  depuis  Maréchal  de  Fiance  ,  &  Etienne 
dt  la  Hire  beaucoup  plus  rkbe  de  xcpuutio»  qne 
de  biens. 

Ta*d{ft.^u  il  étoit  en  Gafcogne  ,  il  *  affura  de  la 
«  _     '     "         "  lue- 
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fbcceflîon  de  la  Comté  de  Comingcs.  Matthieu  144*4 
de  Foix  avoit  epoufé  en  quatrième  nôces  Jean- 
ne qui  en  étoit  Comtcfte  :  Comme  die  étoit  fort 
âgec  &  qu'elle  n 'avoit  point  d  en  fans  de  lui ,  i! 
la  tenoit  prifonniere  dans  un  Château  ,  pour  la 
contraindre  de  lui  faire  donation  de  Ton  bien ,  le 
Roy  ayant  reçu  les  plaintes  de  la  vieille,  ne 
mantjua  pas  de  prendre  cet  avantage  pour  lui- 
même  ,  &  à  ce  prix  la  délivra  &  la  fit  venir  en  fa- 
Cour. 

•  Etant  morte  peu  après  dans  Poitiers  ,1c  Comte 
d'Armagnac  qui  avoit  en  fécondes  nôces  époufé" 
là  fille  d'un  autre  lit  ,  mais  qui  n'en  avoit  point 
eu  de  lignée  ,  fc  faifit  de  fes  terres,  II  ne  les  gar- 
da pas  long-  tems  :  le  Dauphin  Louis  allant  en- 
ce  païs-là  5  le  furprrt  par  belles  paroles  &  Je  mît  en 
prifon,Iui,  fa  femme  de  fes  enfans  L'intcrcef^ 
fion  du  Comte  de  Foix  l'en  tira  avec  peine ,  St 
en  l'obligeant  de  relâcher  les  terres  dont  il  s'étoic 
emparé. 

Le  YÎngr>  huitième  d'Août  Jean  V.  Duc  de  Bre- 
tagne* 9  finit  fes  jours  au  Château  de  la  Toufchc 
prés  de  Nantes.  Il  Jaifla  fon  Duché  fort  enrichr 
par  une  longue  paix  ,  &  fort  peuplé  par  la  guerre 
qui  défolok  les  Provinces  circonvoifines  ,  partie 
culicrement  1*  Normandie;  De  celle  là  feule 
ir  s'alla  habituer  plus  de  trence  mille. famille» 
dans  la  Bretagne  te  une  grande  partie  à*  Rennes* 
ce  qui  l'agrandit  de  beaucoup ,  &  donna  m  jet  d'en- 
clore de  murailles  la  partie  qu'on  nomme  Ja  B*Jft 
mil*,  llavoit  trois  fils ,  François- ,  Pierre  &  Gilles  „' 
les  deux  akiez  furent  Ducs  de  ce  pars- là  l'un  après- 
rautre.Gilles-  périr  maiheureufement  en  prifon  par 
la  calomnie  du  Seigneur  de  Mantauban  favori  du 
Duc  François. 

Dés  l'aimée  précédente  le*  Anglois  avoient  mi* 

*  le- 
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Ï444.  d'Anjou  avec  le  Roy  d'Angleterre  auquel  elle  Fat  Sî 
•f  4/*  menée  par  le  Duc  de  Sufrbik.  3 
De  concert  entre  le  Rois,  il  fur  trouve  bon  ^ 
de  jetter  les  troupes-  Erançois-  &  Angloifcs  dans  :3J 
les  païs  de  l'Empire  >  qui  étoient  gras  &  peu  Hé- 
fendus.  Les*  prétextes  aparens  furent  d'aflifter  ^ 
la  Maifon  d'Auftriche  contre  les  Suiffes  i  de  ven-  ^ 
ger  quelques-  courfes  qire  le  Comte  de  M-^nt-  f. 
belliard  avoir  faites  fur  les  terres  de  France,  jjj 
d'intimider  Je  Concile  de  Baie,  afin-  cTe  termîuer  ^ 
h  fchifmc  >  &  de  prendre  la-  querelle-  de  Re-  ^ 
né  d'Anjou  Duc  de  Lorraine  contre  les  Bourgeois  3[ 
de  Mets,  qui  avoient  aflifté  Antoine  Comte  do 
Vaudemont  fon  ennemi  :  mais*  le  vrai  fujet  ? 
c'étoit  pour  décharger  le  Royaume  de  gens  d«  £ 

?llcrre:  *  ...  \  k 

Le  Dauphin  cond'uifoit  fes  troupes-  qui  étoient  , 

de  prés  de  xoooo.  chevaux.  Erant-  parti  de  j. 
Troyes  au  mois  de  Juillet ,  il-  prie  Montbelfîard  j 
&  delà  s'étendit  dans-  le  pars  d'Alface  entre  Bâ-  £ 
le  &  Stralbotrrg.  Baie  le  fortifia  &  apella  Je»  ç 
SuirTcs  à*  fon  fecour».   II  en  combattit  quatre  - 
mille  prés  delà,,  qui  plutôt  laflex  que  vaincus,  * 
moururent  tous  fur  la  place  r  mais* vendirent  leur  ( 
vie  au-  double.  11  ne  s'en  fauva  que  feixe    d'au-  } 
tres-difent  qu'un  feul  ,  &  ajoutent  qu'étant-  rc-  ^ 
tourné  en  fon  Canton  il  eut  la  tête  tranchée  ( 
comme  deferteur.    Lr  Dauphin  ayant   apri»  , 
par-là  qu'il  ne  sagneroit  plus  rien  qu'en  per- 
dant trc*p,  d'ailleurs  étant  rempli  de  butin-,  & 
voyant  que  ce  pelant  corps  Germanique  com< 
men  coi t  à  fe  remuer ,  il  le  retira  dé  peur  d'être 
accablé  &  alla  joindre  le  &oy  £bn  perc  qui.  croie 
devant  Mets. 

Ih  afliegeoit  cère  ville  en  faveur  de  René 
JDoç  de  Lorraine,  Lct.  Bourgeois  ajtaxu  ^u  ;rés 
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fe  (cpt  mois  durant  container  &  rainer  leur  pays,  1444Î 
ê  rachetèrent  par  trois  cens  mille  florins , 
lonc  ils  en  donnèrent  deux  cens  mille  au  Roy> 
Bt  en  quittèrent  à  René  cent  mille  qu'il  leur 
devoir.  . 

Les  troupes  payées  de  cet  argent ,  furent  tou- 
tes congédiées  ,  à  Ja  réferve  de  quinze  cens  hom- 
mes d'armes  autant  de  Coujtttliers  (  c'étoienc 
gens  de  pied  accompagnans  les  cavaliers  )  & 
trois  mille  Archers.  Ce  fut  l'étabîinemcnt  de 
ce  qu'on  a  apellé  Compagnies  d'Ordoh* 

HANCE. 

Il  les  fit  loger  d'abord  &  nourrir  dans  les  villes: 
mais  le  peuple  qui  ne  fent  que  le  mal  prefenr , 
&  qui  ne  Veut  jamais  pourvoir  à  ceux  de  l'avenir  > 
quoiqu'on  l'en  avertiffe,  nefongeaqu'à  fe  libérer 
de  ce  fardeau  ,  &  o&royaune  taille  en  argent  pour 
le  payement  de  ces  gens-d'armes  >  fansconfidercr 
que  lors  qu'elle  feroit  une  fois  établie  ,  elle  ne  dé- 

? endroit  plus  de  lui  >  ni  pour  la  durée  ni  pour 
augmentation. 

£e  dixième  de  Novembre  fe  donna  la  fanglant$ 
bataille  dé  V^nes  entre  les  Turcs ,  &  le  jeun?  La- 
HJlas  Rey  dt  Hongrie.  Il  avoh  juré  foUmnellemenf 
la  paix  avec  tuxipiu  aptes  l'ayant  rompue  mal  k' 
propos  ,  par  l\xhona>ion  du  Pape  ,  qui  le  dfpenfa 
de  [on  ferment  ,  il  perdit  malheur  eu  ftmmt  la  vft 
e£>  toute  foa  armée  i  Playe  qui  f*igne  encore  au- 
j*Mrd'hny. 

Les  Comrei  de  Valentinoîs  &  de  Diois  fu- 
rent unis  cette  année  au  Dauphiné.  Louis  de 
Poitiers  qui  les  pofledoit  y  les  avoir  des  l'an 
141?.  données  par  fon  Tcftament  a  Charles 
V.  qui  pour  lors  étoit  Dauphin  ,  à  condition 
de  lui  fournir  /oooo.  écus  pour  acquitter  fes 
dettes  &  fes  legs  i  &  en  cas  qu'il  y  manquât  »  il 

ap*5 
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1444.  apclloit  à  la  fucceflion  Ame  Duc  de  Savoye.  Le  i; 
Dauphin  n'y  ayaiit  pas  fatisfait ,  Amê  s 'étoit  mi»  J 
i  en  pofleflion  &  y  avoÏL  établi  un  Gouverneur.  " 

Mais  cette  année  ,  par  Traité  fait  à  Bayonne  le  ; 
troiilémç  d'Avril ,  Louis  Ris  d'Amé  fe  départit  de  ; 
tout  le  droit  Qu'il  y  avoir  en  faveur  de  Louis  ,  qui  ; 
en  récompense  lui  quitta  la  Seigneurie  directe  &  : 
l'hommage  du  Foucigny. 

Ï44j.      Pendant  la  douceur  de  la  Trêve  ,  Je  Rov  joiiif* 

&  fuiv.  foit  à  Joifîr  du  diverti rTcment  de  les  jardins ,  & 
Janguiffoit  auprès  de  fes  mai  trèfles.  Laife  &  les 
profpéritez  l'avoknt  jerté  dans  la  mollette  ,  & 
prefque  dans  la  ftupidité  :  fa  plus  forte  inclination 

*  On  IV  étoic  Agnes  Soreau*.DamoifcJIe  du  païs  de  Tou? 

pelle  vu!-  raine  ,  fort  agréable  &  généreufe  pcrlbnne  ,  mai» 
,  ^nt"Sok  qui  allant  du  pair  avec  les  plus  grandes  Princeffcs» 

n[,  &  faifant  rant  qu'elle  pouvoir  éclater  fa  faute  M 
donnoit  de  l'envié  à  la  Cour  &  dufcandalc  à  tou- 
te la  S rance. 

X*  Roy  d'Angleterre  vivoit  dans  un  g  plus  grande 
retenue  :  céwt  un  TtinCe  dévot  ,  craignant 
Dieu  Ù*  débonnaire  :  mais  il  uvoit  l'efprit  foible , 
e§»  comme  il  n'atmoit  que  fa  femme  ,  il  fe  Utjfoit 
entièrement  poffeder  par  elfe*  Cette  Prïocejfe  bar~- 
die  &  entreprenante  au  delà  de  [on  [exe  ,  voulut 
prendre  le  timon  &  fe  rendre  abfoluë.  D*ns  t$ 
dejfeia  elle  lui  donna  de  fîntftres  imprimions  de  fon 
oncle  Hunfroy  Comte  de  Glocefttr  qui  ter*  oit  le 
Gouvernement  >  &  le  porta  enfin  à  h  faire  mou- 
rir fins  aucune  forme  de  proaz.  Ce  danger tux 
eouf  excita  cemtr*tlle  la  haine  de  tous  Us  Grands  9 
&  les  fit  penfor  à  lut  perdre  afin  de  fe  c  on  fer  ver 
eux-  mimes, 

I444.     Alors  le  Roy  Charles  n'avoic  guère  plus  de 
ou  4    quarante-  trois  ans  >  &  le  Dauphin  en  avoit  déjà 
vingt-deux  s  de  forte  qu'il  lui  marchoiefur  le»- 
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talons  ,  &  vouloir  faire  le  maître ,  jufqucs-là  qu'un  144/- . 
)our  à  Chinon  il  donna  un  fou/Hct  à  /a  mai tr elfe 
Agnes.'  Il  fit  encore  un  autre  a&ion  qui  irrita  fort 
la  colère  du  Roy  ,  &  ne  montra  que  trop  claire- 
ment quel  ctoit  Ton  naturel.  Il  avoic  marchande 
avec  Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Dammartin, 
pour  a flaffincr quelqu'un  quil'avoit  fâché,  Jac- 
ques frère  de  ce  Comte  ,  qui  étoit  grand  Maître 
de  la  Mai  Ion  du  Roy  ,  l'en  avoic  détourne.  Le 
Roy  ayant  eu  connoifiance  de  cette  affaire,  en  fie 
une  réprimande  bien  aigre  au  Dauphin  3  Le  jeune 
|   Prince  pour  «'exeufer  ,  chargea  le  Comte  de  lui 
avoir  iuggeré  ce  lâche  deflein  >  le  Comte  le  nia 
hardiment  en  prefence  du  Roy  ,  &  offrit  de  s'en  ju- 
ftifier  par  le  combat,  contre  tel  des  Gcntilshom^ 
mes  du  Dauphin  qui  le  voudroic  entreprendre.  Le 
Roy  connut  alors  la  malignité  de  fon  fils ,  en  eut 
horreur  ,  &  lui  commanda  de  ne  le  voir  de  quatro 
mois  ,  &  de  s'en  aller  en  Dauphiné.  11  Te  retira  en  E  m  p  ri 
menaçant  5  Et  quand  il  fut  une  fois  parti  de  la  C  o  N« 
Cour  il  ne  fongea  plus  à  y  revenir  :  mais  à  le  can-  ^nJ1" 
tonner  &  à  régner  feul ,  fans  dépendre  que  de  fes  xv\  IL 7 
danger eufes  tantaifics.  (  ans ,  fie 

La  Cité  de  Gènes  t  en  peu  d'années  avait  chan-  deux 
quatre  eu  cinq  fois  de  Seigneur      de  gouver-  J°""rg 
ntmtnt.  tes  Fngofes  &  les  Adotnes  qui  éttient  de  f  E  j>  g# 
fes principaux  citoyens,  difputoient  la  Seigneurie  en-  R1C  Ul* 
tr*gux  &  Barnabe  Adorne  s* en  étoit  emparé  avec  fi-  144*î 
tre  de  Duc.  Jantes  Fregofe  fiignantde  la  vouloir  r#- 
tmître  entre  les  mains  du  Roy  ,  &  as  ans  traité  avec 
lui  four  celé  ,  fe  fervit  des  armes  ty>  de  Vargtnt  do 
France  four  s'en  rendre  maître  ,  puis  étant  Vinu  k 
bout  de  fon  defftin ,  il  la  garda  pour  lui-même  (j* 
fa  moqua  des  François. 

Le  Roy  avoir  adhéré  qnelque  tems  au  Pape  Fé- 
lix, ou  du  moins  gardé  la  neutralité  >  mais  ayant 

aprit 


Pape. 

1447.  L*  domina  tien  des  Vicomtes  à  Milan 
avoir  duré  170  ans  ,  finit  cette  année  p*r 
du  Duc  Phtitppt  ;  Cet  Etat  fut  recherché  pa\ 
prétendans  de  dnit  ou  d^btenféame  ,  foavoi 
fertur  Fidvtic  ,  le  Duc  de  Stvoje  ,  les  Ve 
SAfonfeRoyd*  Naplts  9  &  Charles  Duc  tf* 
Comme  il  apartenoit  véritablement  à  ce  À 
fuivant  les  termes  du  Contrat  de  vAentine / 
il  y  fajfa  avec  des  treupes  :  mais  les  Mi'anoi 
defftin  de  fe  mettre  en  liberté ,  il  non  put  rit, 
aue  fa  Cimté  à'jift.  Depuis  ces  peuples  ayar. 
ftrt  durant  quetquts  années  beaucoup  de  pe 
d'agitations  entre  Us  divers  parts  qui  Us  v 
fubjugutr  ,  ils  tombèrent  ,  pour  ahfi  dire , 
fœfie  au  feu  ,  en  acceptant  pour  leur  Duc 
fots  S  for  ce  ,  Soldat  de  fortune  »  mats  grand 
taine  ,  qui  avoit  époufé  la  bâtarde  du  Dt 
Ippr. 

*4£&.  Il  y  avoit  en  ce  tems-îà  peu  d'infant 
France  *  le  Roy  pour  en  avoir  une  bonne  « 
entretenue* ,  ordonna  que  chaque  village  du  î 
ihe  lui  fourniroit  &  payer  oit  un  Archer  à 
choifi  d'entre  foixante  jeunes  hommes  ,  leq 
xoit  franc  de  toutes  tailles  &  fubfides  >  à  ca 
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roïongcc  par  trois  ou  quatre  fois»  &  ne  ficiiloit  1448*'. 
Q*â  un  an  dc\à  :  un  Capitaine  du  paiti  Arglois  , 
'croit  François  de  Suricnnc ,  extrêmement  apre  à 
& proyc  ,  furprit  ia  ville  de  Fougères  fur  le  Duc 
le  Bretagne ,  où  il  fit  un  butin  de  plus  de  feize  cens 
pille  ce U6  j  Et  en  même  tems  les  Anglois  firent 
rrupiion  en  Ecoffe,  qui  êtoit  comprife  dans  la  tre» 
tfe  auffi  bien  que  la  Bretagne ,  mais  ils  y  furent 
bien  battus.  Le  .dedans  de  l'Angleterre  commença 
adfE  à  fe  brouiller  au  lu  jet  d'une  nouvelle  impoli- 
tion  «juc  le  Roy  Henry  voulut  lever  dans  Lor.dres  i 
cequi  a'prefque  toujours  étéleûijct  ou  le  prétexte 
,  es  guerres  civiles. 

Le  Duc  de  Bretagne»  &  en  même  rems  les 
Ecoflbis  firent  leur  plainte  au  Roy  Charles  de  l'in- 
fraâion  de  la  trêve.  On  fomma  les  Anglois  de  ré» 
parer  le  tort ,  ils  defavoiïerent  bien  Suricnnc,  pour 
le  refte  ils  ne  pa  y  oient  que  de  remifes  &  de  défaites. 
On  patienta  fix  mois  entiers ,  mais  bien  loin  de 
donner  fatisfadion,  ils  s'imaginoient  qu'on  les  rc- 
domoir.  A  la  fin  le  Duc  de  Bretagne  éclata»  fie 
du  confcnrçment  du  Roy  leur  fie  furprendre  tout 
en  même  tems  le  Pont  de  l'Arche  »  au  deiTus  de 
Roiien  ,  Couches  présd'Evreux  »  Gerbroy  prés  de 
Bcauvais  4  fie  Cognac  fur  la  Charente. 

Le  Confeildu  Roy  navoitpas  moïn.de  paffton  teur\A4H  \ 
fa  paix  de  ÏEglife  que  pour  celle  do  l'Etat  ;  de  forte 
quà  force  de  prières  »  de  négociations  ,  de  menaces , 
il  combla  Telix  de  donner  les  mains  à  la  réunion  de 
fEglife  ,  il  renonfa  à  la  Papauté  plus  gloriekftment 
qnil  ne  Vavoit  acceptée.  Ses  conventions  avec  Ni- 
€*lasV.  furent  telles  quil  fembloit  la  quitter  comme 
fine  chofe  qui  lui  apartenoit  ,  &  la  conférer  par 
grâce  à  (on  rival.  Cm  il  fit  fa  démijpondam  le 
ContiU  q*  il  êvost  exprès  transféré  de  Bajle  à  Laum 
faune  y  &  après  quil  eut  dépofé  Us  oroemens  Ponti- 
fe*** > 
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fc44>.  fie  aux    ces  Pires  élurent  NhH*s  ,  qnt  ulatffa  £M 
gat  perpétuel  dans  tomes  les  terres  de  Savoye  9 
ferrât ,  Lyonnei;  ,  pafa ides  Suiffes  &  Alfmce  ,  &  ri- 
fàt  dans  le  facré  Collège  tous  Us  Cardinaux  qu'il 
avoit  triez. 

Les  broiiilleries  d'Angleterre  continuant  >  M 
îîoy  Charles  trouva  la  conjoncture  fi  favorable, 
qu'il  prit  uhe  forte  réfolution  de  chaiTer  les  AfH 
glois  de  tout  fon  Royaume;,  II  avolrfait  le  Com- 
te de  Foix  Lieutenant  de  les  armées  depuis  la  Ga- 
ronne jufqu'aux  Pirenêes  ,  &  le  Comte  de  Da- 
nois dans  toute  la  France  ,  en  forte  néanmoins 
qu'il  devoit  rendre  honneur  au  Connétable, 
quand  ils  ie  trouveroient  tous  deux  au  même  en- 
droit. 

Le  premier  eut  ordre  de  prendfe  les  places  que 
Jes  Anglois  avoientau  pied  des  Pirenées  ,  afin  dî 
boucher  le  palTagc  à  Jean  d'Arragon  Roy  de  Na- 
varre, qui  avoit  fait  ligue  avec  eux,  &  s'étoit 
obligé  ,  moyennant  certaine  Comme  d'argent ,  de 
leur  garder  Mauleon  de  Soûle  place  très- forte 
pour  ces  tems-là ,  &  afëfc  fur  un  haut  rocher. 
Pour  cet  effet  il  l'avoic  prife  fous  fa  (auvegardè ,  & 
avoit  mis  fon  Connétable  dedans.  Le  Comte  de 
Foix  étoit  gendre  de  ce  Prince ,  néanmoins  il  con- 
fiera plus  les  Ordres  du  Roy  que  fon  beau^perc, 
&  ne  lai  (Ta  pas  d'affieger  la  place.  L'Arragonnois 
feachant  qu  elle  manquoit  de  vivres  ,  arma  pour 
la  fecourir ,  &  vint  â  deux  lieues  prés  :  mais  corn* 
me  il  fe  trouva  trop  foiblc ,  &'que  fes  prières  hà 
purent  rien  fur  fon  gendre,  il  le  retira,  &  fon  Con- 
nétable fut  contraint  tîe  capituler. 
*  Le  vul-  Le  Château  de  *  Gniflcnt ,  qui  eft  â  quatre  Iieuc*s 
peUc GuT-  ^c  Bay°nnc  >  fc  rendit  auflî ,  lors  que  trois  mille 
5,^  "  Anglois  que  le  Connétable  de  Navarre  &  le  Mai- 
re de  Bayonné  y  envoyèrent  au  fecours  en  bateau 

par 
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par  Ta  rivière,  eurent  été  défaits  par  les  aflic-  1449*. 
geans. 

Dans  le  même  rems  Verneuil  au  Perche  avoit 
Été  pris  par  l'intelligence  d'un  Meunier,  qui  fe 
▼engeoit  de  ce  que  les  Anglois  l'a  voient  battu  s  la 

Î;rofle  tour  tint  encore  quelque  tems.  Cependant 
c  Comte  de  Dunois  voyant  que  Ponteaudemcr  , 
Lificuy  ,  Mante  ,  &  les  for  ter  e  (Te  s  d'alentour  de 
ces  villes ,  lui  avoient  fait  connoître  par  leur  peu 
4e  refiftançe  que  le  parti  Anglois  s'en  alloit  en  dé- 
route ,  ma.nda  au  Roy  que  la  Normandie  étoit  fore 
ébranlée. 

Il  aprit  d'ailleurs  que  le  Duc  de  Bretagne  avec 
le  Connétable  fon  frère  ,  avoit  pris  la  ville  de 
Coutances ,  &  que  les  Habitacs  d'AIençon  avoienc 
remis  leur  Duc  dans  fa  ville ,  &  aflïegé  le  Châ- 
teau ,  qui  capitula  auiG-tôt.  Sur  ces  bonnes  nou- 
velles il  partit  de  Vendôme  ou  il  avoit  aflemblé  fes 
forces  >  s'en  vint  à  Verneuil  ,  delà  à  Louviers  & 
au  Pont  de  l'Arche  >  pour  fommer  la  ville  de 
Rouen  ,  dont  les  Habitans  étoient  difpofez  à  fe- 
coiier  le  joug.  - 

Le  Comte  de  Sominerfet  qui  étoit  dedans  arec 
trois  mille  Anglois,  ne  foufTrit  point  à  fes  Hérauts 
d'en  aprocher.  Cette  précaution  n'empêcha  pas 
qu'une  partie  des  Habitans  ne  fi  fient  monter  les 
François  fur  les  murailles  :  mais  les  autres  ne  s'é- 
tant  point  encore  unis  avec  ceux-là ,  l'enrrep  ri  fe 
ne  réiiflïc  pas.  Us  vouloient  auparavant  faire  leurs 
^conditions  avec  le  Roy ,  comme  ils  firent  le  lende- 
main. Leur  A  rchevêque  Raoul  Rouffel ,  qui  étoit 
chef  de  la  députation  ,  obtint  (ureté  &  liberté  pour 
les  perfonnes  &  pour  les  biens  de  tous  ceux  qui 
étoient  dans  la  ville  ,  tant  Anglois  que  François  , 
foit  qu'ils  vouîulTent  y  demeurer  ,  ioit  qu'ils  ai- 
xuaûcnt  mieux  en  for  tir. 

Quand 
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&44*«      Quand  il  eut  fait le  rapbr*  de  ce  Traité  à  l'Hér  sj 
tel  de  Ville ,  les  Anglois  tâchèrent  d'en  empêcher  ^ 
i'exécution-en  fc  faifîffant  des  portes  &  des  mu  rail-  • 
ïes  :  mais  les  Habitans  les  en  chafferent  bien  vite»  ,* 
A  les  contraignirent  de  (ê  retirer  au  pont ,  au  Châ-  ' 
teau  >  &  au  Palais.  ,^ 
Le  Fort  de  Sainte  Catherine  ne  dura  guère*  »  ^ 
&  Sommerfct  ayant  peu  de  vivres  au  vieux  Pa-  ^ 
„ lais,  capitula  au  bout  de  douze  j^urs,  Qujl  ^ 
„fortiroic  lui  &  les  liens  vie  &  bagues  fauves»  ■ 
3>avec  tout  leur  équipage  de  gueire,  hormis  la  ^ 
„  grofle  artillerie,  Qu'ils  payerohnt /oooo.écus  ^ 
y,  d'or,  &  tout  ce  qu'ils  pouvoienc  devoir  aux 
9>  Bourgeois  &aux  Marchands  du  païs,  Qu'ils  fc-  £J 
„  roient  rendre  les  places  de  Caudebec  ,  Moûticr*  " 
milliers  ,  Lillebonne,  Tancarville  &  Honncflcuri 
Et  qu'ils  laiiTeroient  pour  ôtages  le  Sire  de  Talbot»  * 
&  cinqou  ûx  autres  de  leurs  chefs.  Le  dixième  de 
Novembre  le  Roy  fît  fon  entrée  pom peu  Cernent  * 
dan*  la  ville ,  &  y  célébra  la  Féte  de  Saint  Martin 
ancien  Patron  de  la  Gaule.  1 
£4jo.      Cela  fait  il  entreprit ,  non obftaut  les  incommo- 

<îitez  de  THyver,  de  mettre  le  fiege devant  Har fleur  5 
qui  étoit  la  première  conquête  du  feu  Roy  Henry  1 
4* Angleterre.  La  place  fe  rendit  le  douzième  jour  1 
de  Janvier.  Comme  rit  enfuite  Honncfleur,  qui  ] 
ne  dura  que  peu  de  j  ours. 

En  ce  même  te  m  s  le  Duc  de  Bretagne  &  le  Con- 
m    né  cable  rédui  firent  Valognc  avec  fix  ou  fept  au- 
*     très  petites  places  ,  &  regagnèrent  aulli  la  ville 
<!e  Foulgeres ,  mais  ce  ne  fut  que  par  un  long 
•  fiege. 

Ces  profperitez  n'étoient  pas  fans  mélange 
d'ennuis  pour  le  Roy.  L'an  144p.  comme  il  étoit 
mk  Jumieges,  on  lui  empoifonna  Ùl  chère  Agnès 
$orcati>  fans  laquelle  il  ne  pouvoic  vivre  un  mo- 

inecc. 
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Pour  le  coufcler  , -Antoinette de Maigne-  1449. 
ime  de  Villcqnier ,  cou  fine  de  la  défunte ,  #  jo. 
place:  mais  elle  ne  fut  pas  feule  1  i'impuif- 
iç  l'âge  irritant  les  defirs  de  ce  Roy  trop 
ucux  ,  il  fc  mit  à  entretenir  grand  nom- 
:  belles  filles,  au  moins  pour  le  plaifir  de 

12X. 

a  voulu  dire  que  ce  furent  les  amis  du 
tin  fon  fils  qui  firent  mourir  fon  Agnès, 
aceufoit  principalement  le  fameux  Jacques 
Argentier  du  Roy  ,  &  Maître  des  Mon- 
de Bourges ,  fa  ville  natale.  11  étoit  fils  d'un 

Marchand ,  mais  il  avoit  tellement  avancé 
cane  à  la  Cour  ,  qu'il  manioit  toutes  les  fi- 
;  ,  &  avoir  fait  fon  fils  Evêque  de  Luçon  , 

frère  Archevêque  de  Bourges.  On  compte 
e  merveilles  de  (es  rkhelï'es  ,  de  fes  bâ- 
►  ,  de  fon  crédit  &  de  fon  commerce  dans 
es  païs  Etrangers  ,  que  les  Chimiltes  trop 
es  voudroient  bien  nous  faire  croire  qu'il 
la  pierre  philofophale.  L'an  1451.  on 
1  aceufation  contre  lui ,  au  Confeil  du  Roy 
?ai fie  tous  fes  biens  ,  tant  pour  ce  crime  que 
ceux  de  conçu flionv  d'cxa&ion  >  de  tranf- 
'argent  hors  le  Royaume  ,  de  billonnement 
>nnoye  ,  de  fabrication  de  faux  Sceaux ,  Se 
action  d'armes  aux  Sarrafins.  11  compa- 
lontaircmcnt  pour  fe  juftirter,  on  l'arrêta 
le  traduifît  en  diverfes  priions;  finalement 
y  l'ayant  trouvé  coupable  de  tous  ces  cii- 
comme  le  dit  l'Arrêt  du  dix* neuvième  de 
141-5.  &  néanmoins  lui  remettant  la  peine 
»rt ,  par  rinterceflïon  du  faint  Pcre  ,  &  pour 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  principalement 

conquête  de  Normandie  ,  le  condamna 
lent  à  faire  amende  honorable  ,  &  à 
t  UI%  .  X  payer 


'481      ÀBRIGl'  CHRONOLOO IQOI,  | 

14/0.  payer  iooooo  écus  ,  &  confïïqua  tousjfes bienft  ^ 
A  quelque  tems  delà  le  Parlement  le  rétablie  eti  ,$ 
fa  renommée  &  en  fes  biens  ,  quand  il  eue  payé  l'a-  -n 
mende. 

Vers  le  commencement  de  l'année  i4Jo«  il  jg, 
defeendit  trois  mille  Anglois  à  Cherbourg  ,  corn-,  sj 
mandez  par  Thomas  Kyriel^  lequel  tirant  une  ^ 
pactie  des  garnirons  des  places,  fit  un  gros  de 
ilx  mille  hommes  ,  &  avec  cela  il  s'aventura  ^ 
en  campagne.  Le  Connétable  ayant  apris  leur  Q 
marche  le  mit  à  les  chercher  ,  quoiqu'il  fût' 
plus  foible  de  la  moitié  en  nombre  d'hommes,:  \5. 
11  les  rencontra  &  les  combattit  prés  du  vilfa-  ■ 
gc  de  Fourmigny  entre  Carentan  &  Bayeux  ,  le.  ^ 
long  d'une  petite  rivière  qu'ils  s'étoient  mife  i 
dos.  Ces  nouvelles  levées  jointes  avec  des  trou-  8 
pes  qui  n'avoient  pas  encore  chaffé  cnfcmblc,  ^ 
ne  tinrent  point  devant  de  vieilles  bandes  >  oft  ^ 
il  y  avoit  tant  de  braves  Chefs  &  tant  de  No-  ^ 
bleflc  fort  aguerrie  :  il  n'en  échapà  qtfçjrés-peu,  ^ 
puifque  l'on  en  compta  3774.  de  morts  y  &  1400  ^ 
prifonniers.  ,t 

Ce  dernier  coup  les  rèduifît  aux  abois  *  on  ne.  ? 
les  vie  plus  plus  que  trcmblans  de  peur  fur  les  mu-  ( 
railles  de  quelques  places  qu'ils  ten oient  encore,  ç 
Le  Roy  étant  allé  en  bafle  Normandie ,  n'eut  ^ 
pas  beaucoup  de  peine  à  les  affieger  &  gueres  j 
plus  à  les  prendre.  Vire  ,  BÎyeux  ,  faint  San-  , 
veur  le  Vicomte  ,  Falaife,  Caen  fe  défendirent  \ 
foiblement  :  Câe"n  fît  fa  conapofitiôn  <4a  veille  de  \ 
la  faint  Jean.  Falaife  le  vingtième  de  Juillet.  L*  j 
ville  de  Caèn  fut  remife  entre  les  mains  du  Roy  le  j 
deuxième  du  même  mois.  On  fournît  au  Comte 
de  Sommer fet  &  à  4000  Anglois  qu'il  avoit ,  des 
vaifleaux  pour  parler  en  Angleterre,*  non  ailleurs. 
Jl  y  fit  Ion  entrée  le  fixiéme.  Il  ne  xeftoit  plus 

que 
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herbourg,  le  Connétable  l'avoit  afliegé  après  I4jx* 
dition  de  Caë'n  -,  Thomas  Govcl  qui  en  et  oie 
ernear ,  avec  mille  Anglois  naturels  ,  la  ren- 
onzième  jour  d'Aouft. 
ilà  comme  toute  la  Normandie  fut  reconquife 
:s  François  ,  ou  à  proprement  parler  ,  aida 
reconquérir  elle-même  en  un  an  &  lïx  jours* 
oy  en  délirant  confcrYcr  la  mémoire  ,  &  qu'il 
it  rendu  éternelles  grâces  à  Dieu  ,  ordonna 
en  feroit  fait  des  Procédions  générales  aa 
.  de  Septembre  de  cette  année- là  ,  &  déformais 
les  ans  à  pareil  jour  que  Cherbourg  lui  avoit 
rendu. 

prés  qu'il  eut  mis  ordre  aux  affaires  de  cette 
de  Province  >  en  y  iailTant  feulement  iïx  cens 
es  ic  leurs  Archers  il  tourna  du  côté  de  la 
enne  ;  &  cette  même  année  il  s'ouvrit  le  pafla- 
ur  la  Dordogne  par  la  prife  de  Bergerac # 
fut  afliegé  Se  réduit  par  Jean  Comte  de  Pon- 
re  &  Vicomte  de  Limoges.  Ce  toit  l'un  des 
tre  fils  de  Marguerite  de  Cliflbn  ,  lequel  avoit 

remis  dans  les  biens  de  fa  maifon  par  le 
:  François  ,  fuivant  un  Traité  fait  à  Nantes 

144». 

!omme  la  perte  de  la  bataille  de  Fourmigny. 
rva  de  faire  perdre  la  Normandie  aux.  An- 
s  9  la  défaite  des  Bourdelois  leur  fit  perdre 
cfte.  de  la  Guyenne.  Amanjeu  d'AIbret  Sci- 
ar  d'Orval  ,  étant  allé  faire  des  coudes  aux 
irons  de  Bordeaux  avec  fept  cens  chevaux 
ement  ,  il  en  (brtit  dix  ou  douze  mille  hom- 
;  à  pied  &  à  cheval  ,  Anglois  &  Bourdelois  * 
coururent  en  confufion  après  lui  comme  à 
viâoire  certaine.  D'Orval  fçachant  à  qui  il 
it  Affaire,  les  chargea  brufqucment ,  les  mit 
[croate  ,  couvrit  la  campagne     les  chemins. 

X  &  de 
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14  ji.  <lc  mille  de  ces  étourdis  ,  &  en  emmena  beaucoup 
davantage  à  BaLas. 

L'Eté  enfuivant  ,  le  Roy  qui  étoit  toujours  k 
Tours,  ayant  afleroblé  de  grandes  forces  ,  relo- 
Jut  d'acheter  Ja  conquête  de  la  Guyenne  ,  qui 
étoit  fort  confternée  de  cet  échet.  Le  Comte  de 
Dunois  fon  Lieutenant  Général  ,  le  Comte  de 
Ponticvre  ,  celui  de  Foix  &  celui  d'Armagnac 
l'attaquèrent  par  les  quatre  coins  >  les  Anglois 
furent  battus  &  pouffez  par  tout.  Tellement  que 
n'ayant  plus  que  Fronfac  ,  Bordeaux  &  Bayonne, 
comme  le  Comte  de  Dunois  afliegoit  Fronfac  ,  ils 
capitulèrent  de  rendre  ces  trois  places  ,  (l  dans  le 
jour  de  la  faint  Jean  -  Baptiflc  ils  n*avoicnt.  en 
campagne ,  &  prés  de  cette  olacc  là  ,  une  armée 
capable  de  donner  bataille.  Ne  l'ayant  pu  faire, 
ils  exécutèrent  le  Traité.  Bayonne  leulc  différa  de 
£b  rendre ,  parce  qu'on  l'abuloit  de  Tcfperancc  que 
le  Roy  d'Angleterre  s  'aprêtoit  de  la  venir  fecourit 
en  perfonne,  Cependant  les  Généraux  François, 
firent  leur  entrée  triomphante  dans  Bordeaux  le 
dix- neuvième  de  Juin. 

En  vain  les  Anglois  s'opiniâtrerent  à  garder 
Bayonne  $  Après  quelques  attaques ,  la  crainte  d'ê- 
tre emportez  d'aflaut ,  les  obligea  auffi  de  capituler 
un  Vendredy  vingtième  jour  d'Août.  Le  Gouver- 
neur Jean  de  Beaumont  avec  toute  la  garnifon  de* 
meura  p  ri  fon  nier  de  guerre  s  &  il  en  coûta  40000 
écus  d'or  aux  habitans. 

La  faveur  du  Ciel  étoit.  fi  grande  pour  les 
François  ,  ou  la  f  erfuafion  des  peuples  fi  forte 
en  leur  faveur  ,  que  ce  jour- là  de  Vendredy  ils 
virent  une  Croix  blanche  en  l'air  au  deflus  de 
Bayonne ,  qui  leur  fembloit  dire  que  Dieu  vou- 
loir qu'ils  quittaient  fa  Croix  rouge  d'Angleter- 
re pour  prendre  celle  de  France*  Cette  place  > 
-  re- 
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tcJuîre  y  il  ne  refta  plus  rien  à  l'Anglois  dans  la  I4JJ- 
Iran  ce  que  Calais  &  la  Comte  deGuiihes. 

Si  Ton  cherche  les  caufes  d'une  fi  foudaine  & 
fi  merveilleufc  révolution  ,  on  trouvera  que  ce  fu- 
rent la  négligence  des  A nglois  à  bien  munir  leurs 
places  -,  le  manquement  de  bons  Capitaines  ,  5c 
la  haine  que  tous  les  peuples  avoient  pour  leur 
domination  imperieufe  &  méprifante  ;  D'antre 
parc  l'union  &  le  zelc  de  toute  la  Noblcffe  8c 
de  toute  la  mi  ice  de  France  ,  le  bon  ordre  &  la 
difciplinede  fes  troupes  ,  la  grande  provifion  de 
canons  ,  de  toutes  fortes  de  machines  de  guerre  , 
de  pionniers  ,  &  de  munitions  >  &  la  nouvelle  mi- 
nière d'attaquer  les  places  par  travaux  &  tren- 
chées  :  mais  -plus  que  tout  cela  ,  la  guerre  ci- 
vile que  Richard  Dac  d'York  avoir  allumée  par* 
mi  les  Anglois. 

Ce  Duc  fftvvt  bien  ft  Ctrvir  du  mécontentement  M/î 
que  c:ttt  Natton  avo't  du  gouvirnement  de  la  R*in$  &  S1 
id  *t guérite  jjni  étoit  Franpotfs  ,  pour  trouver  dtnt 
tes  broùilltries  quelque  chemin  peurmonur  «M  Tbri- 
me.  Il  pré  ter»  doit  qu'il  lut  étoit  dû  plutôt  qu  à  Hen» 
ry  i  car  ildrfcendoit  (  mais  far  f<mme  feulement  )  de 
Lyonnel  de  Clirence  qui  étoit  fécond  fils  du  R*y 
E  lotiard  III.  &  Richard  ne  vmoit  que  du  trotfieme 
fis  ,  qui  éioit  Jean  Dtft  de  Lancaftre  fin  btfayeul 
faum-l. 

Ces  divifîons  prirent  quelque  furféance  k  fa 
prière,  du  Seigneur  de  l'Elparre  ,  Député  de  la 
ville  de  Bordeaux  &  des  Seigneurs  du  païs  Bour- 
de!ois  ,  qui  connoiflant  bien  à  quelques  nou- 
veaux impôts  dont  on  Its  vvouloit  charger , 
qu'une  domination  de  proche  en  proche  cft  plus 
abfoîuë  qu'une  éloignée ,  ofrroicnt  de  remettre  les 
Anglois  dans  le  païs.  Talboc  le  plus  brave  de  cetec 
Nation  &  le  plus  zélé  pour  fa  gloire  ,  étant 

X  5  donc 
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I4J3-  doncdcfcendu  en  Medcrc  avec  quatre  mille  nom»  «j^ 
nus  ,  fut  introduit  dans  Bordeaux  par  les  Boor-  5C 
geois  le  vingt- quatrième  d'Odtobre  5  &  puis  ayant  >_ 
leçû  un  autre  pareil  renfort  d'Angleterre  >  \i  ^ 
fz  rendit  maître  de  Caftillon  ,  Cadillac  ,  Li-  ^ 
bourne  ,  F ronlâc  ,  &  quelques  autres  petites  !jr 
places.  " 

Lis  B  urdelois  avoient  pris  leur  tems  quelt  5"" 
Roy  s'alloit  engager  bien  avant  dans  urte  guerre  ^ 
avec  le  Duc  de  Savoyc  ,  qui  apareinment  devoit  ^ 
&rc  foûtenu  du  Dauphin  par  confequent avoir  J 
de  grandes  intclligencesdans  le  coeur  du  Royaume»  ^ 
Le  Roy  en  vouloir  à  ce  Duc  parce  qu!il  avoir  accor-  t 
dé  le  mariage  de  fa  fille  Charlotte  avec  Je  Dauphin  ,p 
fans  (on  confentement.  Cétoit  là  le  vrai  motif  <ic 
la  guerre  ;  mais  afin  d'en  avoir  un  fu  jet  plus  apa-  v 
ïent  ,  il  avoit  pris  fous  fa  protedion  quelques  Sri-  *J 
gneurs  des  Etats  de  Savoye  :  lcfqueJs  s*étant  ligues  ^ 
contre  le  Miniftre  de  leur  Prince  ,  il  s'apellcit  ,r 
Jean  de  Compcis  ,  avoient  été  bannis  à  perpétuité  J 
hors  du  païs.  Le  Roy  s'avança  jufqu'en  Forés  pool  * 
Jes  rétablir  ,  &  peut-être  pour  dépouiller  le  Duc:  * 
.mais  quand  il  eut  apris  la  defeente  des  Anglois  à  ] 
Bordeaux,  il  fc  lai  Sa  fléchir  à  (es  très- humbles  1 
fourmilions  ,  lui  permit  de  le  venir  trouver  à  Fcurs,  > 
&  lui  accorda  la  Paix.  ! 

L'année  fui  van  te  il  fe  porta  jufqu'à  Lu fi gn an  en 
Poitou  ,  delà  à  S.  Jean  d'Angeîy  ,  pour  le  recou- 
vrement du  Bourdclois.  Son  armée  affiegea  Ca- 
rillon ;  Talbot  venant  au  fecours  avec  $ooo  hom- 
mes ,  fut  battu  par  dix  ou  douze  Princes  &  Sci- 

f rieurs  François ,  &  demeura  mort  avec  fon  fils, 
a  défaite  fut  la  reddition  de  la  place ,  la  ruine  en- 
tière du  parti  Angloîs  ,  &  enfuite  la  prife  de  Bor- 
deaux   Cette  ville  voyant  celles  de  Fronlàc, 
Libournc ,  Langon  ,  Cadillac ,  &  toutes  les  au- 
tre» 
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très  des  environs  réduites ,  le  Roy  logé  à  Lermont,  14  J1» 
tons  les  fecours  &  les  vivres  même  lui  manquer,  $}.  54. 
fc  rendit  à  compofition  ,  que  le  Roy  ne  lui  eût  pas  fS»S*» 
accordée ,  fi  les  maladies  n'euflent  ravagé  les  trou-  &  J7. 

J>es.  Du  refte  pour  mieux  retenir  cette  ville  que 
es  intérêts  du  commerce  &  des  mariages  recipro- 
-ques  lioient  avec  l'Angleterre  >  il  en  bannit  qua- 
rante Seigneurs  &  Bourgeois  des  plus  fufpe&s  ,  & 
la  brida  par  le  Château  Trompette ,  &par  celui  da 
<Ha^u'41  y  fît  bâtir. 

•«?  .Comme  i'XJnivtrfitê  de  Taris  étoit  un  du  pins 
framds  Corps  &  dts  plus  néceff aires  à  la  Chrétien*  , 
UC*ri'xn*l  d'Zfioutevillo  Légat  du  Ptpe  ,  ufantdê 
fit  Facu'rez  ,  m-éis  par  l'ordre  txpris  du  Roy  ,  r«» 
flaya  fe*  foins  à  la  purger  dts  abus  qui  L*  a  votent  défi" 
%urîe  y  &  fit  quantité  do  beaux  Réglemtm, 
gardent  dans  fus  Archivts.  Vmttmun  du  Roy  étoit  de 
tegler  tellement  U  drftribution  des  Bénéfices  qxi  e'to'ent 
m  ta  collation  dts  OrJw*ttos9  quili  fujfent  obligez,  dt 
las  donner  aux  gens  de  mérite  t  int  de  fes  bons  férvi- 
$êhts  que  des  Surit  s  &  d:%  Gradue\d.<  Vn*Virfite\9 
Ufqutlsy  viendra  en  t  chu  un  à  tour  de  rôle  qui  ea  fc 
Toit  drefjé  ;  m  tis  l'ignorance ,  l*  intrigue  &  U  chicane, 
ftév  xlunnt  &  $  ^/péchèrent  V  exécution  d'un  fi  Un  Mo 
éti*blt(fim*r.t. 

Depuis  le  fiége  de  Calais  le  Duc  de  Bourgo- 
gne (c  mêla  fort  peu  de  la  guerre  contre  les  An- 

ÎJois  :  mais  il  ne  fut  pas  exempt  de  traverfes  dan* 
on  païs.  Ceux  de  Bruges  s'étant  foûlevez  l'an 
1457.  le  IailFcrent  entrer  dans  leur  ville  comme 
jour  lui  donner  fatisfa&ion ,  &  puis  chargèrent 
les  gcflS ,  ft-  lui  en  tuèrent  plus  de  cent  ,  ainû 
que  nous  l'ayons  déjà  Jîr.  Lut-^êniç  y  courue 
grand  rifque  ,  &  fe  retira  avec  peine  ,  en  faî- 
îant  rompre  la  porte  de  la  ville  avec  des  marteaux. 
.Apres  cet  cm  p  or  cernent  ,  ils  fe  mirent  à  faire  des 

X  4  cour- 
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14/1 .  courtes  «fans  le  païs  :  Leur  furie  fe  modéra  néa»» 

moins  quand  ils  fçûrçnt  que  toutes  les  autres  vil-  r,r 
les  n'aprou  voient  point  leur  aÛion  ,  &  que  le 
Doc  venoit.  les  aflïcgcr  avec  une  grande  armée.  a 
Ils  lui  demandèrent  pardon ,  mais  ils  ne  l'obtin-  <m 
xent  qu'à  de  rudes  conditions >  il  leur  en  coûtadeux  ^ 
cens  mille  é.cus  d'or ,  la  perte  de  plusieurs  delcuu 
Privilèges  ,  &  la  vie  à  douze  ou  quinze  des  plus  ^ 
factieux.  ,  ■"    '  *ti 

Les  Gantois  lui  donnèrent  bien  plus  de  peine,  B, 
par  leurs  frequens  remuëmens.  Le  plus  dange-  ^ 
reux  fut  celui  de  Tan  )4ji.  La  Gabelle  en  fut  la  3l 
caufe.  Il  la  vouloit  établir  en  Flandre  &  la  rec- 
dre  fixe  ,  impofant  vingt-quatre  gros  ,  monnoye  Jj" 
du  païs  ,  fur  chaque  fac  de  fcl.  Il»  fc  refolurent  a  ., 
toutes  les  extrémitez  imaginables  ,  plû:6t  que  de  ^ 
iouffrir  cet  impôt.  Ils  fc  noient  en  la  prote&ion  ^ 
du  Roy >  En  efTct ,  il  écrivit  fortement  en  leur  fa- 
veur  au  Duc  de  Bourgogne  :  mais  en  ayant  reçu  ■„ 
une  réponfe  encore  plus  forte  >  il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s*embarquer  en  une  guerre  civile,  n'é- 
tant pas  encore  hors  de  la  guerre  étrangère  contre 
les  Angîois. 

Les  pertes  que  les  Gantois  firent  en  cinq  ou 
fix  grands  combats  ,  échauffèrent  davantage  ces 
courages  féroces  :  mais  la  bataille  de  Ripelmon- 
de  ,  &  puis  celle  de  Grave ,  cùils  perdirent  vingt 
mille  hommes  ,  les  mirent  tt  bas  qu'il  leur  en 
falut  venir  à  compofirion.  Deux  mille  hommes 
•  mids  pieds  &  nuê's  têtes  ,  &  tous  les  Confcil* 
lers  ,  Echevins  &  Officiers  de  ville  nuds  en 
chemife  ,  allèrent  une  lieue?  au  devant  du  Duc 
&  de  fon  fils  ,  leur  crier  mifericorde  *  la  por- 
te par  ou  ils  étoient  fortis  pour  l'aller  combat- 
tre à  Rîpelmonde  ,  fut  bouchée  pour  jamais. 
Outre  cela  il  les  condamna  à  payer  quatre  cens 

mille 
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mille  RidJes  d'or  ,  à  lui  aportcr  leurs  Bannie-  1  -4.^3. 
rcs    pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plairojt  >   &  à 
ioufTrir  le  changement  de  leurs  ufages  &  Pri- 
▼il^gtrs. 

livrant  Us  longues  gHfres  qui  tendent  la  Chr'-  EF^p!" 
tKnté  divtfée  y  les  Turcs  avancèrent  fi  f>rt ,  qu'enfin  J^j'J?  jj^ 
*'n  j-jur  de  M. trUy  vingt  neuvième  de  M  »y,  Confzn-  &  K4\. 
tino^le  letronc  de  l'Empire  de  G'ece  >  dont  ils  avoient  J*0*1^ 
ctHpe' toutes  les  branches  >  fut  brtfe  de  force  par  M  ï-  àn  ^,  i  * 
bomet  II.  âgé  feulement  de  vingt-trois  ans*    Con-  ContUn- 
flantin  [on  dernier  Empereur  y  périt,  étouffe  fir  l*  tinopk. 
foule  à  une  des  fortes  de  la  Ville.  Telle  fut  la  riM 
de  l'Empire  d'Orient,  qui  à  compter  d*- 
puts  1$  dedteace  de  Confiantinople  faite  far  Conft an<* 
tin  /.  U  dix"  neuvième  de  May  de  Van  trois  cent 
trente ,  *vnt  duré  onae  cens  vingt- trois  ans.  Kou» 
marquerons  dorénavant  les  Sultans  des  Turcs  au 
4seu  de  ces  "Empereurs . 

Le  Comre  d'Armagnac  n'ecoit  pas  devenu  fa-  14^. 
.gç  pour  le  premier  châtiment,  il  vouloir  tran-  &  j$» 
cher  du  Souverain  ,  empêchant  celui  qui  avoir 
les  provifîons  de  l'Archevêché  d'Aufch  d'en  pren- 
dre poffeffron  >  Et  d'ailleurs  il  s'opiniàcroit  à  gar- 
der pour  femme  fa  propre  fœur  ;  maigre  les  cca> 
fures  de  l'Eglilè.  Le  Roy  étant  donc  mû  par  le» 
înftances  que  k  Pape  lui  faifok  d'ôter  ce  fean*- 
dale  de  fon  Royaume,  y  envoya  des  troupes  Se 
cinq  ou  fix  de  fes  principaux  Chefs  >  dont  les.. un» 
fe  faifîrcnt  du  païs  de  Roufcrguc  x  les  autres,  dit  „ 
Val  d'Aurc  >  les  antres  du  Comté  d'Armagnacs  >*. 
La  ville  deLeytoure  environnée  d'une  triple  mu- 
raille ,  &  fon  Châreau  fitué  fur  un  roc  elbarpé  > 
ne  tinrent  pas  long-tems  r  tellement  que  le  Com- 
te s'enfuit  hors  de  fon  païs  >  &  fc-  retira  en  furet  cV 
dans  quelques  terres  qu'il  àvoit  fui  les  frontières 
aie  rArragoo* 
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Il  y  alloit  entièrement  de  l'honneur  de  la  Fran- 
ce ,  de  juftificr  la  mémoire  de  la  Puctllc.  Le 
Roy  de  lira  donc  que  (es  parens  demandaient 
dts  Juges  au  faint  Siège  ,  pour  revoir  fon  proccï. 
Sur  leur  Requête  Calixte  III.  donna  des  Com- 
miffaires  ,  qui  furent  l'Archevêque  de  Rheims> 
&  les  Evêques  de  Paris  &  de  Coûtanccs  s  lef- 
quels  s'etant  aflcmblez  àRoilen,  vinrent  &  exa- 
minèrent les  procédures  ,  oiïirent  plu  fleurs  té- 
moins }  &  fur  cela Juftifieren.t  entièrement  cette 
fille  héroïque ,  &  firent  lacérer  &  brûler  le  pro- 
cez  par  lequel  on  l'avoit  condamnée.  Leur  Sen- 
tence fut  publiée  à  Rouen  ,  dans  la  place  faint 
Oiïcn  &  au  vieux  marché  ,  &  en  plusieurs  autres 
villes  du  Royaume.  La  plupart  des  faux  Juges 
de  cette  fille  croient  péris  d'une  mort  fubite  ou  vi- 
laine »  qui  fembloit  marquer  an  Jugement  de  Dieu. 
De  ceux  qui  réitèrent  il  en  tomba  depuis  quelques- 
uns  entre  les  mains  de  Louis  XI.  qui  les  punit  de 
moit. 

En  ces  années  comme»  fa  U  drvi/ien  qui  s  Usa 
aidé  à  ftrdrt  la  Navarre.  Blanchi  héritière  di 
te  Royaume  avoit  en  un  fils  nommi  Char  h  s  v  de 
Jean  Roy  d*Arragon  fon  mary.  Cette  Prènte^ê 
étant  morte  V an  1441*  Jean  epoufa  en  fécondes  ne* 
tes  îf abolie  de  Portugal  &  retint  h  josiiffance  de  lé 
Havane ,  qui  en  effet  apartenoit  à  Charles  ,  agi 
four  lors  de  que' que  trente  un  an.  Ce  différent  at* 
tna  le  fils  contre  le  fere  t  le  Royaume  fe  p*r& 
gea  :  la  M  ai  fon  de  Gr  amont  t'ét-puijfanu  >  temok 
le  farti  du  pere  >  celte  de  Btaument  qui  ne  fétok  p** 
moins,  celui  du  fils.  La  marâtre  ,  qui  eâtve»'»** 
fis  hors  du  monde  ,  attifa  U  feu  &  aigrit  teff^k 
du  pife  ;  Delà  s'enfuivirent  des  humes  irrecmuUU' 
hles  &  de  crullts  guerres.  Le  Pritm  C hurles  ajout 
demi  bataillé  à  fia  per§  la  perdit  &  eUmema  ftf**9 
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*****  ttms  aftés,  1/  fut  mi>  tn  liberté  par 

ma  *.ccomm>itttn*nt+ 

La  mauvaifc  conduire  du  Dauphin  ,  &  les  x+jf* 
ex  s  61  ion  s  infuportabîes  qu'il  faifoic  dans  le  Dau- 
phiné  ,  particulièrement  fur  les  Ecclefiaftiqucs 
irritèrent  tellement  le  Roy  Ton  pere ,  qu'il  don- 
na  charge  à  Antoine  de  Chabancs  Comte  de 
Dammartin  ,  de  l'aller  ariêtcr.  Dammartin 
ayant  été  cruellement  ofrcnfé  par  le  Dauphin  » 
comme  nous  l'avons  dit ,  eût  exécuté  hautement 
cét  ordre  ,  &  peut-être  fait  pis  ,  fans  refpc&er  fa> 
qualité  ,  fi  ce  Prince  n'en  eût  eu  avis  &  ne  fe  fût 
lauvé  â  toute  bride  dans  la  Principauté  d  Orange.* 
&  delà  en  Franche- Comté d'où  il  fc  fi:  conduire 
en  Brabanr.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'y  accueillit, 
comme  le  fils  de  fon  Souverain  »  &  lui  a/ligna 
douze  mille  écus  d'entretien^  le  Château  dcCîtie- 
neppe  à  quatre  licuës  de  Bruxelles  ,  pour  fon  (c- 
jour  ordinaire.  Là  ,  pour  fe  defennuyer  ,  il  fe  mit 
â  étudier  rAftroTogie ,  &  apric  le  grand  Almanac 
Depuis  il  eut  toujours  quantité  de  faifeurs  de  pré- 
diction s  à  fa  "  fui  te. 

Quelques  bons  traîtemens  qu'il  reçut  en  ce 
païs-Ià,  il  n*y  eut  pas  été  long-tems  que  fui- 
rant  fon  naturel >  il  fema  delà  dîvifion  entre  le 
pere  &  le  fils ,  ayant  gagné  les  Seigneurs- de  la  Mai- 
Ion  de  Croiïy  qui  gouvernoient  le  pere  ,  &  fes 
Contenant  contre  le  fils  oui  ne  les  pouvoît  fouf- 
frïr»  La  première  année  de  fon  (éjour  en  Brabartç  , 
on  lui  amena  Charlotte  de  Savoye  pour  con-Com-  .. 
mer  le  mariage,  qu'ils  avoient  contracté VTrojs 
ans  après  il  en,  naquît  un  fils  *  mais  il  mourut , 
en  bas  âge.  .      '  f  . 

La  colère  du  Roy  fe  déchargea  for  Jean  DuccTÀ- 
Jençon  ,  parrain  du  Dauphin.  Ce  Prince  leçei  & 
factieux  ,  revenant  de  Dauphdné  p  où  il  étoit  àflè 

X  *  Kfc» 
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14/6.    machiner  quelque  intrigue  en  faveur  de  fon  fil- 
loi ,  &  ayant  tramé  je  ne  fçay  qu'elle  ligue  avec 
Jes  Anglois,  pour  brouiller  l'Etat  >  fut  arrêté  fit 
emprifbnné  au  Château  de  Loches. 
14/7*       En  Tannée  1457.  comme  c'eft  l'ordinaire  après 
de  longues  guerres  ,  de  faire  rendre  gorge  aux 
financiers  qui  fe  font  éngraiffez  durant  les  mi- 
feres  publiques  :  le  Roy  fit  rechercher  ceux  qui 
a  voient  manié  fes  deniers.  Un  nommé  Jean  Xan- 
*  On     coins  *  Receveur  général,  convaincu  de  malvcr- 
prononce  fation  ,  &  d'avoir  retenu  foixante  mille  écus  ,  fut 
SarM>     banni  à  perpétuité  ,  fes  biens  confilquez  ,  &  les 
cols*'     belles  maifbns  qu'il  avoit  bâties  ,  données  au 
Comte  de  punois. 

:  Il  falut  deux  ans  entiers  pour  trouver  des  preu- 
ves contre  le  Duc  d'Alçnçon.  Apres  ce  tems-ll 
le  Roy  affembla  fon  Parlement  &  (es  Paiis  à  Mon* 
tarais  pour  lui  faire  Ion  procez.  On  y  travailla 
trois  mois  de  fuite,,  le  Roy  étant  à  Baugenci  L'af* 
fair|  n'allant  pas  fi  vite  qu'il  defiroit ,  il  remit 
]*A#embIéc  à  Vendôme  >  voulut  s'y  trouver  en 
pêrfonne.  Enfin  par  Arrêt  du  dixième  Octobre, 
cette  Compagnie  condamna  le  Duc  à  perdre  la  tête, 
&  confifqua  tous  fes  biens.  Le  Roy  lui  fit  grâce 
de  la  vie  :  mais  il  retînt  les  plus  belles  terres  ,  & 
Je  renvoya  prifonnicr  à  Loches. 

Le  vingt- fixiéme  de  Décembre  de  cette  même 
année  fut  le  dernier  jour  du  vaillant  Artur  Comte 
dcTfticriernont  Connétable  de  France* qui  depuis 
tin  an  &  demi  étoit  devenu  Duc  de  Bretagne  par  la 
fcibrt  de-  Pierre  le  Simple  >  fécond  fils  de  fon  fre- 
je  aîné.  II  n  avoit  point  d'enfans  %  ainfî  la  Du- 
ché alla  à  François  fon  neveu  ,  fils  de  Richard 
Copntc  d'Xftampes  fon  frère  puîné.  Charles 
d'Anjou  Comte  du  Maine  eut  la  Charge  de  Con- 
nétable, 

Cette 
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Cette  même  année  le  vingt- feptiéme  de  Juin,  i4jS-. 
Àlfoûfe  Roy  d'Arragon  &  de  Sicile ,  «oit  paife  en 
l'autre  monde  Ei  mourant  iJ  laii/a  Je  Royaume 
de  Naples  qu'on  apelJoit  alors  Sicile  deçà  Je  far  > 
à  Ferdinand  Ton  fils  naturel  René  d'Anjou  ayant 
beau  jeu  de  pour  Cuivre  Ton  droit  contre  iui ,  avant 
Qu'il  Fût  bien  afrermi ,  envoya  Jean  Duc  de  Calabre 
Ion  fils  en  ce  païs-là.  Ce  Prince  fuivant  les  deftiffs. 
de  fes  prédecciTeurs  ,  y  eut  de  beaux  commence- 
mens  &  une  malheureufe  fuite. 

Depuis  la  prife  de  Conftantinoplc  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  par  deux  ou  trois  fois  fart  montre 
de  vouloir  employer  les  forces  &  ia  personne  con- 
tre les  Infidcllcs.  On  voit  dans  Olivier  de  la 
Marche  les  vaux  que  lui  &  les  Seigneais  de: 
Ja  foIemneJle  AiTemblce  de  Bruges  ,  rirent  fui 
le  Paon  dans  un  magnifique  Banquet  ;  Ton t  ce- 
la s'en  alla  en  fumée  avec  la  réiouillance  de  la 
fête. 

Auffi  peu  réiïiîk  le  ckffeîn  qu'avoir  formé  le  Pa- 
f  e  Pie  II.  (  c'étoit  atneas  Sylvius  )  de  bander  toute 
la  Chrétienté  contre  les  Turcs.    Il  avoir  pour  cet 
effet  convoqué  une  AiTemblcegéncra'eâ  Mantouës 
il  s'y  trouva  des  Amballadeurs  de  tous  les  Souve- 
rains >  &  la  gnerre  y  fut  rélbluë  avec  de  grand* 
projets  ,  mais  fans  aucun  effet.  Au,  reAeles  Am- 
balladeurs de  f  rances'en  revinrent  alTe2  malcon-  . 
cents  ,  de  ce  que  le  Pape  ne  faifoit  nulle  raifon  à, 
JUnc  pour  le  Royaume  de  Naples  >  &  qu'il  mena-  . 
ç oit  d  excommunier  le  Roy  s'il  ne  caflbit  la  Prag-  ■ 
manque.  Sur  quoi  Jean  Dauvet  Procureur  génô-  . 
lal  du  Parlement ,  ne  des  proteftations  x  &  en  apel- 
la  au  futur  Concile. 

Ja  Vue  d'Xprk  MV*Hpû*r  /*  feetnde  fok  vt&m 
^  fsit  frifo*9ur  U  J&oy  Htnry  ;  Dtfuis  >  l*  R*in*. 
Mârgturiu  4«#fi  U  Jecoutcs  d'fytfe  a  *****  W  . 

£«* 
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14^8.  Une  en  b»tatilt  o>  aeltvrejon  m*'j  »  m*i>  t  ioë%*4 
&  fils  du  Dhc  Ayant  ramené  d'autres  troupes  ,  tenté 
derechef  la  fo'tttie,  &  défit  farmee  dt  1%  Rum 
fous  la  mut Ailles  d'York.  Pais  Htn*y  s'euint  )*u~ 
vé  en  Ecrjje ,  la  Reine  Maigwiuen  Franc*  9  il 
fe  fit  tout onntr  Roy  /' an  1461.  Ct  f*t  là  /.  pr.mtef 
scie  de  la  trtgedte  Centre  les  AtJaifvns  d*ït»k  &  di 
Ldnca/tre ,  dont  celU  a*York  portais  ia  rtjje  bl  \nche  & 
t$  l'  dt  ZxncA^rt  la  rrfe  roxg*. 

II  y  avoit  treize  ans  que  le  Dauphin  étoit  éloi- 
gné de  la  Cour  ,  fon  perele  manda  fou  vent  (ans 
qu'il  (c  fouciât  d'obéïr  ,  il  interpelia  quatre  ou 
cinq  fois  le  Duc  de  Bourgogne  de  le  lui  renvoyer  > 
l'avcrtiffant  qu'il  nourriflbu  un  ferpent  >  qui  s'é- 
tant  réchaufre  dans  fon  fein  ,  lui  feroit  fenfir  quel- 
que jour  fes  picqueures  mortelles  II  en  vint  pla- 
ceurs fois  aux  menaces ,  &  à  fufeiter  di  ver  fes  af- 
faires À  ce  Duc  5  leqacl  le  voyant  trop  harcelé, 
lui  manda  un  jour  fort  vertement ,  qu'il  avilat  Vil 
vouloit  tenir  la  paix  d'Arras  ou  non. 
*4*o.  ,  Pour  cette  fois  donc  ,  le  Roy  le  laiffa  en  patîco- 
*  *  ce  :  mais  deux  ans  après  fon  Confeil  ou  fon  reffen- 
timent  le  p  rendant  plus  fort ,  il  fut  fur  le  point  de 
l'aller  qncrir  avec  une  armée  :  Toutefois  il  chan- 
gea encore  d'avis ,  &  longea  qu'il  valoit  mieux  le 
punir  en  avançant  Charles  fon  fécond  fils  dans  le 
droit  d  aîne(Te  ,  fui vant  le  pouvoir  qu'en  avoient 
eu  les  Rois  delà  première  &  de  la  féconde  race. 
Et  il  eût  faire  doute  exécuté  ce  delfein  ,  fi  le  Pape 
ne  l'en  eût  fortement  diftuadé  ,  ou  peut-être  s'il 
eut  eu  aflez  de  tems'poui  difpofer  les  François  ace 
changement. 

Comme  il  étoit  à  Metm  fur-  Ycvre  en  Berry ,  S 
eut  divers  avis  que  fes  domeftiques  avoient  com- 
ploté de  le  faire  mourir  :  le  pauvre  Prince  après 
cela , ne  croyoit  plus^voir  que  des  poignards  &  des 

poi- 
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poifons.  Son  aprehenfion  fut  fi  grande  ,  Que  ne  1460. 
[fâchant  plus  de  quelle  main  prendre  Tes  alimens  &  a. 
avec  lureté  ,  il  s'abftint  de  manger  quelque» 
jours  ;  au  bout  dcfquels  il  ne  fut  plus  en  Ton 
pouvoir  ,  quand  il  le  voulut  ,  de  rien  avaler. 
Ainli  il  accomplit  fur  lui-même  le  mechauc  def* 
£ein  de  Tes  ennemis  ,  &  pour  ne  pas  mourir  de 
poifon  >  il  mourut  de  faim  le  vingt- deuxième  de 
Juillet.  Il  étoit  fur  le  milieu  de  fa  foixantiéme 
année  ,  fit  fur  la  fin  de  la  trente- neuvième  de 
fou  régne. 

Jamais  Prince  n'eut  de  plus  grandes  traverfes  fie 
de  plus  puiflanis  ennemis  ,  &  jamais  aucun  ne  les 
furmonta  plus  elorieufcment.  Après  avoir  changé 
de  la  France  les  étrangers  qni  actentoienc  à  fa 
couronne»  il  périr  par  les  domeftiques  qui  atten- 
tèrent à  fa  vie  On  eut  pu  I«  nommer  HwthX  , 
s'il  avoit  eu  un  autre  pere,  &  un  autre  frs.  Il 
fut  affable  >  débonnaire ,  libéral  ,  équitable  *  il 
aima  tendrement  fes  peuples  ,  fit  les  épargna  tant 
qu'il  lui  fut  poffiblc  ,  récompenia  largement  ceux 
qui  le  fervoient,  eut  un  foin  très- particulier  dp 
la  Juftice&de  la  Police  de  Ton  Royaume  r  tra- 
vailla puiflarhment  à  la  réformation  de  TEglife  , 


d'aucunes  décimes.  Mais  étant  de  trempe  un  peu 
molle ,  il  fe  laifta  trop  gouverner  à  fes  Favoris» 
fie  à  fes  Maîtreûes ,  ce  qui  mit  de  vilaines  tache», 
à  (à  réputation  &  à  fa  confeience  *  Et  fur  la  fin 
de  fes  jours  il  devint  craintif  ,  défiant  fie  foup* 
çonneux  au  dernier  point» 

Il  eut  trois  bâtardes  de  fes  Maîtreffès ,  fit  onze 
enfans  légitimes  de  Ion  époufe  Marie  ,  fille  dé 
Louis  II.  Duc  d'Anjou  ,  (ça voir  quatre  fils  fit  (èpr 
ûllts.  Des  fils  il  ne  lui  en  furvécut  que  deux  > 
qui  furent.  Louis  .fie  Charles,  Des  filles  ,  Rade* 

gond* 


fie  fut  fi  religi 


l'il  ne  voulut  point  la  charger 


ï+6i9    gonde mourut  étant  fiancée  avec  Sigilmond  filsaî-'  lï 

né  de  Fcderic  V.  Archiduc  d  Aufrrîche  .  Yolandftt  *' 
femme  d' Amé  V 1 1 1.  Duc  de  Savoye ,  Catherine  de 

Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  Jeanne  épousa  Jean  * 

II.  Seigneur  de  Ik-aujèu  ,  puis  Duc  de  Bourbon  ^ 

.Magdcieine Gafton  Prince  de  Vianc  &  Coitucgc  s 

Foix  ;  Une  autre  Jeanne  ,  &  une  Marie  (œuis  ju-  • 

xneiies ,  ne  paflèient  point  Jes  années  de  l'enfance.  1 


MARIE, 

F  E  M  ME   D  E 

CHARLES  VIL 

CEtti  PrincciTc  filJc  de  Loiîis  II  Roy  titu- 
laire de  JerufaJem  &  de  Sicile  d'Yoland 
fiile  de  Jean  I.  Roy  d'Arragon  >  fut  prornife  à  l'â- 
ge de  cinq  ans  à  Jean  des  Baux  >  Prince  de  Taren- 
ta  Mais  quatre  ans  après  ,  Tan  1410.  elle  fut 
accordée  à  notre  Charles  >  qui  pour  lors  n'étoic 
que  Comte  de  Pontieu  >  &  aroit  encore  deux  frê- 
les aînci  vivans  :lefquels  ayant  été  Dauphins  l'un 
après  1  autre  lui  laiffcrent  ce  titre  à  fon  tour.  Ce 
mariage  ne  fut  fait  qu'en  l'an-  1413.  dan»  la  Vil- 
le de  Tours,  &  la  conibmmation  cncorevdifrvr.ee 
trois  ans,  parce  que  les  deux  parties  n'en  avoient 
alors  que  douze.  La  rai  fon  qu'eut*  l'Angerin  dç 
placer  fa  fille  en  cet  endroit  >  ne  fut  pas  tant  la 
confideratiou  d'un  fc  noble  parti  >  que  le  defir  .de 
s'apuyei  de  la  Maifon  de  France  contre  Jean  Duc 
de  Bourgogne  »  qu'il  a roit  extrêmement  ofFenfë  en 
lui  renvoyant  injiukufcracnt  &  £Ue  Catherine  > 
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k)tTH  a  y  oie  demandée  pour  Louis  Ton  fils  aîné. 
Mais  cette  alliance  n'accommoda  pas  peu  le  parti 
de  Charles  qui  étoit  fort  foible  :  car  outre  quelle 
attacha  avec  lui  les  Princes  d'Anjou  ,  fecours  bien 
confid  érable ,  une  telle  femme  lui  fut  aufii  la  plus 
douce  confolation ,  &  la  plus  agréable  compagnie 
qu'il  eût  fçti  choifîr  ,  pour  lui  aider  à  fuportex 
tant  d'ennuis  &  d'afflictions  qui  troublèrent  fon 
repos  durant  vingt-  fept  pu  vingt-  huit  ans.  L'cx* 
cellente  beauté  &  la  grâce  fi  incomparable'  qui 
paroi  (Toi  en  t  en  cette  Princefle ,  n 'croient  que  Jet 
moindres  qualitez  qui  la  rendoient  recomman- 
dabîc.  La  blancheur  éclatante  de  fon  teint  le 
cedoit  à  la  candeur  de  fon  ame  ,  &  les  lumieret 
de  fon  efprit  et  oient  encore  plus  belles  que  let 
rayons  de  fes  yeux.  Non  feulement  cette  Reine 
douée  d'une. finguliere  prudence  t  d'uti  fage  cou* 
feil ,  &  d'une  vivacité  d'efprit  pour  connokrc  le* 
chofes  les  plus  fecreies  ,  &  pour  voir  les  plut 
éloignées  >  mais  aufli  elle  a  voit  un  courage  héroï- 
que &  une  fermeté  inébranlable  contre  Jcs  plut 
rudes  fccoufTes  des  accidens.  Tellement  que  le 
Roy  &  fes  plus  réfolus  Confeilieis  ,  étant  prêts 
de  manquer  de  courage  &  de  force  ,  pour  foûte- 
nir  le  Royaume  contre  la  furieufe  tempête  qui  Je 
xnenaçoit  ,  elle  les  affûta  par  fa  confiance  ,  & 
leur  fournit  fouvent  des  moyens ,  dont  l' efprit  or* 
dinaire  d'une  femme  ne  fembloit  pas  être  capa- 
ble. Souvent  elle  découvrit  les  defleins  des  enne- 
mis, fouvent  elle  les  arrêta  >  Ses  remonrrances 
empêchèrent  le  Roy  de  retirer  en  Dauphiné  & 
d'abandonner  les  terres  de  deçà  la  Loire  ,  &  ren- 
dirent je  ne  fçai  combien  de  fois  l'cfperance  &  la 
vigueur  à  plufienrs  de  nos  Capitaines,  rebutez  de 
tant  de  mauvaifes  avantures.  Mais  ce  n'eft  pas 
merveille  fi  fes  paroles  a  voient  la  vertu  de  les  ra- 
nimer p 
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mmer ,  vu  qu'elles  étoient  fuivies  de  généreux  efr 
fecs  &  de  prefens  qu'elle  f ai  foie  de  fi  bonne  grâce , 
qu'elle  en  augmentoit  beaucoup  leur  valeur.  Cet* 
te  Princcfle  y  employa  jufqu'à  les  bagues  ,  fa  vai£ 
fcllc  >  &  l'argenterie  de  la  Chapelle  >  S grande  étoit 
la  néceffité  où  la  France  étoit  réduite- pour  lors  , 
que  bien  loin  de  pouvoir  entretenir  lès  armes  , 
Charles  n'avoit  pas  le  plus  fouvent  dequoy  fournit* 
a  l'entretien  de  fa  Mai  (on. 

De  plus  pour  remédier  à  nos  maux  &  pour  en 
èter  lacaufe  >  qui  ne  proecdoit  quedu  grand  nom- 
bre des  crimes  des  François ,  elle  fit  tant  par  fes 
exemples  &  par  fes  foins ,  qu'elle  bannit  peu  à  peu 
les  di  Ablution  s  &  les  vices  de  la  Cour,  &  elle  y 
imroduifit  la  continence ,  la  modeftic  ,  &  les  au- 
tres vertus  qui  «'y  étoient  plus  connues  ,  &  qui  en 
étoient  entièrement  bannies.  Il  étoit  difficile  d'ai- 
mer le  vice  en  voyant  la  vertu  éclater  en  un  11  beau 
fujet  s  &  la  vie  de  cette  Princefle  pr  échoit  la  ver- 
tu avec  tant  d'efficace  ,  que  les  plus  en  dur  cil 
étoient  contraints  de  devenir  gens  Je  bien  ,  &  de 
(quitter  la  vanité  &  le  luxe.  On  la  f  oyoit  le  toir 
(k  le  matin  avec  peu  de  fuite  ,  (ïmplcment  vécue* , 
{ans  autres  ornernens  que  fa  pudeur  ,  aller  d'E^lw 
fc  en  Eglifè  ,  -s'humilier  devant  Dieu  ,  ver  1er  des 
larmes  &  en  fuite  porter  fes  voeux  devant  tous  les 
Autels  ,  &  preffer  par  fes  foupirs  &  fes  prières  tou- 
tes les  Pui (Tances  céleftes  d'interpofer  leur  faveur 
envers  la  Divinité  fupréme  ,  afin  qu'il  lui  plue 
adoucir  fa  colère  &  détourner  fes  fléaux  de  de  (Tus  la 
France.  Pour  ce  fujet  elle  envoya  des  Prêtres  avec 
des  offrandes  par  toutes  les  plus  célèbres  E^îi fes  du 
Royatame,  entr'autresi  Saint  Yves  en  Bretagne, 
dont  HnKrceflïon  fe  ligna !oic  en  ce  teins  là  par 
quantité  de  miracles  (  un  ancien  &  naif  Auteur  di-, 
qnec  cft  lefcul  Praticien  qui  foit  entré*  en  Paradis) 
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àCn  que  comme  il  avoit  été  1* Avocat  des  pauvres» 
&  des  orfelins ,  il  voulut  prendre  en  main  la  caa* 
fe  prefque  abandonnée  du  pauvre  Roy  Charles  i 
^uc  les  Anglois  &  les  mauvais  François  diloient 
être  bâtard  ,  &  indigne  de  la  Couronne.  A  1  exem- 
ple donc  de  Marie  il  ne  fe  parloir  plus 'que  de 
procédions  ,  de  vceux  ,  de  jeûnes  particuliers  & 
lblcmnels  ,  &  de  toutes  les  (bu  mi  fiions  Chrétien- 
nes ,  qui  peuvent  obtenir  du  Ciel  le  pardon  des 
offenfes.  Et  cette  converfation  des  François  fut  fi 
agréable  à  Dieu  ,  qu'ayant  apaifé  fa  colère  il 
changea  prcfque  en  un  moment  la  face  des  affai- 
res ,  &  favorifa  autant  ce  Royaume  dans  fa  péni- 
tence qu'il  l'avoir  cha  i é  dans  Ces  débauches.  Le 
mérite  &  les  vertus  û'une  fi  grande  Reine  lui  ac- 
quirent l'cfpritdu  Roy  ,  &  le  poflederent  prés  de 
vingt  ans  ,  durant  lcfquels  elle  eut  toujours  voix 
dans  le  Confeil  &  autorité  dans  le  Gouverne- 
ment. Elle  s'y  comporta  fi  adroitement  avec  le* 
divers  Favoris  ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  qui  entre- 

Îrît  de  la  choquer  s  Tout  le  monde  regardant  une 
fage  &  fi  vertueufe  Princefle  ,  pour  l'une  def 
plus  considérables  aftïftances  que  Dieu  eût  en- 
voyées à  cette  Monarchie. 

Mais  la  profperité  ayant  débauché  l'efprit  de 
ion  Epoux  &  l'ayant  attaché  à  diverfes  maîtref- 
fes  ,  cette  Reine  fe  vit  peu  à  peu  privée  de  l'af- 
fcclion  du  Roy  ,  &  enfin  prefquc  tout  à  fait  mé- 
prise de  lui.  Toutefois  quoi  qu'elle  eût  devant 
fes  yeux  la  belle  Agnes  ,  &  encore  après  elle 
quelques  autres  >  qui  avoient  pris  (a  place  avefr 
tant  d'infolcnce  ,  qu'elles  fe  faifoient  rendre  dans 
la  Maifon  du  Roy  des  honneurs  &  des  devoirs  qui 
n'apartiennent  qu'aux  Reines  ,  &  tâchoient  de 
lui  jouer  mille  pièces;  elle  tint  toujours  ferme, 
elle  évita  les  artifices  de  ces  rufées  ,  &  fuporra 
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fagemcnt  le  mépris  de  Ton  mari,  de  peur  de  loi 
donner  plus  de  iujcc*  de  mal  faire  par  foa  abfea? 
tce.  Certes  la  force  de  fon  courage  ne  parut  pas 
mpinsen  cette  difgracc  particulière  >  qu'elle  avoit 
fait  dans  les  afflictions  publiques.    Jamais  on 
'entendit  for  tir  aucune  plainte  de  fa  bouche, 
mais  louvent  ces  paroles  >  C'tftmonSegttWyil 
*  tout  pouvoir  fur  mes  a  fiions  ,  &  moy  *t>cnnt  f  r 
hs  fîonntr.  Cette  admirable  patience  ne  pût  pour- 
tant dégager  le  Roy  dé  ce  faie  bourbier  ,  il  s'y 
enfonça  encore  plus  fort  :  fi  bien  que  Marie  feu- 
le fuportoit  patiemment  cette  conduite.  Bien 
plus  ,  elle  rejettoit  tous  les  propos  dont  on  la 
■vouloit  aigrir  contre  fon  Roy;  Même  ce  qui  eft 
un  exemple  de  vertu  inimitable  ,  bien  qu'elle 
hait  avec  rai  fon  les  défauts  de  fon  mari  ,  elle 
chérit  les  cnfansqui  en  proviennent.  Le  Dauphin 
fon  fiis ,  mécontent  pour  d'autres  fujets  >  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  l'emmener  avec  lui  quand  il 
fe  retira  de  la  Cour  j  mais  elle  refufa  de  !e  fui* 
vre,  q^uoi  qu'elle  l'aimât  tendrement  >  elle  blâ- 
ma toujours  fa  defobéïffance ,  le  pria  par  plu- 
£eurs  lettres  de  ne  prendre  point  le  mauvais 
traitement  qu'elle  recevoit  pour  prétexte  de  fa 
retraite. 

Dans  cette  conjoncture  fâcheufe  cette  vertueu- 
fe  Reine  refpe&ée  feulement  des  gens  de  bien  , 
qui  fout  en  tsés  petit  nombre  ,  pafla  vingt  ans 
entiers  auprès  de  fon  Epoux  qui  étoit  bien  éloi- 
gné d'elle  d'inclination  ,  &  il  ne  pouvoit  fe  ré- 
soudre de  la  regarder ,  quoi  qu'elle  rut  toujours 
devant  fes  yeux.  II  étoit  fi  fort  engagé  dans  des 
amours  étrangers,  qu'il  n'y  eut  que  la  mort  feu- 
le qui  pût  rompre  fes  liens.  Mais  elle  ne  finit 
pas  toutefois  l'affection  que  nôtre  bonne  &  charte 
keinc  eut  pour  la  mémoire  de  fon  mary.  Outre 
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fc  incroyable ,  elle  lui  en  donna  de  bien 
aies  témoignages  ,  par  le  foin  qu'elle  prit 
renient  de  Ion  amc.  Car  elle  fonda  durant 
louze  Chapelles  ardentes  ,  dans  chacune 
s  il  y  avoit  douze  Prêtres  entretenus  pour 
eu  à  toutes  les  heures  du  jour#  Et  tous 
elle  fe  tranfportoic  à  Saint  Denis  ,  pour 
:éiébrcr  un  Service  à  la  même  intention. 
Louis  X I.  Ton  fils  fut  parvenu  à  la 
c  ,  il  lui  alla  auffi-tôt  rendre  Tes  de* 
:  la  pria  de  demeurer  prés  de  lui  pour» 
de  Ton  confeil.  En  effet  le  refpeâ  qu'il 
>it  étoit  tel ,  qu'il  ne  l'ofoit  dédire  en  au- 
afc  i  Ec  cette  Princeffe  eût  été  plus  né-* 
|uc  jamais  fous  un  tel  régne  plein  de  ca- 
urs  &  d'irjjtiftices.  Mais  comme  Dieu 
bons  d'un  Etat  quand  il  le  veut  affli- 
(T\  il  Tapclla  de  ce  monde  en  l'autre, 
tiétne  de  Novembre  Tan  1463.  fur  la 
troifïcmc  année  de  fon  âge. 
it  quantité  de  legs  pieux  ,  &  ordonna 
corps  fût  enterré  à  Saint  Denis  auprès 
du  Roy  fon  Epoux.  Toute  (a  vie  ne 
1  continuel  exercice  de  vertus  ,  principa- 
le confiance  ,  de  patience  &  de  pieté. 
Dns  encore  de  belles  preuves  de  fa  cha- 
ourges  ,  cm  elle  réfidoit  ordinairement 
toy.  Ce  font  trois  pieules  fondations  : 
•pitaux  ,  l'un  pour  les  pauvres  mala- 
tre  pour  les  palans  ;  &  un  Collège  pour 
es  orfelins ,  qu'elle  pourvût  de  bons  rc- 
de  (âges  Adminiftratcurs.  En  récom- 
tant  de  bonnes  œuvres  Dieu  lui  donna 
nombre  d'en  fan  s ,  qui  font  le  trefor  & 
les  Princes  ,  fçavoir  trois  fils  &  cinq  fil-  • 
;cs  trois  fils  Louis  tint  le  Sceptre  ,  Phi- 
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lippe  mourut  jeune  ,  Charles  fut  Duc  de  Nor- 
mandie &  cnliiicc  de  Guyenne  ,  &  décéda  fans 
être  maTié.  Radeçonde  l'aînée  des  filles  ayant 
été  fiancée  à  Fedenc  Duc  d'Autriche ,  fut  pre- 
Tcnuc  par  la  mort.  Yoland  la  féconde  fut  ma- 
riée à  Ami  Duc  de  Savoye.  Catherine  la  troi- 
fiérac  époufa  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne 

Èuine  la  quatrième  fut  femme  de  Jean  Duc  de 
urbon.'  Magdelene  la  cinquième  après  la  mort 
de  Ladiflas  Roy  de  Hongrie  ,  auquel  elle  atoic 
été  promife  ,  fut  donnée  a  Gafton  Prince  de  Via- 
ne  fils  de  Gafton  Comte  de  Foix  :  lequel  du  côté 
de  ùl  mere  Eleonor  afpiroit  à  la  Couronne  de  Na- 
varre. Il  n'y  parvint  pas  s  mais  fes  enfaas  Fran- 
çois Phœbus ,  &  Catherine  ,  la  pofledexent  Tua 
après  l'autre. 
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Rot   L  I  V,  -3 

Agi  d§  trotté-huit m*u 

J4$r.  T  A  conduke  que  Louis  n'étant  qncQmAbi 
Jsw  avoit  tenue"  en  toutes  (es  actions ,  ftTjjffp^ 
xement  envers  fon  pere  &  envers  le*  j>e$j|li  *t 
Dauphiné,  donnoît  aflex  a  connoîerecs  trtte  (et 
amis  &  fes  fujets  en  dévoient  efpercr.  Il  goo* 
verna  toujours  fans  Confeil ,  le  plus  fouvent  tàos 
jufticc&  (ans  raifon.  Il  crût  qu'il  étoit  de  la  fine 
politique  de  s'écarter  de  la  grande  route  de  ici 
prédecerTeurs  ,  &  de  remuer  tout,  fut- ce  de  bien 
en  mal ,  pour  fe  faire  redouter.  Son  cfprit  fort 
éclairé,  mais  trop  fubtil  &  trop  fin  >  fut  le  pluf 


\ 


L  o  v  i  i  rmvêrfê  iê*t  pour  fmvrê  fin  câprUij 
MsttVMts  fils  t  mMtwsis  ptrt ,  infidtllt  m*ri> 
frtrt  injuflt,  ingrat  Maître ,  c$»  dtngireux  *m% 
Jl  regns  fsns  Cenftil  ,  f*ns  pitié  ,  ftnsfHftic*  , 
Lm  frMmdê  fut  fan  je*  >  /*  Virtn  ïtrtifieê  , 
Si     frnw  Tri/Î*»  /«»  flus*gr*nd  Itvarj. 
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X4$i.    grand  ennemi  de  fon  repos  &  dç  celui  de  la 
'  France  >  car  il  fembîc  quilait  pris  plaîiïr  à  broîiil»» 
1er  les  affaires  qui  éccient      bpn  train  ,  &  à  por- 
ter ks  pjgs  obcïi]  a- :  b  a  la  rtbcîlion.  II  aima  mieux 
fuivre  fes  fautai  fies  déréglées  que  les  (âges  loix 
de  VEzai  tA-'t]  fie  rcouliftcr  la  grandeur  dans 
Toprdlion  de  fcs  peuples  ,  dans  l'abaiffement 
des  Grands  ,  &  dans  rcjtfvacïoadcs'gejfcjs  de  niant. 
C  cil' ce  cjà*an  antre  a  apellé  mttiie  U\  Rjtfjh" 
£*jft  ;  comme  fî  l  obfci  vation  de  la  - JiVA.^& 
des  Loix  écoit  une  lervicude  ,  tf  fiori  pas  unYtèr- 

Les  créa  cures -.du'  feû  Roy  tâchoient  de  former 
un  parti  en  fifveur  de  Charles  fon  fécond  fils  (  on 
le  norhmoit  le  jeune  Seigneur)  &  tend  oient'p  eut- 
u  y  être  à  exelurre  l'aîné  de  la  Couronne.  11  avoit  donc 
befbîti  de  diligence  &  de  forces  pour  les  prévenir. 
La  nouvelle  que  (di  en  donna  le  Comte  du  Maine , 
non  pas  tant  pas  afièozîon  pour  lu  y  »  que  par  haine 
contre  le  Corme  de  Dammarrin  oui  avoit  été  l'on 
rival  dans  la  faveur  dû  Roy  Chàffes ,  ië  fit  Mon- 
ter i  chevaj  le  plutôt  au'il  pût  \  &3è  Duc  dtë  Bour- 
go|ne&  lbn<j|ilsraccampa£neieac  en  France  jivec 
quatre  mille  clie vaux  cnoifis  fur  dhc  mjîlc.  / 

Àinfi  accompagné-  il  alla  droit  ï  Rheïms  oû  il 
fut  facré  le  quinzième  d'Août  par  Jean  Juvcnal  des 
Urfîns*  Avant  que  Je  recevoir  Ton&ionVÎJ  vou- 
lut être  fait  Chevalier  par  lé  Duc^i^PHis^SBmu- 
niquacet  honneur  à  cerir  dix-  (è^^Sei^ttÇU:  A 
ridue*  du  feftin  ,  le  Duc  fc  mit  à  genouxdcvanc 
lui,  &  après  lui  avoir  rendu  hommage  le  fuplia 
au  nom  de  Dieu  d'oublier  les  injures  qu'on  lui 
avoit  faites  ,  à  Toccafion  du  mécontentement 
d'entre  lui  &  fon  perc.  Il  lui  accorda  cette  grâ- 
ce :  mais  il  en  excepta  fept ,  &  fous  prétexte  de  ce 
nombre  il  ne  pardonna  pas  à  un. 
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fit  fou  encrée  à  Paris  le  dernier  jour  d'Août ,  néil 

de  treize  ou  quatorze  mille  chevaux.  La  &  614 
finie  le  Duc  s'en  retourna  en  Flandre»,  le 
:e  alla  en  pèlerinage  à  faint  Claude  en 
:hc-Comté,  &  le  Roy  à  Amboife  voir  fa 
£Ue  mourut  peu  de  tems  après ,  au  grand 
c  des  plus  fages  ,  qui  enflent  bien  cfe/îrc  que 
Tpeft  de.  ion  autorité  eût  fervi  plus  long* 
de  bride  aux  violences  de  fon  fils.  D'Am- 

il  defeendic  en  Bretagne  fous  couleur  d'ac- 
>lir  un  voeu  qu'il  avoit  fait  à  faint  Sauveur 
ennes ,  mais  en  effet  pour  reconnoître  les 
s  de  ce  païs-là  ,  &  pour  faire  s'il  eut  pu  ,  le 
ige.  de  Marie  d*  Amboife  veuve  du  "Duc  Pier- 
ivcc  Louis  Duc  de  Savoye ,  qui  la  defîroit 
nment  fur  la  réputation  de  fa  haute  vertu, 
étendoit  par- là  tramer  des  intelligences  en 
gne  y  auffî  le  Duc  feignant  de  favorifer  ce 
n  ,  le  de  tour  noie ,  &  entretenoie  fecretemenc 
rcvc  dans  la  réfblution  quelle  avoit  prife  de 
ûr  plus  d'autre  Epoux  que  Jesos-Chiust. 
jit  toute  cette  intrigue ,  fon  pere  êc  fes  on- 
la  preflbient  d'accepter  l'honneur  que  le  Roy 
rocuroit ,  fes  propres  domeftiques  la  tenoienc 
ne  prifonniere  dans  fa  maifon  à  Nantes 
Jlc  étoit  venuë  au  mandement  du  Roy» 
ques  Seigneurs  Bretons  s'étoient  chargez 
znlever  la  nuit  hors  de  la  ville ,  &  de  là 
►mer  le  long  de  la  Loire ,  mais  le  Duc  avoit 
foûlever  les  Bourgeois  pour  la  garder ,  & 
néme  avoit  mis  de  fes  gardes  autour  de  foa 

,  fi  bien  que  leur  entreprife  eût  été  fort 
leufe.  Toutefois  ils  avoient  préparé  toutes 
»  pour  cela ,  mais  il  arriva  que  cette  nuit- 

rivière  fe  glaça  prefque  tout  d'un  coup  ait* 
s  de  la  ville.  Ce  qu'on  eût  pu  attribuer  h 
9m  ///.  Y  mi- 
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1461.    miracle ,  fi  cela  ne  fût  arrivé  à  la  fin  de  Novem*  • 

bre,  non  pas  au  mois  de  Juin  comme  on.  le  veut  . 

faire  croire  aux  Brecons.  Ainfi  toutes  les  intrigue!  \ 
du  Roy  avortèrent. 


te  l'y  trouva  à  fon  retour  de  (aine  Claude.  Il  loi  £ 
donna  le  Gouvernement  de  la  Normandie  &  ' 
11 000.  êcus  d'apointemens  :  mais  c'e toit  une  , 
xeconnoiflance  en  papier  ,  &  de  feintes  démonftra-  ^ 
tions  d'amitié  j  aufli  étoient-elles  reçues  de  mé-  J 
me  qu'elles  étoient  données»  Ces  deux  Princes  fe  ^ 
reflembloient  trop  peu,  &  fe connoiflbient  trop 
bien  pour  s'entr'aimer  *  aufii  deilors  le  Comte  trai-  - 
ta  fccrctcment  avec  Romillé  Viccchancclicr  de  " 
Bretagne  &  lui  donna  fon  fccllé. 

Dés  que  Loiiis  fut  entré  dans  foa  Royaume» 
il  s'y  gouverna  comme  en  un  païs  de  conquête.  w 
11  deûitua  tous  les  Officiers  de  la  mai  fon  Roya- 
le ,  de  la  guerre ,  de  la  Juflice  >  &  des  finances  » 
mal- traita  toutes  les  créatures  du  Roy  fon  pere» 
prit  piaifir  à  caffer,  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  ne 
donna  que  le  Berry  à  fon  frère  pour  tout  apa- 
nage ,  mit  le  Duc  d'Alençon  en  liberté  >  &  le 
Comte  de  Dammartin  à  la  Baftille,  rétablit  le  . 
Comte  d'Armagnac  dans  fes  terres,chargea lepcu-,  j. 
pie  d  exactions  ,  dépouilla  les  Grands  >  &  offenk 
tout  le  Clergé. 

Jamais  particulier  n'avoit  plus  travaillé  â  ré-> 
duire  la  pui fiance  du  Pape  dans  les  termes  des 
Canons  qu'iEneas  Sylvius  }  &  jamais  Pape  ne 
s'efforça  plus  de  l'étendre  au  delà  du  droit  &  de 
la  raifon  que  le  même,  quand  il  fut  Pie- II.  La 
Pragmatique  étok  une  bride  fort  incommode  à 
fes  entreprifes  ;  Il  fit  tant  d'inftanec  auprès  du 
Roy  qu'il  donna  une  Déclaration  au  mois  de  No- 
vembre de  l*aai46i.  pour  l'abolir,  La  Cour  de  ' 


Ro- 
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imc  emportée  d'une  infolcntc  joye ,  fît  auflï-  j 
:  traîner  cette  Conftitution  par  le  rués  :  mais 
n'étoit  pas  encore  tems ,  car  les  grandes  re- 
ntrances du  Parlement ,  &  les  opofirions  de 
Jniverfité  empêchèrent  l'effet  de  la  Déclaration  , 
le  Roy  ne  (e  mit  pas  en  peine  de  la  faire  exé- 
ter  ,  parce  aue  le  Pape  lui  manqua  de  parole 
pluûeurs  enofes,  Jean  LofFridi  Evcque  d'Ar- 
s  homme  d'intHgue  eut  le  Chapeau  dcCardi- 
.1  pour  récompenfe  d'avoir  négocié  cette  affaire 
iprés  du  Roy. 

Cependant  le  Pape  maintenoit  le  bâtard  Fcr- 
nand  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  de  forte 
le  Jean  de  Calabre  fils  de  René  d'Anjou ,  après 
ufieurs  révolutions,  en  fut  entièrement  chafle. 
»  prières  du  Roy  ne  fçûrent  rien  obtenir  du 
int  Pere  en  faveur  de  ce  Prince  de  fon  Sang  : 
aïs  Pie  penfant  le  flârer  ,  M  confirma  le  nom  de 
Ws-Chre'tien  ,  qu'il  tenoit  plus  gloricufemcnt 
:  (es  ancêtres  ,  &  l'exhorta  à  fe  c roi  1er  contre  le 
urc,  lui  envoyant  une  épée  fur  la  lame  de  laquel- 
:  étoient  gravez  quelques  Vers  Latins  qui  le  con- 
fient à  cette  expédition. 

Il  y  avoit  une  rude  guerre  entre  Henry  Roy  de 
afiille  &  Jean  d'Arragon.  Ce  dernier  âveit  par 
»  traité  d'accommodement  >  donné  la  Catalogne 

Charles  Prince  de  Viane  ,  fils  de  fon  premier 
*>  &  p*r*an*  f°n  principal  héritier}  Sa  mtrdtre 
!  harcela  fort  qu'il  fe  brouilla  une  autre  fois 
vec  fon  pere  &  prit  les  armes.  Il  fut  encore 
êinctê  &  arrêté  prifonnier.  Les  Catalans  fe  foù- 
>vant  en  fa  faveur  9  forcèrent  le  pere  de  le  mett-e 
9  liberté  :  mais  le  même  jour  de  fa  délivrance  il 
tourutd'un  bouton  que  fa  marâtrt  lui  fit  donner  par 
m  propre  M edecin. 

Après  fa  mort  les  Catalans  s%éto\ent  rlvoltez 

Y  *  cm- 
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2461.  contre  Je  on  ,  O  l'tvoient  dégradé  comme  meurtrier  ï 
[on  fils  i  Le  Roy  do  Camille  les  aftftoii  putjfan  ment 
Et  ce  nétJÏt  f*s  le  z.éle  de  fa/lice  qui  le pouffoit  xmê 
le  defir  de  fe faifir  de  pinces delà  Navtrro  qni ètoum < 
f*  bien- fiante. 

Cependant  Jean ,  afin  d'avoir  des  hommes  t 
de  l'argent  dans  cette  preflante  neceffité  ,  avoi 
engagé  les  Comtez  de  Rouffillon  &  de  Cerdagn 
au  Roy  de  France  pour  trois  cens  mille  ccui 
Gallon  Comte  de  Foix,  beau- frère  du  Caftilla 
&  gendre  de  l'Arragonnois  ,  porta  ces  deux  Prin 
ces  à  fe  remettre  de  leurs  differens  au  jugement  i 
Roy  qui  alors  étoit  â  Bordeaux  pour  traiter  le  ma 
xiage  de  Magdelaine  fa  foeur  avec  Gafton  de  Foi 
Comte  de  Via  ne. 

Lorfqu'il  eut  entendu  les  raifens  des  partie 
par  la  bouche  de  leurs  Ambafladeurs  ,  il  pronon- 
ça fa  Sentence  arbitrale  :  mais  elle  fa  ti  s  fit  au  11 
peu  l'un  &  l'autre,  quefon  entrevue  avec  Heu 
ry  Roy.  de  CafHlle  ,  fatisfit  les  François  &  le 
Efpagnols.  Céux-ci  fe  moquoient  de  l'avarie 
&  de  la  mine  ba(Te  &  niaife  du  Roy  Louis  qu 
«Les ha*  n'étoit  vêru  que  àc  bure  ,  *  il  avoit  habit  cour 
bits       &  étroit >  &  portoit  une  Nôtre- Dame  de  plomb 
ceuîu     fa  barette;  Les  François  s'indignoient  de  l'arrêt 
dicljTcs""  gancc  Caftiilanc ,  &  du  faite  du  Comte  de  Lodcûw 
aux  per-  favori  de  Henry.  Mais  il  eft  vrai  que  ce  Roy  défe 
Tonnes  de  rant ,  comme  il  dévoie ,  à  la  Majeftéde  la  France 
qualité.    pa(fa  non  feulement  la  rivière  de  BidafTe ,  qui  fép* 
reles  deux  Royaumes,  pour  venir  trouver  le  Roy. 
niais  encore  entra  deux  lieuës  avant  dans  (es  ter- 
res &  vint  jufqu'au  Château  d'Urtebie ,  où  ils  con- 
férèrent cnfcmble. 

Au  retour  de  ce  voyage,  Louis  trouva  que  les 
Seigneurs  de Croiiy  perc  &  fils,  avoient  h  bien 
ménagé  l'efprit  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne , 
-  .  fut 
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fer  lequel  ils  ne  pouvoient  cour ,  qu'il  confentoit  à  I4^î* 
lui. rendre  les  villes  de  Somme  pour  les  400000. 
écûs.  Le  coup  étoit  important  ;  auffî  de  peuc 

3 ne  le  Duc  ne  trouvât  des  exeufes  pouf  s'en  dé- 
ire,  Jl  fit  tenir  prompteraent  l'argent  à  Hcfdin, 
&  s'y  rendit  lui-même. 

La  reddition  exécutée ,  il  voulut  fc  montrer  aux 
PaYs-  bas ,  ou  fa  Souveraineté  n 'étoit  guercs  recon- 
nue". Il  vifita  Arras  ,  fut  reçu  à  Tournai  ,  8c 
paflWju (qu'à  Lille,  on  le  Duc  le  vint  faluer.  La 
ville  de  Torunai  qui  n'a  voit  jamais  reconnu  d'autre 
domination  que  celle  de  France  ,  envoya  au  devant 
de  lui  trois  mille  Bourgeois ,  tousportans  une  flcujç 
de  lys  d'or  en  broderie  à  l'endroit  du  coeur. 

Louis  Duc  de  Savoye  l'attendoit  à  Saint  Cloud  * 
pour  fe  plaindre  des  défbbêïlîanccs  de  Philippe 
îpn  jeune  fils  ,  qui  plus  alerte  qu'Amcdée  fon  frè- 
re aine  ,  avoir  gagné  !es  affections  de  IaNobleG» 
fe ,  &  fe  frayoit  le  chemin  pour  envahir  la  Djché. 
Le  Roy  commanda  à  Philippe  de  fe  rendre  auprès 
de  Itiisil  y  vint  auflî-  tôt  fur  la  bonne  foi  d'un  fauf- 
Conduit  5  qui  pourtant  n'empécha  pas  qu'il  ne  le 
fît  ariécer  ,  de  qu'il  ne  l'envoyât  prifonnier  à  Lo- 
ches. I!  y  fut  décenn  deux  ans  ,  pour  donner  tems 
au  père  de  rérab  ir  fon  autotité  &  d'affurcr  la  fiîo 
ceffion  à  l'aîné. 

'  La  haine  s'envenîmoit  de  plus  en  plus  entre 
le  Roy  &  le  Çharo!oîs.  On  en  remarque  cinq 
ou  caufes  principales  :  la  reddition  des  places 
d:  Somme  >  la  bonne  réception  que  le  Roy  fit 
aux  Seigneurs  de  Crouy  ,  que  le  Charoloîs  avoié 
chalTcz  de  la  Cour  de  (on  pere  &  du  païs  pour 
ce  fujet-lâ  \  Avec  cela  la  tentative  que  fit  le  Roy  É 
de  mettre  îa  Gabelle  far  la  Bourgogne  contre  lesr 
termes  du  Traité  d'Arras  i  mais  encore  plus  les 
faveurs  qu'il  faifoit  au  Comte  d'Etampe»,  qui 

Y  j  étoic 
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*4.6$»    étoit  acculé  d'avoir  voulu  cmpqifonner  le  Duc  A 
fon  fils. 

En  ce  même  tems  le  Chancelier  de  Morvil- 
lier  homme  vehemenc  &  hardi,  alla  de  la  part 
du  Roy  défendre  au  Duc  de  Bretagne  de  plus  s'a- 
peller  Duc  par  U  grâce  de  DUu  ,_ni  de  battre 
monnoye ,  ni  de  lever  des  tailles  dans  fa  Duché. 
Le  Duc  pris  au  dcpjourvû  coula  doux  >  &  promit 
tout  :  mais  demanda  du  tems  pour  aflcmbler  Ici 
Etats  de  fon  païs;  Et  cependant  il  négocia  dili- 
gemment avec  le  Bourguignon  par  Romillé  ,  t 
avec  tous  les  Grands  du  Royaume  qu'il  fçavoi 
être  fort  mal-contens.  L'habit  do  Moines  men 
dians  ,  particulièrement  des  Cordclicrs  ,  fervi 
à  faire  paiTer  en  fureté  les  Mcilagers  de  ces  in- 
trigues. 

Le  Charoloîs  avoit  choifi  fon  féjour  ordinaire 
à  Gorkum  en  Hollande ,  le  bâtard  de  Rubempré  f> 
coula  dans  le  port  avec  un  petit  vaifleau,  dégui- 
ft.  en  marchand  ,  pour  enlever  mort  ou,  vif  c 
Romilléqui  étoit  le  mobile  de  toutes  ces  menées 
ou  peut-être  le  Comte  de  Charolois  même 
Quoiqu'il  en  foir,  le  Comte  l'ayant  découvert 
le  fit  arrêter  pri  fon  nier  a  &  en  donna  avis  au  Du 
fon  pere  qui  étoit  allé  à  Hefdin  pour  conférer  ave 
l«Roy. 

Sur  cette  nouvelle  le  Duc  fe  retira  en  hâte 
fes  cens  publièrent  que  l'on  avoic  fait  deflein  d 
fe  lai  fi  r  en  même  tems  du  pere  &  du  fils  ;  le 
Prédicateurs  en  entretinrent  le  peuple  s  &  Oli 
vier  de  la  Marche  en  parla  en  termes  qui  offen 
(oient  fort  l'honneur  du  Roy.  Poux  fe  juftifîc 
de  ces  reproches  ,  le  Roy  envoya  Morvillicr  lo 
Chancelier  &  quelques  Seigneurs  en  faire  d 
grandes  plaintes  au  Duc ,  &  lui  en  demande 
réparation.  Le  Chancelier  le  fit  en  paroles  : 
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hautes  &  fi  fouverairies ,  qu'il  fcmbla  avoir  deflein  l4^i 
d'aigrir  Icschofcs  plutôt  que  de  les  adoucir  s  Auffi 
le  Charoloîs  dit  en  partant ,  à  un  des  A mba (fa- 
deurs ,  qu'il  en  f croit  repentir  le  Roy  avant  qu'il 
fût  un  an. 

Le  Roy  penfoit  avoir  le  tems  de  dompter  le 
Breton  avant  que  Philippe,  rendu  fort  pefant  par 
l'âge  ,  fongeât  à  fc  remuer.  11  aflcmbJa  donc  ' 
les  Grands  de  Ton  Etat  à  Tours  pour  leur  faire 
entendre  les  fujets  qu'il  avoir  de  l'entreprendre  j 
Charles  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince  du  Sang  , 
y  voulue  parler  du  deforare  de  l'Etat ,  félon  que 
fon  âge  *  fa  réputation  &  fon  rang ,  lui  en  don- 
noient  le  pouvoir:  mais  fes  remontrances  blefle- 
rent  les  oreilles  du  Roy  ,  Se  en  furent  reçues  avec 
colère  &  mépris  >  De  forte  qu'il  mourut  de  dou- 
leur ou  autrement,  deux  jours  après.  Ce  fut  le 
quatrième  de  Janvier . 

En  haine  de  ce  bon  Prince  ,  &  au  préjudice  des 
prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Milanois ,  le  Roy 
avoir  jm  peu  auparavant  reconnu  François  Sforce 
pour  Duc  de  Milan ,  Se  avec  cela  lui  avoit  non 
fealement  tranfparté  tous  les  droits  que  la  France 
avoit  fut  la  Seigneurie  de  Gènes  :  mais  aufli  lui 
avoît  remis  &  donné  Savonc  qu'il  tenoit  encore  , 
faifant  fçavoir  à  tous  les  Princes  d'Italie,  que  qui- 
conque affifteroic  les  Génois  contre  Sforce  fer  oie 
fon  ennemi.  Tellement  que  Sforce  â  l'apui  d'un  & 
grand  nom  »  fe  rendit  maître  de  Gènes  Se  de  toute 
cette  Seigneurie. 

L'Auteur  des  antiquité z  d*Orfi*ns  dit  que  l*  rivie~ 
te  i*  Loire  fut  glacée  cette  innée  ate  mois  de  fuin*  Si  et  - 
frûdfge  eft  vrat  ,  il  faut  bien  dire  qutl  frocédoit  a* uni  - 
taufè  naturelle ,  puifque  la  ChroneUgie  nous  démentré 
que  la  ehofe  fur  laquelle  il  en  veut  faire  un  miracle  , 
m+fas  pu  être  d*ns  U  tms  qu'il  l'a  mrfe. 

Y  4  Le 
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2464.      Le  Breton  avoic  envoyé  Tes  AmbaiTadeurs  à  : 
Tours,  demander  trois  mois  de  terme*  il  con-  ; 
duifît  ii  favorablement  Tes  pratiques ,  que  fa  ligut 
fut  en  état  d'éclater  avant  que  le  Roy  en  eue  pu 
rien  découvrir.  Les  Ducs  de  Bouibon  &  d'Alcn- 
f  on  ,  tous  les  autres  Princes  du  Sang  ,  hormis  les 
Comtes  d'Etampes  ,  de  Vendôme  &  d'Eu  ,  pref- 

3ue  tous  les  Grands  &  tous  les  vieux  Capitaines 
u  défunt  Roy  en  étoient  ,  entr'aurres  le  Duc 
de  Nemours*  &  les  Comtes  de  Danois  >  de  Saine 
PoI,de  Dammartin  qui  s'étoit  fauvé  de  la  Ba- 
Aille  par  un  trou ,  le  Maréchal  de  Loheac ,  les 
Seigneurs  d'Albret ,  de  Bueil ,  de  Gaucour  ,  &  de 
Chaumont-Amboife.  On  Tapella  la  ligue  dQ 
Bien  Public,  pareeque  les  Princes  lui  don- 
noient  ce  beau  prétexte. 
14 6j,  Comme  le  Roy  étoit  à  Poitiers  >  le  bâtard 
d'Armagnac  enleva  Charles  Ton  frère  unique.  & 
l'emmena  en  Bretagne.  Tous  les  zelez  fervitcurs 
du  feu  Roy  Charles  fon  pere  fe  rangèrent  auprès 
de  lui  ,  &  lui  rirent  écrire  un  manifefte  à  tous  les 
Princes  de  France  ,lcs  conviant  de  s'unir  avec  eux 
pour  le  foulagement  des  peuples ,  &  pour  la  réfor-. 
dation  de  l'Etat. 

Après  que  le  Roy  eut  tenté  inutilement  dp  le 
retirer  à  force  de  promelTes  &  de  flâteufes  paro- 
les ,  il  alla  f râper  le  premier  coup  fur  ceux 
qui  s'étoient  déclarez  les  premiers.  C'étoient  les 
Ducs  de  Bourbon  &  Dammartin  qui  avoient  ou- 
vert la  guerre  en  Berry  ,  Bourbonnois  &  Au- 
vergne. 

Tout  le  Berry  ploya  ,  hormis  Bourges emi  éroit 
gardé  par  le  bâtard  de  Bourbon  :  Rion  en  Au- 
vergne attendit  le  fiege  &  le  foûtint.  Jean  Duc 
de  Nemours,  le  Comte  d'Armagnac  &  Charles 
Sixc  d'Albxec  amenèrent  un  renfort  confiderable 

au 
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Duc  :  néanmoins  il  entendit  à  un  Traité  avec  i 
Roy ,  promettant  de  femondre  Tes  confédéré!  à 
paix  ,  &  de  les  abandonner  s'ils  n'acceptoient 
;  conditions  raifonnables.  Nemours  donna  fa 
rôle  pofitive  au  Roy  defuivre  fon  parti ,  mais 
c  la  tint  pas  >  Et  Je  Roy  tînt  bien  Je  ferment 
*iJ  fît  en  lui-même,  de  s'en  venger  en  tems 
lieu. 

En  ce  paas-là-  le  Roy  aprit  que  le  Comte  dt 
arolois  s'étoit  mis  en  campagne  avec  la.  permif- 
û  du  Duc  Ton  pere  ,  qu'ill  avoit  atfuré  en  par- 
t  que  s'il  tomboit  en  quelque  péril ,  il  n'y  de» 
ur croie  pas  faute  de  cent  mille  hommes.  Il  fç,  ûc 
lî  que  ce  Comte  avoit  quinze  cens  hommes  d'ar- 
as ,  huit  inrllc  Archers  ,  &  un  grand  équipage 
rtîllcrie  &  de  charroy  ,  qu'il  avoit  pris  (on  ren- 
-vous  devant  Paris  ,  &  que  te  Duc  de  Bretagne 
tfonfïrur  l'y  dévoient  joindre, 
-e  Charolois  faifoit  marcher  devant  îui  Je  plu* 
a  prétexte  du  monde,  l'abolition  des  impôts 
e  bfen  public  >  11  brûloit  par  tout  les  Bureaux 
cxac"feurs  ,  ficlaccroit  leurs  rcgrftrc»,  payoit 
iépenfe  de  tes  troupes  de  les  rctenoit  dans  une 
>itc  difeipline.  Si  cet  ordre  eût  pu  durer  , 
t  étoit  à  toi  j  &  fi  le  Breton  fut  arrivé  i 
ne  nommé  ,  ils  étoient  maîtres  de  Paris  ,  n'y 
nt  dedans  que  peu  de  gens  de  guerre  y  éc 
ucoup  de  maleontens,  &  d'amateurs  de  nou~ 
uté. 

a  crainte  de  perdre  Paris  fit  îâchex  prîfe  an 
jr  ,  pour  y  arriver  avant  le  Charolois  r  mais» 
qu'rl  eut  repafle  la  Loire  ,  le  Duc  de  Bourbon, 
umartin ,  Nemours  &  Albert  lui  manquèrent: 
>arole,  &  ayant  raflemblé  dix  mille  hommes  » 
uivirent  pour  fe  joindre  avec  les  autrea-confc» 
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Les  Seigneurs  de  la  ligue  fe  dévoient  cous  ren- 
dre à  faint  Denis  vers  la  fin  du  mois  de  juin ,  lç 
Charolois  les  y  attendit  dix  ou  douze  jours,  &  ce- 
pendant tenta  les  faux- Bourgs  de  Paris  par  plu- 
ficurs  efearmouches.  Comme  il  vit  que  rien  ne 
branloit  en  fa  faveur ,  ic  qu'il  n'avoit  aucune  nou- 
velle certaine  d'eux  ni  de  la  marche  du  Breton  > 
il  fe  trouva  en  grande  perplexité»  &  pcnla  retour- 
ner en  arrière.  Néanmoins  le  Vicechancclicr  Ro- 
œillé ,  qui  étoît  tyormand  &  fort  habile  homme» 
lui  montrant  de  fois  â  autres  des  lettres  de  la 
part  de  fon  Maître,  qu'il  faifoit  fur  des  blancs 
feings  ,  fit  tant  qu'il  l'engagea  à  pafler  la  Seine  au 
pont  de  faint  Cloud  ,  pour  aller  joindre  le  Breton 
vers  Eftampes  où  il  croyoit  le  rencontrer.  Il  fe 
logea  ce  jour- là  au  Bourg  de  Longjumeau ,  &  fon 
avant-garde  à  Montl'hery.  Le  Roy  s'en  reve- 
nant de  Berry  tenoit  la  même  route ,  &  fe  vint 
loger  à  Chaftrcs  une  «lieue*  au  deffous  de  Mont- 
l'hery. 

Les  uns  &  les  autres  furent  bien  furpris  de  fe 
trouver  fi  prés  de  leur  ennemi.  Le  deffein  du  Roy 
étoit  de  couler  à  côté  &  de  gagner.  Paris  fans  ha- 
sarder le  combat;  mais  Pierre. dé  Bfezé  grand 
Sénéchal  de  Normandie  >  picqué  de  ce  quil  lui 
avoit  demandé  s'il  n  avoir  pas  donné  ton  fcellé  aux 
Princes  ,  engagea  la  mêlée  ,  ou  il  fut  tué  des  pre- 
miers. Àinfi  ce  fut  une  rencontre  plutôt  qu'une 
Bataille.  Elle  fe  fit  un  Mardi  feiziéme  de 
Juillet  prés  de  Montlhbry,  dont  elle  a  rete- 
nu Je  nom. 

Tourcs  Jes  deux  armées  à  proprement  parler  > 
eurent  dii  pire  ,  &  pas  une  n'eut  l'avantage.  L'aile 
gauche  du  Roy  &  la  droite  du  Bourguignon  furent 
rompuë'sj  &  dans  la  déroute  l'épouvente  fut  fi 
grande  >  qu'il  y  eut  des,  fuyards  de  part  &  d'autre 

qui 
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quî  piquèrent  cinquante  lieuës  fans  repaître  &  l+ffi 
fans  regarder  derrière  eux»  publiant  chacun  de 
fon  côté  qu'ils  avoient  perdu  la  bataille.  Les  deux 
Chefs  y  combattirent  vaillamment  de  leurs  per ton- 
nes ,  le  Bourguignon  y  penfa  être  tué  ou  pris  par 
deux  fois. 

Sar  le  loir ,  le  Roy  étant  fatigué  d'avoir  été  à 
cheval  tout  le  jour,  fe  lai  (Ta  emmener  par  les 
Ecoflois  de  fa  garde  dans  le  Château  de  Montfhe- 
ry.  Ses  gens  ne  le  voyant  plus  crurent  qu'iî 
hoir  mort  >  &  le  Comte  du  Maine  &  le  Sei- 
gneur de  Montauban  fe  retirèrent  avec  huit  cens 
lances. 

L'armée  Bourguignonne  étant  à  demi  rompue, 
toute  confier  née  ,  craignant  au  lendemain  un  nou- 
veau choc  qu'elle  n'eût  pas  pu  foûtenir ,  fes  Chefs 
mirent  en  délibération  de  déloger  la  nuit  &  de 
prendre  le  chemin  de  Bourgogne.  la  peur  eft 
une  mauvaife  confeilJere,  tous  en  étoient  d  avis -t 
le  Seigneur  de  Contay  leul  empêcha  cette  retraite 
qui  fe  fût  changée  en  déroute.  Le  lendemain  ils 
aprireat  que  le  Roy  avoit  décampé  &  s'en  étoit 
allé  à  Corbcil ,  &  peu  d'heures  après  ils  furent  af- 
furez  que  le  Breton  étoit  arrivé  à  Eftampes.  Ain- 
fi  le  champ  demeura  au  Charolois,  dont  il  lui 
entra  tant  d'orguHil  dans  la  tétc  <jufon  peut  di*  *. 
re  que  cette  jdurnée  fut  la  eaufe  de  tous  fes  mal- 
heurs. -  • 

Le  lendemain  le  Koy  craignant  cfiBtre  envelo^ 
pé  defeendit  droit  à  Paris  le  long  de  la  Seine.  Le 
foir  même  il  foupaen  la  compagnie  des  principa- 
les Dames  de  la  ville ,  afin  de  gagner  les  cœurs  des 
Parifiens  par  le  moyen  de  ce  (exe  infînuant,.  8£ 
d'à  voie  un  parti  entre  les  belles  pour  opofer  aux 
intrigues  de.  celles  qui  portoiertt' les  inirerêrsdes 
Princes.  Avec-  cela  il  loiia  fort  la  fidélité  des 
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14 éj.    Bourgeois ,  &  pour^gaçner  le  peuple  ,  il  fie  publier  : 
par  les  carrefours  la  réduction  du  quatrième  fur  le  - 
Tin  au  huitième ,  &  la  révocation  généralement  de  : 
tous  les  impôts  hormis  de  ceux  des  cinq  grofles 
fermes. 

Ces  grâces  étant  contre  fon  gré  ne  durèrent  pas 
long-tems,  non  plus  que  l'établiffement  qu'il  fit 
d'un  Confcil  de  dix- huit  perfonnes  ,  ûx  du  Parle- 
ment,  fix  du  Corps  de  rUniverhté  >&  fix  nota- 
bles Bourgeois  ,  par  les  avis  defquels  il  promit  de 
te  gouverner ,  fuivant  les  remontrances  du  Cler- 
gé ,  du  Parlement ,  &  de  l'Univerfité.  Le  péril 
parlé  il  ne  garda  rien  de  tout  cela  qu'une  mortelle 
haine  centre  ceux  qui  en  avoir nt  fait  la  propor- 
tion, &  particulièrement  contre  l'Evéoue  qui  avoit 
porté  la  parole.  C'érok  Guillaume  frère  d*Alain 
Charrier ,  homme  de  grande  vertu ,  &  fort  zélé 
pour  le  bien  public. 

Comme  il  avoit  manqué  d'argent ,  il  fit  de  fort 
grands  emprunts  fur  les  Officiers.  Ce  qui  fut  le 
.  commencement  de  rendre  les  Charges  rénales ,  car 
il  deftitua  ceux  qui  refuferent  de  lui  prêter  ce  qu'il 
demandoir.  Au  bout  de quinze  jours,  ayant  pour* 
*û  à  la  fureté  de  la  ville,  il  alla  en  Normandie 
faire  des  troupes  &  de  1  argent. 

Cependant  le  Charolois  marchant  à  la  rencontre 
4u  Breton,  prit  k  logis  d'E ftampes  pour  rafraîchir 
fes  troupes  &  penfer  fes  blcflez  qui  étoient  au  nom* 
bre  de  prés  de  deux  mille.  À»  bout  d*c  trois  jours 
le  Breton  arriva,  avant  avec  lui  les  Comtes  de 
Dunofs  &  de  Dammartin  ,  le  Maréchal  de  Loheac, 
les  Seigneurs  de  Bueil  >  de  Gaucour  &  d'Amboifc, 
huit  cens  hommes  d'armes  &  fix  mille  chevaux 
légers. 

Il  avint  un  jour  que  Moniteur,  Jeune  Prixrce 
qui  avait  l'amc  faible,  jojuk  ks  blcflez  qui  fe 
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traînoient  par  les  ruefs  d'Eftampcs  ,  lâcha  quel-  i 
ques  paroles  qui  témoignoient  du  repentir  de  cette 
entreprife.  LeCharolois  les  entendit  >&  .paut-ctre 
aoffi  qu'il  oiiit  dire  que  les  Bretons  >  au  bruit  qur 
avoit  couru  que  le  Roy  avoic  été  tué  à  la  ba- 
taille de  Montlhcry ,  avoient  délibéré  des  moyen* 
de  fe  défaire  de  lui  pour  gouverner  tous  feuls  le- 
nouveau  Roy.  Sur  cela  il  s  imagina  qu'il  pourroit 
bien  demeurer  entre  le  marteau  &  l'enclume  > 
Et  dans  cette  crainte  il  dépécha  vers  Edouard  Roy 
d'Angleterre  pour  traiter  alliance  avec  lui ,  &  lui 
demander  fa  leeur  Marguerite.  Son  deflein  n'é- 
toit  que  de  rentretenir  en  efperance  ,  afin  qu'il 
ne  fe  liguât  pas  aveck  Roy  ,  car  il  haïflbit  mor- 
tellement la  maifon  d'York  &  portoir  les  inté- 
rêts de  celle  de  Lancaftre  5  néanmoins  à  for- 
ce d'en  faire  le  femblant  ,  il  s'engagea  fi  avant 

Îu'il  accomplit  le  mariage  &  prit  l'Qidre  de  la: 
artierc. 

lors  que  les  Princes  eurent  demeure  quinze 
/ours  à  Eltampes ,  ris  réfolurent  de  retourner  de- 
vant Paris  ,  effayer  une  féconde  fois  s'ils  ne  pour- 
roient  point  l'émouvoir  à  fe  déclarer  du  parti  du 
bien  public.  Ayant  donc  fourragé  le  Gaftinois  * 
ils  pafFercnt  la  Seine  fur  un  pont  de  bateaux  entre- 
Mehin  &  Montereau.  A  ce  partage  Jean  d'An  jour 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  >  fils  du  bon  Koyr 
René  fc  grand  Capitaine  ,  les  joignit  avec  la  gen- 
cTarmerie des  deux  Bourgognes.  11  n'avoit  de  ca- 
valerie que  huit  cens  hommes  d'armes ,  mais:  des 
meilleurs  ,  8c  dans  (on  infanterie  ,  qui  étoit  en  pe- 
tit nombre  ,  cinq  cens  Suiffes  *  les  premier  &  que 
Ton  ait  vû  en  France. 

Quand  tous  les  autres  Seigneurs  furent  arrive* 
avec  leuti  troupes  ,  il  fe  trouva  prés  de  cent  rall- 
ie chevaux  en  cette  armée.  Le  Bourguignon  avoir 

,  feu 


fon  quartier  à  Char  en  ton  &c  é  coi  t  logé  dans  fort. 
Château  de  Conflans  ,  les  Ducs  de.Berry  &  de  Ca- 1 
labre  à  &int  Maur  des  Foflfez  ,&  le  refte  à  laint  De*  j 
nis  &  aux  environs. 

Dans  cette  multitude  de  Chefs  il  n'y  avoic  point 
de  tête  allez  forte  pour  commander  ce  grand 
corps  j  ils  demeurèrent  trois  (emaines  devant  Pa- 
lis (ans  rien  faire,  fc  fiant  vainement  fur  je  ne 
fçai  quelle»  intrigues  qu'ils  avoient  dedans.  Peut- 
être  1  euflent-iis  forcé  par  les  attaques  >  s'ils  l'eut- 
fenc  entrepris  ,  car  il  n'y  avoic  que  cinq  cens  lan- 
ces &  quelques  bandes  d'Archers  *  du  refte  ils  s 'af- 
famèrent plutôt  eux*  mêmes  que  de  l'avoir  par  la 
faim. 

II  cfE  vrai  qu'il  s'en  falut  bien  peu  qu'ils  ne  Je 
gagnaffènt  par  la  négociation  &  par  les  intrigues. 
Car  les  uns  étant  touchez  du  defir  de  voir  finir  le 
blocus  ,  &  les  autres  de  la  crainte  de  quelque  fâ- 
cheux événement ,  prêtèrent  l'oreille  aux  lettre» 
que  les  Hérauts  leur  aportoient  de  la  part  du  frè- 
re de  leur  Roy.  Ils  députèrent  donc  vers  lui  de*  " 
notables  du  Clergé,  du  Parlement,  de  l'Uni vex-. 
fité  ,  &,  des  Bourgeois  ,  l'Evéque  portoit  la  paro- 
le. A  leur  retour  ,  nonobftant  les  ordres  contrai* 
res  du  Comte  H'Eu  qui  étoic  Gouverneur  ,  il  fut. 
conc]u  a  l'Hôtel  de  ville  que  Ton  demanderoit 
au  Roy  ràlTemblée  des  Etats ,  que  les  Prince* 
pourroient  entrer  dans  Paris  à  petite  compagnie  * 
&  qu'on  leur  fourniroit  des  vivres  pour  de  l'ar-, 
gent.  Le  Roy  en  étant  averti  revint  en  diligence, 
le  vingt-huitième  d'Août ,  &  rompit  ce  dangereux, 
coup. 

S'il  fut  arrivé  deux  jours  plus  tard ,  il  eût  pcut-4 
être  trouvé  les  Princes  dans  Paris  &  les  portes  fer-* 
rnées  pour  lui.  En  ce  cas  il  ayoit  réfolu  de  fc  re- 
tirer auprès  de  Louis  Sforce  Duc  de  Milan  fou* 

bon 
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a  ami  j  lequel  lui  avoir  envoyé  un  fecours  I4&j$» 

fepe  à  huit  mille  hommes  ,  qui  travaille- 
nt extrêmement  les  terres  du  Duc  de  Bour- 
>n. 

Depuis  fbn  arrivée  >  il  ne  fe  paffa  pas  un  joue 
os  efcar mouches  ,  hormis  durant  quelques  trér 
s  >  qui  furent  renouvelJécs  à  divetfes  rois  pour 
ngt-quatre  heures  feulement,  llavoit  été  accor- 
:  une  conférence  par  Députez  au  troifiéme  jour 
:  Septembre  >  elle  fc  faifoit  au  lieu  dit  la  Grange 
ix  Merciers.  Dés  qu'elle  eut  commencé  ce  ne 
rent  des  deux  côtez  que  marchez  feercts  pour 

débaucher  leurs  gens  :  les  Confçdercz  entre* 
nt  en  jaloufîc  les  uns  des  autres,  feur  parti 

defunit,  &  le  contraire  fe  fortifia  &  le  con*- 
:ma» 

Le  Roy  étoit  réfolu  de  fuîvre  le  conCeil  de  Sfor- 
Duc  de  Milan  ,  qui  étoît  de  rompre  cette  Ligue 
quelque  prix  que  ce  fût,  &  pour  cet  efret  de 
jr  donner  à  chacun  en  particulier  ,  la  plu* 
ande  partie  de  ce  qu'ils  demanderoient.  jl 
oit  prcfquc  d'accord  de  tout ,  hormis  de  Tapa- 
ge de  fon  frerc  *  pour  lequel  ils  s'opiniâtroient. 
ivoîr  la  Normandie.  Il  ne  pouvoit  confentirt 
icmembrer  cette  belle  Province  :  mais  là-dellus 
eut  nouvelles  que  le  Duc  Bourbon  qui  fai- 
ît  la  guerre  en  ce  païs-ià  ,  ayant  été  intro- 
it  par  intelligence  dans  le  Château  de  Rouen  r 
'toit  rendu  martre  de  la  ville  ,  &  que  toute 
Province  fe  portok  à  cette  réfolution ,  étant 
tétée  du  deiîr  d'avoir  un  Duc  comme  la  Brc-  - 
gne  y  qui  s'en  trouvoit  bien.  De  cette  forte 
fut  obligé  de  leur  accorder  ce  qu'ils  tenoient 
ja. 

Le  Traité  fur  conclu  le  vingt-ncuviéme  d'Q- 
obref  Le  Charolois  eux,  le&  villes  de  Somme  ^ 

xachc- 
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ï+éj.  rachetables  feulement  après  fon  decés  pour  deux 
cens  mille  écus  ,  &  de  plus  les  Comtez  dcGuii- 
nés  ,  de  Boulogne  &  de  Pontieu.  Le  Comte  dç 
Saine  Pol  qui  gouvernoit  fon  efprit ,  eut  Tcpee  de 
Connétable  5  Oh  rendit  an  Comte  <f  Armagnac  & 
à  tous  les  autres,  les  terres  &  les  Charges  dont 
ils  a  voient  été  dépofTcdcz  »  &  avec  cela  oc  leur 
ctonna  des  pen fions  &  des  emplois  r  mais  de  telle 
Ibrte  qu'on  jettoit  desfemences  de  bfoiïiMeric  en- 
tr'eux.  Le  Duc  de  Bretagne  fc  fît  payer  les  frai* 
de  fon  voyage  &  de  fes  troupes.  Le  public  qui 
a  voit  fervi  de  cou-leur  à  cette  guerre  ,  &  qui  en 
a  voit  porté  tous  les  frais  n'en  eut  aucun  avanta- 
ge ,  finon  qu'il  fut  dit  5  Qu'il  feroit  nommé  tren* 
re-fix  notables  ,  douze  delà  Nob'eflc  ,  douze  du 
Clergé ,  &  douze  de  la  Robe,  pour  avifer  aux 
moyens  de  foirlaçer  lés  peuples  &  de  remédier  aux 
tfefordres  de  l'Etat. 

Le  lendemain  les  Princes-confcderez  le  trouvè- 
rent au  Château  de  Vinccnncs,  que  le  Roy  avoit 
entre  les  mains  du  Comte  ;  Et  là  Mon  fleur  lui 
fit  hommage  du  Duché  de  Normandie*  Deux 
jours  après  le  Comte  reprit  le  crfemin  de  Flan- 
dres -y  fe  Roy  le  recondurfant  jufqu'a  Villicrs  le  Beli- 
ze au  même  tems  le  Duc  de  Bretagne  s'en  alla  avec 
Won  17 eu  r  en  Normandie  pour  le  mettre  en  peflèf- 
fion  de  cette  Duché» 

Gn  vic  aufrr-tôt  k  bon  fùccez  du  Confcîr  de 
François  Sforcc  j.  Le  Roy  gagna  les  plus  vail- 
lants des  Chefs  des  Confedérez,  en  mit  quelques- 
uns  en  drvifîon  oir  en  jaloufic ,  &  chercha  1  oc- 
caiTon  de  dépouiller  les- autres ,  ou  de  les  - jet  ter 
«Fana  l'embarras:  Pour  Te  Corme  éc  Char olois  \l 
étoit  dans  un  allez  grand  trouble  ,  ayant  la  guerre 
afvcc  les  Liégeois  :  il  n'eut  qu'a  l'y  entretenir ,  en 
fbuflfcuu  le  £mi,  fie  en  IbiUcaaiit  cei  entêtez  dan  a 
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aine  furicufc  contre  la  M  ai  Ton  de  Bour-  j+fç- 

Evéque  étoit  frère  du  Duc  de  Bourbon, 
>ar  fa  mere  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne: 
sient  charte  du  païs ,  comme  nous  l'avons 
irce  qu'il  ne  vivoit  pas  en  Evéque  ,  &  le 
lignon  avoir  entrepris  de  le  rétablir.  Ceux 
re  &  ceux  de  Dinan  envoyèrent  déclarer  la 
au  Ohaiolois  quand  ils  fçurent  qu'il  étoit  en  - 
:  pour  venir  à  Paris  i  mais  le  Duc  Ton  père 
iffiftance  des  Ducs  de  Cleves  &  de  Gueldres, 
a  en  peu  de  jours  d'acheter  la  paix.  Néant-* 
»  fur  le  bruit  qui  courut  peu  après  que  le 
ois  avoit  été  tué  à  Montiehery  ,  ils  repri- 
s  armes  avec  plus  de  furie  ,  fe  fiant  à  ce  que 
leur  avoit  promis  fecours  ,  &  juré  qu'il  ne 
aucune  paix  fans  eux.  Ceux  de  Dinan  , 
meufe  &  riche  par  les  ouvrages  de  cuivre  , 
rterent  à  mille  outrages  contre  le  Charo- 
jufqu  a  J'apcller  bâtard,  &  à  le  pendre  ca 

îâtiment  fuivit  de  prés  leur  outragenfe  in> 
:  le  Duc  mit  le  fîege  devant  Dinan ,  fow 
imandoit  l'armée.  La  ville  fut  emportée 
&  brûlée  ,  huit  cens  de  fes  Habitans  noyez 
Meufe ,  &  le  refte  abandonné  à  une  extrê- 
ère.  Les  Liégeois  qui  venoient  au  fecours, 
itcz  de  la  fumée  de  cet  incendie ,  deman- 
treve  pour  on  an  ,  &  donnèrent  trois  cent 
ï  Bourgeois  en  ôtage.  ^ 
uc  de  Bretagne  vouloir  feul  pofleder  Mon* 
k  joiîir  de  toutes  les  grâces  qu'il  pouvoir 
Normandie  :  Jean  Duc  de  Cajabre  &  le» 
rvitcurs  de  Charles  VII.  qui  avoient  fui- 
jne  Prince  ,  avoient  au(Ti  jetté'leur  plomb» 
s.  La  divifion  femit  donc  entr'eux  :  &  ou 

jeu* 
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14*7»  aufquels  outre  l'abolition,  il  donna  des  privilège 
&  des  franchises.  ' 

La  Pragmatique  fubfîftoir  encore ,  le  Pape  Pat 
II.  envoya  pour  Légat  auprès  du  Roy  le  Cardina 
Jean  Jofiidi  Evêquc  d'Aiby  pour  en  faire  vérifie 
ia  révocation  î  Jean  Baluë  Cardinal  Evoque  d'An 
gers  ,  fut  employé  pour  porter  les  Lettres  du  Ro 
au  Châtelet  &  au  Parlement.  Il  les  fît  parler  a 
Châtelet  fans  opofition  :  mais  au  Parlernet 
il  trouva  Jean  de  faint  Romain  Procureur  gé 
néral  qui  lui  réfifta  en  face  j  Et  l'Uni  verm 
alla  chez  le  Légat  lui  fignificr  fon  apel  au  fu 
(ur  Concile  ,  &  en  fui  ce  le  faire  enregiftrer  a 
Châtelet. 

Paris  étant  comme  le  Fort  du  Roy  conrre  U 
Grands  qui  ne  l'aimoicnt  point ,  il  ordonna  qu 
tous  les  Habitans  ,  même  les  Eccléfiaftiqucs ,  s' 
jrenffeaflent  par  compagnies  fous  des  Bannières 
qu'ils  euffent  des  Prtncifmuv  &  fous-  Principaux 
c'eft  a  dire  des  Colonels  &  des  Capitaines  ,  l 
qu'ils  s'équipaflent  de  bonnes  armes.  Dans  la  pre 
xniere  revue*  qui  fc  fit  le  quatrième  de  Septembre 
il  fe  trouva  prés  de  8  0.0  o  o .  hommes ,  depuis  l'âg 
de  feize  ans  jufqu'à  foixante.  Dans  une  autre  qt 
fc  fit  deux  ans  après  on  en  compta  84000. 

Le  quinzième  de  Juillet  de  cette  année  1467 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  finit  fes  jou? 
à  Bruxelles  dans  la  foixante  &  douzième  année  d 
fon  âge  &.dans  la  quarante  cinquième  de  fado 
minatîon.  Il  ne  ccaoir  en  puiflanec  &  en  richef 
fes  à  aucun  Roy  de  l'Europe  qu'à  celui  de  Fran- 
ce :  &  il  n'avoit  point  fon  pareil  en  bonté  &  cj 
magnificence.  Aufïï  étoitil  adoré  de  fes  peupfes 
xéveré  de  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  ,  re- 
douté méW  des  Infidclles.  Le  Comte  de  Cha 
rolois  Ion  fils  fuccedaà  fes  grands  Etats  ,  nulle- 

mec 
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aient  à  fa  bonté  ni  à  fa  fàgciTc.  Il  étoit  cm-  14*7 
porté  ,  prcfomptueux  ,  entêté  ,  &  faneuinai- 
xe  :  mais  au  xefte  vaillant  ,  intrépide  dans  ie 
diriger  ,  infatigable  dans  la  guerre  ,  &  qui  au 
dedans  gardoit  exactement  la  Juftice  &  le  droit 
à  fes  fujets. 

A  fan  avènement  il  eut  à  combattre  les  Lié- 
geois :  le  Roy  les  a  voit  portez  à  rompre  la  trêve  , 
aujli  les  afliftoit-il  ;  &  toutefois  il  ofFroic  de  les 
abandonner  fi  leJDuc  lui  abandonnait  le  Breton  au* 
quel  il  tenoit  prcfque  le  pied  fur  la  gorge  ,  étant 
entré  dans  (on  pays  avec  une  armée  de  30000* 
hommes.  Le  Duc  n'en  voulut  rien  faire  :  mais  fe 
hâta  d'achever  la  guerre  du  Liège.  Or  étant  arri- 
vé que  les  Liégeois  perdirent  la  bataille  comme  ils 
venoientau  fecours  delà  ville  de  iàint  Tron  ,  ils 
furent  contraints  de  fe  foûmettreà  toutes  les  con- 
ditions qu'il  lui  plût  leur  impofer  ,  réfervé  le  feu 
&  le  pillage.  Il  fit  fauter  vingt  ou  trente  têtes  d<  s 
plus  coupables ,  &  les  tours  &  les  murailles  de  la 
ville  de  Liège ,  y  changea  les  Magiftrats  &  les 
Loix ,  &  en  tira  de  grandes  fommes  d'argent  pour 
fes  frais.  C'étoit  au  mois  de  Novembre. 

Les  peuples  de  Flandres ,  particulièrement  les 
Gantois  qui  s'étoient  mutinez  après  la  mort  de  Ion 
perc  ,  s'humilièrent  auffi  devant  lui  quand  ils  fçû- 
xent  qu'il  étoit  victorieux ,  &  lui  envoyèrent  toutes 
leurs  Bannières  à  Bruges. 

Au  mois  d'Oûobre ,  le  Roy  reçût  avis  que  1© 
Duc  d'AJençon  ,  qui  fc  mêloit  dans  tous  les  partis 
qui  fe  faifoient ,  étoit  entré  dans  celui  de  Mon- 
fieur  &du  Duc  de  Bretagne,  &  qu'il  leur  avoit 
livré  fes  places ,  par  le  moyen  defqucllcs  &  de  cel- 
les qui  leur  étoient  reliées  ,  entr'autres  Avran- 
ches  ,  Bayeux  &  Caën  ,  ils  tenoient  prcfque  toute 
la  baffe  Normandie.  Le  Roy  voulant  lui  paffer 
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jtlf  8.  en  paflanc.  A  la  fin  il  en  eue  tant  de  preuves  qu'il 
le  crue  malgré  lui. 

11  campoit  avec  un  grand  ordre  le  long  de  1a 
Somme  >  c'eft  le  premier  dans  ces  derniers  ficelés 
qui  aie  renouvelle  la  méthode  des  Romains ,  d'en- 
fermer Tes  troupes  dans  un  camp  retranché.  L'ar- 
mée du  Roy  fe  erouvoic  néanmoins  fi  force  ,  &  les 
gens  fi  animez  ,  qu'on  croyoic  que  nonobftant  cet' 
précautions  ,  il  l'eue  facilement  enlevé  s'il  l'eue 
entrepris  :  mais  il  aima  mieux  tenter  une  voyç 
moins  hazardeufe  ,  il  lui  donna  fix- vingt  mille 
écus  d'or  pour  avoir  une  eréve.  Il  ne  manquoic  ja- 
mais aucune  affaire  quand  il  ne  lui  en  coûtoie  que 
de  l'argent  ,  car  il  le  prenoic  dans  la  bourfc 
de  fes  peuples  ,  &  le  hazaid  du  combat  eût  été 
pour  lui. 

Les  Catalans  nonobftant  U  Sentence  du  Roy  <$» 
V accommodement  du  Caftilian  ,  avetent  élu  l'an  paf* 
féfean  Duc  de  C  a  labre  pour  leur  Souverain  ,  tant 
à  caufe  de  fa  valeur  que  des  prétentions  que  U 
tnaifon  d'Anjou  avoit  fur  le  Royaume  d'Arragon. 
21  fit  donc  la  guerre  en  ce  pais- là  avec  le  fecourt 
du  Roy  trois  ans  durant  ,  ayant  tantôt  de  boni 
ftfccés  ,  tantôt  dt  mauvais  :  maïs  l'an  i^yo.  comm 
me  il  avoit  mis  en  déroute  l'armée  de  Jean  Roy 
d'Arragon  qui  affiegeok  la  ville  de  ?  traite  ,  il 
mourut  d'une  fièvre  chaude  dans  Barcelone. 

Ce  toit  un  efpric  mer  veil  feulement  adroir  >  ia- 
finuant  &  intriguant ,  que  celui  du  Roy  Louis  :  il 
le  connoiflbit  bien  ,  &  il  s'étoit  imaginé  que  s'il 
pouvoic  s'aboucher  avec  le  Bourguignon  ,  il  le  dé- 
tacheroie  bien  des  deux  autre*,  ou  du  moins  qu'il 
femeroit  des  défiances  entr'eux.  Il  négocia  donc 
une  entrevue  avec  lui  ,  Se  par  le  confeil  du  Car- 
dinal la  Balue ,  il  alla  le  trouver  à  Perone  où  il 
croit  j  fans  mener  aucunes  gardes  ,  mais  feu- 
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enc  ce  Cardinal  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  i 
nce  de  faine  Paul  ,  &  deux  ou  trois  autres 
rneur*  ,  afin  de  lui  témoigner  une  entière 
i  fiance. 

-e  Duc  I'avoitlogé  dans  2a  ville  Là- de  (Tus  ar- 
gent crois  Princes  de  la  Mai  Ton  de  Savoyc,Phi- 
>e  Seigneur  deBrefle;ie  Comte  de  Rom  on  c, 
'Evéquc  de  Genève ,  puis  le  Maréchal  de  Bour- 
rue ,  les  Seigneurs  du  Lau  ,  &  d  TJrfé ,  êc  quel* 
:s  autres  ,  tous  ennemis  du  Roy.  Du  Lau 
>it  été  autrefois  Ton  favori ,  mais  depuis  il  Ta- 
lc mis  enprifon  d'où  il  s'etoit  échapé.  La  vue* 
ces  gens-ià  lui  fit  fi  grand 'peur ,  qu  'il  pria  le 
ic  de  le  loger  dans  le  Château  i  c'étoic  pafTcr  le 
ichet  &  fe  rendre  prifonnier« 
Avant  que  daller  à  Peronnc,  il  avoir  envoyé 
s  Ambafladeurs  au  Liège,  pour  porter  ce  peuple 
muant  à  reprendre  les  armes  ,  &  il  n'avoit  pat 
le  Gain  de  les  concremander.  Cependant  la  mi^ 
joiïa  plutôt  qu'il  ne  vouloit  de  ce  côté- là  :  car 
i  premier  mot  ces  brutaux  impétueux  partirent 
:  la  main ,  emportèrent  d'emblée  la  ville  de  Ton» 
es  ,  où  il*  p tirent  leur  Evéquc  ,  déchirèrent  e*j 
eces  cinq  ou  fi x  de  fes  Chanoines ,  &  tuèrent 
lelqucs  Bourguignons. 

A^cette  nouvelle  le  Duc  fe  met  en  furie,  fait 
rmer  les  portes  du  Château  de  Pcronne ,  &  re- 
mt  à  peine  fa  colère,  qu'elle  ne  fe  vange  de  mê- 
e  far  le  Roy.  Trois  jours  durant  le  Roy  fut 
ins  des  trames  mortelles  :  il  fe  voyoic  entre  le» 
laînt  de  fon  ennemi  juftement  irrité  &  qui  eût 
>ut  gagné  en  le  perdant ,  au  milieu  de  gens  qui 

haïffoient  à  mort.,  &  dans  un  logis  qui  étoit 
i  pied  de  la  Tour  où  Hébert  Comte  de  Ver- 
tandois  avoit  autrefois  fait  mourir  Charles  le 
impie.  En  eflec  il  étgîc  perdu  s'il  n'eût  trouvé 
Z  m»*  //i.  Z  «noyé* 
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moyen  de  gagner  quelques  domefHques  du  DuC 
(.ener 'autres  Philippe  de  Comines  )  qui  adouci- 
rent l'efprit  de  leur  Maître.  Mais  il  ne.  pût  for  tir 
de  ce  précipice  qu'en  faifant  un  nouveau  Traité 
avec  le  Duc  >  par  lequel  il  accordoit  les  Comtcz  de 

Champagne  &  de  Bricâ  Monfieur  ,  &  promet- 
„  toit  d'accompagner  le  Duc  à  la  deftrudion  des 
,3- malheureux  Liégeois  >  avec  tel  nombre  de  trou- 
„  pes  qu'il  délirer  oit.  Il  n'y  mena  que  quelques 
„  gardes  &  trois  cens  hommes  d'armes. 

Quoique  la  ville  de  Liège  fut  démantelée  & 
fans  artillerie ,  fes  habitans  néanmoins  fe  défendi- 
rent dcfefperémcnt  huit  jours  durant  »  ils  firent  de 
grandes  (orties  >  entr'autres  une  durant l'obicuri? 
té  de  la  nuit  ,  où  ils  penferent  tuer  le  Roy  &  le 
Comte  dans  leurs  logemens;  Mais  un7  .Dimanche 
trentième  Octobre ,  qu'ils  croyoient  jour  de  repo* 

Î>armi  les  Chrétiens  (  comme  s'il  y  avoit  de  la  Ré- 
gion dans  la  guerre  )  ilsTurcnt  attaquez  rudement 
fut  l'heure  du  dîner  ,  &  alors  ils  rendirent  fort  peu 
de  combat.  Une  grande  partie  du  peuple  s'enfuit  ; 
par  fus  le  pont  de  Meule  dans  les  Ardenncs  ,  où  ] 
plus  de  la  moitie-uifourût  de  faim-  &  de  (bif  s  l'an-  1 
tre  fcfeiHra  dans  les.  Eglifes ,  011  ft  cacha  dans  les  1 
maifoDS.  ,  ' 

La  crainte  forçoit  le  Roy  de  fe  réjouir  publi- 
quement des  malheurs  de  les  miferables  alliez», 
de  loiier  les  hauts  faits  du  Duc  de  Bourgogne  do 
vant  fes  gens  &  en  fa  prefence  même  ,  &  défaire 
Ja  cour  à  fon  vaifal.  Quatre  jours  après  il  ména» 
geaypar  ceux  ou 'il  avoit  gagnez  auprès  de  lut  » 
qu'il  lui  permît  de  s'en  aller  ,  pour  faire  vérifier 
|eur  Traitf  de  Peronne  à  la  Cour  du  Parlement  : 
car  fans  cela,- comme  dit  Philippe  de  Comines, 
les  Traitez  étoient  de  nulle  valeur.  Le  Duc 
loi  ayant  fait ,  de  mauvaife  grâce ,  quelques,  ex- 
*  ..  <:î  cuks 
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es  de  l'avoir  amenc-là  ,  le  condurfîc  feulement  x^tfg. 
ï  demie  lieue*.  &  l£a 

Après  le  déparc  du  Roi  ,  il  fit  noyer  mille 
douze  cens  de  ces  malheureux  cjui  avoienc  écé 
s  dans  les  mai  Ton  s  de  Liège  ,  &  mu  le  feu  à  cou- 
la ville  ,  hormis  aux  Eglifci  &  à  croia  cens  mai- 
is  d'alentour  ,  qu'on  referva  pour  loger  les  Ec- 
ria (tiques. 

.es  Parifîens  ne  pouvoient  s'empêcher  de  fe  rail- 
des  fîncfl'es  du  Roy  qui  l'avoienc  fait  tomber 
ds  le  trébuchet  à  Peronne  ;  il  s'avifa  de  donner 
e  autre  matière  à  leurs  caquets,  ce  fut  d'envoyer 
endre  dans  leurs  mai fon s  les  Cerfs,  ChevreiiiJs  , 
îims  ,  Grues ,  Cigncs ,  Cormorans  &  autres ani- 
tux  qu'ils  n^urrifïbient  pour  leur  pIaifir,commc 
ffi  cous  les  Oyfeaux  à  qui  on  aprenoit.à  fiffler 
à  parler.  Peut-être  qu'on  avoic  apris  à  quelque 
:rroquct  à  dire  Peronne. 

En  fe  fèparant  du  Duc  il  lui  avoic  demandé  ce 
l'il  entendoit  qu'il  fît  en  cas  que  fon  frère  ne  fe 
intentât  pas  de  la  Champagne  pour  apanage  :  le 
uc  lui  avoit  répondu  brufquement  que  s'il  ne 
icccptoitj  &  que  d'alleurs  le  Roy  pu:  faire  enfor- 
qu'il  fût  content ,  il  s'en  remettoit  à  eux  deux, 
ne  manqua  pas  de  faire  fen  profit  de  ces  paroles 
confédérées  :  Il  ne  vouloit  point  que  fon  frère  fûc 
voifin  du  Bourguignon  ,  fon  intérêt  étoic  de  le 
acer  à  l'autre  bouc  du  Royaume  pour  rompre  *eur 
>mmunicacion.  Ce  jeune  Prince  foible  &  léger 
efprit,  étoit  gouverné  par  Odct-D  ydic,  Sei- 
icur  de  Lefcun  ,  Gafcon  &  vain  ,  qui  avoit  l'am^ 
îtion  d'être  Prophète  en  fon  païs ,  ce  fut  par  fort 
loyen  qu'il  le  perfuada  de  renoncer  à  la  Champag- 
ne ,  &  d'accepter  la  Guyenne  aVcc  la  ville  de  la 
Lochelle.  . 

Ce  changement  étoic  la  perce  infallible  de  ee 

Z  ;  jeune 


intentions  du  Roy.  Leurs  lettres  ayant  été 
ftées  &  eux  arrêtez  ,  ils  conférèrent  ingej 
toutes  leurs  menées  :  le  Roy  envoya  l'info 
à  fon  frère  *  lequel  fe  laiflam  vaincre  à  Ces  < 
accepta  la  Guyenne  &  le  vint  trouver  à  Te 
I/Evéque  de  Verdun  fut  enferme  dans  i 
de  fer ,  fuplice  qu'il  metitoit  bien  ,  puif 
£toit  le  premier  inventeur.  On  mena  le  < 
à  la  Battille*  où  il  demeura  onze  ans  >  le 
reclamant  fans  cefle  comme  jufticiable  del 
&  le  Roy  au  contraire  faifant  inflance  ai 
Pape  qu'il  lui  donnât  des  Juges  dans  le  R< 
pour  lui  faire  fon  procès» 

Inintelligence  dès  deux  frerea  fembloit  p 
&  le  Roy  afin  d 'éloigner  le  cœur  de  Mon  fi 
pais  de  deçà,  l'a  mu  foi  t  d'un  grand  mai 
Eijpagne.  Henry  Roy  de  CaftilTc  avoît  i 
nommée  Jeanne  ,&  une  firur  apellée  Hab< 
Caftiilans  tenoient  Jeanne  pour  bâtarde 


1  av oient  contraint  tic  déclarer  l'Infante 
ion  beritierc.  Le  Roy  envoya  le  Cardinal  . 
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le  premier  jour  d'Août  le  Roy  étanr  clans  fon  1469 
Château  d'Amboife  ,  inftitua  un  Ordre  de  x 
Chevalerie  en  l'honneur  de  Saint  Michil 
ArchaN6£,&  limita  le  nombre  des  Chevalier* 
à 'trente-  fîx  ,  encore  ne  fut- il  jamais  rempli  de  fon 
règne.  Par  les  Statuts  ils  dévoient  tous  être  Gen- 
tilshommes de  nom  &  d'armes  &  fans  reproche, 
le  Roy  en  éroir  un  ,  &  chef  &  fouverain  de  cet  Or-  . 
«Tre  pendant  (à  vie  ,  &  après  lui  fes  fucccflfcurs 
Rois  de  France.  Le  colicr  cftd'or  fait  de  coquil- 
les lacées Tu^e  avec  l'autre  d'un  double  lacs  aflr- 
fes  fur  des  chaînetes  ou  mailles  de  même  ,  &  air 
milieu  de  ce  colicr  il  y  a  un  roc  fur  lequel  eft  afïHe 
une  image  de  faint  Michel  qui  re vi en r  pendante 
fur  la  poitrine.  Tous  les  Chevaliers  h  doivent  tou- 
jours porter  à  découvert  quand  il  font  en  armes  » 
ou  en  cérémonies.  Les  François  honoroient  parti- 
culièrement faint  Michel  comme  l'Ange  tucclaire 
de  cette  Monarchie;  on  ne  pou  voit  pas  mieux  choi- 
fir  pour  dompter  l'orgueil  des  An*L>is  qui  por- 
taient des  dragons  dans  leurs  en  feignes ,  que  cè 
Prince  de  la  Milice  Celefte ,  cjae  l'on  peint  tenantie 
dragon  infernal  fous  fes  pieds.  AuflR  di fort- on 
épi  on  l'avoit  vu  fouvent  combattre  contr*eux  k  1% 
titç  des  années  Françoifes.  ' 
"  71  pchfbic  par*  le  moyen  de  ce  eolier ,  s'atta- 
cher tous  les  Grands  du  Royaume  &  ter  avoir 
fous  (à  main  quand  ils  viendroisnt  au  Chapitre. 
Ce  fut  pour  cela  que  le  Duc  de  Bretagne  le  re* 
fttia,  &  que  le  Duc  de  8èurgo^ne  fanant  ois, 
reçut  celui  ' <fe  la-  jiftierci  6c  le  porta  julqu'i 
la  mort.  ' 

Le  Breton  avoit  auprès  de  lui  an   Pierre  1479 
Landays  fon  Treforier  ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  homme  fort  habile  Se  capable  de  contre 
miner  tbu«*tts  artifices  (le  Lpiiis  Xi.  C'étoit  lui 

s':  Z  $  qui 
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1470*  qui  eonduifoit  toutes  ces  menées,  &  qui  enhaf- 
diflbit  Ton  maître  à  tenir  bon  contre  (es  rufçs  fit 
fes  menaces.  Ainfl  quelque  effort  qu'il  put  faire*, 
quoiqu'il  fe  montrât  fur  la  frontière  avec  une 
armée  ;  il  ne  le  fçût  jamais  defunir  d'avec  le  Bour- 

fuignon  5  il  l'tbligea  feulement  par  un  Traité  fait. 
Saumur  ,  de  renoncer  à  toutes  ligues  offenfives' 
contre  le  Royaume. 

En  l'année  1470.  fean  Cornu  de  D  un  ois  fis  n*~ 
turel  de  Louis  /.  Due  d'Or'eans*  [or  rit  do  ce  mon» 
de  figé  de  {(fixante  &  dix  ans  ,  étant  flufieurs  *»- 
nées  auparavant  font  de  la  Coter  à  caufe  de  la,  dote» 
leur prefque  corn  inutile  de  [es  goûtes ,  que  les  gran- 
des fatigues  de  la  guerre  lui  avoient  caufe  es.  Ci 
Prince  eftime  en  toutes  choies  >  comme  le  dit  Cé- 
toines ,  s% étant  rendu  aujfi  habile  négociateur  qui. 
grand  Capitaine  fût  un  des  principaux  tnftrumeutt 
dent  Dieu  fe  favit  pour  chajfer  les  Anglois  de  la 
trance.  Auffi  les  Princes  de  la  M  a  if  on  A*  Orléans 
lui  donnèrent  la  Comté  de  Dunois  ,  &  le  Rejt 
Charles  VU.  celle  de  Longutville  ,  la  Charge  dê 
grand  Chambellan ,  ($»  la  Lieutenance  générale  dê, 
Jet  armées  <$>  places  fortes  >  Pouvoir  d&  fi  grande 
{tendue  quil  na  été  communiqué  à  performe  quê\ 
lus  feul  dans  la  troifiéme  race. 

La  renoneration  qtutle  Roy  fit  faire  au  Breton ,  r#- 
gardeit  Edouard  d'York  Roy  d'Angleterre  &  beau* 
frère  du  Bourguignon ,  dont  le  bruit  couroit  à  tenté 
heure  ,  qu'il  olleit  faire  une  defeente  à  Calais.  Il  en 
fut  bten  empêché  par  l^  Comte  de  rVarvoich  :  lequel  en 
vengeance  de  .quelques  injures,  qul'el  ayoit  refkes.  de 
lui  ,  s'étoit  mis  à  porter  les.  intérêts  de  la  Matfon  de 
Lancaftre ,  &  lui  uvost  même  débauché  lo  Duc  de 
Clartnct  (on  frère.  ^  : 

%*1U      11  avoit  fan  précédent  défait  fon  armé,  ,  & 
eiprés  l'avoit  'encore  <$tit  frifonw$rx  fuu&dtùotd 

i  étant 


-  Locris  XI.  Roy  L  I  V.  yfS 
tant  évadé  l'a  voit  vaintu  à  (on  tour  :  de  fort*  1471, 
*tl  fut  contraint  de  fe  fauver  en  France  fur  la 

dm  mois  de  May  de  cette  année  1471.  Dote 
repajfé  en  An  glt  terre  avec  le  ft  cours  que  te 
y  lui  prêts  >  il  fit  une  féconde  fois  changer  lté 
ne.  Car  toute  l'Angleterre  accourut  à  lui ,  fui- 
nt  te  génie  de  la  nation  qui  aime  les  révolutions  , 

Edouard  fe  voyant  entièrement  abandonné  s'en* 
tt  en  Flandres  vers  le  Duc  de  Bourgogne  fin  beau* 
r*.  Alors  le  Roy  Henry  qui  étoit  dans  la  tour  du 
ndres  fut  mie  en  liberté  y  &  Warvckh  &  Cla* 
ice  p  iront  le  Gouvernement  du  Royaume. 
Bien  que  le  Roy  eût  fort  fur  le  cœur  l'affront 
eu  à  Peronne  $  néanmoins  comme  il  avoit 
me  timide,  &  que  la  longueur  des  entrejm- 
(  l'impatientoit  quand  les  Tuccez  n'alloicm  pas 
ffi  vite  que  fes  defîrs  :  il  fût  demeuré  en  paix  j 
le  Connétable  8c  ceux  qui  étoient  auprès  de 
i  ,  n'eurent  excité  fon  relîentiment  ,  pour  le 
rter  à  la  rupture.  Ils  craîgnoicht  ,  &  le 
>nnê table  fur  tous  ,  que  la  paix  les  rendant 
ariles  ,  il  ne  leur  retranchât  leurs  grands 
oimemens  ,  &  que  fon  cfprit  remuant ,  s'il  n'é- 
ît  occupé  ail  dehors ,  ne  fit  des  changemensdant 
Cour. 

Outre  ces  motifs  »  il  y  avoit  encore  une  Intri- 
e  du  Breton  &  du  Connétable  en  faveur  de  Mon- 
urf  Comme  ils  défi roient  fortifier  ce  Prince  con* 
île  Roy  ,  ils  lui  avoient  donné  l'envie  d'épou» 
:  la  fille  unique  du  Bourguignon  5  Et  parce  qu'ils 
ivoient  bien  que  le  pere  n'y  confentiroit  qu'avec 
ine ,  ils  crurent  qu'ils  ïy  porteroient  par  force 
itÔt  que  par  amitié  ,  &  a  in  fi  ils  réfolutent  d  en* 
ger  Je  Roy  à  lui  faire  la  guerre. 
Le  biais  qu'ils  prirent  pour  cela  fut  de  l'affurer 
'ils  avoient  des  intelligences  infaillibles  pour 
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147 1»  iurprendre  Tes  places  de  ce  Duc ,  &  pour  loi  révol- 
ter Tes  fyjets  jufques  dans  le  cœur  de  la  Flandre. 
Sur  l'cfgerance  d'un  fi  g r anti-avantage  ,  il  envoya 
un  Huijbcr  du  Parlement  l'ajourner  jufque  dans 
ia  vill/dc  Cand  ,  à  ce  qu'il  eût  à  faire  rai  Ton  au 
Comte  d'Eu  ,  auquel  il  détenoit  quelques  serres 
mouvantes  de  la  Comté  de  Pontnieu.  Le  Duc 
*À  lieu  de  compaioicre  a  l 'ajournement  ,  paya 
Quelques  troupes  à  demie  fol4c>mais  après  les  avoir 
payées  trois  mois  ,  voyant  que  rien  ne  branloit  >  U 
crut  que  ce  n'etoit  qu'une  algarade ,  &  les  corr* 
.  yedia. 

la  Maifon  de  Bourgogne  épargnent  fi  fort  (es 
peuples  >  qu'elle  n'entictenoie  point  de  troupes  ré- 
glées ,  ni  de  garnifons  dans  Tes  places  ,  elle  croyoie 
que  des  fujets  bien  traitez  fe  gardoient  aflez  d'euz- 
rnémes.  Cependant  lorfque  k  Duc  eut  entièrement 
defarrné  ,  il  eut  divers  avis  que  tout  étok  prêt  poux 
l'accabler.  Jean  de  Châlon  Prince  d'Orange  , 
quelques- uns  de  fes  domeftiques  l'abandonnèrent  f 
Baudouin  un  de  fes  frères  bâtards  (  il  en  avoic  huit) 
complota  de  l'empoifonncr  ;  le  Breton  renonça  î 
ton  alliance,  &  le  Connétable  fe  faille  de  la  ville 
fie  &int  Quentin.  Alors  lui  qui  jufqucs-là  n'avôit 
lien  craint  9  commença  d'aprehender  toutes  cho- 
ies. Il  ramaiTa  à  peine  crois  cens  chevaux  ,  avec 
quoi  il  s'avança  pour  couvrir  fes  autres  villes  fur 
la  Somme  :  mais  à  fa  vu  if  même  la  ville  d'Amiens 
lui  tourna  le  dos  &  reçût  les  gens  du  Roy.  Abbc- 
ville  en  eût  autant  fait  4fT  Defqucrdes  l'un  de  fes 
sncil leurs  Chefs  >  ne  l'en  eût  empêchée. 

Il  fe  retira  donc  dans  Arras.  plus  vite  qu'il  n'é- 
toit venu»  ic  dépécha  vers  le  Connétable  un 
MeiTager  iecret  pour  le  prier  de  ne  le  pas  pouffer 
4  toute  outrance.  11  reçue  pour  réponfe  qu*à 
moins  que  Monfieurnc  fc  déclarât  pour  lui,  oa 
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é  pouvoit  pas  le  fervir ,  mais  qu'il  croit  tout  1471» 
rêc  d'embrailer  Ùl  dcfeolc,  s'il  lui  vouloir  don- 
cr  fa  fiile  en  mariage.  Un  billet  de  Monfîeur 
u'on  lai  porta  dans  un  morceau  de  cire,  laf- 
iroic  de  U  même  choie  j  E:  le  Breton  lui  don- 
oit  avis  que  toutes  tes  villes  ,  même  Bruges  & 
!and  écoienc  fur  le  point  de  le  révolter ,  &  que 
:  Roy  avok  rétblu  de  J'allieger  quelque  part  qu'il 
:  recirât. 

Mais  plus  orv  le  vouloir  forcer  >  plus  il  fe  roi» 
iffbit  au  contraire.  N'étant  pas  po:n  fuivi  *c  fi 
rés,  comme  il  le  poavoit  être  par  le  Roy,  il 
:pric  courage aflTembla  des  troupes  ',  fe  mit  en 
un  pagne  ayant  ptis.  Pequigny  fe  prefen.- 
l  devant  Amiens  ,  &  le  canon na  pour  inviter,  le 
bnnêtable  qui  étoit  déd.msi  lui  donner  bataille, 
lais  voyant  venir  les  grandes- forces  que  le  Roy 
rail  aflemblcesà  Be-auvais  ,,il(c retira  en  atrirn?, 

luiécrivit  une  lettre  fort  foûuiife  ,.qui  lui  dé»- 
mvr.oit  en  gros  les  artifices,  de  ceux,  qui  Tani- 
oienc  contre  lui.  Le  Roy  qui  ne  fe  trou  voie  point 
1  plus*  grande  fureté  que.  lui  parmi  des  gens  fi- 
ables,  lui  accorda  des  trêves  pour  un  an  le  doa- 
éme  jour  de  May.  Saint  Quentin,  demeura  au  ! 
onnêtable  fut  enfin  la  caufe  de  fa  ruïne.  Le 
raité  fenc  >Je  Roy  s'en  alla  en  Tourainc  ,  Moa«- 
sur  en  (on  apanage  de.  Guyenne ,  &  le.  Bourgui— 
ion:crr-  Flandres* 

Pendant  utte  gmrre  Zie&nrd*  d'Terk  obthipt 
\  medher*  feours  du  B>*rgu*gnon  ^  q**i  le  lui-, 
coté*  fecretemmi  c*r-  il  aprebênJUit<  d'tfen-* 
'  lé  Comtt  de  W4*vtick,.frU  trouva  moy$a  je? 
lté  revenir  à  lui  le  Duc  de  CUrente-  (on.  f<trt\>9 
r  Vimr'tgHe  d'une  femme».  Atvec  t9l**éi*nt>ren—~ 
?  en  Anglittrre  il  gagnn  deux  bnk»il!ès,.l'sb~ 
Jnr  U  Gi&ie.dê.  WAt*Nkth<fg*  d4menr/tmertfyr  lés 

7L  s-  ch*mftA 
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H#»r>  &  la  Reine  fa  mere,  dans  laquelle  ce  jew 
ne  Prince  fut  tué.  Lté  Reine  demeura  frifonnitre 
tntre  les  mains  du  vainqueur  jufquà  ce  qae  le 
Roy  Lwis  la  racheta  par  une  ranfen  de  fi*  mille 
écus.  Ainfi  Edouard  fe  rétMït  dans  U  trône  & 
s'y  maintint  jufquà  la  mer  t. 

Sigifmond  Duc  d'Autriche  ayant  befoin  d'ar- 
gent» dont  cette  Maifon  a  toujours  eu  grande  difct- 
te  ,  jufau'à  l'Empereur  Charles  V.  engagea  fa 
Comté  de  Ferrete  pour  une  Tomme  notable  au 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  y  mit  un  Gouverneur 
fore  avare  ,  il  fe  nommoit  Hagembach ,  qui  faifam 
de  grandes  exa&ions  >  fut  la  première  caufe  delà 
haine  des  Allemands  contre  fou  maître* 

Le  Pape  Sixte  IV.  (  c'étoit  François  de  la  Ré- 
vère )  elû  en  la  place  de  Paul  II.  defirant  fuivre 
l'exemple  de  fes  prédeceiTeurs ,  follicitoit  les  Piin* 
ces  Chrétiens  de  fe  réunir  contre  les  Turcs.  H 
envoya  pour  ce  fojec  le  Cardinal  BelTarion  Grec 
de  n  ai  (Tance  &  pçrlonne  de  rare  mérite  ,  vers  le 
Roy  de  France  &  vers  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Cardinal  ayant  vu  le  Duc  le  premier  ,  le  Roy 
s'en  ofrenfa  tellement ,  qu'il  le  fit  attendre  long* 
tems  avant  que  de  fe  laiffer  voir ,  &  en  lui  don* 

rfêuc'a  nant  ZVL^cnce  ^  te  'ailla ,  le  traita  de  *  barde  à 

{en/ri.  la  Grecque. 

einem        La  trêve  dcplaifoît  au  Duc  qui  l'avoit  faite  par 
«uod  b*.  forcc  .  Ellcn'ctoit  point  non  plus  au  gré  de  Mon- 
b*Ls ^    "cur*  ni  <*u  Breton,  ni  du  Connétable  ;  ainfr 
tous  quatre  cherchoient  â  fe  réunir  enfemble.  -Le 
mariage  de  Montreur  étoit  le  feul  lien  qui  fût 
fur ,  le  Bourguignon  le  promit  >  quoiqu'il  n'en 
cût'nulle  envie  j  £t  fur  cette  arTurance  ils  renouè- 
rent leur  ligue. 
Le  Connétable  follicitant  les  autres  Princes  d'y 

en- 
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r  ,  le  Doc  de  Bourbon  donna  avis  de  Ces  pra-  1471. 
:s  au  Roy  ,  qui  les  diffimula  adroitement.  11 
coit  à  leur  rendre  le  change  par  les  mêmes 
s:car  il  rognoit  chaque  jour  quelque  morceau 
apanage  de  Ion  frère»  lui  ôtant  tantôt  une 
e ,  tantôt  une  autre  ,  il  lui  débauchoit  Tes  amis, 
rrompoic  les  ferviteurs  ,  cri  forte  qu'ils  lui  rc* 
ient  tous  les  fecrets  de  leur  maître, 
ai  le  Traité  de  Confiants ,  Jean  Comte  d'Ar- 
nac  avoir  été  remis  dans  fes  terres  :  le  Roy 
iv oit  fait  refaifïr  Tan  1468.  &  les  avoit  don* 
à  Monfîeur  avec  le  Gouvernement  de  Guycn- 
Monfieur  étant  mal-content  fit  revenir  ce 
ite  9  le  rétablit  dans  fon  bien  ,  &  par  fon  moyen 
ec  laide  des  Comtes  de  Foix  &  du  Seigneur 
bret ,  il  leva  des  troupes  foit  pour  n'étrp  pas 
ris  ,  foit  pour  entreprendre, 
uels  que  fulTent  fes  delTeins ,  on  les  ariéta 
andetcftablc  &  cruel  remède.  Il  ai  m  oit  une 
te  fille  du  Seigneur  de  Mc*nfore?u  &  veuve 
DÎiis  d'Amboiic.  &  avoir  pour  Confeffcur  nu 
.in  Moine  Bénédictin  ,  Abbé  de  Saint  Jeag 
gcly  ,  nommé  Jean  Favrc  Verfois.  Ce  mé* 
c  Moine  empoi forma  une  belle  pèche  &  là' 
ta  à  cette  Dame,  qui  l'ayant  mife  tremper 
du  yin ,  en  p  relent  a  la  moitié  au  Prince  dans 
collation  &  mangea  l'autre.  Comme  elle  ctok 
e  complexion  délicate ,  elle  en  mourut  dans 
le  joursslc  Prince  plusrobuftc  foûtint  fix  mois 
>rt  du  venin  ,  mais  pourtant  il  ne  le  ffût  vaiu* 
&àlafïniliuccomba. 

tux  qui  ajuftent  tous  les  phénomènes  du  Ciel 
wcidens  d'ià  b*s  ,  furent  tpliqxer  à  teint-  ' 
te  Cfimeti  de  grandeur  e#tr**rdin*ife.  f**V» 
vire  quatre -vingt  jours  durant  dtfuis  U  mois  *s 
décembre*  Elle  <vuflii  U  tin  dsns  :le  fine  dH 

lé  **- 
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Vifs  le  JSitd. 

Au  printcms  le  Ray  s*aprocha  de  Guyenne: 
le  Moine  avoit  peut-être  réitéré  fa  dole.  Qjoi 
qu'il  en  foie ,  Monfîcur  vint  à  mourir  le  douzième 
de  May.  Cependant  le  Bourguignon  paflionnéde 
J'envie  de  ravoir  Saint  Quentin  &  Amiens  ,étoil 
entré  en  traité  avec  le  Roy  ,  qui  promettoit  de  lej 
Jui  rendre ,  &  de  laiffer  les  Comtes  de  Ne  vers  &  d« 
S.  Pol  à  fa  diferction  *  Et  le  Duc  reciproquemem 
s'obligeoit  de  lui  abandonner  Moniteur  &  le 
Bretagne. 

-  Tons  deux  ne  (ongeoienc  qu'a  fe  manquer  d< 
loi  :  le  Duc  ligna  le  premier  ,  ie  Roy  difrerok  d< 
Jour  en  jour,  attendant  ce  que  de  vi  endroit  fou  frè- 
te. Qaaad  il  eut  nouvelles  certaines  qull  cto'h 
mort,  il  fe  mocqua  du  Duc  &  fe  relaifit  de  1* 
Cuyenne. 

Bien  quïen  plupours  u&.ons  H  n'eût  fat  frep  U 
Vf  aime  do  Shiu  devant  Us  y  mot  x  néanmoins  t 
avo'et  èoaucéup  d*  oiovop.on  aux  faims  **  •/  enft 
ekiffost  buts  Églifes  ,  &  fatfrit  tour  lis  uns  divn 
feterin*ge*y  parttculimmont  su  m  lu  h»  confierez  i 
quelque  Nôtre-  Dame.  U  ordonna  lo  premier  i 
Miêj  qu'un  fon  de  lu  grçjfe  cloche  à  msdy  >  on  et 
js  fe  mettre  s>  genoux  &  dire  /'Ave  Maria.  L 
mémo  pouo  après  l*  Pjroct filon  >  GuUlaume  <*h*rtk 
ïWj u*  do  Paris  mourut  fuèittment,  non  fan*  fou 
fee»  que  ton-  eut  contribué  à  [a  mors  k  fut  H  qn\ 
h  kaifoit  mortetiemeuu 

C#  fut  cette  année  que  Philippe  oh  Contint 
quitta  le  Duc  do  Mourgopse-,  dont  il  itott  domefti 
fut  ri*  fàet  ,  pour  paffer  au  fermée  du  &ey  fo 
Seigneur  f&umsrM»*  Si  lo  motif  in  eut  été  honni 
M  i  fans  démo  qu'il  Veât  expliqué  y  lui  qui  a  j 
èîOM  faifenné  fri*  mus  chofes* 
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Qui  pourroit  dire  quelle  rage  fai fit  le  Duc.^  147*4 
Bourgogne  quand  il  aprit  la  funefte  mort  du 
Duc  de  Guyenne  ?  il  encra  en  Picardie  J  a  torche 
en  une  main  &  i'épéc  en  l'autre.  Jufques-Ià  les 
btûlemens  n'avoknt  point  été  pratiquez  entre  les 
deux  partis  :il  fie  néanmoins  un  b  :cner  de  roue  le 
plat  pays  ,  &  (acrifia  aux  mânes  de  foi>  ami  toae 
ce  qui  tomba  fous  fon- pouvoir.  Ncflc  prîle  d'al- 
làut  éprouva  tomes  fortes  de  cruautés  ,  parce  qnc 
fcs  habitans  avoient  tué  un  Héraut  d'armes  qui 
étoit  allé  les  fomrner  >  Se  encore  deux  hommes  du- 
rant une  furfèance  qu'on  leur  avoit  accordée  pour 
!  traiter.  Le  refpeâ  des  A  mets  ne  (au  va  point  le 
peuple  innocent  qui  s'étok  réfugié  dans  1  Eglife  & 
&  ceux  quiéebapercBi  du«  glai-vè  furent  tous. pen- 
dus >  ou  curent  le  poing  couj  é. 

Son  aveugle  fureur  alla  échouer  au  fîe^e  de 
Beau  vais  :  faute  de  ravoir  bien  attaqué  d'abord  , 
H  y  perdit  fix  femaincs  de  c«m»  &  deux  mille 
hommes.  C'eft  une  chofe  mémorable  qu'a  un  ail 
duc  général' qui  s'y  donna  le  Jeudy  neuvième  de 
Juillet  »les  hommes  étant  far  le  point  d'être  en- 
foncez ,  les  femmes  conduites  par  une  Jeanne  Ra- 
cheté, firent  merveilles  de  repoufTcr  les  ennemis- 
à  coups  de  pierre ,  de  feux  grégeois-,  &  de  plomb 
fondu  avec  de  la  reime  bouillante.  On  y  voit 
encore  l'effigie  dé  cette  femme  crans  l'Hôtel  de  vil- 
le y  tenant  une  épée  à-  la  main  ;  &  il  fe  fait  une  Pio- 
ceffion  le  dixième  Juillet  >  qui  eft  îe  jour  que  1« 
fiege  fut  levé ,  à  laquelle  les  femmes  marchent 
les  premières  8t  les  hommes- après*. 

Au  partir  delà  le  Bourguignon  ravagea  tout  le 
pars  de  Caux  ,  prit  Eu  &  rafat  Valéry  rmais  il  fut 
*cpoaffé  de  devant  Diepe  ,  purs  de  devant  Rouen,, 
&  puis  ayant  menacé  Noyon  x  il  fe  retira  à.  Ad* 
bevilic; 
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11474  ^*  ïjhs  cette- cfperance  il  aîla  peu  à'pré»  le  trouver^ 

*Treves  ,  portant  aVcC  foy  ks  ornciperis  de  h  s: 
Royauté.  En  cette  ville- là  il  lui  fît  un  grand  ipi 
fcftin  avec  des  profufions  plus  que  Royales  :  mais  se 
l'Empereur  enrendoit  que  le  mariage  s'accomplît  a? 
auparavant ,  &  le  Duc  vouloit  ligner  au  Contrat  :i 
en  qualité  de  Roy.  lis  ne  purent  donc  s'àccot-  a 
der  là-dcflus  >  &  1'Euipcrcùr  le  cjuma-là-fans  lui  a 
•lire  adku.  '  s 

Le  Roy  le  lai  (Toi  t  courir  après  Tes  fan  tain*  es  »  &  Ê 
râchok  alors  de  recouvrer  Perpignan  ,  dont  Jean  û 
Roy  d'Arragon  s'étoit  refaifi  par  intelligence  *ctft  r 
â  mrc  de  la  ville  fermement  ,  car  le  Cnâceau  te-  » 
noir  encore  pour  le»  François.  Leur  armée  y-af*  l 
la  au  fortir  de  la  prifede  Leytoure  ,  &  aflfcgea  le  g 
Roy  Jean  d'ans  la  vïllc  ?  mais  tout  feptuagenanc  c 
qu'il  ctoit ,  il  s'y  défendit  bravement  deux  mois  s 
durant  ,  jufqu'a  ce  que  fon  fils  Ferdinand  vint  i 
fon  fceouis  &  le  délivra.  j 
Le  il  d'Août  de  cette  année  *+7f.  Nkêlêt  m 
d*Ar,jf>u  am  avoit  (ace* dé  à  U  Duché'  de  Lerrshtf  i 
fifres  ta  mort  de  /ean  Duc  de  G*  labre  fon  ftt$r  i 
futfrafé  de  pefie  à  K%ucy ,  &  **  motrut.  Ainji  1 
fen  ctfifin  Rtné  de  Lorraine ,  fils  de  fa  tante  TeUnà 
d* Anjou  y  &  de  Ferry  ,  qui  Péto'tt  d'Antoine  Com*  \ 
te  de  V*udiinont  r  remit  U  Duché  en  fa  maison  dent 
èÈl"  hnt  fort  te.  1 

Depuis  quatre  ou  cihcf-an*,  le Comtcde  faîne 
Pnul  Connétable  joùoit  le  double  entre  le  Roy 
êtlc  Bourguignon  ,  &  les-  in  ci  toit  fans  cefle  l'un 
contre  Tautre.  £1  penfoic  que  leur  brotullcrte 
f  ai  foie  fon  unique  r  mais  tous  deux  étant, 

©fon  fez  de  fa  duplicité  raanrfcftc ,  s'accordèrent 
enfin  au  prix  de  fa  tète  de  de  fa  dépouille,  slrt 
le  pouvoient  attraper;  Il  en  eut-  le  vent  ,-ârrom* 
fit  ce  coup  parks- fortes  rajfon . qu'il  en  écrivit: 

atii 
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y  i  mais  lors  qu'il  en  eue  obtenu  fa  grâce ,  I474t 
diva  &  TorTenfa  encore  plus  grièvement 
mais.  Car  il  fe  faifit  de  la  ville  de  faine 
in  ,  3c  peu  après  i)  accumula  une  autre  of- 
Ius  griéve  fur  celle-là  Le  Roy  ayant  dc- 
:  s'aboucher  avec  lui  ,  foie  pour  eflayer  de 
per  ,  foie  pour  le  gagner  ,  il  eut  l'audace  de 
>pofer  ,  que  cette  entrevue  fe  fit  fur  le  ponc 
>ctite  rivière  à  trois  lieues  de  Noyon  *  ou  il 
Irefle  une  barrière,  de  l'autre  cô:cdc  la* 
il  pût  parler  au  Roy  en  fureté.  Le  Roy 
bien  aûcurer  fa  défiance  en  lui  accordant 
raution  qu'il  demandoir  :  ils  fe  trouvèrent 
dus  deux  f  ur  le  pont  ,  le  Connétable  bien 
uns  fa  cotte  ,  &  accompagné  de  trois  etns 
es  d'armes  ,  le  Roy  de  fon  côté  en  ayant 
s.  Le  Connétable  s'exeufa  de  cette  manie- 
rir  ,  fur  la  crainte  qu'il  avoit  du  Comte 
nmartin  grand  maître  de  la  maifon  du  Roy 
icmi  mortel  :  le  Roy  fit  fcmblant  de  recevoir 
:ufe&  de  lui  pardonner  tout  le  palTe  ;  à  la 
qu'il  lui  garder  oit  à  l'avenir  une  fidélité  ia- 
e. 

peu  avant  cette  entrevue  le  Roy  penfa 
ar  le  même  moyen  dont  il  avoit  fait  périr 
re.  Un  Marchand  qui  avoit  fuivi  ce  jeu- 
ice  ,  outré  de  la  mort  de  (on  maître,  fe 
Cément  perfuader  par  le  Bourguignon  qu'il 
la  venger  ,  &  employa  un  de  fes  domefti- 
>ur  lui  donner  du  poifon.  Ce  domeftiqâe 
infinué  dans  la  cuifine  du  Roy  ,  fe  decou- 
fon  delTein  à  quelque  Officier  de  la  boa- 
[ont  il  crût  avoir  gagné  l'amitié  :  mais 
l'Officier  prenoit  fes  mefures  pour  réve- 
chofe  (i  importante ,  &  qu'il  tardoit  trop 
lire  réponfe  ,  il  voulut  fc  fituyex  i  on 

l'at- 
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*4? La  trêve  d'entre  le  Roy  &  le  Duc  étant  expirée*  îj£ 
le  Roy  fc  mit  aux  champs  ,  &  lui  enleva  les  places  t 
de  Koye ,  Montdidiei  &  Corbre  :  mais  ni  cette  ^ 
multitude  d'ennemis ,  ni  l'Hyper  qui  fut  rude  A:  :p 
long ,  ni  la  perte  de  ces  places  *  ne  purent  fléchir  a 
ton  opiniâtreté  qui  h  tenok  attaché  à  ce  fiege  > 
depuis  dix  mors. 

Dés  le  fixiéme  de  Juin  Edouard  Roy  d'Anglctcr-  > 
xe  fit  defeendre  Tes  troupes  à  Calais  ,  à  quoi  il  faim  ^ 
trois^femaines  de  tems.   Tandis  qu'il  le  débar-  5" 
quoit ,  il  dépécha  trois  ou  quatre  fois  vers  le  Duc,  j 
le  priant  &  le  preflant  de  le  venir  joindre  i  Le  Dus  i 
ne  partoir  point  &  prenoic  un  délai  >  puis  un  autre»  » 
La  médiation  du  Lcgat  Apoftolique  &  celle  du  : 
Roy  de  Dannemark  >  qui  et  oient  dans  une  ville  i 
proche  delà  »  lui  eut  été  un  beau  moyen  pour  forrîi 
de  ce  mauvais  pas  avec  honneur ,  mais  il  les  refufa  j 
obftinément.  A  la  fia  lors  qu'il  n'en  étpit  plus  ; 
tems  ,  &  qu'il  fc  voyoiràdtx  jours  prés  d'ayoit 
cette  place  par  la  famine ,  il  confenik  qu'elle  fut 
rcmifc  entre  les  mains  du  Légat. 

Cela  fait ,  il  vint  en  porte  trpurcT  FAnglois  i 
Calais  ,  laHFant  fes  troupes  dans  le  Bar  rois  ,  fi  dé* 
labiées  qu'il  n'ofoit  les  lui  faire  voir.  Il  conduiût 
ce  Roy  tout  du  long  du  chemin  à  Pcronne  ,  &  dcl} 
il  alla  à  fairit  Quentin  trouver  le  Connétable» 
qui  lui  donna  parole  de  livrer  cette  ville  8t  coûtes 
les  places  aux  Anglois.  Le  Duc  le  crût  &  les  en 
aflura  r  mais  quand  ils  penferene  s'en  aprocher , 
le  Connétable  fie  tirer  fur  eux.  On  ne  ffamroit  df* 
ie  lequel  alors  fut  le  plus  grand  ,  de  îêur  étonne*- 
ment  ou  de  leur  colère  r  le  Dut  ayant  perdu  bien 
des  paroles  à  leur  interpréter  cette  adion  en  bon- 
ne part  ,  retourna  en  Barroîs  pour  refaite  fes 
troupes. 

Edouard  écoii  un  Prince  voluptueux  *  fort  replet 
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pefant  de  fa  perfonne ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  147^  . 
îplir  fa  bourfe,  &  qui  avant  entrepris  cette 
:rre  ,  plutôt  pour  avoir  de  1  argent  de  lès  (ujers, 
:  pour  acquérir  des  terres  ni  de  l'honneur ,  avoir, 
iené  avec  lui  les  Bourgeois  de  Londres  les  plut 
irgez  de  ventre  &  qui  ai  moi  en  t  le  plus  leurs  ai- 
,  afin  que  les  fatigues  (car  fïflent  bien- tôt  dfcfi- 
paix.  Il  arriva  donc  pendant  l'abfence  du  Bour- 
ignon  ,  que  le  Roy  à  force  d'intrigues,  de  cajole- 
:s,  &  avec  cela  de  prefens,  &  de  p  en  fions  donc 
i  Anglois  font  fort  avides  ,  perfuacfa  à  ce  Prince 

â  Ton  Confeil  s  d'entendre  .à  un  accommode-* 
rat,  d'autant  plutôt  que  Je  procédé  du  Bour- 
tignon  ,  qui  s'étoit  trop  fait  attendre ,  &  plus 
core  la  double  perfidie  du  Connétable ,  &  d'ail- 
ars  l'Hyver  qui  aprochoit  fans  qu'ils  cufTent  au? 
tneplace  pour  fe  mettre  à  cOÉvert ,  leur  en  four- 
dolent  un  fu  jet  aparent.  **** 
En  peu  de  jours  les  députez  jîesdeux  Rois  convin* 
ût  des  articles  da  Traité.  Sçavoit  une  trêve  mar* 
îande  de  neuf  ans  ,  y  compris  le  Bourguignon  & 

Breton  s'ils  fe  vouloient  être  >  75000  écus  d'or 
>mpcant  pour  l'Anglois;  &  le  mariage  de  fa  fîlîe 
rec  le  Dauphin  :  pour  l'entretien  de  laquelle  lç 
oy  Louis  lui  donneroit.  le  revenu  de  la  Guyenne 
:uf  ans  durant ,  ou  joooo  écus  par  an  ,  qui  fc- 
Dient  portez  à  l'Anglois  dans  fon  Château  de 
ondres. 

QuancHc  Duc  eut  avis  de  ce  qui  fe  traitoît ,  il 
int  en  grand'hâte  lui  feiziéme  feulement ,  trouver 
doiïard.  Il  parla  haut,  il  fulmina,  il  brava  :  mais 
i  fes  emportemens  ,  ni  fes  reproches  ne  purent 
ien  gagner  ,  fi  bien  qu'il  s'en  retourna  tout  court* 
a  trêve  accordée  ,  en  attendant  que  les  Rois  fi- 
nancent le  Traité ,  l'Anglois  vint  avec  fon  armée 
jger  à  demie  lieuë  d'Amiens.  Le  Roy  lui  envoya 

trois 
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crois  cens  chariots  dujneilleur  vin  qui  fe  pût  trou- 
ver ,  &  donna  ordre  qu'on  lailTât  entrer  tout  au 
tant  d'Anglois  qui  fc  prefenteroient  dans  Amiens 
&  qu'on  n'épargnât  rien  pour  leur  faire  grandi 
chères  ce  qui  dura  trois  ou  quatre  jours. 

11  fut  rêfolu  après  cela  que  les  deux  Rois  s'entre 
verroient  fur  le  pont  de  Pequigny.  11  y  fut  dreff 
deux  loges  pour  eux  deux  ,  &  une  barrière  trcillif 
fée  au  milieu»  Et  là  ils  ratifièrent  le  Traité  le  vingt 
neuvième  d'Aouft.  Cela  fait ,  i'Angloîs  &  tous  le 
Seigneurs  de  (à  fuite  repayèrent  la  Mer  :  fort  con 
tens  des  bons  vins  de  France  ,  &  de  fes  beau: 
écus  d'or  s  car  outre  le  comptant ,  il  fut  diftri 
bué  des  pen fions  pour  téooo  écus  par  an  entr 
ceux  qui  avoienc  le  plus  de  crédit  auprès  de  Jeu 
Roy. 

•  •  Le  Bourguignon  encore  un  peu  le  mauvaii 
jufqu'au  mois  d'Octobre  :  mais  alors  il  accepn 
la  trêve.  Cependant  (a  colère  fe  déchargea  fur  1< 
jeune  René  Duc  de  Lorraine  qu'il  dépouilla  de  f; 
Diïché  >  à  la  referve  de  Nancy  ,  qui  fe  défendi 
Jtf  us  de  deux  mois. 

•  Alors  le  Connétable  qui  avoit  penft  jouer  tom 
les  trois  Princes  ,Jcur  promettant  à  chacun  d'etn 
fa  place  de  faint  Quentin ,  fe  trouva  en  bute  à  ton: 
les  trois  ,  &  de  malheur  pour  lui ,  fa  femme  q« 
étoit  fœur  delà  Reine,  vint  à  mourir.  Ce  Scigncui 
fi  puilîant ,  qui  ne  manquoit  ni  de  ferviteurs ,  n 
d'argent ,  ni  de  bonnes  places  ,  manqua  de  cœu 
&  de  cervelle  tout  d'un  coup ,  &  craignant  tout  l< 
inonde ,  il  n'ofa  fe  fier  â  perfonne.  Enfin  il  fe  rcti« 
ra  fur  les  terres  du  Bourguignon  ,  qu'il  croyoit  1 
pîusexorable  ,  &  qui  en  effet  lui  donna  fureti 
pour  y  aller. 

•  Il  avoit  fi  peu  mis  d'ordre  à  garder  faint  Qncn 
tin  ,  que  le  Roy  s'en  rcfàifit  dés  qu'il  en  fut  forti 
°  ■'  Au£ 
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Auffi-tôt  il  en  donna  avis  au  Bourguignon ,  le  } 
fommant  de  lui  livrer  cec  infidcIJc  en  échange  de 
cette  place ,  conformément  à  un  article  de  la  tré- 
Te  qu'ils  av  oient  entr'eux.  Le  Bourguignon  a  flic - 
geoic  alors  Nancy  ,  qui  lui  étoit  néce  flaire  pour 
garder  la  Lorraine  ,  &  pour  joindre  les  Païs-  Bas 
avec  la  Duché  &  Comté  de  Bourgogne.  De  crainte 
donc  que  le  Koy  ne  Je  troublât  en  cette  conquête  » 
I  il  donna  ordre  d'arrêter  le  Connétable  àMons, 
&  delà  le  fit  transférer  à  Peronne ,  ordonnant  a 
fes  gens  de  le  livrer  à  ceux  du  Roy  >  mais  pas  plu- 
tôt qu'à  certain  jour  aflez  éloigné.  Il  croyoit  que 
-dans  ce  tcros-Jà  il  auroit  pris  Nancy ,  &  il  Te  pro- 
mettoit  qu'alors  il  révoquer  oit  Ton  ordre  :  mais  la 
'place  fe  défendit  fi  bien  qu'il  ne  la  pût  prendre 
•avant  le  jour  préfîx  ;  Et  cependant  (es  gens  qui 
haïffoient  le  Connétable ,  le  livrèrent  avec  fes  let- 
tres ,  (es  fcellez  &  autres  pièces  neceflaircs  pour  le 
convaincre. 

On  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  reconnoître  , 
«il  fat  amené  dans  la  Baftille  le  deuxième  de  De- 
cccmbrc ,  examiné  par  des  Com mi  flaires ,  condanx- 
né  à  mort  par  le  Parlement ,  &  exécuté  en  Grève  le 
dix- neuvième  du  même  mois.  Exemple  qui  doit 
donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  voudr oient  fc  ren- 
dre redoutables  à  leurs  Maîtres. 

Les  François  continuoient  la  guerre  au  Roy 
-d*Arragonj  &  avoi en t  aflîegé  Perpignan  >  ,Aprés 
■que  cette  ville- là  eut  fouffert  un  an  &  demi  de  fié* 
,  ge ,  &  la  faim  jufqu'à  manger  des  cuirs  ,  elle  fe  ren- 
dit à  eux  fur  la  fin  de  cette  année  ;  Et  ainfi  le  Rouf- 
fi  lion  demeura  encore  à  la  France. 

Le  huitième  de  fanvier  ensuivant  il  fe  publia  un 
ILdit  du  Rof ,  difant  qu'attendu  qu  'il  avoir  été  ex- 
freffément  ordonné ,  que  toutes  les  fois  qu'il  voudroit  9 
.  &  verroit  être  expédient ,  il  fourroït  requérir 

ton- 
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147^  convocation  a*  un  Concile  ,      aÇembler  l'EgiifeunU  ^ 

Vif  [elle  de  cinq  ans  en  cinq  uns  ,  f  *  f  «#     Papw  &  U  % 

Collège  des  Cardinaux  fer  oient  obligez,  dt  confentir,  m 

ve%  auffi  quon  n'en  avoit  tenu  depuis  Iwg-  ttms  >  &  if 

qu4  itoèi  informé  que  les  Infiddles  t'rfforf  oient  n'en*  3 

vahir  la  Chrétienté  ,  &  qu'il  fe  f*fcitoit  plufiturt  I, 

Schijmis  ,  abus  &  fi  manies  ;  Pmr  cette  caufe  étant  % 

ré  foin  de  requérir  nn  Concile,  il  enjoignait  à  tins  Ut  * 

Evéques  de  [es  terre»  de  fe  prêter  pour  cette  Affem*  tj 

blée  ,  qutl  dtfoit  itretrés-njcejfaire.  j 

Far  un  autre  Edit  du  vingt' cinquième  du  mena 

mois%  mdrejjé  aux  Evoques  &  Prélats  qui  fe  trou*  , 

voient  hors  du  Rovaume  (  cela  touchoit  ceux  qui  fc 

étaient  à  Rome  )  fans  faire  aucune  réfidence  ,  ceetd  e 

taufoit  le  dèlaiffement  dû  Service  divin  ,  &  l*  ruai  , 

dis  bâtiment  &  grand  détriment  aux  a  me  s  des  Fw  c 

dateurs  ,  il  Lut  enjoignrlt  de  fe  rendre  dans  ci%\  s 

mois  fur  leurs  bénéfices  ,  fur  peine  de  privation  à  « 

leur  temporel.  *« 
•   Par  un  awre  encore  du  troipême  de  Septembre » 

fur  ce  qu'il  éteit informé  que  les  jibbez  dt  Citeaux*  3 

de  la  Cbaureufe  6»  de  Clugey ,  &  lit  Généraux  x 

Provinciaux  &  aux  Mhtiftres  des  quatre  Mendient  ■ 

avoient  contraint  leur  s  Religieux  F  r  an  fois  de  fe  trou»  s 

ver  à  leurs  Chapitres  b'srs  du  Royaume ,  dont  U  fertU  1 

arrivé  dt  grands  inconvénient  a  la  ebofe  fubliqtu  a 

de  France  ,  il  ordonnoit  qu'aucun  nt  fut  fi  efi  é'y  aU  1 

1er ,  fur  peine  à  ceux  de  Clugny  &  de  Cittaux  demi  a 

tenir  aucun  Bénéfice  d*ns  Jet  Etats  ,  &  banniffo»  < 

ment,  fur  peine  au/fi  aux  Mendiant  d'être  banniu  1 

&  a  leurs  Ordres  dêtre  extirpez  &  ebaffez.  hors  èa  ' 
Royaume.  Par  un  cinquième  étant  averti  que  Ut 

Mtjfagert  &  autres  qui  venoient  de  Rome  aptr*  * 

teient  plufieurs  Bulles  &  écritures  trés-préjudiciabUc  ' 
a  fon  fervice  &  au  bien  de  l'Eglife  Gallicane ,  il 
donneit  erdre  aux  Gouverneurs  &  Magiftrmts  dtt 
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titres  de  Us  fouiller  6»  de  voir  &  examiner  1476. 
s  jaquets  ,  <$•  s'ils  confondent  qùelqme  thefe  de 
tvnis  »  de  s'en  faéfir  &  Us  envoyer  su  Roy  , 
d'ntrêter  Us  forums  four  Us  punir  félon  que 
*s  y  écktrroit. 

Tout  ce  bruit  ne  fe  faifot  que  pour  donner  de  la 
1  au  Légat  neveu  du  Pape ,  c'étoie  Jean  de  la 
rere ,  afin  qu'il  n'entreprît  plus  comme  il  fai* 
fur  les  libériez  de  la  France, 
.a  Lorraine  conquîfe ,  le  Bourguignon  jettoie 
imaginations  fur  beaucoup  d'autres  païs  $  Le 
y  René  lui  faifoic  clperer  la  Provence  >  il  dif- 
oie  des  Beats  de  Savoye  prefque  comme  des 
is  ,  la  Ducbefle  lui  adhérant  ,  de  peur  qu'il 
portât  les  oncles  de  (on  pupille  à  envahir  fa 
icbé.  Delà  il  s'étendoit  en  Italie  où  il  avoit  al- 
oce  avec  le  Duc  de  Milan  ,  &  un  grand  amen- 
ât par  fa  renommée  fur  tous  les  petits  Princes 
ce  païs-  là. 

Mais  auparavant  il  vouloit  forcer  les  Suifïcs  à 
>ycr  fous  fes  loix  ,  5e  il  s'v  aheurta  fi  fort ,  les 
ïffant  déjà  d'ailleurs,  qu  il  refufâ  leurs  trés- 
mblcs  fourni/fions  ,  &  les  offres  qu'ils  lui  fai- 
ent  de  prendre  fon  alliance,  &  de  renoncer  à 
it  autre,  même  à  celle  du  Roy.  L'invafïon 
'ils  avoient  faite  des  terres  de  Jacques  de  Savoye 
imtede  Ramant  lui  fervoit  de  prétexte  pour  les 
aquer  ;  la  querelle  d'entr'eux  &  ce  Comte  pro- 
ton d'un  fuiet  bien  léger ,  c'étoit  pour  une  char- 
:  de  peaux  de  mouton  qu'il  leur  avoit  enlevée. 
:  fut  donc  contre  cét  écuëil  que  fon  ambition 
tcrcHcufc  alla  fc  brifer.  Ce  n'etoient  alors  en-' 
re  que  des  PaïGms  &  fort  peu  connus  :  mais  qui 
oient  toute  la  force  d'une  liberté  feroce ,  & 
.int  encore  amolie  par  le  luxe  &  par  les  vices  de 
tirs  voifius. 

Terne  A  a  Poux 
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47  Pour  dire  en  peu  de  mots  tout  le  fuccez  de  cette 
7  7.  guerre ,  le  cinquième  d'Avril  il  perdit  fon  infante- 
rie &  Ton  riche  équipage  à  Granfôn  ,  le  vingtième 
de  Juin  enfui vant  coûtes  Tes  forces  devant  Morat, 
où  il  fut  tué  jufqu'à  18000  hommes  de  (es  gens  i 
Et  enfin  le  cinquième  de  Janvier  ,  veille  de  la  Fé- 
tc  des  Rois  là  propre  vie  &  la  grandeur  de  fa  Mai- 
fon  devant  Nancy. 

Après  la  bataille  de  Morat ,  le  Duc  René  qui  s'y 
êtoit  trouvé  avec  les  Suiffes  &  les  Allemands  ,  de 
pat  fa  valeur  avoit  beaucoup  contribué  à  la  vi&oi- 
re ,  alla  reprendre  la  ville  de  Nancy.  Le  Bourgui- 
gnon depuis  cette  funefte  journée,  voyant  que  tous 
les  Alliez  l'abandonnoient ,  &  que  fes  fujets  corn* 
mencoient  à  le  méprifer  ,  étoic  tombé  malade  de 
dépit  &  de  rages  dont  ne  s'étant  pas  relevé  avec 
tout  fon  bon  kns,il  s'opiniâtra  contre  toute  raifon, 
à  remettre  le  fîcgc  devant  cette  ville-là  ,  quoiqu'il 
n'eût  que  ;  o  o  o  hommes  feulement  &  qu'on  fût  au 
cœur  de  J'Hyvcr. 

Son  grand  confident  étoit  le  Comte  Nicole  de 
Campobaiîc  Napolitain  ,  qui  étoit  venu  à  fon 
fervice  après  la  mort  du  Prince  Nicolas  ,  petit- 
fils  du  Roy  René.  C'étoit  lui  qui  avoit  toute 
l'intendance  du  fîege.  Ce  traître  empechoit  qu'il 
ne  l'avançât ,  comme  il  eût  pu,  y  faifant  man- 
quer toutes  les  chofes  néceflaircs.  11  avoit  juré 
la  perte  de  fon  maître ,  &  même  marchandoit  à 
mort  affez  ouvertement  avec  tous  fes  enne- 
mis. Cependant  le  Duc  de  Lorraine  arriva 
avec  vingt-mille  SuilTcs  &  Allemands  ;  &  l'armée' 
du  Roy  étoit  dans  le  Barrois  1  ai nfi  le  malheu- 
reux Prince  étoit  environné  d'ennemis  de  tous 
cotez.  Il  n'avoit  plus  que  douze  cens  hommes 
en  état  de  combattre  ;  il  s'opiniâtra  néanmoins 
à  fon  malheur.  Sur  le  point  du  choc  Campobafle 
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rtira  avec  quatre  cens  chetaux  qu'il  comman-  147$. 
t ,  &  lai  (Ta  douze  ou  quinze  hommes  auprès  de  &  77. 
pour  Taflaffliner  dans  la  déroute  ,  qu'il  tenoit 
taine.  En  effet  les  Bourguignons  ne  durèrent  En  Jaa« 
un  moment ,  &  leur  Duc  fur  tué  de  trois  coups  vi;*. 
*  les  ennemis,  ou  par  les  tiens.  Il  étoit  dans 
quarante-  fixiéme  année  >  &  en  avtrit  dominé 
lement  huit.  On  diibit  que  la  haine  de  Ca  m  po- 
re procédoit  d'un  reflentiment  fecret  de  ce  que 
Prince  en  quelque  rencontre  lui  avoir  donné  un 
filet  ,  d'autres  qu'elle  venoit  de  ce  qu'il  vouloit 
tger  la  querelle  de  la  Mailbn  de  Loiainc  que  ce 
c  a  voit  ruinée. 

)n  crut  avoir  bien  reconnu  Ton  corps  â  plufieurs 
rques  ,  8e  le  Duc  de  Lorraine  alla  en  habit  de 
cil  &  avec  une  barbe  d'or  à  U  mode  des  Preux,  lui 
nner  de  l'eau  bcnîtc,puis  le  fit  inhumer  à  *  Nan-  *  paBI 
Toutefois  comme  les  fujets  l'aimoient  paflion-  l'Egiife 
trient  ,  le  peuple  s'imagina  au'il  s'étoit  fàuvé  ,  &  de  S. 
c  de  honte  il  s'étoit  allé  cacher  dans  un  Hermi-  Gèor5€» 
je  ,  d'où  l'on  difoit  qu'il  fortiroit  après  fept  ans* 
pénitence  >  tellement  que  plufieurs  prétoient  de 
rgent  à  rendre  quand  il  revi endroit  Son  humeur 
rabilaire ,  &  un  certain  homme  qu'on  a  voit  vû  en 
aube  qui  lui  raportoit  fort  de  taille ,  de  poil ,  de 
ix  &  de  vifaee  ,  donnoîent  lieu  à  cette  opinion. 
Il  n'avoit  denfans  qu'une  fille  nommée  Ma* 
âgée  de  près  de  vingt  ans.  Toutes  les  for* 
s  de  cette  puiûante  m  ai  Ion  avoient  été  abbatuê's 
r  ces  trois  grandes  batailles ,  &  fes  Capitaines 
Seigneurs  prefque  tous  pris  :  elle  n'avoit  point 
garni fon  dans  fes  places  ,  point  d'argent  dans 
t  coffres >  mais  un confeil  tumultueux  &  étourdi, 
s  peuples  étonnez  &  peu  obéi  flan  s  ,  &  un  enne- 
i  puiffant ,  bien  armé  >  fort  habile ,  &  qui  n*é- 
rgnoit  rien. 

A  a  %  Ainfi 
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Ainû  toat  eût  paflé  en  peu  déteins  fous  la  do 
mination  du  Roy  »  s'il  eût  voulu  prendre  la  voy 
que  Ton  lui  propofoit  du  maiiagedc  cette  Prin 
ceiTe  avec  Ton  fils  ou  avec  quelque  autre  Prince  d 
ion  fsng.  Pour  Ton  fils  il  étoit  véritablemen 
trop  jeune ,  mais  s'il  eût  donné  cette  riche  héritiè- 
re à  Charles  d'Orléans  Comte  d'Angouléme  qu'cl 
le  defiroit  ardemment  ,  tous  les  Pais-  Bas  feroien 
aujourd'hui  unis  à  la  France,  fans  qu'il  en  eu 
coûté  tant  de  fang,  d'argent  &  de  nfqucsi  ca 
ce  Prince  eut  un  fils  qui  vint  à  la  Couronne ,  c'e/i 
François  I.  Mais  il  haïflbit  fi  fort  cette  Maifon  d< 
Bourgogne  qu'il  la  vouloit  anéantir  ,  f ai  fan  t  for 
compte  de  lui  prendre  toutes  les  terres  qui  rclc- 
V oient  de  la  Couronne ,  &  de  faire  tomber  les  au 
très  entre  les  mains  de  quelques  Princes  Allemand] 
fes  alliez. 

Pour  le  premier  point,  il  l'exécuta  prefque  en* 
tierement  &  fans  beaucoup  de  difficulté  ,  ne  fi 
trouvant  point  de  Gouverneurs  à  l'épreuve  de  fe 
dons ,  ou  de  la  crainte  de  perdre  leurs  terres.  Le: 
Bourgeois  d'Abbcviile  fe  rendirent  les  premiers  s 
fes  gens  qu'il  envoya  devant.  Lorfqu'il  parut  ci 
Picardie  ,  Guillaume  Bi  fc  h  e,  homme  de  baffe  con- 
dition ,  élevé  par  le  feu  Duc  Charles ,  lui  remi 
Peronne  $  D'autres  lui  livrèrent  Han  &  Bouchain 
faint  Quentin  ,  Roye  &  Montdidier  fe  prirent  eux- 
mêmes. 

Comme  il  étoit  à  Perone  ,  il  vint  des  AmbalTa- 
deurs  de  la  Princcffc  Marie  lui  demander  h 
paix  y  lui  offrant  toute  obeïiTance ,  &  le  maria- 
ge de  leur  Souveraine  avec  le  Dauphin.  Il  n'ac- 
cepta ni  ne  rcfufa  cette  condition  :  mais  le 
obligea,  fous  couleur  de  faciliter  la  paix  ,  de  quit- 
ter Philippe  de  Crcvecœur  Defquçrdcs ,  du  fer* 
ment  qu'il  avoit  fait  à  la  Maifon  de  Bourgogne 
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êc  de  lui  ordonner  qu'il  lui  livrât  Ja  Cité  d'Arras.  1477. 
Ce  Dèfqucrdes  ayant  déjà  traité feerctement  avec 
lui  >  n'attend  oit  que  cet  hônnéte  longé  pour  patier 
à  fon  fer  vice.  Des  qu'il  y  fut ,  illui  fit  rendre  en* 
corc  Hefdin  ,  Boulogne ,  &  Cambray  même.  Hcf* 
din  le  fît  battre  feulement  pour,  là  forme  &  puis 
corhpofa  $  la  ville  de  Boulogne  ne  réfîita  gueres 
davantage.  Elle  apartenoit  à  Bertrand  de  la'Tour 
d'Auvergne ,  lïir  qui  le  Bourguignon  la  detenoit  s 
le  Roy  la  voulut  gardet  ,  &  lui  donna  en  échange 
la  Comté  de  Lauraguez. 

La  ville  d'Arras  lui  avoit  aufîï  prêté  le  ferment  i 
mais  peu  de  tems  après  elle  s'en  repentit  ,  ÔC 
âpella  à  fon  fecours  quelques  troupes  qui  étoient 
dans  Doiïay*  reliant  de  la  défaite  de  Nancy.  Les 
Bourgeois'  "de  Doua  y  ,  dont  l'orgueil  n'avoit  point 
encore  été  humilié  ,  Jes  ayant  contraintes  de  mar* 
cher  de  plein  jour  ,  elles  furent  défaites  par  celles 
du  Roy  dans  la  raie  campagne ,  &  le  Seigneur  de 
Vergy  qui  les  conduifoit ,  fait  prifonnicr. 
'  Le  Roy  en  fuite  fut  aflrejjer  Arras.  Sa  jrrïre 
Colère  menaçoir  dc'Iè  râler  jafqu'aux  fonde* 
mens  :  néanmoins  les  fuplications  de  Dcfquer- 
des  loi  obtinrent  componrion.  Mais  elle  ne  fut 
pas  gardée  à  l'égard  des  riches  Bourgeoise  Pour 
avoir  leur  dépoiiille  on  leur  arracha  la  vie.  E* 
pareilles  occafïons  les  plus  riches  font  les  plus 
coupables. 

'  D'autre. côté  le  Prince  d'Orange  s'étant  pour  la 
féconde  foisraccommodé  avec  le  Roy  ,  perfuada 
les  Etats  de  la  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgot 
gnè  ,  nioîtfé  par  raifort ,  moitié  par  force  ,  de  fis 
réduire  fous  Ion  obcïlTance.  Ce  qu'il  fît  d  autant 
plus  facilement  que  Vergy  le  plus  puifTanc  &  fe 
plus  zélé  Seigneur  de  ces  païs-là,  étoit  encore 
prilonnkr. 

f-  Aa3  On 
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I477.  On  avoir*  faitefpercr  à  ce  Prince  le  gouverne* 
nient  des  deux  Bourgognes ,  &  qu'on  lui  remettroit 
certaines  terres  que  le  Duc  Charles  lui  avoit  fait 
perdre  par  Sentence  donnée  en  faveur  de  fes  on- 
cles les  Seigneurs  de  Monrguyon  }  Et  d'ailleurs  îl 
avoit  pour  couverture  de  là  perfidie  ,  que  le  Roy 
ne  le  laifilToit  pas  de  ces  païs-là  pour  les  retenir , 
mais  pour  les  garder  à  la  Piinccffc  contre  les  Suif* 
fes  &  les  Allemands.  II  fe  fervoit  de  ce  prétexte 
envers  les  Etats  :  mais  on  connut  ce  qui  en  étoit 
Ctôt  que  le  Roy  fut  en  pofleffion  s  car  il  déclara  les 
droits  cjti'il  y  avoit ,  fçavoir  celui  de  reverfion  fau- 
te d'hoirs  mâles  fur  la  Duché  ,  Se  celui  de  dona- 
tion fur  la  Comté  ,  qu'il  prétendoit  avoir  été  don- 
née à  la  Couronne  de  France  par  le  Comte  Ochon 
V.  du  nom  ,  quand  il  maria  la  fille  avec  Philippe 
le  Long. 

Le  plus  grand  defordre  qui  fut  dans  les  affaires 
de  la  Princefle  de  Bourgogne ,  étoit  caufe  par  les 
Gantois.  Dés  qu'ils  fcûrent  la  mort  du  Duc  Char- 
les 9  ils  recommencèrent  leurs  émotions  ,  tuèrent 
leure  Magiftrats*  fc  rendirent  maîtres  de  la  perfon* 
ne  de  la  Prince  (fc^  &  comme  ils  a  voient  beaucoup 
d'orgtieil  &  nulle  intelligence  x  ils  vouloient  tout 
faire  5c  ne  faifoient  que  du  mal. 
•  Mtr-  avo^  ^ans  f°n  Confeil  la*  DuchefTe  Douai* 

guérite'   licre ,  Philippe  de  Clevcs  Seigneur  de  Ravaltein, 
Fceur  du  le  Chancelier  Hugonet  ;  &  le  Seigneur  d'Imber* 
S^iLd   courc'   ^n  Y  aPc^°if  auffi  l'Evêque  de  Liège, 
le  Duc  de  Clevcs ,  &  le  fils  du  Connétable  de  faim 
.    Paul.  Ils  étoient  tous  divifex  entr'eux  pour  le 
mariage  de  la  Princefle  ;  Ravaltein  defiroit  la  fan 
te  époufer  à  fon  neueu,  fils  du  Duc  de  Cleves: 
le  Chancelier  Hugonet  &  le  Seigneur  d'Imbercourc 
au  Dauphin  ,  &  les  Gantois  à  quelque  Prince  Al* 
'  lemand. 

Ut 
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Les  Députez  de  ceux-ci  étoient  allez  vers  lci477.- 
loy  de  la  part  des  Etats  de  Flandres  ,  &  difoient 
[u'ils  a  voient  tout  pouvoir  pour  négocier  la 
>aix.  te  Roy  leur  montra  malicieufemen:  des 
-cures  du  Confeil  de  la  Princeflc  ,  qui  portoient 
out  le  contraire.  Sur  cela  leur  orgiieil  brutal  crût 
)ue  ce  Confeil  les  joiïoit,  &fe  porta  aufli-  tôt  à  s'en 
venger.  Dés  qu'ils  furent  de  retour  à  Gand  ils 
ai  firent  Hugonet  &  Imbercourt  ,  leur  firent  leurs 
>rocés  fous  prétexte  de  quelques  conciliions  ,  & 
ear  coupèrent  la  tête  ,  fans  être  touchez  ni  des 
îumbles  prières ,  ni  des  chaudes  larmes  de  leur 
^rinceffe  ,  qui  vint  toute  échevelée  dans  la  place 
>ub!ique  leur  demander  la  vie  de  fes  deux  bons  fer- 
riteurs  Avec  la  même  fureur  ils  ôterent  Ravaftcin 
k.  la  Duchefle  Douairière  d'auprès  d'elle  ,  lui  don— 
lerent  un  Confeil  à  leur  mode  ,  &  tirèrent  Ado!* 
:e  de  Gueldres  de  prifon  pour  commander  leurs 
roupes. 

Depuis  la  guerre  du  bien  public  ,  le  Roy  av*oit 
oûjours  con(crvê  un  mortel  defîr  de  vengeanc^ 
ontre  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours.  Ce 
ieigneur  après  la  mort  du  Comte  d'Armagnac  j 
'étoit  retiré  dans  le  fort  Château  de  Cariât  en  Au- 
Tre,nej  l'an  147  6.  Pierre  de  Bourbon»  Beaujeu  eût 
>rdre  de  le  prendre.  11  n'en  fût  pas  aifement  venu 
t  bout  par  la  force  ,  il  y  employa  la  fraude  ,  lui 
lonnant  fa  foi  qu'il  n  'au  roi  t  point  de  malj&  néan- 
noins  il  l'amena  à  la  Ba (tille. 

Au  bout  de  fept  ou  huit  mois  ,  le  Parlement 
ut  ordre  de  lui  faire  fon  Procès.  Les  gens  de 
•ien  ne  trouvant  pas  qu'il  y  eût  des  charges  afler 
brtes  ,  le  Roy  les  manda  a  Noyon  le  vingtième 
ic  Juin  ,  pour  leur  faire  leur  leçon  >  &  deftitua 
es  Confeillers  qui  refufoient  de  conclure  à  la 
îorti  les  autres  aimèrent  mieux  confer ver  leurs 
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1477*  Charges  que  leur  confcience.  Ceux-là  étant  de  * 
retout  à  Paris ,  Je  Chancelier  Picric  Doriole  les  : 
préfidant  ,  condamnèrent  l'accu  fé  le  quatrième 
d'Août  à  perdre  la  têtc>  &  le  même  jour  l'Arrêt 
fut  exécuté.  Le  Roy  voulut  que  Tes  deux  fils, 
qui  étoieht  '  encore  enfans,  fuiient  ions  J'efcbaf- 
faut ,  afin  que  le  fang  de  leur  perc  leur  découlât 
fur  la  téte. 

Les  Flamands  &  le  Duc  de  Bretagne  ioilicitoienc 
in  (raniment  le  Roy  d'Angleterre  de  ne  pas  laiffer 
périr  7a  pupille  de  Bourgogne  fans  la  fecourir  > 
mais  le  Roy  fa  mu  fait  toujours  du  mariage  dû 
Dauphin  avec  (à  fille ,  &  n'épargnoit  point  les 
prefrns  &  les  pen fions  envers  "tous  ceux  qui  en- 
vironnoient  ce  Prince  j  lequel  d'ailleurs  étoit  char- 
gé de  graiffc,trop  adonné  à  fc s  plai(irs,&  craignant 
fort  ks  dangers ,  parce  qu'il  en  avoit  beaucoup  cf- 
fuyé.  Son  frère  Georges  Duc  de  Clarencc ,  s'é- 
tant  voulu  mêler  trop  avant  de  (es  affaires  ou  pour^ 
quelque  autre  fujet ,  que  l'on  n'a  jamais  bien  fçû  , 
s'en  trouva  fort  mal  >  il  le  fit  étoufïcr  dans  une  pi-* 
pc  demalvoilic. 

.  Durant  ce  tems-Ià  ,  Olivier  le  Daim  Bar  bief 
du  Roy  qui  faifoit  l'homme  d'importance^  avoit 
pris  la  corn  mi  (lion  de  réduire  la  ville  de  Gand , 
penfant  y  avoir  du  crédit ,  parce  qu'il  étoit  fils 
d'im  païfan  delà  auprès.  Les  Gantois  le  ba flouè- 
rent comme  il  meriteit.  En  fc  retirant  il  fit  par 
furprife  entrer-Ies  troupes  du  Roy  dans  Tournay, 
poux  delà  incommoder  les -Flamands.  Les  Gan- 
tois s' étant  mis  en  armes  allèrent  brufquement  at- 
taquer cette  ville  :  mais  ils  y  furent  fort  mal  me- 
nez ,  &  Adolfe  de  Gueldres  qu'ils  avoient  pris  pour 
leur  Chef ,  tué  fur  la  retraite.  Ce  fut  vers  le  com- 
mencement de  Juillet. 
Ils  avoient  eu  deffein  de  lui  faire  époufer  la 

Pria- 
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^rinceffe  :  laquelle  bien- ai fc  d'en  être  délivrée  ,  14 77.» 
rouva  enfin  néceflaire  de  fe  déterminer  entrt 
>lufieurs  partis  qui  la  rechetchoient.  Elle  choi*» 
ïc  donc  Maximilian  fils  de  l'Empereur  Fcdcric 
t  qui  elle  avoic  donné  fa  foy  du  vivant  de  fou 
>ere.  Le  mariage  fut  accompli  à  Gand  fur  fa 
ïn  de  Juillet,  Mais  ce  Prince  étoit  fi  pauvre 
ju'il  faluc  qu'elle  même  fit  les  frais  de  fa  nô*- 
e ,  de  Ton  équipage ,  &  de  i'entretenemenc  de 
es  gens-. 

D'abord*  elle  ne  tira  pas  grand  avantagée  d'un 
nari  qui  n 'à voit  aucun  aide  ni  de  l'Empereur 
on  pere  fort  indigent  &  fort  avare ,  ni  de  foi* 
>nclc  Siçîfmond  aifez  ricHe  en  argent ,  mais*  très- 
•aime  d'cfprit.  Toutefois  à  .la.  confideration  de- 
bn  pere  le  Roy  étant  entré  en  quelque  confe- 
enec  avec  lui,  trouva  bon  de  lui  accorder  une* 
lève  d'un  an ,  Si  de  lui  remettre  les  places  du 
Juefnoy,  de  Bôuchain,  &  de  Cambray  ,  qui  écoieat 
erre*  d'Empire.  D'autres  dilent  qu'elles  ebaflo- 
•ent  lefrgarnîfons  Françoifes ,  &  qu'elles  feremi— 
ènt  d'elles  mêmes*  à  Maximilian; 

Le  Seigneur  de  Craon  ,  c'étoit  George  de  la* 
rrimouillc  > <jùi  commandoit  lés  armées  du:  Roy 
n  Bourgogne,  traitoic  mal  le  Prince  d'Oran- 
e ,,  8t  ne  fui  rendoir  pas  tes  terres ,  comme  le: 
Loy  l'avoir  promis  ,nonobft  an  t  qu'il  en  ent  des  ord- 
res exprés.  Cela  fut  caufe  que  le  Prince  fc  rt?~ 
oignit  avec  Claude  de  VaudreySc  quelque»  au- 
res  Seigneurs  du  païs  r  &  qu'il  lui  débauchai 
refque  toute  la  Province.  Il  eft  vrai  que  la  ba:- 
lilie  qu'il  perdicenfuite  préside  Montguyon  contre: 
11 ,  ramena  la  Duché  àToberflancerdii  Roy  :  mais* 

I  guerre  ne  finit  pas  pour  cela  danfr  la- Comté;, 
ntr'autres  événement  te  Seigneur  de  Graom 

II  contraint  deiever  honceufement  le  fiege  dh  do* 

AXa  vans 
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X477*  vant  Dole  :  le  Roy  en  fut  fi  indigné  ,  que  pour  «  r 
fujct  &  pour  fes  pillexies  ,  il  le  <}cftitua  «  le  mit  j, 
Charles  d' A  mboife*  Chaumon  t  en  (a  place. 
„  Celui-ci  acheva  &  affermit  la  ligue  déjà  com*  : 
mencéc  des  Rois  de  France  avec  les  Cantons  des 
Suifles.  UftipulaqueleRoy  donner  oie  une  penfion  t 
de  10000  livres  par  an  aux  Cantons  *  &  autant  à  , 
quelques  particuliers  ,  moyennant  quoi  ils  fourni-  , 
roient  fix  mille  hommes  à  fa  foldc  ,  &  lui  donne» 
roi  en  t  le  premier  rang  parmi  leurs  Alliez.  C'étoic 
le  Duc  de  Savove  qui  l'avoit  toujours  tenu  >  i 
c$ufe  de  cela  ,  ils  ment  quelque  difficulté  fui  ce 
dernier  point. 

Les  trêves  finies ,  Maximilian  jetja  quelques 
troupes  en  Bourgogne.  L'affection  des  peuples  qui 
regrettoient  leurs  anciens  Princes ,  plutôt  que  leur 
propre  Force ,  leur  firent  reprendre  ceaune  >  Cha- 
tillon  ,  Bar,  Scmur,  &  plufieurs  autres  places* 
avec- fi  grande  facilité  ,  que  fi  l'Empereur  Fedcric 
eût  tant  foit  peu  affilié  fon  fils  ,  il  eut  alors  recon- 
quis toute  la  Duché.  Le  Seigneur  d'Amboife  qui 
avoit  de  l'argent  &  des  hommes  en  abondance  >  les 
châtia  prefque  aufli  ailement  de  toutes  ces  places 
qu'ils  v  étoient  entrez  j  Et  là-deflus  les  trêves  fe  rc- 
aouveilerent  pour  quelques  mois. 

Les  Rois  de  France  avoient  eu  depuis  long-tcml 
bon  nombre  de  Gentilhommes  Pensionna  i- 
jl  i  s  ,  pour  les  accompagner  &  les  garder  :  le 
Roy  Louis  en  augmenta  le  nombre  ,  &  leur  donna 
un  Capitaine  II  fit  encore  une  autre  chofe  plus 
importante  :  L'impatience  qu'il  avoit  de  fç avoir 
promptement  tout  ee  qui  fe  paflbit  dans  tous  les 
endroits  de  fon  Royaume ,  lui  donna  lieu  de  faire 
rétabliflement  des  poftes  &  des  couriers.  Durant 
un  long  -  tems  ils  n'ont  fervi  que  pour  les  affaires 
4*  Ro y ,  mais  maintenant  ils  ponent  an/fi  les  pa~ 
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têts  des  particuliers  ,  fi-bien  que  par  l'impatience  1478.  ' 
la  curiofitc  du  François ,  il  s'en  eft  faic  un  avan- 
ge  encore  plus  grand  ,  pour  les  coffres  du  Prince, 
ic  pour  la  commodité  publique. 
L'Italie  sëtoit  div.fée  en  dtux  faBtons  ,  l'une  du 
tpe  &  de  Ftrdmand  Roy  de  Ntples ,  l'autre  du  Duc 
'■  Milan  avec  Us  Vénitiens  &  les  Florentins»  A  Flo- 
nce  il  y  a  voit  deux  puiffantes  Familles  »  celle  des 
*z,zi  flus  antienne  ,  &  celle  des  Medkisplus  riche  * 
%  dernière  gouvernoit  four  lors  ,  les  deux  frères 
dien  &  L  %i*rent  en  ètoient  les  Chefs  >  les  F*z.xÀ 
us  la  protection  fecrete  du  Pape  ,  conspirèrent  de 
s  aff affiner  dans  l'Eglife  un  Dimanche  vingt- fixions* 
A  vril.  fulitn  y  fut  tué  ,  Laurent  fe  fauva  dans 
;  Sacrifie  i  mais  le  peuple  s' étant  ému  courut  [us 
4X  Pazzi  y  &  les  extermina  tous.  Les  Confptra- 
urs  qui  s  et  oient  jettez  dans  le  Palais  pour  s'en 
%fir  >  y  furent  tnfermtz  {$•  ptndus  aux  fenêtres  » 
Ut  Autres  Franfois  Salviati  Archevêque  de  P*fe , 
0  l'on  mit  en  prifon  un  jeune  Cardinal  nevito  du 
ape  ,  qui  toutefois  fe  trouva  innocent.  Or  le  Fa- 
»*  {sus  prétexte  de  venger  l'honneur  des  Ecclefia- 
iques  ,  commença  une  rude  guerre  aux  ÈUren- 
ns  avec  les  foudres  de  l'Eglife  &  avec  les  amies 
\*ttr  telles. 

Le  Roy  s'entremit  de  cet  accommodement ,  Se 
e  l'ayant  pu  faire ,  il  prit  la  défenfe  des  Floren- 
ns  ,  &  leur  envoya  Philippe  de  Comînes  >  qui 
:ur  mena  feulement  quelque  fecours  de  Savoye  8c 
u  Milanois.  Du  refte  il  ne  jugea  point  à  propo» 
'employer  fes  forces  â  une  expédition  fi  lointaines 
îais  afin  d'intimider  le  Pape  >  il  parla  d'affembler 
n  Concile  &  de  confirmer  la  Pragmatique.  II 
onvoqua  pour  cet  effet  tous  les  Prélats  &  les  Dé- 
utez  des  Univcrfitez  du  Royaume  a  Orléans  >SS 
avoya  au  Pape  une  célèbre  ambaffade  ,  donc  Gu  jr 

A  a  6  <TAx- 
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147  d'Àrpajou  Vicomte  de  Lautrcc  étoic  le  Chef, 
pour  lui  demander  qu'il  levât  l'excommunication 
qu'il  avoit  fulminée  contre  les  Florentins,  & 
qu'on  punît  feverement  tous  les  complices  de  la 
>♦  confpiration. 

*  Corn-      £«  Chronique  *[c*niaU*ft  a  marque  cette 
Çoféciwf  ni*  qn%à  - ljfçirt  en  Auvergne  dans  un  Mtntftert 
T.c'a.  *  BentdiSins  il  f*  treuv»  un  Moine  mâle  &  fi* 
*  *  mille  ,  qui  ufeit  de  tous  les  deux  fixes  ,  pûfticu- 
lieremtnt  de  telui  de  femme  ,  comme  il  purut  p*r 

La  féconde  trêve,  d'entre  le  Roy  Maximilian 
étant  expiré  >  Chaumonc  fe  remit  le  premier  ea 
campagne ,  &  nettoya  toutes  les  places  de  la  Fran- 
che- Comté ,  même  la  ville  de  Dole  Laquelle  ayant 
été  prifc»par  la  trahi  f©n  de&  Troupes  Allemandes  > 
qui  entrant  dedans  pour  la  Secourir  ,  y  introduifi- 
sent  les  François  ,  fut  entièrement  faccagée  &  dé- 
truite >  &  demeura  quelques  années,  enfevelie  fou» 
les  mafares» 

•  Au  même  rems  Maxîmîlîan  avec  fon armée  afSe- 

feoit  Teroiicnne.  Celle  du  Roy^qui  éteit  comman- 
ée  par  Defquer des  ,  allant  au  tecouts  >  les  affic- 

feans  levèrent  le  liège  pour  venic  à  la  rencontre* 
e  choc  fe  donna  prés  du  village  de  Gumegafte; 
DeCqiicrdcs  d'abord  fît  lâcher  le  pied  aux  Flamands:: 
mais  comme  il  pouffait  trop  loin  ,  les  Comtes  de 
MaiTaw  &  de  Romont  rallièrent  quelques  troupes 
9c  mirent  les  François  en  déroute.  Le  champ  de- 
aieura  à  MaximiJian  ,  quoiqu'il  eôt  perdu»  un  plut 
grand  nombre  de  fesgens  que  les  ennemis  >  ainfi 
cette  journée  redonna  quelque  reputacioa  à  fes 
affaires. 

Sur  mer  les  Capitaines  Normands»  prirent  qua- 
tre-vingt vai&aux  chargez  de  bled  ,  que  le$ 
JFbmands  aincaoicat  de  Piuflc  x  &  conte  leur 
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pêche  des  harancs  ,  dommage  incflimablepour  ce  147^' 
païs-Ià. 

En  ces  années  s'élev*  la  puiffance  d»  granè 
Czar  de  Rujpe  ou  Mofcovie.  La  Rujfie  aupar*~ 
niant  avoit  bien  des  Prince*:  mais  ils  étoient  com- 
me enclaves  du  C%n  de  cet  Torturés  qui  habittnt  a* 
delà  du  Volga.  Le  Duc  /tan  fteoua  h  )ùug  do 
cette  fervitude  *  outre  cela  d  conquit  plufieurs  vil» 
hi  dans  la  Rujfîe  Blanche  ,  qui  obîïffoit  au  Duc 
dê  Lithmtnie  ,  &  reduifit  fous  fes  lot*  la  grande 
fi»  famiufe  ville  de  *  Novcgrade  capitale  de  R*f* 
fie ,  puis  celle  de  Mofcou  ,  qui  prend  fon  nom  de&  * 
la  rivière  fur  laquelle  elle  eft  fitteéê  y  &  le  donné 
h  tout  cet  Etat. 

Quand  ie  bon  Roy  René  fut  morr  ,  ce  craï 
avint  le  dixième  de  Juillet  de  Tan  1479.  le  Roy 
permit  non  feulement  à  Charles  II.  Comte  du  Mai- 
ne defe  mettre  en  poffeffion  de  la  Provence  fur- 
vanc  le  Teftament ,  dont  *  nous  avons  parlé  r  mais4  *  Vovear 
encore  interposa  fon  autorité  envers  les-  Provenu  c>"kfl*i* 
çaux  pour  [émettre  fur  le  Trône  de  cette  Comté  >  [^7£' 
étant  peut-être  bien  affiïréde  ce  qui*  arriva  deux  ans* 
a-prés  ,  ou  eonnoiflant  les  foibleffes -d'efprît  &dc 
cœur  de  ce  Charles.  En  effet  il  en  avoit  de  fort 
grandes ,  mais  pen fane  fe  relever  par  de  hauts  11+ 
très  il  chargeoit  fes  lettres  de  ceux-ci,  Roy  de  Je* 
mfalem ,  de  Tune  &  de  l'autre  Sicile  y  de  Comte* 
eh  Forcalquier ,  de  Provence  &  de  Piémont ,  86 
y  a  j  ou  toit  encore  ceux  de  Roy  d'Arragon  r  der 
Valence  r  de  Majorque  >•  ât  Sardaigne  ,  &  de: 
Corfc  y  &  celui  de  Comte  de  Barcelone  ,  ter*» 
les  qu'il  prétendok  lui-  apaitenir  par  là  ligne: 
«FYoland  d'Arragon  fon  ayeule  paternelîe  -,  F* 
toutefois  à  peine  eût- il  fc  û  cHfpofer  de  fa  Comté  du» 
Maine. 

Comme  teutea  ebofet  alloiem  à  fbuhak  pour 

le 


'fét  Âbrbge'  Chkonolo«iq;oï, 
Prince  étant  riiort  l'année  fui  van  te  dans  la  ville  <fe 
Lyon  ,  &  Ion  frère  Charles  qui  n'étoit  pas  en  âge, 
lui  ayant  fuccedé  ,  il  s'en  déclara  tuteur.  Car  de- 
puis la  mort  du  Duc  Amé  IX.  leur  père ,  il  s 'croit 
toujours  mêlé  bien  avant  des  affaires  de  Savoy*, 
fous  prétexte  que  cea  jeunes  Princes  ét-oient  fils  ck 
fa  fecur.  * 

li* pp.  Heureufement  pur  V  Italie  ,  Mahomet  moutut  fi 
encore    Kkomtdte  le  troifiémi  four  de  May ,  eommo  il  éteit 

Suc  UI  ïm  'f  t0lnt      rem€ttY*      fi*l*s  devant  Rhodes  & 
&  BA_  "  d*  envoyer  une  nouvelle  armée  à  Orrante  >  &  fis 
JAZET  deux  fils  ,  Baja7et  &  Zizim  fe  mirent  à  difpu* 
M.  fils    ter  l'Empire  ontfeux.  Tandis  qu'ils  /r  fkifotemt 
tlmn     l*  £M9r*e  9  lt  PaP*  &  l*  R<9  Ferdinand  s'enher- 
H.  5*  an-  dirent  d'afftegtr  Otrante  ,  /*  place  fut  fi  fers  pref* 
fée  y  que  les  Turc?  qui  dans-  la  di-vifie*  de  leurs 
Princes  nattendoient  aucun  fecours,  je  rendirent  à 
eomfofrtion.  Feu  après  ZizÀm  ayant  été  battu  deux 
fois  par  Bajazet  *  s  enfuit  à  Rhodes  r  mais  pemrant 
y  trouver  un  a  file  r  il  y  trouva  fa  captivité.-  Car 
les  Chevalier  r  par  un*  fenfien  jtf*  50000  écus  qste- 
Bajazet  promit  de  leur  payer  tous  les  ans  *  le  r#- 
^         tinrent  prifonnier  ,  <$•  avec  la  ptrtmfpou  du  Roy 
«iJwés2  fe*v°)€rmt  **  Château  do  *  Bourgneuf  on  Auver? 
en  l'an    gne»   M  y  demeura  quelques  années  ,  ttAÏto  ajftz 
«4**  hinoreblement. 

Tout  dbnaoft  de  râprehenfîon  au  Roy  Louis*, 
il  tenoit  toujours  fa  femme  éloignée  de  lui & 
en  ces  dernières  années  il  Ta  voie  reléguée  en 
Savoye  K~.il  noirrrilToit  fon  fils  comme  captif  > 
dans*  le  Château  d'Amboife  parmi  de»  valets  >  de* 
peur  qu'il  ne  fentfr  fon  cœur  ,  &  il  me nok  tou- 
jours à  fa  fuite  Louis-  Duc  d'Orléans  premier 
Prince  de  fon  Sang  ;  auquel  it  ne  foutfroirpas  qu*  on 
élevât  fefprit  par  aucune  éducation,  H  te  maria 
cette  aimée  à-  une  de  fcs>  filks-aospmé*  |eanncs. 

très*- 
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ge  PrincefTe  :  mais  boitcufe  &  laide,  &  Mffl»*- 
;  Médecins  affuroicnt  incapable  de  portée 
fans.  Peut-être  qu'eux-mêmes  y  avoient 
1 

après  fon  retour  de  Saint  Claude,  il  re- 
pour  la  troifiéme  fois  dans  fa  défaillant 
fe  fit  porter  à  Clery  où  il  avoir  bâti  une 
à  fa  bonne  *  Nôtre- Dame  *  Et  là  il  rc-  4  m1.1**?* 
elque  foulagemenr ,  mais  qui  ne  dura  pas  J*j£u 
:ms. 

dixième  de  Décembre  Charles  d'Anjou  "œ£f* 
du  Maine  étant  malade  à  Mar  (cille  ,  dont  * 
iruc  le  lendemain  ,  infticua  par  fon  Tefta- 
:  Roy  Loiiis  fon  héritier  univerfel  en  toa- 
terres,  pour  en  jouir  lui  &  tons  les  Roi» 
>ce  fes  fuccefleurs  ,  lui  recommandant  in- 
:nt  de  maintenir  la  Prorence  en  fes  liber* 
érogatives  &  coutumes. 
:  Duc  de  Lorraine  fils  d'Yoland  d'Anjou  , 
a  contre  cette  inftitution  foutenant  qu'el* 
oit  pu  fe  faire  à  fon  préjudice.  Le  Roy  au 
re  la  maintint  bonne ,  parce  que  la  Provcn- 
n  pays  régi  par  le  Droit- Ecrit ,  fui  vant  le- 
acun  peut  difpofcr  de  fes  biens  en  faveur  de 
ui  plaît  s  joint  que  les  Comtes  de  Proren- 
oient  tous  apellé  les  mâles  à  leur  fucceffioa  *^  Ccu* 
judicedes  filles.  Palamcde  de  Forbin  Sci-  M;ufoi! 
e  Souliers  l'un  des  plus  habiles  négociateurs  de  fia»» 
rems  ,  qui  manioit  refprir  de  Charles  ;  lui  ce» 
ver  ces  raifons  bonnes  $  auffile  Roy  lui  don-, 
le  Gouvernement ,  où  pour  mieux  dire  la 
ainetê  de  la  Provence  fa  vie  durant  j  Gran- 
mpenfe,  mais  encore  moindre  qu'un  fer  vice 
ûtaportéà  la  Couronne  de  Franccune  fi  bel- 
té  :  laquelle  entr'autres  avantages  lui  a  ou-» 
Méditerranée  &  le  commerce  du  Levant. 

Cou*- 
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14 St.  Comme  les  *ftdres  de  Marie  de  Bourgogne 
commet! coi ciu  à  fe  rétablir  ,  cette  Princclîe  étant 
à  la  chanc  tomba  de  cheval  &  en  mourut  à  Gwd 
le  vingt- cinquième  de  Mars  avec  le  fruit  dont  el- 
le étbit  groffe.  En  quatre  ans  elle  a  voit  déjà  ca 
trois  en  fan  s ,  Philippe ,  Marguerite  ,  &  un  auue 
oui  eut  peu  de  vie.  La  mort  de  Marie  remit  le 
détordre  &  les  broiiilleries  parmi  les  Flamands  s 
Son  mari  étoit  fi  peu  autorifé  à  caufe  de  Ton  ava- 
le pauvreté  ,  parmi  des  peuples  qui  avoient  accou- 
tumé d'avoir  dès  Princes  extrêmement  libéraux  & 
magnifiques,  qu'il  fut  contraint  delbufFrir  que 
les  enfans  qu'il  avoit  d'elle  ,  demeuraient  à  la  gar- 
de des  Gantois. 

.  Enfuit*  d'une  grande  famine  qui  avoit  affligé  1$ 
France  durant  Vannée  148t.  il  courut  uni  mal** 
die  épi  demi  que  toute  extraordinaire  ,  qui  attaquait 
su ft  bien  les  grands  que  Ut  petits.  C'étott  une 
févrg  continuelle  &  violente  qui  met  toit  1$  feu 
dans  la  têto  J  la  plupart  de  ceux  qui  en  étoient 
atteints  tomboient  en  fbronefie  &  mouraient  cm" 
me  enrage^, 

Guillaume  do  la  Mark  dit  le  Sanglier  d'Ardtn* 
ne ,  incité  ,  comme  on  difoit ,  &  ajpfié  far  le  Roy  , 
maffatra  inhumainement  Louis  de  Bourbon  Evique 
de  Liège ,  (oit  dans  une  ernbufeade  ,  [oit  après  l'a» 
voir  défait  dans  un  combat  *  Mais  feu  après  lui'* 
même  ayant  été  pris  far  le  Seigneur  de  Horn  frtre 
de  VEvêque  fuccejfeur  de  Louis ,  eut  la  tête  tran* 
chéo  à  Maftric. 

DeCquerdes  s'étoit  dés  l'an  pafle  rendu  maître 
'  de  la  ville  d'Aire  fin  Artois  ,  par  Je  prix  de  joooo. 
écus  qu'il  avoit  donnez  au  Gouvernement.  De  ce 
pofte  avantageux  tenant  les  Flamands  en  bride  , 
il  les  porta  autant  par  adrefle  que  par  crain- 
te ,  à  traiter  le  mariage  de  Marguerite  fille  de 
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[cur  défunte  Princcffc  avec  Charles  Dauphin,  quoi  148*» 
u'elle  eût  à  peine  deux  ans  ,  &  Charles  bien  prés 
e  douze.  Les  AmbaiTadeurs  des  Gantois  ayant  vu 
le  Roy  à  Clcry  lur  ce  fujet ,  reportèrent  fes  inten- 
tions à  leur  Confeil.  Il  ne  demandoit  pour  la  doc 
de  la  fille  que  le  Comté  d'Artois  >  Et  ils  voulurent 
y  ajouter  encore  ceux  de  Bourgogne  ,  de  Mafcon- 
Dois ,  d'Auxerrois  &  de  Charolois ,  afin  d'affoibîir 
fi  fort  leur  Prince  ,  qu'il  ne  fut  jamais  en  état  de 
les  réduire  fous  le  joug.  Le  Roy  ctoit  en  fi  mauvais 
état  qu'à  peine  pût- il  fouffrir  qu'ils  le  viïTent  pour 
lui  aporter  un  traité  fi  avantageux.  La  fille  devoit 
lui  être  mife  entre  les  mains  fur  la  fin  de  cette  an- 
née :  mais  reliant  encore  quelques  difficulté*  à  ter- 
miner ,  ils  ne  l'amenèrent  en  France  qu'au  mois 
d'Avril  enfuivant ,  &  les  hôccs  furent  célébrées  à 
Amboife  fur  la  fin  de  Juillet. 

Alors  Edoiiard  Roy  d'Angleterre,  qui  fur  la  foi  H'f» 
du  traité  de  Pequigny  s'étoit  toujours  fiâtéque  le 
Dauphin  épouferoit  (a  fille  j  &  s'eft  tenoit  fi  afl'ûré 

Îue  par  avance  il  lafaifoit  apeller  Madame  I* 
)auphinc  :  fe  voyant  berlé  par  les  François  & 
mocqué  de  fes  fujets  comme  une  grofle  dupe» 
en  eut  tant  de  honte  &  de  douleur  qu'il  en  mou- 
rut le  quatrième  d'Avril  ,  délivrant  la  France 
de  I'aprehenfion  de  beaucoup  de  maux  qu'il 
lui  eût  pu  faire  durant  la  minorité  de  Charles 
VIII. 

//  avoit  deux  fils  d'Edouard  &  Richard,  &  cinq 
filles  mariées  à  des  Siigneurs  du  fays.  Il  avoit  eu 
suffi  deux  frères  >  George  Duc  de  Clarence  &  Ri- 
chard Duc  de  Glocefier.  Vous  avez  vâ  comme  il  fit 
mourir  le  premier  fur  quelque  fouffon  affe[  mal» 
fondé  ;  voici  comme  l'autre  s'en  vengea  fur  fes  #»- 
fans.  Edouard  avant  le  mariage ,  dont  ils  et  oient 
venus  9  avoit  éfoufé  cluudefliniment  u»o  femme  qui 
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I4S;.    vivoit  tncore  5  Orl'Eveque  de  Bath  qui  en  avoitfâit  \ 
la  cérémonie  ,  le  releva  à  Richard  fon  frète  ,  leqml  £ 
fe  ftrfuadant  facilement  que  les  en  fans  d'Edoua  ri  ni-  j 
tûient  point  légitimes  ,  fe  faifit  de  fes  deux  fils  ,  dont  tt 
fins  agén'aveit  qu'onze  ans  ,&  fe  nommott  TLd>'d*ri  3 
V.  fit  mourir  cinq  ou  fix  des  fins  grands  Seigneurs  du 
Royaume  >  farce  quils  frèvoyoient  bien  fes  méchan- 
tes intentions  ,  &  fuis  ayant  &té  ces  deux  jeunts 
Princes  hors  du  monde ,  &  f*it  déclarer  leurs  focurs 
bâtardts ,  il  fe  mit  la  couronne  fur  la  tète  *  tous  Ut 
Princes  Chrétiens  ,  Louis  XI»  même  ayant  horreur  dt 
cette  aftion 0 

H  y  a  plaiftr  de  lire  dans  les  Hiftolrcs  tout  ce  que 
la  crainte  de  la  mert  &  celle  de  perdre  fon  autorité, 
fai  foi  en  t  faire  au  Roy  Louis  durant  les  dernière» 
années  de  fon  règne  >  Les  danfes  àc  jeunes  filles  à 
,  J'entour  de  fon  logis,  j  &  les  bandes  de  Joueurs  de 
flûtes  qu'on  amànoît  de  toutes  parts  pour  le  diver- 
tir,  les  Procédons  qu'il  vouJoit  qu'on  ordonnât 
par  tout  le  Royaume  pour  la  fanté  de  fon  corps  s  les 

Î>riercs  publiques  qu'il  faifoit  faire  pour  empêcher 
e  vent  de  bife  qui  l'incommodoit  >  un  grand  amas 
de  Relicjues  qu'on  lui  aportoit  de  tous  côtez  ,  ma- 
irie la  faint  A  m  poulie,  &  dont  il  fembloit  fe  vou- 
loir armer  contre  la  mort  ;  l'empire  qu'avoir  fur  lai 
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le  commun  des  hommes  cftime  le  fouverain  bon-  I4$$t  f 
heur ,     que  fou  vent  tcliqui  commande  à  des  mil- 
lions d'ames  ,  s'il  eft  gourmandé  lui-même  par  fes 
vices  ou  par  ces  fantaifies ,  eft  bien  moins  libre  que. 
fes  fujets. 

-  A  coure  heure  il  écoit  à  deux  doigts  de  la  mort, 
êc  néanmoins  il  s'efForçoit  de  perfuader  qu'il  fe 
portoit  bien  ,  envoyant  des  AmbaiTades  à  tous  les 
Princes  ,  faifant  acheter  toutes  fortes  de  chofes  eu-  . 
rieufes  dans  les  païs  Etrangers ,  Se  montrant  qu'il 
.  vivoit  par  des  effets  fanglans  de  £à  vengeance ,  qui 
ne  pût  mourir  qu'avec  lui. 

11  avoit  mis  (a  principale  efperance  en  un  faine 
B  Hcrmite  nommé  François  Martotile  natif  de  Paule 
s  en  Calabrc,  Infticutcur  de  l'Ordre  des  Hermites 
"  qu'on  nomme  Minimes  ,  &  il  l'avoit  fait  venir  ex- 
=  prés  en  France ,  fur  la  renommée  des  merveilles 
^  eue  Dieu  operoic  par  fon  miniftere.  11  le  flâtoic ,  le 
^  luplioit ,  fe  mertoit  à  genoux  devant  lui  ;  Il  lui 
^  fit  bâtir  deux  Convens  de  fon  Ordre ,  le  premier 
_  dans  le  Parc  du  Pleffis  lez  Tours  ,  le  fécond  au 
f  pied  du  Château  d'Amboife,  afin  qu'il  lui  prolon- 
~  g câ t  fes  jours.  Mais  ce  bon  homme  vrai  ferviteur 
£  de  Dieu  &  qui  ne  fçavoit  point  flâcer ,  pour  tou- 
~  te  réponfe  lui  parloit  de  fon  faluc ,  &  l'exhortoitl- 
l    peu  fer  plus  à  1  autre  vie  qu'à  celle-ci. 

Se  fentant  afFoiblir  de  jour  en  jour ,  il  envoya 
quérir  fon  fils  à  Amboife  ,  lui  fit  de  belles  remon- 
trances ,  &  qui  condamnoient  directement  toute 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue*.  Car  il  l'exhorta  à  fe 
gouverner  par  leçon feil  des  Princes  du  Sang  ,  dés 
Seigneurs  ,  &  autres  perfonnes  notables  ,  à  ne 

{►oint  changer  les  Officiers  après  fa  mort ,  à  fuivre 
es  Ioix  ,  à  foulager-  fes  fujets.,  &  à  réduire  les  le- 
vées des  deniers  à  l'ancien  ordre  du  Royaume» 
qui  étoit  de  n'en  point  faire  (ans  l'o&roy  des 
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P4*V'  '  Pcuf  le**.   11  av0"  augmenté  les  cailles  jufqu'â 
4  7  oôooo.  livres ,  fomme  fi  exceflî  ve  pour  ce  tems- 
lâ ,  que  Tes  lùjecs  en  étoient  miferabiement  ac- 
cablez. 

Il  mourut  enfin  le  vingt- neuvième  d'Août  de  Tan 
14  8j.  Se  fuivant  qu'il  l'avoit  ordonné  il  fut  enterré 
à  Nôtre- Dame  de  Clcry,où  il  avoit  une  trés-parti- 
caliere  dévotion.  Le  cours  de  fa  vie  fur  de  6i  ans 
accomplis ,  celui  de  fon  régne  de  %  %  ans  Se  un  mois. 

Comines  nous  le  dépeint  fort  (âge  dans  i'adver- 
fnc,  très- habile  pour  pénétrer  les  intérêts  &  les 
penfées  des  hommes ,  &  pour  les  attirer  &  les  cour* 
ner  à  fes  fins  ,  furieufement  foupçonneux  Se  ja- 
loux de  fa  puiflance ,  très- ab fol u  dans  fes,  volon- 
tez  ,  qui  ne  pardonnoit  point  ,  qui  a  terrible- 
ment foulé  fes  fujets,  Se  avec  cela  le  meilleur 
des  Princes  de  fon  tems.  Quels  pouvoient  être 
les  autres  ? 

II  avoit  fait  mourir  plus  de  quatre  mille  per fon- 
ces par  divers  (uplices,  donc  quelquefois  il  fe 
plaifoîe  à  être  fpe&ateur.  La  plupart  de  ces  mal- 
heureux avoient  été  exécutez  fans  forme  de  pro- 
ecz  y  plufieùrs  noyez  une  pierre  au  cou  ,  d'au- 
tres précipitez  en  paffant  fur  une  bafcule,  d'où 
ils  tomboienc  fur  des  roues  armées  de  pointes  Se 
de  crenchans  ,  d'autres  étouffez  dans  les  ca- 
chots ;  Triftan  fon  compère  Se  le  Prévôt  de  fon 
Hôtel  étant  lui  feul  le  juge  ,  les  témoins  ,  &  l'exé- 
cuteur. 

Du  refte,  outre  fa  dévotion,  quelle  qu'elle  fut, 
outre  fon  éloquence  perfuafîve  &  attrayante ,  fon 
adreffe  merveilleufe  à  brouiller  fes  ennemis  &  à  dé- 
mêler leurs  broiiillerics ,  fa  libéralité  à  recompen- 
fer  amplement  les  fervices  qu'on  lui  rendoie  quand 
ils  étoient  à  fa  fantaifie  :  il  ne  faut  pas  lui  dénier 
deux  louanges  qu'il  mérita  fur  la  fin  de  fes  jours  * 

l'une 
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*une  de  n'avoir  pas  voulu  permettre  qu'un  Arabaf-  i 
àdeur  que  le  Sultan  Bajazetlui  cnvoyoic,  paffât 
>lus  avant  que  Marfeille  ,  parce  qu'il  ne  croyoic 
>as  qu'on  pût  être  Chrétien  &  avoir  communion 
ivec  les  ennemis  de  J  .  sus- Christ  à  moins  d'une 
résurgente  néceffitê  de  l'Etat ,  l'autre  qu'il  avoir, 
mtrepris  de  réduire  tous  les  poids  &  toutes  les  me* 
lires  à  une  ,  &  de  faire  dreiîer  une  Coutume  gé- 
îérale  pour  routes  les  Provinces  de  Ton  Royau- 
ne. 

J'y  en  ajouterai  une  troifîcme  :  c'eft  qu'il  en- 
cndoitqueia  juftice  fut  rendue'  très- exactement 
)our  les  particuliers.  Il  inftitua  deux  Padcmcns  , 
:elui  de  Bordeaux  qui  avoit  été  promis  par  Charles 
/II.  &  celui  de  Bourgogne.Les  Lettres  du  premier, 
ont  du  feptiéme  Juin  1461.  &  celles  du  fécond  du 
lix-huitiéme  Mars  1476. 

S'il  rte  voulut  pas  faire  inftruire  fon  fils  aux  boa-* 
îes  Lettres  ,  on  peut  croire  qu'il  aprehendoit  ou 
le  le  rendre  trop  habile,  ou  de  charger  fa  com- 
)lexion  foible  &  délicate  par  la  fatigue  de  l'étude» 
2c  n'eft  pas  qu'il  les  méprifat  ou  qu'il  les  ignorât 
:nticrement ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ,  car 
>utre  qu'il  eft  certain  que  tous  les  Rois  de  France 
le  la  troifiéme  race  ont  été  inftruits  aux  belles  Let- 
rcs  &  les  ont  animées ,  hormis  Philippe  de  Valois 
]ui  les  avoit  en  a  ver  (ion  &  n'en  fut  pas  plus  eftime 
iî  plus  heureux  s  Comines  die ,  qu'il  étoit  affe^Letm 
ré ,  qu'il  avoit  eu  une  autre  nourriture  que  tes  Sei* 
rneurs  de  ce  Royaume  >  Se  Gaguin  écrit ,  qu'il  ff*~ 
voit  les  lettres ,  &  avoit  plus  d  érudition  que  Us  Rois 
vont  accoutumé  d'en  avoir.  Ajoutez  à  cela  qu'il  fe 
lonna  la  peine  d'achever  la  réformation  de  l'Uni- 
irerfieé  de  Paris,par  les  foins  de  Jean  Boccard  Evê- 
^ued'Avranches  ,&  d'un  Cordeiier  nommé  Wefel 
aransfort  natif  de  Groningucj  Qujil  augmenta 
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|44  j.  fore  la 'Bibliothèque  Royale  que  Charles  V.  foa 
ayeul  avoit  commencé  à  Fontainebleau,  &  qui 
'  avoit  été  tranfportéc  au  Louvre  par  Charles  V-L 
Qu'il  recueillit  très- humainement  &  qu'il  favori- 
laies  hommes  do&cs  qui  s'étoient  (auvezde  la 
Grèce  après  la  prife  de  Conftantinople  ;  &  qu'il 
•rie  plaifîr  d'en  attirer  quelques-uns  des  pais 
Etrangers  à  force  de  piefens  ,  entr'aucres  le  fa- 
meux Galeotus  Martius ,  qu'il  détacha  d'auprès  de 
Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie.  La  mort  de  ce 
ff  avant  homme  fut  extraordinaire  &  funefte. Com- 
me il  écoit  allé  trouver  fon  nouveau  Mecenasà 
Lyon  9  l'ayant  rencontré  inopinément/hors  les  por- 
tas ,  il  le  preffa  fi  fort  de  descendre  de  cheval  qu'il 
tomba  rudement  par  terre ,  &  comme  il  étoit  foie 
pelant  il  fe  rompit  le  cou» 

Louis  époufa  deux  femmes,  fçavoir  Margueri- 
te fiJIe  de  Jacques  I.  Roy  d'Ecoffc  l'an  1436.  n'é- 
tant âgé  que  de  quatorze  ans  ,  &  puis  l'an  14/1. 
Charlote  fille  de  Louis  Duc  de  Savoye.  Il  n'ai* 
ma  gueres  la  première  à  caufe  de  quelque  imper- 
fection fecrete  ,  auffi  il  n'en  eut  point  d'enfan» 
Elle  mourut  l'an  144;.  Il  eût  auili  peu  vifîté  la 
féconde  ,  n'eût  été  le  defir  d'avoir  un  héritier» 
Elle  lui  procréa  trois  fils  ,  &  trois  filles.  Des 


fleurs  même  foupçonnerent  qu'il  avoit  été  fupo- 
fé  ,  &  le  Duc  d'Orléans  en  fit  drefler  des  informa- 
tions quand  il  eut  démêlé  avec  la  Dame  de  Beau* 
jeu.  Des  trois  Elles  qui  éxoient  Loûife  ,  Anne 
&  Jeanne ,  Loiiife  mourut  en  bas  âge  ,  Anne  fut 
femme  de  Pierre  ,  Seigneur  de  Beaujeu  ,  depuis 
Duc  de  Bourbon  ,  &  quant  à  Jeanne ,  le  pere  con- 
traignit Louis  Duc  d'Orléans  de  l'époufer  &  de 
conforomer  le  mariage ,  donc  il  fit  fes  proteftations 
Xecretcf. 


fils  il  ne  reftoit  que' Charles 
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CHAR^ 


t««*s  XI.  Rot  tîf.  fifà 
CHARLOTE, 

FEMME  DE 
LOUIS  XI. 

Is  Ouïs  fut  marié  deuic  fols.  La  f  remîere  avefl 
>  Marguerite  fille  de  Jacques  I.  Roi  d'Ecotfe, 
laquelle mourac  fans  enfans  l'an  1 44  y  La  fcconde» 
avec  Charlotc  fille  de  Louis  Duc  de  Savoyc  ,  & 
d'Anne  de  Chypre.  Il  époufa  cette  dernière  pour 
fe  fortifier  d'amis  contre  ton  propre  pere  \  Caries 
Savoyards  étoient  parti&ns  de  la  Mai  Ton  de  Bour- 
gogne, &  de  plus,  voifins  du  Dauphiné.  Le  Duc 
Ion  pere  l'avoit  promifeà  Frédéric  de  Saxe  :  toute* 
fois  il  trouva  bien  plus  honorable  pour  fa  maifoa 
de  la  fiancer  avec  le  Dauphin,  Cela  Te  fît  l'an  14.x. 
Mais  parce  qu'elle  n'avoir  encore  que  fept  ans ,  il 
la  garda  prés  de  lui  jufqu'à  J  âge  nubile.  Char- 
les VIL  juftement  indigné ,  qu'il  lui  eut  fuborné 
fon  fils  pour  le  marier  fans  Ion  confentemenc  ,  lui 
eu  voulut  faire  la  guerre.  Néanmoins  on  les  mie 
bien- tôt  d'accord  :  &  quelques-uns  tiennent  qu'il 
confentit  au  mariage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  Prin- 
çeffe  fut  menée  à  foa  époux  au  Païs  bas  oii  il 
s'étoic  fauvé ,  &  ils  conforamcrçnt  lç  mariage  ? 
Namur.  Elle  pouvoir  alors  avoir  quinze  à  feize  ans, 
le  vifage  allez  beau ,  les  yeux  gais ,  le  teint  un  pec 
brun ,  mais  la  taille  trop  petite  ,  l'cïprit  fort  mode 
ré  ,  mais  ferme  &  réfolu  ,  le  jugement  raeur  &  fore 
net ,  Se  le  coeur  porté  à  la  dévotion ,  &  aux  Arts  li- 
béraux ,  comme  à  la  Poefie ,  à  la  Muûciuc ,  &  à  la 
Peinture.  Louis  avoit  épuifé  la  bourfe  de  tous  fet 
ferviteurs  r  la  Ville  de  Rpmans  en  Dauphiné  mon* 
cre  une  promette  de  lui  de  cent  écus ,  &  fans  douce 
que  le  Bourguignon  f«  fut  bien-tôt  laflï  de  ravpif 
fur  les  bras.  Mais  deux  cens  mille  écus  de  dot  qu'el- 
c  lui  apporta  ,  acTagieaUç  divçrtiffemcQt  dp.  fa 
Tom  llty  BJ>  coa< 
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converfation ,  aidèrent  beaucoup  à  foulagcr  (et  ea* 
nuis.  Néanmoins ,  comme  étant  devenu  iLoi  il  dé- 
pouilla toutes  les  inclinations  du  Dauphin  ,  &  prie 
en  haine  les  Maifons  de  Bourgogne  êc  de  Szroyc 
par  une  extrême  ingratitude  ,  il  la  mepriû,  âuffi. 
Voici  les  paroles  de  Scyffcl.  Lors  quil  fut  en  âge 
viftorteux ,  il  lui  tint  bien  mauvaife  loyauté  de  f* 
perfenne.  Il  la  tint  toujours  bien  petitement  acom- 
pagnée  é>m*l  aco&trée,  la  plupart  du  temps  en 
quelque  Château  ;  tantôt  à  Amboife,  tantôt  à  Lo- 
ches ,  ou  il  Valloit  voir  quelquefois  pl$es  pour  défit 
f  avoir  lignée ,  que  pour  plaifir  qu'  il  prit  avec  el- 
le. Aujfi  pour  la  grande  crainte  quelle  avoit  i$ 
•  lui,  &  pour  autres  rude {fes  qu'il  lui  faifoitfon* 
vent,  il  eft  bien  a  croire  qu'elle  navo.it  pas  grandes 
voluptez ,  ni  grands  paffe- temps  en  fa  compagnie. 
Mais,  qui  pis  eft,  à  la  fin  de  fes  jours  il  Venvey* 
'en  Dauphinê9  &  défendit  ex preffé  ment  quelle  ne 
fit  point  auprès  de/on  fils  ,  quand  il  fer  oit 
Tant  il  avoit  de  défiance  &  d'averfion  pour  la  mai* 
fon  de  Savoie ,  à  caqfe  de  voifinage.  Dans  ton*  ces 
mauvais  traitemens  qui  durèrent  vingt  ans ,  ùl  pa- 
tience &  ce  qu'elle  avoit  appris  des  Arts  libéraux , 
furent  la  feule  consolation  &  prelquc  la  feule  com- 
pagnie qu'elle  eut.  la  mort  la  tira  de  cette  captivir 
té  en  ôrant  fon  fâcheux  mari  hors  du  monde,  l'an 
1483.  Mais  trois  mois  après  ,1a  même  la  délivra  de 
la  p  ri  fon  mortelle ,  quoi  qu'elle  ne  fut  encore  âgée 
que  de  trente-huit  ans.  Elle  voulut  être  enterrée 
aux  côtez  de  fon  époux  à  Cleri.  Elle  en  eut  ftx  en- 
fans  ;  Joachim ,  Charles ,  François ,  Loiïife, {An- 
ne ,  Jeanne.  Joachim  &  François  moururenr  jeu- 
nes, Charles  régna,  Loiiife  décéda  en  enfance,  Anne 
époufa  Pierre  Seigneur  de  Beau  jeu  depuis  Duc  de 
Bourbons  &  Jeanne,  Louis  Duc  d'Qrleans,q  ui  étant 
parvenu  à  la  Couronne  fit  déclarer  ce  mariage  nu£ 
fin  dn  trwfiéme  T*m* 


kBLE  ALPHABETIQUE 
DES  PRINCIPALES 

A    T    I    ERE  S- 

enues  dans  ce  troifîéme  Tome  de  l'Abrégé 
de  THiftoire  de  France. 

mêler  les  grandes  affaires.  144. 
Age  de  la  majorité  des  Rois  de 
France  règle  par  Charles  V.  x  7  r. 
Aiguillon  ville  bien  fortifiai  d  1 
temps  de  Philippe  de  Valois. 
17 9.  18$.  fon  lïcge  remarqua- 
ble, la  même* 
Albert  élu  Empereur  ,  mais  ille- 
gitiraement.  49*  S%.  fa  mort. 

69 

Albert  d'Autriche ,  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême ,  &  enfiL* 
Empereur.  4^4 
Albigeois  9  Hérétiques,  St.8t 
^Ibret  Connétable  deftitué.  34g» 
351.  3*8  récîfoli.  37f.  J78. 
blâmé.  3*1.  fa  mort.  383 
Alençon.  Le  Duc  d'Ale«çon  ar* 
récé  pri  Ton  nier ,  Ton  procez  8g 
fa  condamnation  46c. 
f 41  (à  mort.  f4j 
Alexandre  y.  élu  Pape  au  Conci- 
le de  Pifè.  363.  quel  nouveau 
privilège  il  accorda  aux  Reli- 
gieux Mendiants.  364.  L'Uni- 
Bb   %  verfr^g 


A. 

fBsEyiLts  furpri- 
fe  fur  l'Anglois. 
M  7 
Jlctident  fuuefte  ar- 
rivé aux  nopees 
des  Dames  de  1a  Reine.331 
Ce  que  c'étoit  autrefois 
taire  de  belles  a&ions.f.  1  j , 
Empereur  >  .mais  détrôné 
la  brigue  d'Albert  Duc 
ftriebe.  4*.   fa  mort. 

la  même. 
premier  Duc  de  Cleves.467 
fils  du  Duc  de  Gucldres, 
moi  fut  déshérité  par  fon 
HS 

•  ,  Camille  compofée  des 
:ipaux  Citoyens  de  Gènes. 

475  * 

?.  Trois  Princefles  fem- 
ie  trois  frères  fils  de  Roi, 
•es  d'adultère  ,  $ç  ce  qu'il 
riva.  7t 
Comment  on  peut  dé- 


TAStË  DES 
térflté  de  Paris  s'en  offenft  » 
ce  qu'il  en  arriva.    U  même» 
Aifonfi  XI.  Roi  de  Caftille.    Xf  i 
Alfonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Si- 
cile. 4)7*  fa  more.  423 
Allemagne*!!  grande  confufîpn.  8 
^tmauri  de  Chartres ,  Qoâeur  (\c 
Paris,  &  fes  erreurs.  8i 
iiwe.  Dilputcs  agitées  touchant 
l'état  des  Ames  après  la  mort. 

161 

Ami  V.  Comte  de  Savoye,  fur- 
nommé  le  Grand.  7-1 

Ami  VI.  Duc  de  Savoye  ÔC  fes 
armes  contre  Amurat  Sultan 
des  Turcs  &  le  Roi  des  Bulga- 
res. 148.  fa  mort.  31c 

Ami  VII.  fon  fils  ôç  fuccçiîeur. 

la  mime. 

AmiVlll.  Duc  dç  §avoyet  385. 
fa  retraite  dans  un  ^ermitage. 
4S5.  ileft  élu  Pat».  464 

Amedée  fils  aîné  de  Louis  Duc 
de  Savoye-  \0  9 

Amiens  tourne  le  dos  au  Duc  de 
Bourgogne.  536-  U7 

5.  jLm^oiille  en  Angleterre.  341 

Amurat  Sultan  ?  fa  vi&oire  &  Ta 
mort.  3  M 

il»dr/  fecqnd  fils  de  Carobeic 
Roi  de  Hongrie,  {fc  fa  mort 
tragique.  187 

^flg/eprKe  troublée  norablement. 
15  V  guerre  fuuefte  ,  longue 
ÔC  fanglante  de  l'Ançlçterre 
contre  la  France.  164.  &•  jtyv. 
décente  du  Roi  d'Angleterre 
en  France  avec  une  aimée  jpro- 
djgieufe^éç  quelle  utilité  il  en 
retira.  X2.7.  118.^  armée  levée 
pour  la  faire  palier  de  France 
en  Angleterre.  153.  guerre 
réfoluè*  en  France  contre  r  An- 
gleterre. }U.  qui  n'aboutie  4 


MATIERES; 
riçn.  3x3.  r^ngîetêrrê"  fofo' 
mentée  par  des  émotions  po- 
pulaires,. 7,99.  l'Angleterre  en 
très-mauvais  état.  $fi 

Anglais  mafîacrez  dans  Paris ,  bc 
ce  qui  s'en  enfui  vit.  113.  les 
terres  que  l'Anglois  tenoit  en 
France  confifquées.  157.  Vtiu- 
meur  Angloife  incompatible 
avec  quelque  Nation  que  ce 
foit.  16  f.  Anglois  dans  la  Bre- 
tagtie,& ce  qu'il  en  arriva.  167» 
168.  les  Anglois  affoiblis  de 
fens ,  de  courage  eje  de  forcer 
176.  revers  de  'fortune  quî 
porte  les  Anglois  à  délirer  la 
paix.  399.  nouveaux  defleins 
de  faire  la  guerre  aux  Anglois. 
3iS-  3 '7-  la  haine  naturelle 
des  Anglois  contre  les  Fran- 
çofc ,  &  leurs  nouveaux  ravages 
en  France.  34.7.  378.  les  atti- 
res de  l'Anglois  bien  avancées 
en  France  par  le  moyen,  des 
difeordes 'qui  y  étoient.  385» 
pour  quel  fujet  elles  y  forent 
reculées.  44t.  la  fSeré  des 
Anelois  bien  rabattue.  44f. 
^uel  traité  caufe  une  confterna- 
tion  très-grande  aux  Anglois. 
459'Onleschaflede  Paris.  460. 
déclarez  ennemis  du  Duc  de 
Bourgogne.  461.  ils  font  ré- 
duits aux  abois,.  481.  483.  leiuf 
ruine  entîçfe  en  ciç  Royaume. 

-  .  48* 
^tnjou.  Duc  d'Anjou  Lieutenant 
i  Paris.  161.  ié9.  17y.  fort 
avide  d'argent.  181.  fe  ftifit 
de  la  Régence  pendant  la  mi- 
norité de  Charles  VI.  300.  3  oï. 
31°-  fa  mort.  311.  fon  parti 
après  &  mort.  311.  autre  Duc 
d'Anjou  Roi  de  Sicile.  356. 


TABLE  DES 
<^tiî  eft  invefti  du  Royaume  de 
Naples.  $66.  fa  mort.  388 

T^/inft*tts  commcnr  étoicnt  payées 
autrefois  au  faim  Siège.  410 

jdr.ne  fille  de  Jamis  Roi  de  Chy- 
pre ,  &  femme  de  Charles ,  fils 
du  Duc  de  Savoye.         45  5 

Annonciation  ,  Ordre  établi  en 
Savoye.  311 

jiwoine  fils  de  Philippe  Duc  de 
Bourgogne ,  Duc  de  Brabant , 
de  Lothier  ôc  de  Limbourg. 
346.  fa  mort.  383 

'Amoine  Comte  de  Vaudemont , 
.  fon  débat  pour  la  fucceliion  de 
Charles  fon  frère  Duc  de  Lor- 
raine. 453 

tAfpels  comme  d'abus  depuis  quel 
temps  ont  eu  lieu.  158.  Let- 
tres d'appel  de  la  part  des  Gaf- 
cons,  lignifiées  au  Prince  de 
Galles ,  oc  quelle  en  fut  la  fui- 
te. 156 

'Ardens  ,  quelle  maladie  c'éroit. 

*JLr!es  ,  Royaume  ,  demeure  en 
toute  Souveraineté  aux  Rois  de 
ïrance.  177 

'Armagnac,  quelle  étoit  la  que- 
relle de  cette  Maifon  avec  cel- 
le de  Poix.  1^4.  le  Comce 
d'Armagnac  arrive  à  Paris.  xi6. 
le  Connétable  d'Albert  &  le 
Comte  d'Armagnac.  351.  367. 
la  perfonne  du  Roi  Charles 
VI.  celle  du  Dauphin  ,  &  la 
ville  de  Paris  en  fon  pouvoir* 
388.  fa  mort  tragique.  391* 
autre  Comte  d'Armagnac.  484. 
la  propre  feeur  ,  fa  femme  ,  & 
Tes  biens  confifquez.  48  p.  fa 
mort.  $43 

'jlrras  aiîîegé.  377 

Arrùàu  Parlement  de  Paris  con* 


MATIERES. 

tre  l'Univerfité  de  Touloofe. 

Arrevelle  [Jacques]  Bourgeois  de 
Gand ,  duquel  la  puiflance  étoic 

Srefque  abfoluê'  dans  la  Tlan- 
re.  167.  fa  mort.  179 
Artevelle  [  Philippe  ]  fils  du  pré- 
cèdent ,  Chef  des  révoltez  de 
G  And.  303.  &  fuiv*  ùl  mort. 

306 

Artur  II.  Duc  de  Bretagne.  16} 

Artur  Comte  de  Richemont ,  frè- 
re de  Jean  III.  Duc  de  Bre- 
tagne. 436.  (en  mariage.  437. 
eft  fait  Connétable,  440.  441. 
448.  454.  460.  464.  480. 
48  t.  fa  mort.  491 

A /[affinât  en  horreur  à  toute  la 
Chrétienté.  ^$9 

+A[f emblée  la  plus  noble  &  la  plut 
grande  du  fiecle  ,  dans  la  ville 
d'Arras..  456 

Atrcman,  i*un  des  Chefs  des  Gan- 
tois révoltez.  .3' 4 

Auberticourt  Seigneur  Hennuyer» 
fes  ravages  dans  la  Champagne* 

Aubriot  [  Hugues  ]  Prévôt  de  Pa- 
ris, fes  crimes.  '  19% 

Avefnes  (  Jean  d*  )  Comte  de  Hai- 
naut  hérite  de  la  Hollande  ÔC 
de  la  Fnfc.  (  47 

Aveugle  qui  combat  vaillamment 
dans  une  bataille ,  ôc  par  quel 
moyen.  #  184 

Avignon ,  de  quelle  manière  cette 
ville  eft  venue  fous  la  domina- 
tion du  Pape.  188.  les  Rois  f 
ont  eu  part.  U  même,  la  transla- 
tion du  faint  Siège  dans  la  ville 
d'Avignon.  40* 

Avrai ,  bataille  donnée  en  ce  lieu. 

147 

Autriche*  Le  nom  4e  Hasbourg 
£  b  ?  chaa- 


T-A  Bl  I  DES 
changé  en  celui  d'Autriche. 
16.  les  fbnderaens  de  la  pro- 
digieufe  grandeur  delà  Maifon 
d'Autriche.  -  41 
>  ynteur  >  païs  fort  fatal  à  la  Fran- 
ce. }Si 
B. 

B A Isvtilbbjl,  combat  don- 
né en  cet  endroit  cnrre  le 
Rhin  &  la  Mcufe.  160 
faja^er  furnommé  le  Foudre,  fils 
U  fucceJTeur  du  Sultan  Amu- 
rat.  fa  cruauté.  337 
iSaitM  (  Jean  )  couronné  Roi 
d'Ecofiè,  8c  préféré  à  Robert 
de  Brus  (on  concurrent  ,  com- 
me ne  du  fang  d'Ecofle  par  les 
«lies.  3»/  44-  4» 

.Halvi,  le  Cardinal  de  ce  nom  fut 
onze  ans  prifonnicr  dans  la  Ba- 
ftille.  S%9.  53* 

fanât  blanche  8c  bande  rouge  • 
marque  de  deux  faûions  en 
France.  367.  fa  mort.  45? 
'Banquiers  Italiens  taxez  d'ufures 
excel&ves,  8c  comment  ils  eo 
furent  châtiez.  40 
^Bar,  en  faveur  de  qui  cette  Terre 
a  été  érigée  en  Duché.  138 
TBarbafan  (  Guillaume  de)  nommé 
le  Chevalier  fans  reproche.  43* 
Barbete  (  Etienne  )  maître  de  1» 
Aionnoye  de  Paris  ,   fort  en 
peine  pour  l'avoir  fait  haufïêr  t 
quoi  qu'altérée,  &  enfuite di- 
minuée de  prix. 
"Barnabe,  Viccmte de  Milan.  145 
Haft ,  Concile  tenu  en  cette  ville. 

4Î4-  4«5 

Bâtards,  nom  donné  à  quelques 
Avanturiers  Gafcons  ,  8c  pour- 
quoi. ,4t 

Bajtillc  par  Ç|i»i  »  &  en  quelle  an- 
née fut  batic.     ^  >6x 


MATIERES. 

Bataille  mémorable  od  Tes  Aû+ 
g  loi  s  remperterenr  la  victoire 
contre  les  François.  183.38? 

Hotaille  de  trente  Bretons  contre 
autant  d'Angleis.  103*  d'où 
rient  le  plus  fouvent  le  gain 
des  Batailles.  144 

Haucbet  (  Nicolas  )  .  Admirai  de. 
France  pris  8c  pendu  par  les 
Anglois.       #         166. 170 

"Baudouin  l'un  des  huit  frères  bâ- 
tards du  Duc  de  Bourgogne  « 
ùl  confpiraiion  contre  ce  Duc. 

Bearn,  Vicormé  dépendant  de  la 
Gafcogne.  7 

Heauvais  afllegé  par  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  dont  le  fiege  cft  • 
levé  par  le  moyen  d'une  fem- 
me; H* 

Bigards  8c  Begardes  abolis.  7 1.  S* 

Begards  Hérétiques.  41%- 

Btmbro  [  Richard  ]Chef  d'un  com- 
bat de  trente  Anglois  contre 
trente  Bretons.  203.  il  cfttué 
en  champ  clos  par  Bertrand  du  - 
Guefclin.  U  mime* 

"BtmdiR  ou  Benoît  XII.  Pape  fort 
modéré  dan*  fon  élévation-.  • 
163.  fa  mort.  174 

'Bénéfices,  en  proye.  413.  ladiftri- 
bution  des  Bénéfices  xeglée  # 
mais  peu  obfervée.     _  487 

Bencît  XIII.  autrement  dit  Pier- 
re de  Lune,  fon  éleftion.  333. 
la  France  fe  foutlrait  de  for» 
cbcïflance.  338.  il  fe  fauve  du> 
palais  d'Avignon  ,  od  il  étoic 
comme  en  prîibn.  344.  il]re- 
commence  à  tourmenter  le 
Clergé  ,  8c  à  le  furcharger  de 
Décimes.  549.  il  cft  pourfuivi 
par  rUniverfiré  de  Paris  de  fai- 
te ceflej  le  fchifme.  35:3.  il  a  • 


TABLÉ  DÈS 
t>îen  de  U  pine  à  bailler  fon 
Abdication  par  écrie  35$.  il 
envoyé  des  Bulles  en  France 
pour  empêcher  la  fouftra&ion 
a  .fon  obeïfiànce  357.  A  (reta- 
blée des  Cardinaux  de  l'un  & 
de  l'autre  parti  pour  terminer 
le  fchifme.  363.  mort  de  Be- 
noît XIII.  380.  il  eft  dé- 
claré contumax  &  intrus  au 
Concile  de  Confiance*  390 

Bernard  bâtard  du  Comte  de 
Foix.  253 

Berri  (  Duc  de  )  comment  fe  rend 
maître  dé  la  ville  de  Limoges. 
161.  il  réduit  Sainte- Severe  , 
qui  paflbit  pour  imprenable. 
16 5.  il  fe  fâche  de  n'avoir 
aucune  part  aux  affaires.  196. 
paroles  de  ce  Duc  au  Comte  de 
Flandre»  touchant  la  punition 
de  fes  Tu  jets  rebelles.  309.  la 
jaloufic  du  Duc  de  Berri  eft 
caufè  que  l'armée  .Navale  de 
France  rte  fait  aucun  progrez 
contre  l'Angleterre.  316.  plain- 
tes au  Roi  contre  lui.  3I3.  il 
foûtient  un  des  Antipapes  con- 
tre rai  fon.  330.  fa  femme  fau- 
ve la  vie  au  Roi.  331.  le  Duc 
de  Berri  foûtient  toujours  que 
le  Gouvernement  du  Royau- 
me lui  appartient.  345.  il  fe 
fortifie  dans  fon  Môrel  à  Paris 
contre  le  Duc  de  Bourgogne. 
351.  il  confère  avec  le  Bour- 
guignon dans  la  ville  d'Amiens 
après  le  meurtre  du  Duc  d'Or- 
leanf.  356.  le  Roi  ordonne 
que  le  Duc  de  Beiri  fera  du 
Confeil  de  fon  fils.  363.  il 
fait  ligue  avec  la  Maifon  d'Or- 
léans 365.  il  eft  afTiegé  dans 
Bourges.  3  6?.   entrevue  du 


Duc  de  Berri  &  du  Bcufguî- 
gnon.  374.  (a  mort.        $%€  . 

'Bertrand  Archevêque  de  Taren- 
taife.  154 

Bertrand  Evéque  d'Autun  ,  &  de- 
puis Cardinal.  157. 41$ 

Bifhce  &  Befaciers.  8* 

Beffarion  Cardinal  ÔC  Légat  en 
France.  Sî* 

Bethford  (  Simon  de  )  fes  cihnes  & 
fon  fupplice.  15  6 

Bethford  (  Jean  Duc  de  )  Rcgentdu 
Royaume  de  France.  406*  U 
fait  alliance  avec  le*  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne.  43** 
époul'e  une  focur  du  Duc  dt 
Bourgogne.  437-  met  le  fcga 
devant  Yvri.  438.  combat  les 
François  &  remporte  la  victoi- 
re. 439.  accommode  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Gloccfter. 
441.  fa  mort.  4^9 

Bettguts  [  Raimond  de  }  ôt  fon 
jufte  defefpoir.  MQ 

Berifac  [  Jean  )  pourquoi  brûlé 
vif.  jx* 

Bible  traduite  en  François  Ro- 
mance »  &  en  François  Tu- 
defque.  A*t 

'Bien  public,  Ligue  qui  portoit  ce 
titre.  S*1*  f*tf 

'Bifoches  ,  feôe  d'Hcretiqucs.  417. 

411 

Planche  femme  de  Charles  le  Bel* 
40.  acculée  d'adultère.  79. 143* 
fa  vie.  144 

Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel  » 
&  fon  mariage.  S* 

Blanche  Comteflè  de  Bourgogne. 

M» 

'Blanche  fille  de  Philippe  Roi  de 
Navarre ,  &  féconde  femme  de 
Philippe  de  Valois.  i9t 

2la»cb<  femme  de  Pierre  le  Ciuel. 

*I>4  i 


T  A  IL I  DE* 

fa  fin  tragique.  m» 

2/"-c/<  fiue  unique  &  héritière 
de  C  harles  le  Noble.  44» 

2//tr*j-Maaieaux  ,  Ordre  Ktli- 
gleox.  90 

?3 tmitm  répandus  en  France  , 
quelles  étoienr  leurs  mœurs. 
389*  Voyez  Zigenj. 

S.  bmuLixwure ,  en  quel  temps  ar- 
rÎTa  la  .non.     "  10 

fcfiféue  VIII.  de  que  h  ftratagê- 
n;es  le  feivic  pour  s'élever  a  la 
papau.c.  43.  l'es  mec.  rs  4). 
50.  5).  54.  61.  fa  mort.  <x. 
deq  oi  accjfé.  65 
f  ce  VIII.  rcfrrvt  la  Provi- 
sion des  Ber.cnccJ  an  faint  Siè- 
ge. 4«o 

&o.:face  IX.  Ton  éleûion.  330. 
là  morr.  349 

Bord**.-:  &  (on  Archevêché.  411 
D.  ihe accordée  a  du  Guef- 
clin  par  le  Roi  d'Arragon.  15  * 

^Boucher.  Compagnie  de  cinq  reus 
Bouchers  dans  la  ville  de  Paris. 

Houckétut  Maréchal  de  France  ,  fa 
valeur.  $\%.  36}  là  mort.  383 

£0i»4«>*  >  Ccnr.c  EculTois  élevé  à 
la  Charge  de  Connétable  de 
France.  404. 405 

Houiphghdm  Comte  d'Angleter- 
re •  fait  de  grands  ravages  en 
France.  193 

f  eu r fa»  (  Pierre  de  )  Connétable 
de  France*  105 

Hourbon  (  Jacques  de  )  Comre  de 

*  la  Marche  ,  défait  par  les  Tard- 
venus.  131.  le  Duc  de  Bour^ 
bon  entreprend  de 
guerre  aux  Maures* 
jJlc  de  Bourgognei 
qu'il  a  fait  ruer  i- 
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avec  la  Mai  ton  < 
prend  la  ville  de 
eft  raie  prifonni 
d'Azincour.  38 
avec  quelque* 
contents  contre 
portée  parmi  le 
re.  465.  il  cem 
re  en  Berri  ,  I 
Auvergne.  Jii. 
la  ville  de  Roii 
che  de  remettre 
tous  l'obeïllance 

Bourges  &  la  Prim 

Bourgts  alTiege  pa 
369.  ion.  Arch 
ÔC  par  qui  étab 

Bourgogne.  Le  pris 
haines  mortelle 
Mai  Ions  de 
d'Orléans  jif. 
les  augmenroien 
jour.  543.  35c 
Bourgogne  fait 
Duc  dX>rleans. 

Hourreau  de  Pari: 
bande  de  révolte 
plice. 

Boujjole  en  que]  te 

Brabant  (  Duc  de  ) 
pereur  fait  prifoi 
Bretagne,  troubles, 
fuccdlïon  de  cet 
171.  174.  lOl, 
affligée  par  les  j 
nouveaux  troub 
tagne.  180.  cette 
couvre  Ces  riche/2 
peuplée,  &  par 

wi/JW ,  lieu  1 
de  paix  c£i 


>LE  DES 
Grand  Séné- 
ie  tué  à  la  ba- 
eri.  s»4 
la  Couronne. 
150 

le  per fu adc  au 

I.  de  retour- 

*73 

)  Barbier  élc- 
is  à  une  trop 

II.  fa  mon 

«S 

Ton  Françoife 
les  Flamands. 

57 

les  Gantois, 
ontre  le  Duc 
461 

>remier  Prefi- 
nal-voulu  des 
m 

Capitaine  Bre- 
179 

Empereur ,  & 
ére  faire.  iof 
urquoi  biffées 
lacérées  par  le 
verfitc  de  Pa- 
357 


îf  de  certain* 
tez.  m.  Ton 
la  mime. 
Roi  d'Angle- 
là  lui.  18* 
me  des  Ccrrt- 
voir  le  procez 
rlcàns,  qui  îa 
ite  des  crimes 
it.  490 
Edouard  Roi 
quel  en  fut  lo 
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fucce7.  16% 
CancJlari ,  famille  de  la  Tofcane, 
divilée  en  deux  raûions.  45 
Canon ,  en  quel  temps  on  a  com- 
mence à  s'en  fervir  dans  les  ar- 
mées. «8$ 
Capitaines >  pourquoi  appeliez  bri- 
gands.   116.   d'où  viennent 
bien  fouvent  les  déroutes  des 
grands  Capitaines.  44  * 

Cardinal  qui  juge  des  procez  en 
une   Cour   Souveraine.  18 6m 
grand  nombre  de  Cardinaux  en 
France  pendant  le  quatorzième 
fiecle.  A°9 
Cardinaux  tyrans.  *99 
Carnage  horrible»  184 
Cartel  envoyé  au  Roi  Philippe  VI. 
par  Edoiiard  III."  Roi  d'An- 
gleterre. 165.  17° 
S.  Catherine  de  Sienne  follicite  le 
Pape  Grégoire  XI.  à  retourner 
a  Rome.  *7J 
Catherine  de  France  ,  &  le  projet 
de  fon  mariage  avec  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre.  39$.  3 97» 
célébration  des  noces.  400^ 
Caurelée  (  Huë  de  )  Capitaine  An- 
Çlois.  158 
Ceïefiin  V.  fe  démet  du  Pontificat 
en  faveur  de  Boniface  VIII.  43 
Chapelle  bâtie  dans  l'Eglifc  des 
Celefiwj  de  Paris  ,  pour  expier 
un  accident  imprévu  &  inno- 
cent. $jt 
Ccrdagne  ,  Comté  engagée  au  Roi 
de  France.  508 
*  Cerfs-i'olans  pris  pour  fupports  des 
A  rmes  de  France.  194 
Cerr  oUs  (  Amaid  de  )  furnomnié 
rArchiprêrre  ,  &  les  infultôi 
qu'il  rit  au  Pape  dans  Avignon. 

115 

Cifint  C  Michel  de)  G  entrai  des 
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f*  fin  tragique.  151 

TBU fiche  fihe  unique  &  héritière  . 
de  Charles  le  Noble.  441 

2/sffO-Mameaux  ,  Ordre  Reli- 
gieux: 90 

^oh  miens  répandus  en  France  , 
quelles  étoienc  leurs  mœurs. 
589-  V«yer  Zigens. 

S,  hmuLixwure ,  en  quel  temps  ar- 
riva fa  mort.  10 

fcfci/kcr  VIII.  de  quels  ft ratage - 
mes  le  fervit  pour  s'élever  a  la 
papauie.  43.  Tes  mœurs  45. 
fo.  53.  54.  61.  Ta  mort,  éi* 
deq-.oi  aceufé.  65 

îonf  ce  VIII.  referve  la  Provi- 
iïon  des  Bénéfices  an  feint  Siè- 
ge. 410 

XBowface  IX.  Ton  éle&ion.  330. 

fa  morr.  349 
.  Bordeaux  &  Ion  Archevêché.  411 

^Beri  'i.;  Di.ché  accordte  à  du  Guef- 
clin  par  le  Roi  d' Arragon.  15 1 

^Boucher.  Compagnie  de  cinq  cens 
Bouchers  dans  la  ville  de  Paris. 

3*7 

2oucicaut  Maréchal  de  France  ,  fa 
valeur,  jîx.  36}  fa  mort.  38-3 

Bou^am ,  Ccnr.e  Ecofl'ois  élevé  à 
la  Charge  de  Connétable  de 
France.  404. 405 

Houfy'gham  Comte  d'Angleter- 
re ,  fait  de  grands  ravages  en 
France.  193 

Bourbon  (  Pierre  de  )  Connétable 
de  France*  105 

Hourbon  (  Jacques  de  )  Comte  de 

*  la  Marche  ,  défait  par  les  Tard- 
•venus.  13  x.  le  Duc  de  Bour- 
bon entreprend  de  faire  la 
guerre  aux  Maures.  310.  le 
Duc .  de  Bourgogne  lui  avoue 
qu'il  a  fait  tuer  le  Duc  d'Or- 
jcw»  35*.  il  fait  une  ligue 
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avec  la  Maifon  d'Orléans.  $6?. 
prend  la  ville  de  Bapaume.  377. 
eft  feic  prifonnier  à  la  bataille 
d'Azincour.  383.  il  le  ligue 
avec  quelques  Seigneurs  mé- 
contents contre  la  reforme  ap- 
portée parmi  les  gens  de  guer- 
re. 465.  il  commence  la  guer- 
re en  Berri  ,  Bourbonnois  Se 
Auvergne.  jn.  513.  il  prend 
la  ville  de.  Rouen.  515.  il  tâ- 
che de  remettre  la  Normandie 
tous  itobeïlla>nce  du  Roi.  fit 

Bourges  &  la  Primatie.  8f 

Bourges  alliegé  par  Charles  VI. 
369.  fon  Archevêché  quand 
&  par  qui  établi.  411 

Bourgogne.  Le  principal  fujet  des 
haines  mortelles  d'entre  les 
Maifons  de  Bourgogne  & 
d'Orléans  3Xf.  pouiquoi  el- 
les augmentaient  de  jour  en 
jour.  343.  350.  le  Duc  àt 
Bourgogne  fait  aflaâiner  k 
Duc  d  Orléans.  396 

Hourreau  de  Paris ,  Chef  d'une 
bande  de  révoltez  ,  &  fon  fup- 
plice.  3*l»3*J 

BouJJole  en  quel  temps  inventée* 
57 

Brabanr  (  Duc  de  )  frère  de  l'Em- 
pereur fait  prifonnier*  .160 
Bretagne ,  troubles  arrivez  poux  la 
.  fucceftion  de  cette  Duché.  163. 
171.  174.  101.  la  Bretagne 
affligée  par  les  Anglois.  167. 
nouveaux  troubles  en  Bre- 
tagne. 180.  cette  Province  re- 
couvre fes  ricbelTes  ,  &  eft  re- 
peuplée, &  par  quel  moyen. 

Tttetïgni ,  lieu  où  fe  fit  un  Traité 
de  paix  entre  la  fiance  &  l'An- 
gleterre. 257.  273 
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'(  Pierre  de  )  Grand  Séné- 
chal de  Normandie  tué  à  la  ba- 
taille de  Montleheri.  514 
Tlrie  Comté  unie  à  la  Couronne. 

150 

S,  Urigilde  de  Suedç  perfuade  au 
Pape  Grégoire  XI.  de  retour- 
ner à  Rome.  173 

Brojje  (  Piene  de  la  )  Barbier  éle- 
vé par  Saint  Louis  à  une  trop 
grande  faveur*  il.  fa  mort 
ionteufe  15 

Bruges,  où  la  Garni fon  Françoîfe 
fut  maffacrée  par  les  Flamands. 

57 

^Bruges  faccagée  par  les  Gantois. 
304.  la  révolte  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  461 

2!uci  (  Simon  de  )  "premier  Prési- 
dent ,  pourquoi  mal-voulu  des 
peuples.  m 

Bude  (  Silveftre  )  Capitaine  Bre- 
ton. 179 

*Xuïït  d'Or  par  quel  Empereur  ,  & 
en  quelle  année  a  été  faite.  105 

'Bulles  d'un  Pape  pourquoi  biffées 
avec  le  canif,  &  lacérées  par  le 
Re&eur  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris. 357 

C. 

CAiilet  ,  Chef  de  certains 
païlans  révoltez,  iii.  fon 
fupplice.  U  mime, 

falots  afliegé  par  le  Roi  d'Angle- 
ij>!ie.  184.  fe  rend  à*  lui.  18* 
fatixre  1 1 1.  nomme  des  Ccrd- 

Î paires  pour  revoir  le  procez 
e  la  Pucelle  d'Orléans,  qui  la 
cclarent  innocente  des  crimes 
fluon  lui  impoloît.    ^  490 
ÇjrnbrAÏ  afliege  par  Edouard  Roi 
'  d'An^lcietre  ,  &  quel  en  fut  le 
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Cucctz,  ï£fc 
Canallari ,  famille  de  la  Tofcane, 
diviiéc  en  deux  factions.  45 
Canon ,  en  quel  temps  on  a  com- 
mencé à  s'en  feryir  dans  les  ar- 
mées. _  «8j 
Capitaines ,  pourquoi  appeliez  bri- 
gands.   116.   d'oii  viennent 
bien  fouvent  les  déroutes  des 
grands  Capitaines.  44 1 
Cardinal  qui  juge  des  procez  en 
une   Cour   Souveraine.   18 6» 
grand  nombre  de  Cardinaux  en 
France  pendant  le  quatorzième 
fiecle.  4°* 
Cardinaux  tyrans.  *99  . 
Carnage  horrible»  184 
Cartel  envoyé  au  Roi  Philippe  VI. 
par  Edoiiard  III.'  Roi  d'An- 
gleterre.                 i<5*.  f7° 
S.  Çarherine  de  Sienne  follîcitc  le 
Pape  Grégoire  XI.  à  retourner 
à  Rome.  *7J 
Catherine  de  France  ,  &  le  projet 
de  fon  mariage  avec  Henri  V. 
Roi  d'Angleterre.  39*.  3 97» 
célébration  des  noces.  40°^ 
Caurelée  (  Hue  de  )  Capitaine  An- 
glois.  15* 
Celeftin  V.  fe  démet  du  Pontificat 
en  faveur  de  Boniface  VIU.:  aj 
Chapelle  bâtie  dans  l'Eglife  des 
Celeftin  s  de  Paris  ,  pour  expier 
un  accident  imprévu  &  iono^ 
cent.  U\ 
Cerdagne  ,  Comté  engagée  au  Roi 
de  France.        %  5'08. 
*  Cerfs-volans  pris  pour  fupports  des 
Armes  de  France.  194 
Cervolts  (  Arnaud  de  )  furnommé 
l'Archiprêrre  ,  &  les  infulrcs 
qu'il  rit  au  Pape  dans  Avignon. 
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Çtfem  Ç  Michel  de  )  Central  des 
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Cordelierj.  41 9 

Chelems  (  Antoine  de  )  Comte  de 

Damrrartin.  475.   eft  arrêté 

prisonnier  à  la  Baftille.  506. 

s'échaj  e  de  ce  lieu.  51* 
Thtincs  tend  Lés  dans  les  rue**  de 

Paiis  perdant  1rs  Barricades. 

ut 

Champagne ,  Ccmté  unie  a  la  Cou- 
ronne. 1 9  o 

Chandos  (  Jean  )  Sénéchal  de  Poi- 
tou. 2jt 

thantoceauxy  Château  fitué  dans 
le  pais  d'Anjou.  335.  Far  <lu* 
aifiegé.  U  même* 

Chaperons  blancs  pourquoi  portez 
dans  une  fédition  arrivée  à  Pâ- 
tis. J72.  autres  Chaperons 
ni -par  lis  de  rouge  &  de  bleu 
•aufE  dans  Paris.  215.  puis  jet- 
iez au  'feu.  124 

Chaperon  des  honnêtes  çens  dans 
les  yiîlcs ,  prefque  fait  de  mê- 
me façon  que  celui  des  Moines 
anciennement.  250.  raÔion 
des  Chaperons  blancs  en  Flan- 
dre. i$6 

Charité  flir  toire  par  qui  furprife 
*  aflîegée.  247 

Charles  &  de  louis  VIII.  élû 
Roi'  de  Sicile.  1.  fon  ambi- 
tion,  dcmefiifée.  25.  fa  mer  t. 

n 

€Uifv  de  Valois.  3*.  5* 
% bâties  k    Boiteux.  5*.  3?.  la 

moi  t.  70 
Charles  Prince  de  Bohême  »  &  le 

fonge  «masquable  qu'il  eut. 

M3 

Chéries  de  lîoîs ,  auquel  la  Duché 
de.  Bit  tagne  fut  ajtgce  au  pré- 
judice de  Jean  de  Momfeit. 
17  2. 1 7  3 .  eft  fait  rrifennicr  par 
M«mkn.  it\.  u  mou.  24* 
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Charles  arnemmé  le  Msuvats, 
Roi  de  Navarre.  i76»  10A-  ar- 
rêté prifonnier  ,  &  ccmmcai 
délivré.  207.  il*.  2i4.  fett 
arrivée  à  Paris ,  dont  il  haran- 
gue le  peuple ,  U  ce  qu'il  en 
arrive.  2x7.  218.  223.214.6» 
paix  avec  le  Roi  Jean,  nj» 

S rétend  fucceder  au.  Duché  de 
ourgogne  après  la  mort  du 
dernier  Duc  232.  eft  pris  pri- 
fonnier pour  la  féconde  lois* 
253.  fon  imprudence  eft  avan* 
tageufe  à  la  France.  2*3.  foo 
attentat  contre  la  vie  des  Ducs 
de  Berri  &  de  Bourgogne.  U4» 
mort  tragique  de  ce  Prince.  31* 
Charles ,  Comte  d'Alençon >  frère 
du  Roi  Philippe  V  I.  &  <* 
mort.  »H 
Charles  ,  Roi  des  Romains ,  fils  de 
Jean  Roi  de  Bohême.  i*4» 
devient  Empereur.  i** 
Charles ,  Prince  de  Duras ,  fa  mort 
tragique  quoi  que  iufte.  18* 
Charles  d'Efpagne  de  la  Ceide  , 
favori  du  Roi  Jean  ,  &  €on- 
neftaWe  de  France.  201.  af- 
faflïné  dans  fon  lit.  *©4 
Charles  le  Noble ,  fils  *C  fuccefleur 
de  C  Y  arles  le  Mauvais ,  Roi  de 
Navarre.  31S.  fa  mort,  441 
Charles  Dauphin  ,  Lieutenant  en- 
Fiance  perdant  la  prifon  du 
Roî  Jean  fon  pere.  in-  fo» 
adretfe  ,  &  fes  inquieri  des. 
•  114.  fe  fouftrait  i  la  tutelle 
des   Etats.  aif.   fe  dédare 
Regcnt.  211.  la  Régence  du 
Royaume  lui  eft  denrée  peur 
une  féconde  fois.  1*7 
Charles  V.  dit  le  Sage  fc  l'Ile*, 
quent  ,  fon  avènement  à  la» 
Couronne  fc  fon  Sacre.  144- 
iinca- 
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dénonce  à  fes  droits  fur  la 
Champagne  &  fur  la.  Bour-  \ 
gogne ,  moyennant  la  Seigneu- 
rie de  Montpellier,  ifo.  fes 
préparatifs  pour  conquérir  la 
Guyenne.  156.  fa  conduite  en 
la  guerre  contre  les  Artois. 
î.57.  temporife  par  fageffe. 
itfi.  lbn   Ordonnance  tou- 
chant la  majorité  des  Rois  de 
France.  171.  recommence  la 
guérie  contre  TAnglois  avec 
cinq  armées.  174.  quel  fut  le 
feul  defavanragè  qu'il  reçût 
dans  fes  entreprifes.  181.  fes 
dernières  difpofitions ,  fon  élo- 
ge &  fa  mort.  183.  184.  fa 
femme  &  fes  enfans.  x86 
Charles  fils  de  Charles  le  Mauvais 
Roi  de  Navarie  vient  eu  Fran- 
ce ,  ôc  y  cil  retenu  prifonnier 
pendant  cinq  ans.  175 
Charles  IV.  Empereur,  quelles 
étoient  fes  moeurs.  149.  cet 
Empereur  vient  err  îrance ,  3c 
de  quelle  manière  y  eft  reçû. 
176,  fa  mort.  179 
Charles  V.  dit  le  Sage ,  mis  au 
nombre  des  hommes  feavans 
de  fon  temps.  4x6 
€harles  VI.  fils  de  Charles  V.  le 
commencement  de  fon  règne 
fut  troublé,  &  il  y  eut  quelque 
différent  dans  la  cérémonie  de 
fon  Sacre.  250.  i$i.  fon  édu- 
cation 194.  fon   voyage  en 
Plandres  pvec  foixante  mille 
Sommes ,  &  quel  en  fut  le  fuc- 
cez.  305.  il  y  retourne.  30&. 
fon  mariage.  313.  il  prend  en 
main   racinîniftrarion  de  fon 
Royaume.   311.  il  va  à  Avi- 

Înon.  313.  il  eft  furpris  tout 
'un  coup  d'un'yieio&i  acetz 


{  À  TIE  RE  S. 

de  furie.  31$.  il  retombe  en 
démence*  .331.   fa  troiiîéme 
rechûîe.  334.  ce  qu'il  faifoic 
pendant  fc>  bons  intervalles  >  ht 
même,  fa  conduite  à  l'égard  des 
Anti-papes  &  de  raflàlunat  du 
Duc  d'Orléans  par  le  Duc  de 
Bourgogne.   357.  il  commet 
le  Gouvernement  du  Royau- 
me pendant  fa  maladie  à  la 
Reine  &  au  Dauphin.  361.  il 
marche  en  perfonne  contre  le 
parti  de  la'Maifon  d'Orléans* 
369.  pourquoi  il  va  en  Berri» 
la  même,  fon  retour.  370.  il 
eft  forcé  par  un  Chef  de  fédi-n 
tion  de  prendre  un  chaperon 
blanc.  371.    fa  Déclaration 
fulminante  contre  le  Duc  de 
Bourgogne.  375.  il  convoque 
lé  ban  &  l'arriere-ban  contre 
lui.  377.  {on  voyage  en  Nor- 
mandie contre  le  Roi  d'Angle- 
terre* 382.  fon  retour  à  Paris. 
383.  fa  perfonne  au  pouvoir 
du   Connétable  d'Armagnac. 
388.  &  ensuite  en  celui  des 
Bourguignons.  391*   fon  en- 
trevue avec  le  Roi  d'Angle* 
terre.  397 .  Traité  qu'il  fit  avec 
ce  Roi  &  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  au  préjudice  du 
Dauphin  Ion  fils.  400.  fa  mort 
&  les  funérailles.  407.  com- 
bien il  a  voit  d'enfans.  la  même. 
Charles  Comte  de  Ponthieu,  iroi- 
fume  fils  du  Roi  Charles  VI. 
devenu  Dauphin  &  Duc  de 
Touraine.  375. 387.  fauvéavgc 
précipitation  envelopé  dâns  fa 
robe  de  chan.bre.  551.  397. 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne 
lui  cit  imputée,  qqoi  qu'ap* 
raremment  il  en  {toit  inno-  1 
$t>  *  «cm 
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cent.  3  9  9.  ligues  contre  lui 
&  pour  lui.  400.  00  lui  fait 
fon  procez  ,  il  eft  banni  de 
France  à  perpétuité ,  &  déclaré 
déchu  de  pouvoir  prétendie  à 
la  fuccelfion  de  la  Coaronne  de 
France*  40 z.  il  devient  Roi, 
nommé 

Charles  V 1 1.  dit  le  Viaorieux  , 
Ton  avènement  à  la  Couronne. 
435.  il  fut  appelle  par  raillerie 
Roi  de  Bourges  ,  de  couronné 
à  Poitiers.  43 6.  Tes  affaires 
furent  arrêtées  fept  ou  huit 
mois.  44;.  il  cft  facré  à  Reims. 
447'  Tes  conquêtes  &  fon 
bonheur  arrêté.  448.  plufieurs 
Villes  fe  foûmettent  à  fon 
obeïflance.  449.  Traité  célè- 
bre 8c  authentique  qu'il  fit  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  457. 
458.  fon  entrée  triomphante 
dans  Paris.  461.  fon  inclina- 
tion au  bien  de  l'Etat.  46$. 
fon  voyage  en  Poitou  contre 
une  Ligue  qui  s  y  vouloir  for- 
mer. 466.  if  recouvre  beau- 
coup de  villes  fur  les  Anglois. 
481.485.  l'es  profperitez  mê- 
lées d'ennuis.  480.  fon  voya- 
ge e»  Normandie  ,  &  de  là  en 
Guyenne.  481.  483.  fon  en- 
trepris centre  la  Savoye.  48  6. 
il  a  foin  de  faire  revoir  le  pro- 
cez de  Jeanne -d*Arc,  PuceHe 
d'Orléans.  450*  il  s'abftient 
de  manger ,  &  meurt  de  faim 
faute  de  pouvoir  plus  rien  ava- 
ler. 4*5.  fes  qualitez  ,  fon  élo- 
ge ,  &  fes  enfans  légitimes  & 
naturels.  U  mime. 

Châties ,  Ccmte  du  Marne ,  troi- 
fiéme  fils  du  Duc  d'Anjou  Roi 
de  Sicile.  58g 
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Charles  Comte  de  Clermonr ,  ffo 
aîné  du  Duc  de  Boutbon.  406 
Charles  Comte  de  Genève  ,  fils 
t.  d'Amé  VIII.  Duc  de  Savoye.- 

Charles  fils  aîné  &  fuccefTeur  du 
Duc  d'Orléans ,  afTafîiné  par  le 
Duc  de  Bourgogne.  356.  ilfe 
met  dans  les  bonnes  gra  es  du 
Roi.  37$*  fa  prifon  en  An- 
gleterre »  fa  délivrance  &  foa 
mariage  avec  la  nièce  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  leur  fincerfr 
réconciliation.  466.  là  more 
S» 

Charles  f  Comte  de  Charolois ,  fils 
de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de 
Bourgogne.  504.  la  haine  en- 
venimée entre  le  Roi  Louis? 
XI.  &  ce  Comte.  509.  fes 
troupes  &  fon  prétexte  de  les 
avoir  levées.  513.  journée  qui 
lui  caufa  tous  fes  malheurs, 
515.  outrages  <jui  lui  furent 
faits  par  les  Habirans  de  Dînas. 
521.  il  devient  Duc  de  Bour- 
gogne par  la  mort  de  fon  pere. 
514.  fes  bonnes  &  mauvaife* 
qualîtez.  515.  &  518.  fon  en- 
trevue avec  le  Rci  Louis  XI. 
518.519.  paroles  qu'il  profe- 
ra incùnh'oerémenr.  53^1.  il 
prend  l'Ordre  de  la  Jartiere. 
517.  iî  eft  adjourné  par  un 
Huiiîîer  du  Parlement.  5  36. 
fes  affaires  en  mauvais  état,  la 
mime,  fon  entrée  en  Picardie 
avec  le  fer  &  le  feu.  541.  il 
afpire  d'avoir  le  titre  de  Roi. 

Î4J 

Charles,  fécond  fils  de  Charles  VII- 
49S»  504.  fon  appanage.  506» 
enlevé  &  mené  en  Breiagne 
par  le  bâtard  d' A  îma^nac.  511" 
V7 


TABLE  DES 
£17.  518.  intrigues  des  Ducs 
de  Bourgogne  en  fa  faveur* 
$37.  5 3 S.  la  more  caufée  par 
une  pêche  empoifonnée.  539 

Charlier  (  Jean  Jfurnoramé  Jarfon, 
Chancelier  de  l'Uni verfité.  576 

Charrier  (  Guillaume  )  Evêquc  de 
Paris ,  fa  mort  fubite.  540 

Chartres  iurpris  pat  les  François. 

45* 

Chaflillon  (  Hugues  de  }  Grand 
Maître  des  Arbalétriers.  x6o 

Cherbourg  vendu  aux  Anglois  par 
Charles  le  Mauvais,  Roi  de 
Navarre.  174.  175.  33$,  389. 

483 

Chicane ,  exercice  des  Gratte- Pa- 
piers qui  ruine  les  Plaideurs.  64 

Cimetière  de  faint  Jean  en  Grève 
pourquoi  bâti  où  il  ell  à  pre- 
fent.  318 

Clarence,  Seigneur  Anglois ,  frère 
d;  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  , 
fa  mort.  404 

S.  Claire ,  en  quel  temps  fut  établi 
fon  Ordre.  %6 

Clément  VI.  en  quoi  diffembJable 
à  fon  prédeceflèur.  174 

Clément  VII.  élû  par  fîx  Cardi- 
naux demeurez  en  France  ,  ot 
le  fchifme  de  fon  remps.  178. 

300.  301.  3if 

Clément  Vlll.  Antipape.  380 

Ciment  V.  élû  peu  canonique- 
ment.  410 

Clergé.  A  Semblées  du  Clergé  à 
Paris ,  pour  des  fu/ets  remar- 
quables. 1Ç6.  fon  autorité 
beaucoup  afToiblIe.    ifS.  les 

"  biens  du  Clergé  divifez  en 
irois.  3 ix.  le  Clergé  mal  fer- 
vi  par  les  plus  puiflans  de  forr 
Corps.  317»  exactions  excelli- 
jres  jufques  Air  le  Clergé,  34? 
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dindon,  Prince  du  païsdtGàlfef 

Clijfon  (  Olivier  de  ;  &  fon  fils  qui 
fut  en  fui  te  Connétable.  17 
31$.  326.  ib  eft  ailaifiaé  par 
Pierre  de  Craon.  }*• 

Clitton  (  Marguerite  de  )  veuve  do 
Jean  de  Blois  ,  Comte  de 
Pentiévre  ,  femme  ambiiieufe 
jufqu'aux  derniers  crimes.  £94 

Co&ier  Médecin  de  Louis  XI.  57* 

Cœur  )  Jacques  )  Argentier  du  Roi 
Louis  X  I.  fes  grands  biens  » 
les  crimes  dont  il  cil  aceufé  ÔC 
convaincu  ,  ÔC  pour  lefquels  il 
eft  condamné  »  &  û  réhabili- 
tation. 481 

Collège  de  Navarre  par  qui  fondé 
à  Paris.  59 

Collier,  L'Ordre  du  Collier  en  Sa- 
voye  changé  en  celui  de  l'An- 
nonciation. '311 

Comines  (  Philippe  de  )  comment 
attiré  au  fervice  de  Louis  XI. 

.      ,       *5<>-  *4CÏ 
Compagnies  d  Ordonnances  quand 

établies  en  France.  473 

Compegne  &  fon  fiege  remarqua- 
ble. t  410 

Comte  9  pourquoi  ce  titre  éioic 
autrefois  plus  éminent  que  ce- 
lui de  Duc.  385 

Conception  Immaculée  de  la  Sainte 
Vierge ,  &  les  queltions  agitées 
.    fur  ce  fujet.  ■  319. 417 

Conciles  du  treizième  fiecle.  80 

Conciles  aiîemblez  poux  éteindre 
le  fchiïrne.  3*i 

Conciles  tenus  en  France  pendant 
le  quatorzième  fiecle.  4x4 

C incite  afligné  à  Pavie  »  transféré 
â  Sienne,  &  difîbut.  437.  an- 
cienne que  (lion  ,  fi  le  Conci- 
le cftau-deffuidu  Pape.-  4*4* 
Coa- 
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ConcHe  convoqué  à  ferme. 
4*$.  transféré  à  Florence.  464 

Çonjefleurt  accordez  aux  Crimi- 
nels exécutez  par  Juftice  ,  qui 
)ufques-là  leur  avoient  été  ré- 
futez en  France*  3*4 

Confe/fton  chez  les  Moines.  86 

Confitl  établi  par  les  Etats  pen- 
dant la  prifon  du  Roi  Jean  en 
Angleterre ,  peut  l'adminift ra- 
tion du  Royaume.  lia 

Confeil  de  douze  perfonnes  pen-, 
dant  la  minorité  de  Charles  V I. 

Confiance  fur  le  Rhin  ,  où  fe  tint 
un*  Concile  gênerai-  37$ 

Conftawin ,  dernier  Empereur  d'O- 
rient. 485 

Conftavnno\dc  invefti  pat  les  Turcs. 
JE  délivré  par  les  François.  540. 
cette  ville  fut  prife  de  force  pat 
"Mahomet  1 1.  489 

C^H  (  Robert  le  )  Evèque  de  Laon , 

•  Chef  d'un  Confeil  établi  par 
les  Etais,  ni.  114.  fe  retire 
tu  fon  Evêché.  U6 

Coqueluche  efpece  de  rhume,  dont 
les  fuites  étaient  dangereufes. 

Cor bie  (Arnaud de  )  Chancelier  a- 
eufé  de  coneuffion.  370.  eft" 
deftitué  de  fa  Charge.  373 

Corbière  (  Michel  de  )  Antipape 
fc  1  j  I  e  nom  de  Nicolas  V.  1  <6. 
fa  rnen.  157 

CcfiHiers  en  grand  vogue  pendant 
le  qi  ator2iéme  fîecle  ,  «  com- 
ment ils  en  déchurent.  416. 
417.  leurs  rêveries  touchant 
l'obfervation  régulière  de  leur 
Règle.  417.  difputes  pour  la 
coul  eur  &  pour  l'étoffe  de  l'ha- 
fcit ,  éc  peur  la  forme  du  capu- 
chon d  es  tnetnes  Religieux.  419 


U  A  *  i  E  tL  t 

Coup  violent  qui  eut  des  fuite! 
frés-fanglanres.  108 

la  Cour  divifee  en  pluficurs  par- 
tis. 445 

Cour  {.me.  Si  c'eft  une  heureufe 
fortune  que  de  fucceder  à  une 
Couronne.  ift 

Couftiticrs quelles  gens  ils  6- 
toient.  471 

CourtraX  faccagé ,  pillé  &  brûlé. 

306 

Craon  (  Pierre  de  )  Seigneur  Ange- 
vin 9  ami  infldelle  311.  eft 
caufe  de  la  perte  de  Lotus  Duc 
d'Anjou.  318.  fait  dreft'er  une 
Croix  de  pierre  proche  de  la- 
quelle les  criminels  fc  confef- 
foient  quand  on  les  menoit  au 
fupplice.  33< 

Creci  >  bataillé  donnée  en  ce  lieu. 

181 

Croix  droite ,  &  Croix  de  faint 
André,  marques  de  deux  fa- 
ctions en  France.  367" 

Croix  blanche  vue  en  l'air  au-def- 
fus  de  fiayonne.  484 

Crâfades  du  treizième,  fîecle.  80 

Croui  y  pere  &  fils ,  Seigneurs  qui 
avoient  grand  pouvoir  fur  l'ef- 
pfit  du  Duc  de  Bourgogne.  508 

C^aardt  Ruftie  ou  Moicovie,  en 
quel  temps  fa  puiflàncc  'com- 
mença à  paroître.  f6f  . 


DAxft  (  Olivier  le  )  Ôarbief 
du  Roi  Louis  XI.  devient 
hemme  de  grand,  crédit  ,  & 
s'en  fait  accioire.  560 
Î>âBU  par  qui  imitée  en  France. 

J>anfè  de  faine  Jean >  maladie  ef- 
froyable. 17° 
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Xavidde  Oman  T  êc  fon  erreur.  83 

David  Roi  d'Ecofiè  chaffé  &  "rc- 
tiré  en  France.  15$.  184.  fa 
mort.  t6y 

pduphinë  s  comment  acquis  à  la 
Colonne  de  France»  de  d'au 
vient  que  l'on  a  pelle  Dauphins 
les  fils  aînez  de  France.  19t. 
cette  Province  déchargée  de 
toutes  les  prétentions  des  Em- 
percurs.  z?7 

Denier  d'impôt  demandé  fur  une 
botte  de  crclTon  ,  fait  grand 
bruit  dans  Paris ,  &  y  caufe 
bien  du  trouble.  197 

Defquerdcs  (  Philippe  de  Crcve- 
ceeur  )  Cencral  d'armée  pour 
le  Roi.     Sf6.  564.  767.  5.70 

Dole  pris  par  trahifon.  364 

pormans  (  Guillaume  de  )  Evèqire 
de  Beauvais  ,  Chancelier  de 
France.  193 

Z>oûai,  &  l'orgueil  de  fes  Habi- 
tans.  Î57 

Douglas  (  Charles  de  )  Seigneur 
EcofTois  du  parti  de  Charles 
VII.  438..  fa  mort.  4*5 

Dragons  d'Angleterre.      ^  533 

Drtux  aifiegé  par  Henri  Roi 
d'Angleterre.  405 

Dur.dis.  Le  bâtard  d'Orléans 
Comte  de  Dunois^tff .  488. 
il  préfide  au  Confeil  du  R,oi. 
5 1 3 .  fa  mort  &  fon  éloge.  534 

Duras  (  Charles  de  ;  couronné 
Roi  de  Sicile»         ,  301 

E. 

ÏCiuje.  Bataille  narale  à  TE- 
clufc  la  plus  fanglante  ,  qui 
&  fût  vue'  depuis  plus  de  deux 
feclcs.  170.  pu i Mante  Flotte 
guipée  *  l'EclulCr  }ié 
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Ecorcheurs  ,  qui  ils  étofénf*  4ft 

Ecojfe  ,  troubles  excitez  en  cr 
Royaume  pour  v  fucceder.  38» 
ce  Royaume  pafleen  la  Mai  for» 
de  Stuard.  163.  irruption  do$ 
Anglois  en  £  colle.  /*  f»éV»e. 
courfes  des  EcofTois  dans  l'An- 
gleterre. z?6*  l'humeur  fau- 
vage  des  Ecoflbis.  31$ 

Edxts  concernans  l'Eglife  &  le* 
Ecclefiaftiques.  ççx. 

Edmond  Cortve  de  Kent.  155= 

Edmond  Comte  de  Cambrigde 
depuis  Duc  d'York  ,  fils  de? 
Henri  Roi  d'Angleterre.  158* 

Edouard  I.  fils  8t  iuccelleur  da 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre. 
6.  3-5 .  fa  mort.  6? 

F douar d  II.  fils  &  fuccefTeur  d'E- 
douard I.  Roi  d'Angleterre* 
73.  dégradé,  condamné  à  untf 
prifon  perpétuelle  »  &  enfin 
cruellement  mis  à  mort*      1 41 

Edouard  Comte  de  Savoye.  154* 
fa  mort.  la  même» 

Edouard  do  Bailleul  rétabli  dan» 
le  Royaume  d'Ecofie.  15^ 

'Edouard  1 1 1.  Roi  d'Angleteri* 
rend  hommage  au  Roi  Philip- 
pe VI.  iff.  pourquoi  il  fait 
arrêter  fa  inere ,  &  ce  qu'il  en? 
arrive.  155.  iç6. 164.  180. 18* 

Edouard  fils  de  Richard  Duc 
d'Yorck ,  uftrpateur  Je  la-Cou- 
ronne d'Angleterre.  49?.  494* 
eft  dépofledé  &  enfuite  rér*- 
bli.  734.  537-  M* 

Eglife  maintenue*  en  fes  droits. 

i*8 

Eglifes  aziles  inviolables. 
Eglife  du  quatorzième  fierté.  408 
Eglifi  ,  fa  jurifdiâion  beaucoup 
étendue  ,  &  enluite  diminuée* 
408.  à  qui  appartient  la  pro- 
priété 


TABLE  DBS 

pieté  des  biens  d'Eglife.  411 
MppHctu  qui  courent  la  France  , 
&  leurs  mœurs.  389 
El\ear  de  Sabran  Comte  d'Ar ian. 

97 

"Emanuel  II.  Empereur  de  Grèce  > 
yient  en  France.  341 
Jbmpcreurs  ,  donc  les  noms  .  les 
temps  ou  les  règnes  font  rap- 
riez  aux  marges  de  ce  livre. 
10.41.  {0.70.76.161.171. 
\%6. 101. 105. 179.  344.  364. 
398.  464.  475.48*.  568 
JZmpire  rempli  de  troupes  Fran- 
çoifes  ôc  Angloifes.  471 
Ëmpcifonneur  habile  envoyé  fous 
1  ïe  titre  de  Héraut.  301.  Ton 

fupplice.  la  même, 

"Bmpr'ifonnemens  remarquables  & 
de  per  Tonnes  les  plus  quali- 
fiées ,  dans  une  émotion  à  Pa- 
ris. 373.  }9t 
Ennemis  comment  traitez  parles 
Efpagnols  &  les  Allemans ,  & 
comment  par  les  François  & 
les  Anglois.  165 
Emrcvuë  pompeufe  ÔC  magnifi- 
que de  deux  Rois.  336. autres 
entrevues  femblabîes.  397 
JEfée  de  la  Pucélle  d'Orléans.  446. 
épéf  envoyée  au  Roi  Louis  XI. 
par  le  Pape  Pie  II.  707 
JSjclaves  contraints  de  s'affranchir 
par  Lettres  du  Roi.         11  o 
SlJJarts  (  Pierre  des  )  Treforier  du 
Roi  condamné  à  donner  une 
femme  notable.   19 o".  iî  eft 
établi  Prévôt  des  Marchands» 
tC  enfuïte  deftitué.  567.  réta- 
bli &  emprifonné.  371.  puis 
décollé.  373 
Efioureville  Cardinal  &  Légat  en 
France.  487 
Jtamps  ;  lâcheté  de  celui  qui 


MATIERES» 

pofledoit  cette  Comté.  fie 
Etats  G  £  ne r aux  convoquez  i 
Ruel ,  &  a  Paris.  %o6.  m. 
leurs  demandes  peu  refpe- 
étueufes.  m.  la  conduire  des 
Etats  décriée.  n£ 
Etats  particuliers  peu  véritables. 

m 

EtAts  a&mblez  encore  à  Paris, 
pour  traiter  de  la  liberté  du 
Roi  Jean ,  &  ce  qui  s'en  enfui- 
vit.  119.  quel  étoit  l'ancied 
pouvoir  des  Etats  à  l'égard  des 
impôts.  v  119 

Etats  affemblez  i  Tours.  526 

Etoile.  Ordre  de  l'Etoile  renou- 
vellépar  le  Roi  Jean  ,  8c  depuis 
abandonné  par  Charles  V.  au 
Chevalier  du  Guet  &  à  fes  Ar- 
chers. 10 1 

Eu\  Le  Comte  d'Eu  ,  Gouverneur 
de  Paris.  518 

Eudes  Duc  &  Comte  de  Bour- 
gogne. 15$.  i7i-*79 

Ei'êché  de  Touloufe  érigé  en 
Archevêché,  ÔC  divifé  en  cinq 
Diocefes.  41  r 

Evêche^  multiplies  pair  ïe  Pape 
Jean  XXII.  4ir 

Evéque  qui  ne  fe  peut  raflaiîer  de 
carnage.  359 

Evéque*  aiîomraez  ,  &  d'autres 
précipitez  du  haut  des  tours,  & 
reçus  fur  des  pointes  d'épées 
&  de  javclines#  39* 

Eugène  IV.  fuccefleur  de  Mar* 
tin  V.  454.  efi:  dépofé.  La 
même, 

Evreux  Comté  érigée  en  Pairie 
par  Charles  le  Bel.     -  143 

Euflache  de  S.  pierre ,  le  plus  nota* 
ble  Bourgeois  de  Calais  ,  fa  gé- 
néralité pour  ûuver  Tes  conci- 
toyens, 18  6 
Sjéftiorii 
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fLtaBions  fans  jufticc  &  fans  me- 
fufe.  38* 

Execution  remarquable  de  f quatre 
per Tonnes  de  qualité  fans  aucu- 
ne forme  de  j Jufticc  107.  118 


FActions  des  Armagnacs 
de  des  Bourguignons.  384. 

favre.VerÇôis  ,  Moine  empoison- 
neur. 539  fa  mort.  541 
fayete  Maréchal  de  France.  436 
federic ,  Empereur.  545 
ftlix,  Pape.  Voyez  jimi  VIII. 
femmes  qui  font  lever  le  fiege  de 
devant  une  ville  par  leur  cou- 
jage  ,  &  quel  privilège  elles 
ont  pour  avoir  fait  cette  belle 
adion.  541 
ftnejtrange  (  Brcquard  de  )  Che- 
valier Lorrain  ,  rude  fléau  dans 
quelques  Provinces  de  la  Fran- 
ce, il* 
ferdinand  Roi  de  Portugal.  300. 

315.  fa  mort  tragique.  31* 
Ferdinand  fils  naturel  &  fuccef- 
feur  d'Alfonfe  Roi  d'Arragon 
&  de  Sicile.  45»  3 

fer  rem , ,  Comté  engagée  au  Duc 
de  Bourgogne  pour  de  l'ar- 
gent. S  38 
financier.  Quel  eft  le  plus  rude 
fupplice  des  mauvais  Finan- 
ciers. 14? 
financiers  recherchez  &  mis  à  la 
queftion.  106.361 
fUgellansy  leur  feûe,  leurs  moeurs 
&  leurs  erreurs.  413 
flamands    déclarez  contre  la 
France.  169 
flandrc  abattue'  par  on  grand 
échec.  17$.  le  Comte  de  FUn- 
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dre  à  Paris.  103.  pourquoi  5! 
fe  traveftit  en  manoeuvre.  304* 
fa  mort.  305.  cruelle  guerre 
en  Flandre.  181.  la  Flandré 
reconciliée  avec  fon  Seigneur 
Souverain.  314 

flturs-de-Lys  fans  nombre  dans 
tes  Armes  de  France  «par  qui 
réduites  à  trois  194 

Tlorence  remplie  de  troubles.  563 

florent ,  Comte*  de  Hollande  *  tué 
par  un  Gentilhomme.  47 

Toix.  En  quel  temps  le  Comte 
de  Foix  vint  â  Taris.  116.  ni. 

484 

forêt  (  Pierre  de  la  )  Chancelier 
de  France,  &  quelles  demandes 
rirent  les  Etats  contre  lui.  in. 
il  eft  fait  Cardinal,&  conrraint 
de  quiter  les  Sceaux»  1x4 
fortifications  des  plus  petites  vil- 
les ,  &  même  des  villages.  108  • 
Fo/facreufez  à  Paris,  od  il  n'y  en 
avoit  point  auparavant,  iti 
fougères  en  Bretagne  »  furpris  par 
François  de  Surienne ,  fur  le 
Duc  de  Bretagne.  477 
Tourmigny ,  bataille  donnée  en  ce 
lieu.  481 
f  rance.  Guerre  des  Anglois  con- 
tre  la  France.  164.  165.  la 
France  inondée  d'un  grand 
nombre  de  malheurs.  176.  la, 
France    miferablement  tour- 
mentée en  toutes  façons.  180. 
toute  la  France  expoCée  au  pil- 
lage des  gens  de  guerre.  115* 
la  France  abandonnée  pour 
chercher  une  meilleure  patrie. 
133.  la  France  battue  de  divers 
fléaux.  345.  la  Frai, ce  parta- 
gée en  deux  fatVions.  367.  re- 
nouvellement de  la  guerre  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre 


TABLE  t>ES 
*tr.  j  Î6.  en  France  deux  Rois 
te  deux  Regens  fcc.  en  même 
temps.  401.  l'cfperance  de  la 
France  relevée.  44 È 

frMmLn ,  un  des  Chefs  des  Gan- 
tois révoltez.  3  M 

TrâMfoh  nuilacrez  dans  Gènes. 

François  fils  de  Richard ,  Comte 
d'Erampes  ,  devenu  Duc  de 
Bretagne.  491 

"François  fils  aîné  &  fuccefteur  de 
Jean.  V.  Duc  de  Bretagne.  46? 

Treçoftj  premiers  Citoyens  de  la 
tille  de  Cènes.  47  5 

Frrrer  Mineurs  »  autrement  Cor- 
deliers.  8  5 

Pr*     >  feûe  d'heretiques.     41 7 

G. 

GAbbllé  ,  d'où  ce  mot  ett 
formé.  177.  la  Gabelle 
Atèe,  puis  remife.  107-  eft 
caufe  de  grands  troubles  en 
France.  .  4*8 

Çalands  de  femmes  de  grande 
qualité  écorchez  tout  vifs  ,  & 
expofez  à  pîufieûrs  autres'  fup- 
plices.  7?" 

(  Jean  )  Vicomte  ufurpateur 
de  la  Seigneurie  de  Milan.  316 
CdUestlt  Prince  de  Galles  fait  de 
grands  ravages  dans  la  Guyen- 
ne &  ailleurs.  106.  fa  victoi- 
re. 110 
Gâtions  mal-traitez  par  le  Prince 
de  Galles,  &  révoltez  contre 
lui.  155.  156 

GrftotuThcebus  y  Comrc  de  Foix  , 
beaufrrre  du  Roi  de  Navarre  , 
emprifonné  dans  le.  Châtelet 
à  Paris.  106.  (a  mort  foudaine 
en  levant  Ces  mains.  315 
Çajh*-¥k*hu  fiU  du  Comte  de 


M  A  T  1  E  k  É  S. 

Foix ,  fon  crime  innocent ,  $t 
fa  fin  tragique.  3 

<?*/?off  de  Bcarn  ,  fon  Tcftament , 
&  le  dirlerend  fur  venu  tou- 
chant fa  fuccefllon.  174 

Gd'vre  en  Flandre ,  cù  les  Gantois 
furent  taillez  en  pièces.      48 S 

Çaucour  (  Louis  de  )  Gouverneur 
du  Dauphiné,  &  fa  vicVire 
contre  le  Duc  de  Javoye  &  le 
Prince  d'Orange.  449 

Gefroi  >  frère  de  Jean  I.  Comte 
de  Marcour ,  fa  dîfgrace  ,  fon 
azile  àc  fon  confeil.  180.  io$. 
défait  &  tué.  215 

Gentilshommes  qui  changent  leurs 
moeurs.  208.  les  violences  des 
Gentilshommes  fur  le  pauvre 
peuple  de  la  campagne,  &  ce 
qu'il  en  arriva.  ut 

Gémis  fecourus  contre  fes  Barba* 
res  de  Tunis  par  le  Roi  Char- 
les VI.  313.  fe  révoltent,  & 
tuent  tous  les  François  qui 
éroient  dans  leur  ville.  363 

Gènes  mife  fous  l'obéiflance  du  ' 
Roi  de  France.  335.1351 

George  Duc  de  Clarence ,  &  fa  fin. 
tragique.  5*0 

Geraud  Comte  d'Armagnac ,  ÔC  fa 
querelle  avec  Girard  de  Cafau- 
bon  ion  vaflal.  6 

Geraud  (  Hugue  de  )  Evcque  de 
Cahors  ,  dégradé ,  traîné  (ur  la 
clef,  &  brûlé  tout  vif.  411 

Gerbroi  petite  ville  dans  le  Beau- 
voifîs  ,  où  fe  donna  une  batail- 
le entre  les  François  &  les  An- 
glois.  455 

S..  Gertrude  Religieufe  â  Delft  en 
Hollande'.  411 

Gilles  y  troifiéme  fils  de  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne  ,  ÔC  fa  mort 
dans  une  prifont  46ï 
ÇiU* 


T ABtE  DES 

Cilles  Seigneur  de  Raix  ,  Maré- 
chal de  France  ,  Ces  crimes  con- 
tre Dieu  ôc  nature  ,  &  fon  fup- 
plice.  467 

Clocffter  y  Duc  en  Angleterre,  on- 
cle du  Roi  .Richard,  qui  le  fait 
mourir  fur  un  foupeon.  338 

Cot  9  ilû  Pape ,  d'Archevêque  de 
Bordeaux  qu'il éroit.  63.  préfa- 
ges  de  grands  malheurs  à  fon 
couronnement.  64.  73 

Grailly  (  Jean  de)  Captai  de  Buch. 
146.  fa  prifon  &  fa  délivran- 
ce, ix  mime,  fa  mort.  165 

Grailly  (  Archambaut  de  )  Captai 
d;  Buch  ,  fa  prétention  fer  la 
Ccmté  de  Foix.  **>9 

Cratge  (  Jean  de  la  ;  Moine  Bé- 
nédictin ,  Cardinal  ,  Evêque 
d'Amiens  ,  &  fa  conduite  peu 
recommaudable.  185.  fa  re- 
traite. 19  x 

CrcgoireXl.  &  fon  élection.  1*3. 
rétablit  le  faint  Siège  à  Rome*, 
173.  fa  morr.  177 

Grégoire  XII.  &  fon  élection  con- 
ditionnées 354.358.  363.  cède 
le  Pontificat.  380 

Cueldrcs.  Dcfy  du  DucdeGuel- 
dres  envoyé  au  Roi  Charles  V. 
160.  560.  fa  mort,  la-métru. 

Cfurrahdc  ,  Traité  fait  en  ce  lieu. 

148 

Guerres  civiles  &  étrangères  tout 
enfemble.  44J 

Guefc/in  (  Bertrand  du  )  ce  que  ht 
ce  grand  Capitaine  en  favei'r 
de  Henii  de  Callille  contre 
Pierre  le  Cruel.  152.  153.  cft 
fait  Connétable.  1*1. 165. 167. 
fa  mort.  18* 

Guilljvn.t  frère  Mineur  débite 
des  erreurs  ,  dont  il  Ce  rctia&e. 

«S 


MATIERES. 

CuiL'aume  de  Beaucorroy  ,  CôU* 
verneur  de  Guifnes ,  quelle  fut 
fa  recempenfe  pouf  avoir  ven-  . 
du  cette  ville  aux  Anglois.  loi 

Guillaum*  Duc  de  Gueîdres ,  quel 
éroit  le  démêlé  qu'il  avoir  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  >  3*0 

Guillaume  Comte  de  Hainault. 

Gui  [nés  fuiprîs  par  TAngloU' 
ncnobftant  la  Trêve*  xo% 

Guyenne  fâliie  fur  l'Anglois  faute 
cl 'hem  mage.  155.  1at  Guyenne 
au  delà  de  la  Dordogne  recon- 
quife  par  les  Anglois.  185.  te  6* 
161. 164. 169.  ravagée  par  Ici 
Pillards.  310.  la  Guyenne  en- 
tièrement rendue"  tu  Roi  Char* 
les  VII.  483.  484  révoltée  de 
nouveau.  486.  mais  reconquife. 

U  mime» 

ty*c  »  Seigneur  fort  en  crédit  au- 
près de  Charles  VII*  440.  & 
mort  funefte.  441 

H. 

HA  ,  Château  qui  porte  ce 
nom  dans  la  vilie  de  Bor- 
deaux; 487 
Habit  des  hommes  de  qualité  dans 
les  villes.  15  o> 

Hachete  (Jeanne  )  Aumône  Fran- 
coife  de  la  ville  de  Beau  vais» 
54» 

hagembach  Gouverneur  de  la 
Comté  de  Eerreite  ,  pourquoi 
haï  par  les  Allemands.  338  l'a 
mort.  5474 

Hainault.  La  ComrefTe  de  Hai- 
nault fol  licite  en  Cour  pour  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  frère. 

Haro*,  Pourquoi  un  combat  Joiu 


TABLfe  DÈS 

bé  p*r  les  François  fut  appelé 
U  fournie  des  Hat  Ans.  445 
Hsraucour  [  Guillaume  de  }  Evê- 

2ue  de  Verdun  ,  pourquoi  en* 
rmé  dans  une  cage  de  fer. 

Harelle  ,  nom  d'une  iedition  ar- 
rivée dans  la  ville  de  Rouen. 

198 

H*r fleur  afliegi ,  pris  d'affaut ,  & 
(accagé.  38  s 

H  tueur ,  fameux  Capitaine  An- 
glois  au  fervice  du  Pape  Ur- 
bain. 179 

Hthetiqttc.  Les  premiers  linéa- 
ment de  l'Alliance  Helvétique. 

69 

Henri  le  Gras  »  Roi  de  Navarre. 
4.  fa  mort,  xi 

Henri  V  1 1 1.  Empereur.  70.  (à 
mort.  73 

Utnri  ,  Comre  d'Erbi  »  devient 
Roi  d'Angleterre  ,  quatrième 
decenom.  i77«i78-,85'  340. 
347.  meurt  de  la  lepre.  178 

Henri,  fils  naturel  d'Alphonfe  XI. 
Roi  de  Caftille.  151.  fait  la 
guerre  à  ton  frère  Pierre  le 
Cruel ,  Roi  de  Cattille.  15 1.  ad 
couronné  a)  Burgos.  153.  perd 
une  batailles  154 

Henri  ï  1 1.  Roi  d'Angleterre  »  fa 
mortJJc  le  nombre  de  fes  en- 
fans.  175-174 

Henri  Duc  de  Brunfvic  élu  Em- 
pereur ,  &  a fl affiné.  341 

Henri  V  fils  3c  fuceeiTcur  de 
Henri  IV.  Roi  d'Angleterre, 
avoit  un  grand  defir  de  s'allier 
avec  les  François.  378 

Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  dé- 
claré héritier  de  la  Couronne 
de  France.  400.  il  s'en  dit  Re- 
geou  40  ij  jl  tient  Çgur  plçi 


MATURES, 
niere  an  Louvre  ,  lui  fit  fa*  fetrW 
me  couronnez.  406.  (à  morti 
U  même; 

Henri  Duc  de  Vifeu  ,  fils  de  Jean, 
Roi  de  Portugal.  40» 
Henri  V  1.  Roi  d'Angletetfe pro* 
clamé  Roi  de  France.  407.  eft 
couronné  dans  l'Eglife  de  nô- 
tre-Dame de  Paris.  4*3-  k° 
mariage.  471.  eft  chafle  de 
fon  Royaume ,  ôc  enfuite  y  à 
rétabli.  493.  Jtf 

H*»rt  Roi  de  Caftille.  507 
Hereftcs  du  treizième  fiecle."  81 
H  ère  fie  s  du  quatorzième  fiede 
4" 

Hérétiques  de  diverfes  fortes  eu 
Languedoc.  81 

Hermaphrodite  ,  Moine  Benedi- 
âin  ,  de  ce  qui  lui  arriva.  {64 

Hermites  aflemblez  fous  la  Règle 
de  faim  Auguftin.  %% 

Hollande  ,  guerre  allumée  en  ce 
païs  entre  le  Duc  de  Glocefter 
oc  le  Duc  de  Bourgogne.  44* 

Hommes  feavans  du  quatorzième 
ficelé.  414 

Hongrie  ,  grands  defordres  dans 
.  ce  Royaume.  314 

Hugonet  Chancelier  de  Bour- 
gogne. 558.  £à  mort  tragique. 

SW 

Humbert ,  frère  &  fucceffeur  de 
Guines  Dauphin  de  Viennois. 
153*  t^x*  cède  fon  païs  au 
Roi  de  France ,  &  fe  rend  Ja- 
cobin. 151 

Hunfroy  Duc  de  Glocefter ,  frère 
de  Henri  V.  Roi  d'Angleterre. 
404. 44  t.  fa  mort.  474 

Hus  (  Jean  )  brûlé  tout  vif  ai 
Concile  de  Confiance.  385 


J4C* 


JTABLE  p£S 
I- 

JAcoiins  ,  en  grande  eftime 
pendant  le  quatorzième  lïe- 
cle  ,  ÔC  comment  ils  en  font 
déchus.  41$.  411 

Jacquet  bâtard  de  Janus  Roi  de 
Chipre   &  ufurpateur  de  ce 
Royaume.  455 
Jacqueline  ,  fille  unique  d'Albert 
Duc  de  Bavière  ,  &  oVe  Margue- 
rite de  Bourgogne.  *  46 
Jacqueline  de  Bavière  ComtetTe  de 
Hainault  ,  Hollande  ,  Zclande 
ôc  Frite  ,  ôc  la  mauvaife  con- 
d  ite.                   404.  441 
Jacquerie  &  Jacque  bon  homme , 
d'où  ces  mots  font  venus.  1.1.6. 

Janus  Roi  de  Cljipre,  455 
^fwa  1  I.  Duc  de  Bretagne.  1*3. 

(à  mort.  171 
Jean  Comte  de  Richemond.  46 
Jean  le  Moine  Cardinal.  55 
J**»^  X  X  H.  que  l'on  dit  s'être 
éiû  Pape  lui  même*  114*  Ta  dif- 
corde  avec  Louis  de  Bavière. 
156.  Ton  opinion  fur  l'état  des 
ames  après  La  mort.  x$t.  en 
quel  temps  il  mourut.  165 
Jean  Duc  de  Normandie  fils  aîné 
"  du  Roi  Philippe  VI.  1^5.175- 
179.  ce  fut  lui  qui  pprrale  pre* 
mier  le  nom  de,  Dauphin,  191. 
étanr  parvenu  à  la  Couronne  il 
eft  nommé 
Jean  l.  fmommé  le  Bon  1{oi.\$$. 
"    fon  façre  &  fon  enttée  i  Paris. 
la  même,  le  commencement 
de  Ion  règne  fut  fouillé  de 
fan  g.  10  x.  Ion  procédé  vio- 
lent à  l'endroit  de  Charles  de 
^lavarrefon  gendre.  107.cb.1f? 


fe  les  Angloii  dans  la  MorrttitN 
die.  108.  leur  donne  ipconff- 
dercmem  bataille  à  deux  lirut'i 
de  Poitiers ,  oà  (on  armée  eft 
entièrement  défaite  >  8c  lui  r>it 
prifonnier.  109, 110.  ctt  crans- 
fcré  en  Angleterre  avec  jk 
grands  honneurs,  11  f.  fon 
ennui  dans  fa  prifon  »  quoi 
qu'il  eût  la  liberté  d'aller  à 
la  châtie.  117.  fon  retour  en 
France»  150.  fon  entrée  à  Pa- 
ris. 131.  fon  voyage  à  Avignon 
pour  vifiter  le  Pape  Innocent. 
M 5-  par  quel  motif  retourne 
en  Ang'eterre.  135.  (à  der- 
nière maladie.  137*  &  mort, 
les  quajitez ,  fes  femmes  Se  Ces 
cnfans.  137. 138 

Jean  II.  Comte  de  M  ont  for  t.  163* 
171.  fa  prifon.  173.  £a  liberté  & 
la  mort.  178 

Jean  Comte  de  Harçour  ,  &  fa 
mort.  184 

Jean  Duc  de  Lorraine.  144 

Jean  fils  de  Philippe  I.  Duc  (le 
Bourgogne  ôc  Comte  de  Flan- 
dre ,  fon  mariage.  313.  de- 
vient Duc  de  Bourgogne^  346. 
fo.i  accommodement  avec  la 
Mai  fon  d'Orléans.  360.  363. 
374.  376.  revient  en  France 
&  s'empare  du  Gouvernement 
d  ;  Ro/aume.  388.  fon  entre- 
Yilë  avec  le  Dauphin.  357.  eft 
mail^cré.  3$$.  quelles  fuites 
eus  ce  meurtre.         U  me  me» 

Jean  Jouvenel,  Prévôt  dç  Paris , 
homme  4e  bien  ,  (âge  &  cou- 
rageux. 311 

Jean  VI.  Duc  de  Bretagne.  jy7. 
eft  lâchement  trahi.  394 

Jean ,  troifiéme  fils  de  Louis  pue 
d'Orlcaus.  )fl  270 

'  fum 


TA3LE  DES 
-  Jkân  de  Bavière  ,  Evêque  de  Lie- 
■  •    ge ,  eft  chatte  de.  foa  Siège  ,  U 
quelle  fut  la  fuite  de  cet  éloi- 
«oement.  559 
'  Jean  XXIII.  Pape  eft  fait  prifon- 
«ier  &  dépofé|  380 
Jean  Duc  de  Touraine  ,  fetond 
"    fils  du  Roi  Chades  VI.  deve- 
nu Dauphin.  384-  fa  mort.  387 
Jean  fils  cf.  fuccelfeur  d'Antoine 
Duc  de  Brabanu  404 
Jean  Duc  de  Bretagne.  43  fe 
mec  du  parti  de  Charles  VII. 
440.  il  y  renonce.  441*  fa 
mort.  469 
Jean  frcre  d'Alfonfe  Roi  d'Arra- 
gon.  44* 
Jean  d'Arragon  Roi  de  Navarre. 

4r« 

y  un  Comte  de  Pontîévre  ,  &  Vi- 
comte de  Limoges.  483 

Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  & 
de  Lorraine.  Ç17.  fn 

Jeanne  fi. le  d'Othelin  >  Comte  de 
Bourgogne.  40 

Jeanne ,  fille  de  Jacques  d'Arc ,  & 
d'Ifabelle  Gautier ,  dite  autre- 
ment la  Pucellc  d'Orléans  #  ÔÇ 
comme  elle  vint  au  fecours  mi- 
raculeux du  Roi  Charles  VII. 
445.  fa  famille  ennoblie,  fon 
nouveau  nom  &  fes  armes. 
447.  prife  &  vendue*  aux  An- 
glois.  45p.  fon  fupplice  &  fa 
iporc.  45 a 

Jeanne  ,  Reine  de  Naples,  Prin- 
ceflè  perdue*  de  réputation. 
403.  là  mort.  4^5 

Jeanne  9  Comteffe  de  Cominges. 

4** 

Jeanne  ,  fille  de  Henri  Roi  de 
Caftille.  531 
Imbercourt   Seigneur  Flamand. 
$  5  8,  fà  mort  tragique.      $  5  ? 


WTATIER  E  S.^ 

Impôts  rétablis  &  levez  avec  des 
extorfîons  inouïes  308.  1« 
Ciel  courroucé  à  caufe  des  im- 
pôts.   314*  remifê  d'impôts. 

Si6 

Imprimerie ,  quand  inventée  ,  ôc 
en  quel  temps  elle  a.coimnen- 
cé  à  être  en  ufage  à  Paris.   47  o 
Indes  Orientales.  401 
Innocent  VII.  quand  élevé  au  Sou- 
verain Pontificat.  349.  fa  mort. 

Innocent  VI.  103 

Jofridi ,  Cardinal  ÔC  Gênera! d'ar- 
mée. 543 

Joffby  Marquis-  de  Moravie  ,  é\û 
Empereur*  364.   fa  moru  la 
t  même. 

Jubile  pourquoi  inftirué  »  fon  ori- 
giae  ôjC  fon  ut  ilité.         5 1.  f  j 

Ifabeîle  fille  de  Jacques  I.  Roi 
d'Arragon  »  &  femme  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  14 

Ifabeîle  de  Valois  DuchefTe ,  veuve 
de  Charles  de  Bourbon ,  &  mè- 
re de  la  Reine  de  France ,  prife 
prifonniere  par  les  Anglois. 

M* 

Ifabeîle  fille  d'Etienne  Duc  de 
Bavière  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  fon  mariage  avec  le  Roi 
Charles  VI.  313.  envoyée  i 
Tours  comme  prifonniere, 
388.  fa  mort.  4(9 

Ifabeîle  de  Portugal,  féconde  fem- 
me de  Philippe  II.  Duc  de 
Bourgogne.  44? 

Ifabeîle  fœur  de  Henri  Roi  de 
Caftille ,  fon  maiiage  avec  l'In- 
fant d'Arragon.  531 
Juifs,  toujours  en  exécration  par- 
mi les  Chrétiens,  {5 


TÀBIÊ  DES 
K. 

KEmmiua*  ville  de  Bre- 
tagne. 17  c 
J^Jerer  (  Hue)  Admirai  de  France. 

166 

fyçlles  (  Robert  )  fâmeux  Capi- 
taine Anglais  ,  fcs  ravages  en 
quelques  endroits  de  la  Fran- 
ce* iç8. iÇi 

fyriel  (  Thomas  )  Capitaine  An- 
glois ,  éc  là  décente  en  Nor- 
mandie* 48* 


LA  bis  las*,  fils  de  Charles 
de  Duras.  315 
iLadiflai  de  Naples.  3^5.  fa  mort 
tragique.  379 
Zadiflas  le  jeune ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  &  fa  mort.  47  3 
(  Jean  de  )  qui  n'a  point 
hâre  ;  fabriquée  donné  au  Duc 
de  Bourgogne.  ;$f 
ïancaftre  Duc  Anglois.  108.  *  13. 
M 5.  Ton  mariage.  1^4.  309» 
31$,  3^4.  fa  mort.  340.  517. 

Xangtudoc  ,  fa  fidélité  envers  le 
Roi  Jean  prifonnier.  113 

langres  (  Simon  de  )  Cardinal 
Légat  du  Tape.  3.18 

Lauria  Admirai  d'Arragon.  36 

Léon  Roi  de  l 'Arménie  Mineure  , 
fon  refuge  en  France  ,  &  fa 
mort.  310 

liège  y  Evèque  de  cette  ville  pour- 
quoi mafiacré.  570 

liégeois  ,  origine  de  leur  haine 
contre  la  Mai  fon  de  Bour- 
gogne. 359 

jÀegcois  fort  obftinez  i  tenir  têts 


U  A  f  î  E  R  E  $. 

au  Pue  de  Bourgogne*»'  fttf 
Ziiw  des  Princes  contre  le  Duc 
de    Bourgogne  accommodée* 
36s 

X/f^  entre  le  Roi  Charles  VI. 
Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ,  fiÇ 
Philippe  II.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  contre  Charles  Dau* 
phm  de  France.  400.  rompue* 
entre  Henri  àç  Philippe*  404 

Ligue  des  Rois  de  France  avec  les 
Cantons  des  Suillcs.  S** 

Limoges  rend  j  aux  François  »  allie* 
gé,  pris  Ôç  mal-traité.  161,  2,^4 

Lingots  d'or  cachez ,  découverts  ÔÇ 
enlevez.  3.91 

Livres ,  àç  quel  en  étoit  le  prix 
avant  l'invention  de  l'Impri- 
merie- 47 1 

Lo'tre,  forte  guerre  dans  les  Pro- 
vinces ds  deçà  cette  rivière* 
404.  fi  cette  rivière  a  été  gla- 
cée au  mois  de  Juin.  511 

Lombard  ,  traître  aux  François. 

189 

Lombards  chaflèz  de  France»  191 
Lorette ,  fainte  Maifou  de  la  Vier- 
ge. 41 
Lorraine.  Débat  pour  la  fucceflior* 
du  Duc  Charles  de  Lorraine. 

45} 

S,  Louis ,  Evéque  de  Touloufe  , 
fils  de  Charles  le  Boiteux  ,  Roi 
de  Sicile.  79 

Louis  Hutln  fils  aîné  de  Philippe 
le  Bel ,  Roi  de  Navarre.  67  •  73» 
fon  avènement  i  la  Couronne 
de  France.  102..  fon  ûcre.iey»; 
fa  mort.  n© 

Louis  de  Bavière  Empereur  pré* 
tendu  ,  &  fa  difeorde  avec  te 
Pape  Jean  XXU.  165.  169. 
fa  mott.  18Ç 

Louis  Comte  de  Flandre,  mat 
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jtoufci  de  Tes  fujets ,  $c  ce  qui 
s'en  enfuivit.  i8o.  (à  mort.  183 
louis  ,  jeune  frère  de  Charles  le 
Mauvais  ,  &  de  Philippe  de 
Navarre.  14* 
louis  Roi  de  Hongrie.  joo 
Louis  ,  Comte  de  G  ravines*  U 
même. 

Louis  II.  fils  aîné  &  fucceflèur  du 
Duc  d'Anjou  Roi  de  Naples. 
515.  on  le  dépo(Tede  4c  Ton 
Royaume.  34* 

Xouis  ,  frère  unique  de  Charles 
VI.  &  Duc  de  Jouraine  ,  Ces 
no  pce  s  avec  Valentine  de  Mi- 
lan, tu.  devient  Duc  d'Or- 
léans. 315.  fon  infatiable  avi- 
dité pour  l'argent.  348.  il  e(i 
aflàlhné  ,  &  ce  qui  en  arriva. 

35  î 

ZwWj  Dauphin  de  France,  Duc  de 
Guyenne  ,  fils  de  Charles  VI. 
&  Ton  mariage  avec  Margue- 
rite fille  de  Jean  Duc  de  Bour- 

{ rogne.  349-  mal  confeillé  ,  & 
es  grands  defor4res  qui  en  ar- 
rivèrent. 371.  (à  mort.  384 
Xouis  fils  aîné  du  Duc  d'Anjou 
Rqi  de  Sicile.  388 
louis  III.  Duc  d'Anjqu ,  afpire 
à  la  conquête  du  Royaime 
de  Naples ,  ÔCce  qui  en'réiillic. 

40  i 

f,o«is  fils  aîné  de  Charles  VII. 
ùl  naiflance.  437.  fur  prend  le 
Comte  d'Armagnac  &ç  le  met 
en  priCon ,  lui ,  la  femme  &  (es 
enfans.  4^9*  fa  retraite  hors  de 
la  Cour.  475I  ordre  de  l'arrê- 
ter donné  par  le  Roi  fpn  perc  , 
&C  quelle  en  fut  la  fuite.  49  t. 
il  cft  mandé  par  fon  père ,  &t 
îl  n'obeït  pas.  4  S>  4. de  vient  Roi 
ipus  Je  nom  de 
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Louis  XI.  fon  âge ,  Ces  mœurs  U 
l'on  arrivée  en  France  pour 
prendre  poîTelfion  de  la  Cou- 
ronne, foi.  Cbn  (acre  &"  (oo 
entrée  à  Paris.  504.  fès  def- 
(ëins  fur  la  Bretagne  avortez» 
505.  506.  fa  conduite  peu 
louable  au  commencement  de 
fon  règne.  U  mime,  fon  habit 
de  bure, court  ÔC  étroit.  {08. 
fon  voyage  aux  P aïs -bas.  509. 
la  haine  envenimée  d'entre  loi 
&  le  Comte  de  Charotois,  U 
mime,  fon  démêlé  avec  le  Duc 
de  Bretagne.  511.  grâces  qu'il 
tait  aux  Parifiens.  fon 
traité  avec  les  conféderez  de  U 
Ligue  du  Bien  public.  519..  5  *©• 
fon  voyage  au  Mans,  f  16.  fon 
entrevue'  avec  le  Que  de  Bour- 
gogne à  Pe  tonne  ,  H  ce  qui 
y  arriva.  fi8.  traitement  qu'il 
fie  aux  Parifiens.  fji.'fa  nou- 
velle entreprife  contre  le  Duc 
de  Bourgogne-  535»  (es  dé- 
fiances. 537.  fes  dévotions. 
540-  fon  peu  de  fecret.  541* 
fon  detfèin  fur  Perpignan.  $44- 
attentat  fur  ùl  vie.  545.  fa  hai- 
ne contre  la  Mai  (on  de  Bour- 
gogne, ùl  famé  arFoibtie 
Se  languiûante.  %66.  fon  pè- 
lerinage i  ÙLim  Claude.  567. 
combien  il  craignoit  de  mou4 
rir.  571»  ù,  mort.  574-  ft* 
bonnes  &  mauvaifes  qualité?* 
Uméme, 

Loris  Duc  de  Savoye.  foc 
Lovps  affamez  ,  qui  viennent  4e* 
vorer  des  enfans  au  milieu  de 
la  rue  faint  Antoine  à  Paris^C 
en  quel  temps  cela  arriva.  4*$ 
Louvet  Prefidenc  4e  Provence 


TABLE  »Es 
léttofè  ,  Mailbn  Royale  à  Paris. 

*** 

tune  (  Pierre  de  )  comment  élu 
Pape.  33, 
tuxe  qui  naît  de  la  defolation. 

108 

tyon  &  fa  Seigneurie  temporelle. 

7*.  75 

Z/o»  (  Jean  )  Chef  des  Chaperons 
blancs  en  Flandre.  196 
de  Lyra9  fcs^poftilks  fur  la  Bi- 
tte. 41J 

M. 

MAci'(  Perrin )  Changeur 
du  Trefor ,  fon  crime  £c 
fon  fupplice.  119 
Madère  ,  Jfle  ,  quand  &  par  qui 
découverte.  492 
"Mahomet  II.  5*7.  fa  mort.  f*8 
JAfiillotins  ppurquoi  ainji  appel- 
ez. x*8 
Majorité  des  Rois  réglée  en  Fran- 
ce par  le  Roi  Charles  V.    7-7 1 
U  Maingre  Boucicaut  Maréchal 
de  .France  ,  ôc  Gouverneur  de 
pennes.  3  H 

Maletit&ion  paternelle  au  Ut  de  la 
mort.  il 
Matines  ,  conteftatipns  arrivées 
pour  cette  ville.  161 
Mamfeflesàu  Duc  de  Bourgogne  , 
$C  quel  effet  ils  eurent.     3  8  S 
Marcel  (  Etienne  )  Prévôt  des 
Marcharvds.  M4.4.18.2.1?. 
là  fin  tragique  $c  fon  cadavre 
traîné  dans  les  bou£s.  114 
Marche,  Comté  pofledée  par  le 
£ls  du  Duc  4e  Bourbon.  348 
Marguerite  fille  de  Robert  11.  Pue 
de  Bourgogne  ,  ÔC  femme  de 
JLouys  Hutin.  ut 
Marguerite  Aile  de  Robert  Comte 


MATIÈRES. 

de  Flandre ,  qui  fe  fervoît  de  & 
tête  dans  le  Confeil ,  Se  de  fon 
épée  dans  les  occafions.  175 

Marguerite  veuve  de  Charles  de 
Duras,  Roi  de  Sicile  &  de  Nu- 
pies.  5if 

Marguerite  fille  de  René  d'Anjou  » 
&  fon  mariage  avec  Henri  V I. 
Roi  d'Angleterre.  471 

Marguerite  faux  d'Edoiiacd  Roi 
d'Angleterre.  517 

Marguerite  fille  de  Mairie  Duché f- 
fè  de  Bourgogne.  -  570 

itf*n>  de  Brahant  femme  de  Phi«* 
lippe  le  Hardi.  xi 

Marte  fille  de  l'Empereur  Henri 
de  Luxembourg  »  de  féconde 
femme  de  Charles  le  Bel.  14  j 

MArtt  £Ue  de  Louys  II.  Duc 
d'Anjou ,  femme  de  Charles 
VII.  49$.  fâ  mort.  foç 
d'Ambroifc  veuve  de  Pier- 
re le  Simple  ,  Duc  de  Bretagne. 

S°% 

Mark  fille  unique  de  Charles  II,  • 
Duc  de  Bourgogne.  fff •  fo* 
mariage  5*1.  fa  mort.  J70) 

Marigny  (  Enguerrand  de.  )  6*. 
fpn  procez  pC  fon  fuplice.   1  o/r 

Mariniers ,  l'un  Normand  $e  l'au- 
tre Anglois,  font  caufe  d'une 

frande  guerre  entre  la  France 
c  l'Angleterre.  41 
Mark,  (  Guillaume  de  la  )  dit  le 
Sanglier  d'Ardtnne.  $70 
Marie  (  Henri  de  )  preniier  Préfi- 
dent  &  Chancelier.  374.  on 
le  maffacre.  39  c 

Martin  V.  &  (on  élection.  |9Q. 

fa  mort.  454 
Mate  Comteflp  de  Bigorre  >  fem- 
me de  Gafton  de  Bqarn.  (  134 
Mate  Coratefle  d'Armagnac.  U 
mfme, 

C  c 


Mâtfôm  ptenaier  Comte  de  Mi- 
lan. 44 

Matthieu  Vicomte  de  Cartel  bon. 
'  jij.        (à  mort.  .3531 

Jddximiliçn  fils,  de  l'Empereur  Fe- 
deric  >  Ton  mariage  avec  l' h  en- 
tière 4e  Bourgogne.  H*« 

M<**X}  pourquoi  cette,  ville  fut 
fcçcagée  &  brûlée,  1*1.  eft 
alOejée  une,  féconde  fois  par  la 
&pi  d'Angletere  t  qui  la  prend* 
401 

Mt&cis ,  famille  de  ce  nom  a  Flo- 
rence fort  puiflante.  s6\ 

Mt{u*  atftegé  par  l'Anglois,  §C 
quçl  fyt  |c  iuçcez  dq>  cç  flege. 

49,1 

Médians  fupprimez  ,  quelques- 
uns  exceptez.   io..  pourquoi 
retranchez  du  Corps  de  1*U  ni- 
r  vçtfité  de  Paris.t  3$4 
Mercmur  (  Jean  de  \  Religieux  4ç 
l'Ordre  die  Ciîieaux  ,  fes  erreurs. 

Met;  afogé"  par  Charles  V 1 1. 

473 

S.  Michel,  Ordre  de.  Chevalerie 
inftitué  fous  le  nom  de  ce  Prin- 
ce de  la  Mitire  celefte.  m 
Milan  6ç  fa  Principauté. .  44 
Milan,  fin  de  la  domination  4CS 
Vicomtes  4e  cette,  ville,  47  6. 
plusieurs  Princes  y  prétendent. 

I4  mime, 

Milice  comment  reformée.     46  5 

Minorité  des  Rois  de  France ,  à 
quel  âge  fut  déclarée ,  finie  par 
Charles  V.  %7\ 

Molty  »  Gentilhomme  Bourguî* 
«non  ,  Grand -Maître  4e  l'Or- 
dre 4cs  Templiçis.  $8.7$ 

Mwnyt  changée  de  prix ,  altérée 
&  de  M  aloy ,  caiife  que  gran- 
.  4ç  féditioa  dans  Paris  6tf 
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Mqmyt  de  nouveÏÏé  &brîqti| 

fupprlmèe.  114 
les.  Mt&oyes  font  réduites  à  un 

extrême  dérèglement.  117» 
Momdgu  (  Jean  de  )  lès  crimes  ÔC 

fon  fupplice.  361.  fa  memoi* 

re  &  fa  réputation  rétablies* 
561. 

Momarn^  corrimeftc  furpxis.  450 

MontbeUdrd ,  lç  Comte  de  ce  païs. 
ravage  la  Bourgogne.  H7Î 

Mont-Caffel  >  célèbre  bataille  don-* 
née  en  ce  lieu.  151 

Montereau  Faut-Yonne  ;  aflem- 
blée  qui^s'y  fait  pour  appaiier 
les  troubles  4*  la  France.  59* 

Mçntfort.  (  Jçan  de  )  Djc  de  BreW 
tagne.  167.  cnyoye  dtéfierAe 
Roi  de  France  fon  Souverain < 
x&9.  fe  réfugie  en  Flandre  & 
en  Angleterre*  *8o.  eft  décla-. 
ré  atteint  de  félonie»  8c tou- 
tes fes  terres  font  confifquées. 
là  m£me.  b  Duché  lui  eft  rca* 
due.  i8t 

MonHehery  x  hataillc.  donnée  en 
cet  endroit  ,  qui  doit  pauer 
plutôt  pour  une  rencontre  que 
pour  une  bataille.  514 

Montmorenci  trompé  par  un  "n« 
/igné  traître.  1.89»  10 \  • 

Montmorency ,  ville  brûlée.  nf 

Montpellier  rempli  de  troubles, 
181 

Mçrtemer  (  Roger  de  )  Seigneur 
Angtoii.  ifÇ 

Morvjltier  'Chancelier  ,  homme 
violent  hardi  >  quelles  dé- 
fcnfes  il  fit  au  Duc  de  Bretagne* 

Mtmfter,  l'Evëque  de  [cetre  vii/? 
^arnenc  des  troupes  à  rErnpc- 
■  reur.       "  547 
MfêrjUle  fort  ancienne  caufe  <m 
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■Jrand  accident  par  fa  chute 
Sans  2a  ville  de  Lion»  64 


N 


N. 

A nt es  înveftî  par  1e  tloi 
Edouard.  175.   le  Châ* 
.  rcau  de  Nantes  furpris  par  les 
Anglois,  &  ce  qu'il  en  arrive. 

105 

îfar.cy  afliegé  par  le  Duc  de  Bour- 
^  gegne.  UA- 
WarbQKKt  érigé  en  Evcché.  411 
Je  Viccmte  de  Narbonnc  pour- 
quoi  écartelé  après  fa  mort. 

43S> 

Itavarre ,  grands  troubles  en  ce 
Royaume ,  &  par  qui  excitez. 

11.  n. 

Jidvarre ,  Royaume  prétendu  pat 
Phiîibpe  VI.  &  quelle  fut  1  if- 
fuc  de  cette  prétention.  150. 
diverfion  dans  la  Navarre.  150. 
divifion  qui  a  beaucoup  aidé  a 
perdre  la  Navarre.  490' 

Amours,  511.  mort  tragique  du 
Comte  de  Nemours.  580 

tiejle  ville  en  Picardie,  &com- 

'  bien  elle  fut  mal  traitée  par  le 
Duc  de  Bourgogne.  541 

JficoUs  V.  Antipape.  158 

Kicolas  Duc  d'Anjou  &  de  Lor- 
raine ,  fa  mort.  H4 

ftvblejfe  contre  qui  indignée.  176. 

180 

Noces.  Etrange  accident  arrivé  aux 
noces  d'une  des  Dames  de  la 
Reine.  331 

"Nogaret  (  Guillaume  de)  55. 

61.  6t.  64.  71 

Normandie ,  ce  qui  fe  pafla  en  cet- 
te Province  à  la  décente  des 
Anglois.  181.  I05.  la  Duché 
de  Normandie  unie  infépara- 
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blerr.ent  à  la-  Couronné*  ijt 
la  Normandie  rentrée  fous  .1» 

{>uiflànce  de  l'Anglois. 
a  Normandie  beaucoup  ébran- 
lée. 479.  &  reconquift  entiè- 
rement par  les  François.  485 
Notables  du  Royai  me  de  France 
adcrrblcz  à  Paris  pour  refor- 
mer l'Etat.  37e.  519 


OD  £  T.Daidic-lWcun  1  fon 
ambition   &   fa  vanité. 

îîi.-  541 

Officiai.  Plainte  centre  les  Offi- 
ciaux  des  Evêques  $  ÔC'ce  qu'il 
en  arriva.  M7 

Officier,  Ordonnance  importante 
touchant  la  mutation  des  Offiw 
ciers.  \*6 

0\am  Cordelier  &  fcavânt  hom- 
me. 4*4 

Olivier  fils  aîné  de  Jean  de  Blois  « 
&  fa  trahifon  lâche  à  l'endroit 
du  Duc  de  Bretagne.  \94*  eft 
condamné  à  mort  avec  fes  trois 
frères.  395 

Oqwtowvitte  y  Gentilhomme  Nor* 
rnand ,  meurtrier  du  Duc  d'Qr- 
leans.  M  5 

Or  Age  arrivé  dans  le  pais  Char- 
tràin  »  qui  fit  peur  i  l'Angleis  , 
&  le  fit  réfoudre  à  faire  la  pajx. 

Qrange.  Louis  de  Chalon  Prince. 
d'Orangfe  j  Pârtifan  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  fon  courage* 
44> 

Orange,  Jean  Chalon  Prince  d'O- 
range. 53* 
Ordres  Religieux  de  diverfes  for* 
tes  établis  pendant  le  treizième 
foie.  86 
C  c  ,*         f  rmti 


TÀfrLE  DES 
Orient.  Pin  de  l'Empire  d'Orient. 

4*4 

Orléans  afllegé  pat  les  Anglois. 
444*  Us  lèvent  le  fiege.  447 

Orléans.  Quel  étoit  le  fujet  prin- 
cipal des  haines  implacables 
entre  les  Maifons  d'Orléans  & 
de  Bourgogne.  315»  343* 

3iielle  pourfuite  fie  la  Duchefie 
'Orléans  pour  faire  punir  ceux 
qui  avoient  fait  mourir  Ton 
mari.   356.  Ton  reiTentiment 
fc  (à  mort.  3*0.  le  parti  de 
la  Maifon  d'Orléans  »  nommé 
des  Armagnacs,  fort  affbibii. 
3*8.  S'allie  avec  le  Roi  d'An- 
glecerre.  169 
Orléans  (  Charles  d' )  Duc  d'An- 
goulcme.  %S6 
Ornement  Royaux  négligez  par 
Charles  VI  408 
Orval  (  Aman/eu  d'Albert ,  Sei- 
gneur d'  )  fa  vi  do  ire  fur  les 
Anglôis  &  Bordeloîs.  4*$ 
OtheUn  Comte  de  Bourgogne,  40 
Othoman.  En  quelle  année  a  com- 
mencé la  Maifoo  redoutable 
des  Othomans.  53 
Otkçu  Colonne ,  élû  Pape.  390 
Otrante  orife  d'aflaut  par  Acmet  » 
Grand  Vifîr  du  Sultan  Maho- 
met II.  5*7 
Oubliette  ,  prtfon  ainfi  nommée. 

198 

Owrfcmr  (  Nicolas  d*  )  Docteur  > 
fes  erreurs.  4** 

Oifeau.  Sanglants  combats  entre 
des  Oi féaux  de  toutes  cfpeces , 
grands  &  petits.  3*4 


(Aimes  laves  érigées  en 
France.  .  154 
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Taix  de  Bretigni  jurée  par  Tel 
Rois  de  France  de  d'Angleten 
re.  131. 146. 

Paix  de  Pontoife.  374 

"Palealogue  (  Jean  >  Empereur  de 
Grèce.  14? 

Taluau  ,  Château  de  ce  nom  en 
Poitou  »  ouV  fut  emprifonné  le 
Duc  de  Bretagne.  394 

Tanriet^  Abbaye  de  S.  Antonin  , 
de  Pamiex  *  quand  érigée  eu 
Evêché.  45  •  54» 

^  dom  les  noms  font  men- 
tionnez en  ce  Volume  avec  le 
temps  de  leurs  féances.  r.  34. 
118. 131. 147 •  i®o.  145.  189. 

454-  5°ï 

P*f r  qui  oublient  des  croifades , 
&  à  quoi  ils  s'en  fervent.  80 

Tape:  Combien  il  y  a  eu  de  Paçe» 
f  rancoi?  ,  qui  ont  tenu  le  faint 
Siège  à  Avignon.  409 

Taris  par  qui  fortifié,  lu.  peu- 
ple de  Paris  harangué  par  Char- 
les Roi  de  Navarre.  117.  di- 
vifé  8c  inconftaat  en  fes  af- 
firmions «  9.  difeorde  entre 
la  Bourgeoifie  &  la  Nobleflè  de 
Paris  ,  oC  quelle  en  fut  la  fuite*  . 
113.  Paris  bloqué  par  eau  & 

5ar  terre,  iif.  les  environs 
e  Paris  pourquoi  expofêz  à  la. 
furie  des  gens  de  guerre.  199. 

rnde  émotion  dans  Paris ,  & 
fin.  371.  Paris  tourmenté 
de  nouveau.  38 6.  finiftre  effet 
de  la  fureur  du  peuple  de 
Paris.  390.  quel  étoit  le 
fentiment  du  peuple  après 
raffaflinat  commis  en  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. 399.  Paris  réduit  fous 
robeïiîance  du  Roi  Charles 
VII.  &  ce  qui  en  arriva.  460» 
Paris 


TABLE  DES 

$aris  bloqué  par  la  ligue  du 
Bien  public.  517.  Paris  dépeu- 
\é  &  repeuplé.  5x3.  k  nom- 
re  de  fis   Bourgeois  armez. 

Pariiiens  extraordinairemenc 


maltraitez.  ..  307 
Parti  fans  maflacrez.  158 
p a  tarin  s  de  Bohême  ,  &  qui  ils 
étoient.  331 


P  avilit  (  Euftaehe  de  )  Religieux 
Carme  ,  Doâeur  en  Théolo- 
gie i  &  fa  harangue  trop  libre 
au  Dauphin  Duc  de  Guyenne. 

37* 

pa^i  ,  famille  très-ancienne  de 
Florence.  563 

pembroch  gendre  de  Henri  Roi 
d'Angleterre.  158 

peniuns ,  Ordre  Religieux.  8? 

P*rry  (  Thomas  du  )  Sénéchal  de 
la  Rochelle.  if8 

Ptrigerd,  Cardinal  Légat  du  Pa- 
pe. IC9 

Perigordy  Piovince  reconquife  par 
Bertrand  du  Guefch'n.  164 

Ptronne.  Le  Roi  Louis  X  I;  en- 
fermé dans  le  Château  de  cet- 
te ville  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 519»  ce  qui  en  arriva.' 

.  '** 

perpg»an  rendu  aux  François^  5  o 
Perfy  (  Henri  de  )  Comte  de  Nof- 

tomberland.  351 
pefte  la  plus»  furieuf©  &  la  plus 

meurtrière  que  l'on  vit  jamais. 

189 

Jeflc  de  fept  ou  huit  ans.  133 
Petit  ( Jean  )  Cordclier  ,  Docteur 
en  Théologie  ,  &  Orateur  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  fur  l'affaili- 
nat  du  Duc  d'Orléans..       35  7 
JerrarfU*  fameux  Poëic  Italien. 


MATIERES.* 

Philbert  Duc  de  Savoye  amené  tn 
France,  f6y,  fa  mort.  568 

Philippe  111.  furnommé  le  Hardi  , 
fécond  fils  de  faint  Louis  ,'lba 
retour  de  la  Terre- Sainte  en 
France.  ïQ 

P*î%e  IV.  dit  le  Bel,  fils  de 
Philippe  le  Hardi ,  fon  maria- 
ge, zi.  33.  fa  mort.  78.  fon 
Teitament.  la  merne.  fes  en- 
fans.  79 

Philippe  ,  dit  le  Long ,  Comte  de 
Poitiers  ,  &  depuis  Roi  de 
France.  114.  117*  fa  mort  & 
fon  Teftament-  ~  117 

Philippe  ,  fils  aîné  de  Charle» 
Comte  de  Valois.  144 

Philippe  Vl.  dit  de  Valois  ,  fur- 
nommé  le  Bien  fortuné.  148. 
Regent  avant  que  de  régner. 
144.  149.  fon  avènement  à  la 
Couronne ,  &  fon  Sacre.  151* 
fon  voyage  en  Flandre ,  èc  le 
danger  eu  il  fut  de  perdre  la 
vie.  151.  î 51.  il  érige  des  Pai- 
ries layes  en  France.  154.  il 
maintient  l'Eglife  dans  fes 
droits.  158.  fon  pèlerinage  â 
Marfcille  &  fa  paillon  pour  la- 
guerre  fainte.  la  même,  il  fe 
croife  avec  trois  autres  Rois* , 
i6r.  il  vange  jufou'à  fes  dé- 
fiances. 176.  il  pera  une  figna- 
lée  bataille  contre  les  Anglois. 
183.  il  entreprend  de  fecourit 
Calais  afliegé.  18  é.  il  augmen* 
«  te  fon  Royaumedu  Dauphiné* 
des  Comtez  de  Rouiîillon  3c 
de  la  Cerdaigne  dans  les  Pire- 
nées  ,  éV  de  l.i  Baronie  de  Mont., 
pellier  en  Languedoc.  i?ï.  fa 
dernière  maladie,  &  fa  niert* 
fes  femmes  &  fes  eefans.  1*3 
PHHff*  Roi  de  Navarre,  &  fa 

y  m»* 


1 


TABLE  DES 
toort.  17 6 

plniippe  ,  fils  d'Eudes  Duc  de 
Bourgogne,  &  fa  mort.  179 

Philippe,  Duc  de  Touraine,  fils 
de  Jean  I.  Duc  de  Bourgogne , 

Îrifonnier  en  Angleterre  avec 
on  père,  ito.  147.  Ton  ma- 
riage avee  Theritieie  de  Flan- 
dre. -155*  il  devient  Comte 
de  Flandxe  par  la  mort  de  Ton 
beau-pere*  305.  (à  mort.  346. 
Tes  enfans.  U  mime. 

Philippe  Comte  d'Evrcux.  113 
Philippe  de  Navarre  ,  frère  de 
Charles  le  Mauvais  ,  fon  cfprit 
violent.  115.  fa  mort.  14$ 
Philippe  Comte  de  Nevers  &  de 
Rhetel.  346-  fa  mort.  383 
Philippe ,  fécond  fils  de  Louis  Duc 

d'Orléans. 
Philippe  Comte  de  Charolois  >  fil* 
&  fucce fleur  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne  &  Comte  de.  Flan- 
dre.  399.  fon  mariage  avec 
lfabelle  de  .  Portugal.  449.  {à 
bonté  genereufe  &  nolitique. 
466.   fes  traverfes  dans  fon 
pais.  487.  fon  grand  d épiai  - 
3ïr.  511.  fa  mort.  514 
Philippe  y  fils  du  Roi  de  Major- 
que. 410 
Philippe  ,  fécond  fils  d'Antoine 
Duc  de  Brabant.  444 
Philippe  ,  fécond  fils  de  Louis 
Duc  de  Savoye ,  pri  fon  nier  au 
Château  de  Loches.  509 
phrénefie  inconnue  à  tous  les  fie- 
cles  précèdent  ,  &  fa1  de  fer  i- 
ption.  170 
Picardie  ravagée  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  541 
Pie  II.  oc  fon  deflèin  de  croifer 
toute  la  Chrétienté  comte  les 
.Turc*  493 


MATIERES. 
Pierre  Roi  de  Chypre.    2  3  6. 14? 
Pierre  fur  nommé  le  Cruel  tC  le 
Méchant  >  Roi  de  Caftilie.  131* 
fa  mort.  *3f 
S.  pierre  de  Luxembourg.  421 
pillards  menez  en  Efpagne*  ift 
PiUerie  des  gens  de  guerre  «  M 
Pife,&  ce  qui  fut  ordonné  ait 
Concile   tenu  en  cette  ville* 

continuelles  pendant  un 
Eté.  107 

print- l'Ane,  Sobriquet  de  Jean 
de  Paris ,  /te  l'Ordre  des  Jaco- 
bins. 4 

Poifin  écoulé  par  une  fiftule  au 
bras.  183 

Poitiers /bataille  donnée  prés  de 
cette  ville.  io* 

Poitou  retourné  au  Domaine  de  U 
France.  16% 

S.  jpol.  Conduite  du  Comte  de 
S.  Pol ,  Gouverneur  de  Paris» 
367  .eft  fait  Conneftable.  510. 
fa  duplicité.  544.  là  récidive 
8c  fon  audace.  54?.  manque 
de  coeur  &  d'efprit.  550. 
prifon ,  fon  procez  &  ùl  mort 
par  Arrêt.  551 

Tontorjon  pris  &  repris.  441 

Portugais ,  qui  découvrent  les  lfles 
Fortunées.  40) 

Portugal  ,  la  Couronne  de  ce 
Royaume  débattue  entre  un 
bâtard  &  une  bâtarde.  316. 

Pofies  établies  en  France  fous  le 
Roi  Louis  XI.  *,6i 
Poulettes,  forte  de  chauflure.  15* 
Pragmatique  ,  rempart  de  l'Eglifc 
Gallicane.    464.  déclaration 
pour  l 'abolir  qui  n'eue  point 
d'effet.  .5*4 
Prague  £  Jérôme  de  ]  Compagnon 
de 


TABLE  DES 
«3c  Jean  Hus  ;  condamné  au 
Concile  de  Confiance.  3$© 
ïraguerie ,  nom  d'émotion.   46 ç 
Prélat  Gendarme*  308 
prélat  Capitaine.  543 
ftélats  qui  déshonorèrent  kur 
profeffion  dans  le  quatorzième 
tïecle.  4x1 
Trimes  du  Sang ,  ambitieux.  188. 

grinces  du  Sang.  Voyez  D»c/  <w 
Zfcrri  ,  de  Bcurbon ,  de  5««r* 
,  A' Orléans  &  Paris,  . 

froctfpon  ,  où  les  femmes  vont 
les  premières  ,  &  les  hommes 
après.  541 

"prodiges  qui  paroiflènt  au  Ciel* 

Provence  troublée.  315.  acquife 
au  Roi  Louis  XI.  )69 

provi/ion  des  Bénéfices  ,  refervée 
au  faine  Siège.  410 

Pucclle  d'Orléans ,  fuppofée.  453 

Jtyi/j  empoifonnez  ,  &  à  qui  on 
en  imputa  le  crime.  411 


^NTJatrie'me  du  vin  remis 
au" huitième.  516 

$£$ufnrin  furpris  par  le  Conné- 
table de  Saint  Poi  fur  le  Duc 
de  Bourgogne.  536 

S^ertlle  coniiderable  &  fanglaute, 
&  quel  en  éroit  le  fujet.  *34 

R. 

EA  o  ir  l  Comte  d'Eu  &  de 
Guines  ,  Connellable  de 
France ,  &  fa  fin  malheureufe. 

181.  101 

Tfcoul  Duc  de  Lorraine  &  fa 
mort.  >8$ 
Ravages  fciti  pendant  1  a  paix,fem- 


MATIERES, 
blablcs  à  ceux  de  la  guerre.  23» 

Ravaftein  ,  Seigneur  ,  nômnsé 
Philippe  de  Cieves.   558.  5^ 
Ri  forme  d'Etat.  376V 
Régence  fans  Roi.        114.  144 1 
R«£»e  enfanglanté  par  les  guerres. 

ifï- 

Rei»? x  Doiiairicres  au  nombre  de 
deux  en  France  dans  un  même 
temps.  *i7 
Reines  de  France  allaitoîtnt  an- 
ciennement leurs  encans.  Sff 
Religieux.  Plufieurs  Ordres  Reli- 
gieux établis  pendant  le  treiziè- 
me fiecle.  8£ 
7(eltquet  des  Saints.  9t 
TÇtmi  [  Pierre  ]  Intendant  des  Fi- 
nances i  fa  condamnation  &  fon 
fupplice.  149 
Kc»e  d'Anjou  Duc  de  Bat  eft  fait 
prifonnier.  453.  devient  Roi 
deNaples.  455.  461.  464. 47 
tiï  chaflfê  entièrement  de  .  foi» 
Royaume.  4*3-  S4«»  ÎÎ3-  <*a 
mort.  5*$ 
*'*e ,  fécond  fils  du  Duc  d-Anjou 
Roi  de  Sicile.  3** 
K*»e  Ccmte  du  Perche  ,  fils  de 
Jean  Ducd'Alençon,  &  traître 
à  fon  pere.  S1* 
René  de  Vaudemont  Duc  de  Lor- 
raine. H4-  554-  %*9 
7(ené  Duc  de  Lorraine. 
7(ptnes  afliegé  par  le  Duc  de  Lan- 
caftre.  «5 
Refrves  des  fruits  des  Bénéfices 
au  profit  du  faint  Siège.  410 
Retondent  s  ,  quelle  forte  de  genc  . 

c'étoit.  4** 
Révolte^  jetiez  en   fort  grand 
nombre  dans  la  rivière  fans  au- 
tre forme  de  proetz.  %99 
Rivolmtw  notables  en  France. 

37*«  373'374-4*5 
Modes 
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RkodiJ  c«nquife  par  les  Cheva. 
tiers  de  laint  Jean  de  Jerufa- 
km.  }i 
RfauLs  aflîcgé  par  les  Turcs.  5  67 
Rfume  qui  fit  taire  le  Barreau ,  les 
Chaires  de  les  Collèges.  379 
Richard  II.  furnemmé  de  Bor- 
deaux 9  fils  d'Edottard  Prince 
de  Galles ,  &  enfin  Roi  d'An- 
gleterre. 173-  3*7-  ÎJÎ» 
prilonnier  èc  étranglée  340 
Richard  fiere  de  Jean,  Duc  de 
Bretagne.  394 
tUchatd  Duc  de  Glocefter  ,  par 

3uel  moyen  fe  mit  la  couronne 
'Angleterre  fur  la  tête.  57» 
V^ichardDuc  d'Yoric  fera* la  guer- 
re civ>l«  parmi  les  Anglois.  485 
Ripe, monde  en  Flandre  ,  bataille 
donnée  en  co  lieu.  488 
Ttybert  II.  Corn  le  d'Arte>i*.  37 
Robert  de  Brus.  38 
Robert  d'Artois,  les  prétentions 
qu'il  a  voit  fur  la  Comté  d'Ar- 
tois catiferent  de  grands  trou- 
bles en  France.  159.  (à  mort. 

175 

Robert  Roî  de  Nazies  ,  Prince  très- 
fage  &  ami  de  la  France.  168. 
fa  mort.  176 

Robert  Duc  de  Bar.  144 
v  Robert  Duc  de  Bavière  &  Comte 
Palatin  élû  Empereur.  341.  fa 
mort.  364 

S.  Roch  natif  de  Montpellier.  411 

Rochelle  rendue  aux  François  par 
une  rufe  remarquable.-  166 

Rodeloh  mal  arTeéiionnez  aux  An- 
glois.  %6i 

Rodolphe  fur-nommé  le  Roux  ,  elû 
Empereur.  8.  9.  fa  mort.  41 

Rodolphe  fils  de  l'Empereur  Al- 
bert >  ôc  fon  mariage  avec  Blan-» 
cke  Me  de-  Philippe  le  Bel»  51 
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Roger  (  Pierre  )  nommé  i  1  ArcMs 
vêché  de  Sens-  ry7 

Itawe,  ks  Papes  rerourncm  en 
cette  ville  après  avoir  détonné 
foixante  &  douze  ans  à  Avi> 
gnon. 

Romains  défaits  dans  Rome  mê- 
me. l?9 

Romillé,  Entremetteur  d'Affaires 
d'Erat.  51© 

Jto»/2rc  Echevin  de  Paris.  111. 114 

Rrpûre  quand  inftkué.  90 

Rouen  rempli  de  féditions.  198 
Henri  V.  Roi  d'Anglererrc 
met  le  fiege  devant  cette  ville. 
395.  grandes  extrémitez  que 
l'on  y  fouffxit ,  Ôc  la  dernier* 
féfolution  qui  y  futprife.  396. 
fa  reddition  entraîna  le  refte  de 
la  Normandie.        la  mime, 

Rouen  fc  rend  à  Charles  VII.  479 

Rouere  (  Jean  de  la  )  Légat  &  ne- 
veu du  Pape.  yrç 

Roufillon  ,  Comté  engagée  au  Ror 
de  Francer  fjo 

la  Rue  y  Chambellan  du  Roi  de 
Navarre  ,  très  méchant  Jbom- 
v  me.  175.  fon  fupplice.  La  même, 

Ruel  ,  Etats  convoquez,  c»  ce 
Château.,  106 

Rubempé  bâtard*  fio 

S. 

SA/nts  du  treizième  &  qua- 
torzième fiecle.      97.  4*1 
Salifjue.  Grande  çonteftation  fur 
l'intelligence  de  la  Loi  Snli- 
que.  149 
Salubiri ,  moft  du  Comte*  de  ce 
nom. 

Sffaiati  (  François  )  Archevêque 
de  Pife  ,  &  (à  fin  tragique.  5*3 

Salutation  Angélique  ,  t>a*  quel 
Roi  a  été  ordonnée»  *  540 
San* 


T  AB  tt  DÈS 
tâtiarrt ,  Maréchal  de  France  & 
,   Gouverneur  de  la  Guyenne. 

310.  337-  34o 
Sdvoye  en  continuelle  guerre  con- 
tre les  Comtes  de  Viennois. 
191.  érigée  en   Duché.  38$. 
le  Duc  de  Savoyc  ,  partifan  du 
Duc  de  Bourgogne.  449 
Séivoye  (  Jacaues  de  )  Comte  de 
Romont.  oc  Ta  querelle  avec 
les  Suiffes.  îî* 
Scaptdaire  des  Cannes.  90 
Scbifmedt  quarante  ans.  177.179» 
33«-  34? 

Saty  autfement  Jean  Duns ,  Ecof- 
fois.  A}6 
Sï dirions  fréquentes  dans  Paris. 

3«7 

SeL  Par  qui  a  été  inventé  le  pre- 
mier impôt  fur  le  Sel.  177 

Srverac,  Maréchal  de  France.  43  6 

Sforce  (  Louis  )  Duc  de  Milan,bon 
ami  du  Roi  Louis  XI.  518 

Sfoce  (  François  )  reconnu  pour 
Duc  de  Milan.  511.  le  non 
fuccez  de  fon  Confeil.  510 

Sicile ,  progrez  des  François  en  ce 
Royaume.  36-43 

SigxÇmond  de  Luxembourg  ,  Roi 
de  Hongrie  élû  &  maintenu 
Empereur.  364.  fert  de  Sou- 
diacre  à  la  Mette  du  Fape.  380. 
fon  voyage  en  France  &  en  An- 
gleterre. 385.  413.  là  mort. 

4^3 

Sigifmond ,  Duc  d* Autriche.  538. 

547.  î«i 

Simonie ,  fille  du  luxe  ftc  de  l'im- 
piété. 6 
Sixte  IV.  f*8 
SoiJjoHs   miferablement  faccagé. 

377 

Sommer  fit  Gouverneur  de  Rouen 
pour  le  Roi  d'Angleterre.  47? 


MATIERES. 
SvrboMtpte ,  origine  de  la  Thefc 

2 te  l'on  appelle  la  grjuide  S  or- 
oniqtée.  41  { 

Soulcchat  (  Denis  ;  frère  Mi- 
neur ,  Se  Ces  erreurs.  413 
Souliers  ,  grand  négociateur. 
Soufiraclion  retirée  dans  un  icliif- 
me.  34f«  3Î4-  357*  publié* 
358.  ordonnée  dans  un  Con- 
cile. 365 
Sperfer  pere  &  fils ,  Favoris  du 
Roi  d  Angleterre.    137.  139» 
leur  fupjlice.  141 
Subtilité  icholaftique  réprimée. 

Suiffes  font  alliance  avec  les  villes 
de  Baile  &  de  Strasbourg.  547 

Supplices  extraordinaires  8c  fans 
forme  de  piocez.  307 

Sur  tenue  (  François  de  )  Capitaine 
Arraponnois  au   fervice  des. 
Anglcis.  4fo 

Sirie ,  fin  des  conquêtes  des  Chré- 
tiens en  ce  paï*.  39 


T Al  sot  ,  l'honneur  des  Ca- 
pitaines An  gloi  s.  467.  485* 
(a  mort.  48  * 

TaUyrand  (   Archambaud  de  ) 
Comte  de  Perigord  ,  fa  con- 
damnation &  (es  biens  confie 
quez.  )3J 
Tanncgui  du  Châtel  Prévôt  de 
Paris ,  te  fon  action  hardie  dans 
un  grand  trouble.       391.  3 9* 
Tard-venus ,  quels  ravages  font  en 
quelques  Provinces  de  France* 
M* 

TartaresycCipcce  de  vagabonds  en 
Allemagne.  389 

Templiers  froprimez.  66#  71- dé- 
truits entièrement.     410. 417 


T  A  B  t  E  DEJ 
TerrâgMK  ,  fon  Archevêché  divi- 

fé  en  deux  Métropoles.  .,4" 
du  Tertre ,  Secrétaire  du  Roi  de 

Navarre ,  fort  méchant  homme. 

17  5 .  Ton  fu pplice .  U  miinc* 
ThemirUnc  Roi  desTartares.  315 
Thierri  fils  du  Seigneur  de  Perru- 

veys  ,  élu  Evêque  de  Liège  au 

Sréjudice  de  Jean  de  Bavieic  , 
:  les  grands  troubles  qui  en  ar- 
tiverenr.  359 
Tcifin  d'Or  ,  en  quel  temps  l'Or- 
dre erï  a  été  établi.  449 
Tonnerres  continuels  durant  1* Hi- 
ver. 166 
Tculoufe  ,  Comté  unie  infépara- 
blement  à  la  Couronne*  131 
Tournai  alïïegé  pat  le  Koi  d'An- 
gleterre. 171 
Tralifin  infigne    punie  févere- 
ment.  #  103 

TrïmomlU  (  Guide  la)  aveuglé  de 
fa  faveur.  336.  443.  453.  eft 
fait  prifonnier.  4Î4 
Tt  mouille  [  Ccorge  de  la  3  561 
Trinité,  L'Ordre  de  la  Sainte 
Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs.  %9 
Trompette ,  Château  qui  porte  ce 
nom  dans  la  ville  de  Bordeaux. 

487 

Trcii  (  Jean  de  )  Chirurgien,  Chef 
d'une  fadion  dans  Paris.  371 

Tunis.  Par  quelle  adrefle  les  Gé- 
nois renoiierenc  le  commerce 
avec  le  Roi  de  Tunis.  314 

Turcs  i  quels  progrez  font  en  Eu- 
rope. 314.  entreprife  contre  les 
Turcs ,  mais  vaine  &  de  fa  van- 
tageufe.  33*«337 
V. 

VA  t.   La  Congrégation  de 
Sainte  Catherine  du  Val 


MATIERES. 

de*  Ecoliers ,  U  celle  du  Val 

des  Chou*.  8? 
Valence  èc  Die  Evêchez  unis.  97 
V snne s ,  affiegé  par  Edouard  Roi 

d'Angleterre  17  c 

Varnes  ,  Cinglante  bataille  cfonnte 

en  ce  lieu  contre  les  Turcs» 
475 

Vaudemont,  la  Mai  fon  de  re  nom 
rentre  dans  la  Duché  de  Lor- 
raine. 544 

Vaudois  )  hérétiques  ,]  entièrement 
exterminez.  '  82.544 

Venifjlas  de  Luxembourg.      144  l 

Vexctflas  >  fils  de  l'Empereur  Char- 
les 1  V.  parvient  a  l'Empire. 

176.  179 

Vencejlas  ,  Êmpereur  &  Roi  de 
Bohême ,  vient  en  France  ,  & 
y  fait  voir  fa  brutalité.  3  38.  eft 
dégradé.  341 

Vengeance  remarquable  de  la  No- 
blcfle.  joé 

Vénitiens  t  leur  coutume  4  l'égard 
des  prifonnier  s  de  guerre  ,  & 
leur  peu  de  courage.  3JJ 

fi»// favorables  à  la  France.  167 

fim/c  d'une  fille  de  la  première 
qualité  de  la  Couronne.  131 

Vergiy\t  plus  puifiant  Seigneur 
des  deux  Bourgognes,  prifon- 
.  nier.  îîT 

Vernûeil  pris  par  ftratagème  &  re- 
pris par  force.  479 

Vexation  horrible  par  ceux  qui  !e- 
voient  les  impots  &  la  gabel- 
le. 133 

Vienne y lieu  afïigné  pour  y  tenir, 
un  Concile  General.  71 

Vienne  [  Jean  de  ]  Admirai  de 

France  ,  &  fon  heureux  rerour 
d'Angleterre.  513.314 

VtlUs  en  armes  pour  fe  défendre 
des  impôts.    306*  comment 
cha* 


TABtE    DES  MATIERES: 

châtiées;  U  mime.  fée  au  Concile  de  ConftiûCS.  %%É 
Tille  de  bois. 

Viltiers  [  Philippe  de  )  introduit  X. 
furtivement  &  de  nuit  dans  Pa- 
ris avec  huit  cens  chevaux ,  &Ç  XJT  Aintej,  capitale  du  pai'j 
ce  qui  s'en  enfuit.  390.  fa  -/\.  d'Aunis,par qui  brûlée.  141 
mort  tragique.                4^1  JCancoin*  [  Jean]  Receveur  gênerai 

Vwcenr.es,  orage  épouventable  fur  des  Finances  ,  foo  crime  &  (k 

ce  Château ,  &  ce  qu'il  pouvoic  condamnation.  49  t. 
préfager.  164 

yinchefirey  Cardinal,          40  6  Y. 

foliemar  J  1 1.  £oi  de  Danner 

marK.                        ijf  AZOt  and  ,  fille  de  Robert  IV. 

1>mverfiré  de  Paris ,  &  fon  Décret  J     Comte  <}c  Dreux.  itfj 

fur  la  queftion  des  Ames  après  ToUnd  fijlr  4e  $.ené  d'Anjou ,  fiÇ 

la  mort.  16 1.  fc  foule ve  pour  fon  mariage  avec  Ferrî  de  Vau<* 

la  confervation  de  fes  Privile-  demont.                       46  £ 

ges,  &  fon  éloge*  3x7*  33l-  ?ftrc»  le  Pue  de  ce  nom  vient  en 

353.  grande  marque  de  fon  France.  378 

pouvoir.  348.  370.'  413.  re-  Tvain  de  pâlies  ,  coramandanC 

glcmens  pour  l'Univerfîté  de  l'armée  navale  d'Efpagne  con- 

Paris.                          487  tre  l'Angleterre  \  &  patrie.  %6$ 

'Urbain  V.         fa  mort.     1^3  tvrl  aflîegc  &  pris  par  le  Due 

Urbain  V I.  &  fon  éleâion  par  de  Bethforti  438.431» 
feinte ,  fe  porte  pour  légitime  , 

&  eft  enfuite  déclaré  intrus.  Z. 
178.  fa  mort.  330 

Vfariers  Italiens  bannis  de  France»  *7  Ent  commandant  des  Ga- 

191  #1*   lprçN  des  Vénitiens.  r  '351 

Pvarvich  Comte.  534.  fit  mort.  Zigens ,  éfpece  de  vagabonds  en 

537  Allemagne.  385 

Vviclef ,  fa  mémoire  anathemati-  Zrçû»  0s  de  Mahomet  II.     f  é& 

fipile  la  Table  des  Matières  dn  Trdfiime 
pme. 


